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SECONDE  PARTIE 


CONTENANT 


LES    ANTIQUITÉS    DES   VILLES,    TERRES    ET    UEUX    TITRES 
DE   LA   PROYINCEy    PAR   ORDRE   ALPSABETIQUE. 


AMBOISE,  BABONiriE. 

La  ville  d'Amboise  est  situëe  à  six  lieues  au  levant 
de  celle  de  Tours,  au  pied  d'un  coteau  baigné  par  la 
Loire.  Son  château  ,^ui  a  été  long-temps  le  séjour 
de  plusieurs  de  nos  rois ,  est  sans  contredit  le  plus 
ancien  de  ceux  de  la  province.  On  y  voyait  encore  du 
temps  de  saint  Martin  des  traces  de  son  antiquité. 
Sulpice-Sévère  rapporte  ^'il  y  avait  alors  un  temple 
magnifique  où  se  trouvait  ime  idok  qui  maintenait 
les  habitàns  dans  leurs  anciennes  superstitions.  Ceux- 
ci  s'étant.  opposés  à  ce  que  Marcellus ,  curé  d'Amboise, 
la  fît  abattr^  saint  Martin  fut  obligé  d'aller  lui-même 
sur  les  lieuÀpo^r  la  détruire.  Cependant  l'existence 
3.  ^  I    • 
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de  ce  temple  ne  serait  pas  la  precive  qu  il  y  eût  alors 
un  château.  Ceux  qui  ont  parle  de  son. antiquité  se 
sont  principakinent  appuyés  sur  le  traité  qui  a  pour 
titre  :  kI^  Compê^itione  C0Stri  j^mbasUe^  ete.y  » 
par  le  moine  Jean ,  dit  l'anonyme  de  Marmoutier  ; 
mais  cet  ouvrage ,  rempli  de  fables  et  d'anachronismes, 
ne  peut  mériter  aucune  cooiiancer.  Los  faits  y  sont 
presque  toujours  ou  inventés ,  ou  altérés  par  l'igno- 
rance ou  la  crédulité.  Selon  cet  auteur,  dont  le  récit 
a  prévalu  jusqu'à  certain  point ,  ce  château  devrait  sa 
première  fondation  à  Jules  César,  qui,  après  avoir 
pris  Bourges,  serait  venu  camper  à  dix  lieues  d'Am- 
boise,  pour  de  là  se  porter  sur  la  ville  de  Tours.  Ces 
détails  à  la  rigueur  pourraient  être  vrais;  mais  ils  ne 
SQôt  appUyéis  de  I autorité  d'aucun  autre  écrivain, 
aucun  auteur  avant  Sulpice-Sévère  n'ayant  parlé  de 
la  yille  d'Amboise,  domt  César  à  coup  sûr  n'eût  j>as 
manqué  de  faire  mention  dans  ses  Commentaires.  A 
lu  vérité  ou  y  voit  <|m'U  liussa  deux  légions  eu  Tou- 
vùne  i  mm  il  ^l  prc^ble  qti«  c^treta^^  mille  hommes 
fwent  répwtk  sur  difiRIrona  piints  de  la  pix^vince^ 
pui^ne  leur  s^ur  navait  d'auti^  bul  que  de  tenir 

Mulgré  toutes  ces  îiKieniAiidefi  oa  ne  peut  se  refiiin 
s^  k  croife  qu'il  «xWtait  un  fort  ou  mie  «spèce  de 
d^mp  r^Utwché  pour  k  sûreté  de  quelques  coèiortas^ 
qiMi  Césiff  mm  ^  placer  sur  fes  hauteurs  d'Amboise* 
Ce  &'l^  poiiit^m  quei  ptir  Ia  tradîMen  qu'on  ^  pu 
iiimÉQer  que  ee  §ot%f  déiruil;  pur  les.  Basi^udes,  fut 
vifKmiitMit  Terâ(  Va»  35o  par  Anickn  ^  ^ue  poua  savons^ 
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avmr  été  en  ce  tempi  comte  ou  gouvcnrocor  pouf  les 
Romains  du  paya  des  Turones.  Effectivement  cett^ 
émineoee  avait  coaaervé  depuis  le  nom  de  Itlottet 
Anipiw;  mais  on  doit  ranger  au  nomhre«des  fiibles  la 
'donation  qu'une  prétendue  iMpa  aurait  6ùte  à  Ûovit 
du  domaine  d'Amhoise,  et  cela  parce  qu'il  j  avait, 
dit-on,  une  porte  appelée  la  Porte  de  Lonve.  Ainst, 
tout  en  convenant  d§  Fantiquité  du  fort  Anicien,  on  « 
peut  asrarer  sans  crainte  que  non^  ne  savons  rien  de 
positif  sur  l'origine  du  cbateau  d'Aniboisè,  qui  nès'est 
agrandi  que  successivement. 

O  qu'U  y  a  d^  plus  certain^  c'est  qu^  vens  l'an  54o, 
saint  Baud,  sixiàme  évêque  de  Tours  ^  grand  réfé* 
rendaire  duroi  Clotaire  I^,  était  seigneur  du  château 
qui  existait  alors  :  son  61s  eut  des  enfans  qui  contie- 
nnent sa  postérité.  Adàlard,  archevêque  dé  Tours, 
et  Raymond  son  frère,  évâaue  d'Angers,  le  possé- 
daient au  ccHnmencement  du  neuvième  siède  ;  mais 
lorsqu'ils  étaient  encore  en  bas  âge^  Gbarles4o-Chauve 
leur  eu  avait  ôté  le  gouvernement  et  y  avait  mis  gar- 
nison. Cç  n'était  probablementqulun acis  conserva^ 
toire;  car  le  roi  Eudes,  à  la  prière  de'ces  deux  pré-^ 
lats,  le  rendit  va  Ingelger  r*,  qui  ^vait  ^misé  leur 
nièce  Addinde.  A  Zngelger  succéda  Foulqâe^le^oux 
son  fils >Pomte  d'Anjou^  père  de  Foulques-le-£on,  et 
^  c^lui-ci  Geol&oy-Grisegpnncile.  Après  lui  vint 
FwtqufP-Nerra,  dont  le  fik  Geoiffroy,  qui  n'avait 
poi^td'en&ns,  laissa  sesétf^ts  à  Ge<^roy4oiBarbtt  et 
À  ^^j^^^-ilécl^in  fiés  neveux.  - 
.  #f«l)oise  ^  tfîfiuvait  partagé  ef)tre.  trois  seigo^rs. 
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Le^mtc  d'Anjou  possédable  principal  diâteau,  avec 
tette  partie  de  la  viUe  9  jusqu'à  FAmasse,  qu'on  nom- 
oiait  autrefois  la  maison  consulaife»  Sulpice  d'Amboise 
avait  l'autre  jnoitié  qu'on  appela  depuis  La  Tour.  Elle 
«'Rendait  jusqu'à  l'église  de  SaintrDenis,  excepté  un 
petit  canton  qui  formait  la  baronnie  de  la  Maison- 
Fort.  Le  domaine  dépendant  de^La  Tour,  en  deçà  de 
,  l'Amasse,  avait  été  donné  à  Hémon ,  premier  seigneur 
de  Buzançais,  pan  Charles-le«Chauve.  Archambault 
de  Buzançais,  son  petit-fils,  y  avait  élevé  une  tour  en' 
lK>is  que  Sulpice  de  Buzançais,  trésorier  de  Saint- 
Martin ,  fit  reconstruire  en  pierre.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelj^it  la  Tour-Fondue.  Il  y  avait  une  autre  forteresse 
^u-dessus  du  château,  au  lieu  nommé  autrefois  la 
Motte-Anicien ,  puisla  Motte-aux-Conins^  ensuite  la 
Motte -Fourcroy.  Les  seigneurs  de  ces  trots  places, 
dans  la  mcnie  enceinte,  se  firent  long-temps  la  guerre, 
jusqu'à  ce  que  ceux  de  la  Tour ,  ayant  détruit  la  Motte^ 
Four(;roy,  se  rendissent  maîtres  de  l'ancien  château, 
et  donnassent  naissance  à  l'Mktstre  maison  d'Amboise, 
qui  i^nit  les  trois  seégneuries  dans  un'  seul  et  unique 
château.  '     : 

Ljrsois  oa  Lizoye,.  seigneur  de  Bazougers,  sénéchal 
d'Anjou,  est  celui  qu'on  reconnaît  pour  le  chef  dé 
cette  famille.  Il  était  fils  de  Hugues ,  seigneur  de  La-> 
vardin,  et^'AdeUno  de  Sainte  -  S usanne.  Son  nom, 
célèbre  parmi  toils  ceux  4u  pays,  fut  d'un  heureux 
présage  pour  la  grandeur  de  la  maison  d'Amboise ,. 
quQj|;ios  anciens  poète^itançais  çnt  depuis  surnommée 
la  race,  de  Mars.  JX  jendit  d'jjooportans  services  à 
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Foulques-^Nerra ,  qui  l'en  rëcompensa  par  la  seigneu- 
rie de  Cicogné^  et  loi  procura  rallianee  d'Hersiikle  ou 
Élinde  de  Buzaoçaîs,  qui  lui  apporta  en  Jot  la  tour 
d'Amboise,  d'oîi  cqtte  famille  a  pris  son  nom,  ainsi 
que  les  seigneuries  de  Mouzay  et  de  Verbeuil.  De  ce 
mariage  sortirent  quatre  garçons  et  trois  filles,  savoir:  « 
Sulpice,  seigneur  d'Âmboise;  Lysoisr,  aeigneur  de 
Yerneuil;  Hugues  et  Albërie.  Les  fllies.  furent  Suphé^ 
mie,  femme  de  Boucharjd  de  Slootrcsor ;  Sib]41e^ 
épouse  de  Thibault  des  Roches,  seigneur  tie  Rocho* 
G>i4)on ,  et  Elisabeth  mariée  à  Fowcray  dt  THorîgiiy^ 
seigneur  de.  la  Motte-Fourclx^.  ^ 

Sulpice,  premier  du  nom,  se  rendit  maître  de  la 
Motte-Fourcroy ,  fit  raser  cette  forteresse  jusqu'aux 
fondemens,  défendit  ta  tour  d'Ainboise  pendant  cinq 
semaines  contre  .toutes  \es  forces  dp  Foulques-Réchin, 
et  parvint  ainsi  à  lui  en  faise  lever  le  siège.  Il  fit 
depuis  sa  paix  avec  le  comte  à  condition  que  la  tour 
serait  rafiSe  en  séquestre ,  et  dobua  son  fils  pour  otage. 
U  épousa^Denise  dé  Fougères,  qui  lui  apporta  de 
grands  «biens  en  mariage,  aVec  les  terres  de  Cliau- 
mont,  de  Saint-Cyr  et  la  Voirie  de  ChÂteauneuF  à 
Tours ,  qu'elle  avait  héritée  de  son  oncle  maternel^ 
Geoffroy  de  Chaumont,  fils  de  Gèlduiii  H,  seigneur 
de  Saumur.  Sul^ice  mourut  au  châtpau  de  Roche- 
Corbon  le  i**  juin  1080 ,  laissant  un  fils  et  deux  filles, 
dont  rtme,  nommée  Adenorde  ou  Honneur,  épousa 
le  seigneur  de  Limeray;  Fàutre,  du  nom  de  Hermen» 
sande,  fut ''marine  à  Ai^ailibaud  seigneur  de  Bray, 
aujourd'hui  Reignac;       .     "    ' 
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Hugues ,  premier  du  nom ,  fils  de  Sulpice  j  qui  avait 
été  denné  en  otage  au  comte  d'Anjou  j  ne  fut  mis  en 
liberté  qu'en  io85  à  la  sollicitation  de  Lysois  son 
t>ncle  paternel.  Mathieu  Paris  rapporte  qu'il  fiit  fait 
prisonnier  par  les  Anglais  dans  un  combat ,  et  con- 

tfduit  11  Bonneval  d'où  \\  trouva  moyen  de  se  sauver 
en  coçrdmpant  son  gardien  Guillaume  de  l'Espi- 
na/.  Il  se  croisa  en  1096  dans  l'église  de  Mar- 
motitier,  en  présence  du. pape  Urbain  II,  et  fit  le 
¥dyage  dé  la  Terre- Sainte.  A  son  retour  Geoffroy- 
]||]brtel,'fil^  aîné  de  Foulques -Réchin,  lui  donna  sa 
sœur  ^érine  en  mariage ,  avec  promesse  de  lui  laisser 
le  château  d'Amboise  après  la  mort  du  comte  son 
père;  çiais  I]bigu|gd  n'attendit  pas  que  FoUlques^Eé- 
dbin  eûtce^  de  vivre;  car  Geoffroy -Martel  étant 
knort  aupâa*avant^  il  commença  par  s'en  rendre  maître 
dans  la  ci^inle  que  le  vieux  comte  ne  voulût  pas 
ratifier  la  promesse  de  son  fils.  Il  réunit  aussi  à  son 
-domaine 4e.  (^teau  de  Montrichard,  que  lés  comtes 
d'Anjou  avaient  usurpé  sur  Gelduih  de  Saùmur  et  de 
Chaumont^'son  bisaïeul  maternel.  Ce  fut  à  lui  qu'on 
dut  la  construction  d'un  pont  de  pierre  sûr  la  Loire 
eo  face  du -château  d'Amboise,  ainsi  que  celle  de 

^  Wglise  de  Saint-^Thomas ,  èt^  surtout  la  fondation  de 
treize  pauvres /en  mémoire  des  treize  apôtres^  nour- 
.  ris  pendant  tout  le  carême  aux  frais  des  seigneurs 
d'Amboise,  et  habillés  complètement  le  jour  de  laques, 
et  non ,  conime  quelqu^-uns  l^Dnt  dit  ^  le  jour  de  la 
Fêle-Dieu,  qui  ne  fiA  fbstituée  qu^n  1264  pftr  le 
pape  Urbain  IV.  Il  mourut  en   1 1;28  au  retour  du 
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second  voyage  qu'il  avait  fait  à  la  Terre-Sainte  avec 
Foulqoes*le-Jeune,  comte  d'Anjou,  depuis  roi  de  Jé- 
rusalem. D'Elisabeth,  fille  de  Guillaume  de  Jaligny 
et  d'Ërmëngarde  de  Bourbon,  il  laissa  trois,  en&os  : 
I®  Sulpice,  son  successeur;  a*  Hugues,  qui  épousa 
Lisoye,  fille  unique  de  Geoflfroî-le-Roux,  seigjieui*  de 
Colombiers,  dont  il  n'eut  point  d'enfens;  3^  Denise, 
mariée  à  Oldin  de  Bourbon^  morts  aussi  sans  lignée. 
Sulpice  n,  seigneur  d'Amboise  et  de  Chaumônt, 
naquit  en  îio5,  et  fut  souvent  heureux  dans  les 
guerres  fréquentes  qu'il  eut  avec  ses  voisins.  I!  défit 
Bouchard  de  Saint- Amand,  sénéchal  de  Vendpme  > 
auprès  de  Cangy,  à  deux  Heues  d'AtM)oisô,  et  !ê  fit 
prisonnier  avec  sept  chevaliers ,  battit  Geoflktrj^Ciri- 
segonnelle ,  comte  de  Vendôme ,  et  le  fit  dé  même 
prisontaier  ;  enfin  dans  une  autre  rencontre  auprès  db 
Ville-Chauve,  il  remporta  un  pareil  avantage  sur  Jeati 
de  Vendpme,  fils  du  comte,  et  l'enimena  prisôhm^ 
dans  son  château  de  Chaumont.  Enflé  çle  tant  de  suc- 
cès, il  osa  s'attaquera  Geoffroy  -  le -feel,  comte  de 
Touraine,  son  seigneur,  et  enleva  des  bourgeois  de 
Chiteauneuf ,  qui ,. suivant  la  coutume,  allaient  rendre 
hommage  à  leur  comte  au  nom  dçs  mitr^  habitans , 
afin  d'être  maintenus  dans  leurs  privilèges  pendant  la 
guerre.  11  fil  cependant  la  paix^ivec  lui;  mais  il  ne 
-fat  fs^  aussi  heureux  dans  la  guerl^  qu'il  eut  à  soU* 
tenir  contre  Thibaut-le*Bôft,'  comte  de  Blois,  guerre 
dobt  nous  avons  donné  les  détails  iix  quatrième  livre 
d«  not*«Jaîfttoirç  sur  TanoéÊ  i  i  43.  Il  mourut  en  1 1 S3, 
aygU  épousé  Agnès ,  fiUe  de  Hervé  de  Ddrii;y;^$eifuéur 
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de  Saiot-ÂÎgnan.  De  ce  mariage  naquirent  deiîx  fils 
et  deux  filles ,  Hugues  et  Hervé  ^Denise  et  Elisabeth. 
Denise  épousa  Ehbon ,  seigneur  de  Déols  en  Be^ri  j 
et  Elisabeth  André  V  d'Aluye,  seigneur  de*Ghâteaux 
et  de  Sain^-Christophe  en  Touraine. 

Hugues  II,  seigneur  d'Amboise,  de  Cbaumont  et 
de  Montrich^rd^.avait  été  fait  prisonnicrainsi  qu'Hervé 
9qpL  frère  par  Thibaut  comte  de  jMois.  Tous  les  deux 
ne  furent  mis  en  liberté  qu'en  1 154  au  mpis  de  sep- 
tembre par  le  traité  de  paix  fait  entre  ce  qomte  et 
Ifenri  duc  de  Normandie,, depuis  roi  d'Angleterre, 
à  la  condîtiop  que  le  château  de  Chauipont  serait 
démoli,  Quelqiie  lemps' après  Thibaut  surprit  le  châ- 
teau d'Amboise.  Mà|^  en  décembre  1 1  Sy  il  fut  obligé 
-de  le  rendre  au  roi  d'Angleterre ,  qui  le  fit  fortifier  et 
y  mit  une  bonne  garnison.  J)8ms  le  même 'temps 
Louis-ie-Jeune  ayant  déclaré  la  guerre  à  ce  même  roi 
d'Angleterre  Henri  II,  les  trois  frères,  Henri  comte 
de  Champagne ,  Thibaut  comte  de  Blois ,  et  Etienne 
de  Sancerre,  beau-frère  du  roi  Louis^  s'emparèrent  de 
Chaumont,  et  y  bâtirent  une  nouvelle focteressp  ;  mais 
Henri ,  étant  promptement  accouru  avec  tout  ce  qu'il 
avait  de  troupes  en  Touraine,  l'emporta  d'assaut  et  le 
remit  entre  les  naains  de  Hugues  d'Amboise,  qui ,  pour 
venger  la  mort  de  son  père  J  ne  cessa  de  fertre  la  guerre 
ou  comte  de  Blois  jusqu'à  Ut  paix,  qu'aroeita  enfin  le 
mariage  de  Sulpice,  son  fils  aîné,  avec  Isabelle ,  fille 
aînée  de  Thibaut.  Hugues  H  avait  épousé  Mahaud, 
fille  de  Jean  I"  de  Vendônje  et  de  Ri<^ilde  de  Lavar- 
dia,  dojit.iletit  :  i'^  Sulpiçe;  a**  Jean;  3*  GuiHsgime, 
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chaBOÎne  de  Chartres;  4^  Isabelle^,  comtesse  d'An- 
goulême;  5^  Agnès ,  femme  du  comte  d'Évreux; 
6''  Denise.  On  y -ajoute  une  Marguerite  mariée  à  Re-^ 
naud,  seigneur  de  Berrie  daûs  le  Loudunois. 

Sidpice  m ,  seigneur  d'Amboise ,  de  Chaimiont  et 
de  Montriqhard ,  lut  un  des  premiers  qui  quittèrent  le 
service  du  roi  d'Angleterre ,  comte  de  Touraine,  pour 
suivre  le  parti  de  Philippe-Auguste.  En  laoa  il  se 
jeta  dans  Gbâteauneuf  par  ordre  du  roi ,  empêcha  par 
cette  d^ardbe  lés  courses  de  la  garnison  anglaise  qui 
tenait  le  château  de  Tours,  et  conserva  le  pays  sous 
Tobéissaneè  du  ixh:  de  France.  Dlsabelle  de  Blois^ 
ccnnt^sse  de  Chartres  >  son  épouse ,  il  eut  deux  enfens, 
Hugues ,  mort  jeune ,  et  Mathîlde  qui  suit. 

Mathilde,  dame  d'Amboise ,  de  Montrichard  et  de 
Chaumonty  comtesse  de  Chaftres,  fut  mariée  deux 
fois.  La  première  à  Richard  ^vicomte  de  Beaumont, 
et 'la  seconde  à  Jean,  coifite  de  Soissons;  mais  el)e 
n'eut  point  d'enfans  de  ses  deux  maris ,  et  mourut  en 
m56\  laissant  sa  succession  paternelle  à  Jean  de 
Berrie,  son  cousinf-germain. 

Jean  de  Berne,  premier  du  nom ,  chevalier,  devint 
seigneur  d'Amboise ,  de  Ghaumont,  de  Montrichard, 
de  Limeray,  par  la  mort  de  Mathilde  d'Amboise. 
Nous'  avons  dit  qu'use  Marguerite  d'Amboise  avait 
épousé  un  Jean  de  Berrie.  L'abbé  de  MaroUes  prétend 
au  conitrafre  que  ce  fut  Jean  d'Amboise  qui  épousa 
Mdrgui^îlte  de  Berrie. ,  D'après  lui  la  Hgne  directe 
n'aui*ait  pas  été  interrompue.  Mais  jccun'me  il  n'ap- 
porte point  de  preuves ,  1^  question  reste  an  moins 
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îodéc^se.  Jean,  devena  seigneur  d'Amboise,  afiran'- 
chit  les  habitâns  de  Limeray  de  la  taiiie  et  de  quelques 
autres  droits  onéreux  moyennant  quarante  livres  de 
rente  y  et  il  en  donna  sds  Jettiies  au  mois  de  décembre 
1^56.  Il  mourut  dans  son  château  de  Berrie  le  6  juillet 
]  274,  laissant  d'Agnès  sa  femme ,  entreautres  enians^ 
Jean  qui  suit. .  . 

Jean  de  Berrie,  dmixième  du  nom,  seigneur  d'Am- 
boise  9  de  Chaumont ,  de  Montrichard ,  de  Bléré  et  de 
Berrie,  prit  en  1:296  qualité  d'héritier  ab  intestat  de 
Sulpice  m  d'Amboise.  Il  eut  de  Jeanne  de  Gharost 
son  épouse  trois  fils,  Pierre  t*%  Hugues,  qui  a  fait  la 
jbige  des  seigneurs  de  GhaumQnt,  et  Gilbert,  grand*^ 
archidiacre  de  Tours  en  1 3o4- 1 3 1  îi . 

Pierre  P',  seigneur  d'Amboise,  de  Montrichard  et 
de  Bléré,  pr^t  alliance  avec  Jeanne  dame  de  Ghevreuse 
et  de  Maurepas,  qui. était  veuve  en  i3aa.  Il  en  eut 
cinq  fils  :  Jean ,  mort  au  berceau ,  auquel  on  donna 
ce  prénom  en  Tabs^nee  du  père,  qui  avait  prescrit 
qu'on  le  nommât  Ingelger,  en  mémoire  de  celui  qui 
avait  rapporté  d'Auxerre  les  reliques  de  Saijit-Martin. 
Cette  faute  fut  réparée  à  la  naissance  du  second  fils^ 
Ingelger  qui  suit;  3*  Anceau,  seigneur  de  Civrày  et 
de  Bléré;  4*  Gi?y ;  5*  César,  chanoine  et  chantre  de 
l'église  de  Tours,  mort  le  4  iiiai  i36i  : 

Ingelger,  seigneur  d'Amboise,  de  Montrichard,  de 
Bléré,  de  Ciiiray,  de  Gamaches,  de  Beirie  et^  Che- 
vreuse.,  surnommé  le  Grand,:  fut  fait  prisoi|pier  à' la 
bataille  de  Poitiers  en  i356.  Depjiîst^ant  été'déli* 
vré ,  il  fut  au  nombre  des  cautions  du  roi  Jean  en 
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i36o  pour  faire  rendre  FAngoumois  au  roi  d'Jkdgle- 
terre.  Les  frères  Sainte*Marthe  disent  qu'il  fut  marié 
deux  fois,  la  première  avec  Marie  de  Flandre,  dame 
de  Nesle ,  de  Mondoubleau ,  èe  Ruremonde ,  etc. ,  et 
la  seconde  avec  Isabeau ,  fille  de  Louis  II ,  vicomte  de* 
Thouars^  avec  laquelle  il  acheta  une  partie  de  la  terre 
de  la  Ferté-Bemard  ^  de  Jean  comte  d'Anjou  et  du 
Maine,  vente  confirmée  par  Miilippe  de  Valois,  qui, 
en  i3449  oëdaà  Ingelgerle  reste  de  la  seigneurie*  De 
sa  première  femme  il  n'eut  que  deux  filles^  Jeanne, 
femme  de  Charles  de  Trie  cohite  de  Dammartin ,  et 
Marguerite ,  mariée  à  Pierre  de  Sainte-Maure.  De  la 
seconde  il  eut  Pierre  II  qui  suit,  Ingelger,  seigneur 
de  Roche -Corbon,  et  deux  fiHes.  Ingelger  épousa 
Jeanne^  fille  de  Pieire  de  Graon,  dont  il  eut  Louis 
d'Amboise,  que  Ton  verra  après  le  suivant.       ^ 

Pierre  II,  vicomte  de  Thouars,  comte  de  Boncm, 
sâgneur  de  Mauléon ,  de  Renais ,  du  Brandon,  de  Châ- 
teau-Gonthier,  d'Olonne,  de  Talmont,  de  llle^de-- 
Rhé,  de  Bléré  et  de  Montrichard,  servit  utilement 
Charles  YII  dans  ^|Mlerres  que  ce  prince  eut  à  sou^ 
tenir  contre  les  Anglais.  Il  fonda  les  cordeliers  d'Am*> 
boise  et  mourut  en  1 4 16.  Il  avait  épousé  en  premières 
noces  Jeanne,  fille  de  Jean  II ,  vicomte  de  Rohan , 
dont  il  n'eut  pbint  d'enfans ,  non  plus  que  de  sa  seconde 
femme  Isabeau,  fille  de  Bertrand  Goyon  de  Matignon 
et  de  Marie  de  Rocbefort. 

Louis  d'Amboise,  unique  de  ce  nom,  fils  aîné  dln« 
gelger  et  de  Jeanne  de  Craon ,  hérita  de  tous  les  biens 
de  Pierre  II,  son  iNicle  paternel.  Nous  avons  parlé  au 
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huitième  livi*e  de  ses  intrigues,  de  ses  ^x>mplofs  à  là 
cour  de  Charles  Vil,  ainsi  que  de  la  peine  de  mort 
prononcée  contre  lui.  Ses  biens  furent  confisqués  par 
suite  de  cette  condamnation ,  mais  ils  lui  furent  ren^ 
dus  quelque  temps  après ,  à  l'exception  cependant  des 
villes  d'Amboise  et  de  Château-Gonthier,  qui  demeu* 
rèrcnt  annexées  à  la  èouronne  par  lettres  du  mois  de 
septembre  i434*  Louis  fut  ainsi  le  dernier  seigneur 
d'Amboise.  Il  fut  marié  deux  fois  :  la  première  à 
Jeanne,  fille  de  Jean  m  sire  de  Rieux,  et  la  seconde 
avec  Nicole,  fille  de  Jean  de  Chambre  et  de  Jeanne 
Chabot,  dont  il  n'eut  point  d'enfans;  mais  la  pre- 
mière lui  donna  trois  filles  :  i®  Françoise,  mariée  le 
ai  juillet  i43i  à  Pierre  duc  de  Bretagne;  a""  Jeanne, 
première  femme  de  Guillaume  dUarcourt,  comte  de 
Tancarville;  3*  Marguerite,  épouse  de  J»uis,  fils  de 
ce  même  Georges*  de  La  Trémouille  que  son  père, 
Louis  d'Amboise,  avait  enlevé  à  Qiinon  sous  les  yeux 
du  roi.  Elle  eut  en  dot  la  principauté  de  Talmont,, 
avec  les  seigneuries  de  Berrie,  de  Itle  de  Rhé, 
d'Olonne,  de  Marennes,  etc.^l^H^s  la  mort  de  son 
père  elle  recueillit  tout  l'héritage ,  ses  deux  autres 
sœurs  n'ayant  point  laissé  d'enfans. 

Il  y  a  eu  trois  autres  branches  de  la  maison  d'Am- 
boise  dont  il  n'entre  point  dans  notre  plan  de  faire 
mention.  Ce  sont  celles  de  Chaumont,  d'Ambijoux  et 
de  Bussy,  toutes  les  trois  du  nom  d'Ambois^.  Cette 
maison  portait  d'or  à  trois  pals  de  gueules. 

La  ville  d'Amboise,  peu' considérable  dans  son 
principe,  commença  à  prendre  quelque  accroissement 
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SOUS  le  gouvernement  des  comtes  d'Anjou.  Les  sei- 
gneurs du  nom  d'Amboise  l'agrandirent  encore;  mais 
ce  fut  principalement  sous  les  règnes  de  Charles  YII, 
de  Louis  XI  et  de  Charles  YIII,  qu'elle  parvint  au 
degré  de  population  où  elle  est  aujourd'hui.  Ce  der- 
nier roi  y  qui  y  était  né  en  i^'jo^  avait  intérieurement 
le  désir  d'y  établir  ^son  séjour.  Aussi,  voulant  rendre 
le  château  d'Amboise  le  plus  magnifique  de  ceux  qui 
existaient  alors,  il  avait  appelé  près  de  lui  les  meil- 
leurs artistes  de  lltalie;  mais  sa  mort  prématurée  fit 
évanouir  ce  projet.  Il  n'y  eut  d'achevé  que  la  chapelle 
et  les  deux  tours  qui  s'élèvent  depuis  le  pied  du  roc 
jusqu'au  corps -de -logis  nommé  les  Sept -Vertus. 
Louis  XII,  son  successeur,  fit  faire  la  grande  galerie 
et  le  balcon  qui  regarde  du  coté  de  l'ancien  couvent 
des  Minimes.  On  dut  ensuite  à  François  V^  l'appar- 
tement du  roi  et  de  la  reine.  Enfin ,  la  superstitieuse 
Catherine  de  Médicis ,  veuve  de  Henri  II,  fit  construire 
à  coté  une  chambre  soutenue  par  quatre  piliers  de 
pierre,  ^  qui  n'avait  qu'une  simple  ouverture  sans 
plancher,  ce  qu'elle  fit  pour  éviter  la  prédiction  d'un 
astFo)qig|ie  qui  l'avait  aitertje  de  craindre  la  chute 
d'un  grand  édifice. 

L'institution  de  l'ordre  de  Saint-Michel  à  Amboise 
par  Louis  XI,  le  i*'  août  1469,  et  la  conjuration 
qui  y  éclata,  en  i56o,  ont  trouvé  leur  placé  dans  le 
cours  de  notre  histoire.  ,  •. 

Depuis  la  réunion  de  la»  ville  d'Amboise  à  la  cou- 
ronne, le  château  eut  des  gouverneurs  particuliers 
qu'on  nomma  d'abord  châtelains,  et  ensuite  capi- 
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laines  ;  mais  leur  nomenclature  n'offre  pas^  assez  d'in* 
térêt  pour  trouver  place  ici.  !Nous  dircms  seulement 
que  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans,  frère  unique 
de  Louis  XIII ,  ayant  eu  la  ville  et  le  château 
d'Amboise  en  augmetitati<Mi  d'aganage  ^  sui:  la  fin  de 
l'année  1629^  il  y  mit  pour  gouverneur  le  marquis 
de  Puy-Liaurens;  mais  Gaston  s'étant  brouillé  avec 
son  frère  9  au  mois  de  février  i63i,  le  château  fut 
assiégé  le  3k>  mars  par  ordre  du  roi,  pris,  et  remis 
le  5  avril  suivant  entre  les  mains  du  maréchal  de 
Chatillon,  qui  en  donna  le  commandement  au  s^r 
de  Saint-Règle. 

Le  gouyemement  d'Amboise  avait  aussi  un  lieu- 
tenant de  roi  9  place  qui  fut  créée  le  i*'  avril  1639 
en  faveur  de  Laurent  Le  Blanc  de  La  Vallière,  troi- 
sième  du  nom,  et  dont  fut  également  pourvu  son 
fik,  Xiurent  lY,  père  de  la  célèbre  duchesae  de 
La  Vallière. 

Amboise^baronnie,  avait!  deux  chatelleiûesy  deuK 
prévôtés,  et  cent  quaranle«ix  fiefs  qui  en  relevaient. 
Son  bailti  de  robe-courte  a  subsisté  depuis  la  rétxokm 
de  la  ville  à  la  .couronne  juiqu'en  i5i6  que  le  roi  y 
établit  un  bailli  de  robe-longue.  Nous  avons  déjà  dit 
Gomment  ce  bailliage  fut  suf^rimé  en  1764  lors  de 
Vérefîtion  d'Amboise  en  duché-pairie.  On  y  domptait 
une  âectiojsi,  un  grenier  à  sel,  et  une  maîtrise  de» 
eaux  et  forêts. 

La  ville  y  à  l'exceptioD  des&ubourgs^  joaisjAÎt  de 
l'exemption  de  taîUes^  en  vertu  de  lettres  patentes 
données  par  Louis  XI  au  mois  d'octobre  i^Sik.  Les 
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fimctioas  de  maite,  Sabord  électives  annuellenient^ 
avaient  subi  toutes  les  variations  qui  depuis  l'an* 
née  169a  avaient  dénaturé  le  régime  municipal. 

Le  collège  povr  l'itistruction  de  la  jeunesse  y  fut 
fondé  par  H^nri  III  en  1  fyjS. 
y  -Quaitf  au  spirituel,  il  se  composait  d'une  collé- 
giale ^  de  deuK  paroisses,  indépendamment  de  la 
succursale  de  Notre-Dame,  à  l'exlrémité  nord  des 
pouts,  foKidée  en  i358,  de  deux  diapeUcs,  d'un 
b6t^-*Dieu  et  de  trois  monastères. 

La  ccdlégiale  placée  dans  l'inténeur  du  château ,  et 
dédiée  dVbord  à  Notre*Dame,  le  fut  ensuite  à  saint 
Flq«entÂOt  aprèa  que  le  corps  de  ce  saint  y  eut  été 
i^^porté  par  Foulques«Nerra^£lle  était,  dans  le  prin*- 
cipe,  desservie  par  six  chanoines  et  un  chevecier, 
fondés  par  ce  même  comte  d'Anjou ,  et  par  Su^Mce 
d^  Butançais,  seigneur  de  la  tour  d'Amboise.  Dans* 
oea  derniers  t^mps  le  nombre  en  était  de  dix  à  la  coU 
latiôn  du  roi,  ainsi  que  le  doyenné  institué  en  139a 
par  le  pape  Boni&ce  IX^,  à  la  prière  dlngelger;  mais 
depuis  rérectmn  d'Amhoise  en  duché-pairie,  la  coUa- 
ûoa  de  tqpjp-  bénéfices  avait  été  dévolue  au  titu«- 
laire  de  cPauché,  qui  n'en  a  compté  que  deux,  le 
duc  de  Qioi&eul  et  le  duc  de  Peuthièvre. 

L'église  paroissiale  de  Saint-Denis  fut  bâtie  par 
saint  Martin  ^  qui  y  pla^pour  curé  un  prêtre  nonunié 
MarceUus.  C'est  ce  qu^||pu3  apprend  le  testament  de 
saint  Perpèle,  qui  fégua  à  cette  église  un  calice  d'ajo- 
geot ,  et  une  çvQm  dans  laqu^le  ily  avait  de^  reliques 
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de  saint  Denis.  Il  en  dépendait  une  chapelle  dëdiiée 
à  saint  Simon. 

Le  duc  de  Choiseui  avait  donne  à  l'ég^pe  de  Sainte- 
Denis  un  cimetière  dans  lequel  il  s'était  réserve  une 
place  particulière,  séparée  de  l'enceinte  commune.  Un 
monument  en  marbre  y  avait  d'avance  été  érigé  par  s^  , 
soins 9  sans  beaucoup  de  faste,  sinon  dans  les  inscrip-.^ 
tions.  Ses  restes  y  avaient  été  déposés;  mais  à  cette 
époque,  où  l'asile  même  de  la  mort  n'était  pas  res- 
pecté, ce  tombeau  fut  détruit  ainsi  que  tant  d'aatre$ 
beaucoup  plus  respectables.  Cependant,  en  1802,  ses 
débris  ayant  été  retrouvés,  il. fut  rétabli  aux  frais  d'un 
habitant  d'Âmboise,  le  sieur  Perrault,*  reconnaissant 
des  bienfaits  de  l'ex-mii^jstre ,  cause  première  de  sa 
fortune.  '" 

La  chapelle  de  Saint-Florentin,  dans  l'iritérieur  de 
la  ville,  fîit  érigée  en  paroisse  l'an  io449  ^^  faveur 
seulement  des  nobles  et  de  leur  suite,eten  outre  pour 
tous  les  étrangers  pendant  l'espace  d'une  année  à  l'é- 
gard de  ces  derniers. 

dette  église  renferme  un  monument  43sez  curieux, 
surtout  quand  on  en  connaît  l'allégorie»  Plaufté  d'abord 
dans  l'église  du  prieuré  de  Bon-Désir  près  le  château 
de  la  Bourelaisière,  construit  par  Fran^tois  I^  pour  la 
ûn^ille  Babou ,  il  en  fut  retiré  lors  de  la  suppression 
de  ce  prieuré  et  transféré  d2^|s  la  collégiale  du  châ- 
teau d'Amboise,  d'où  il  est  pa^  en  1 80a  dans  l'église 
paroissiale^  Sfiint- Florentin,  où  on  le  voit  ei^core 
aujourd'hui  4ans  la*nef  en  face  de  la  porte»  Cest  un 
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sarcpphage  ouvert  par  le  devant ,  laissant  voir  leQirist 
étendu  mort.  Sur  le  derrière  sont  sept  figures  debout, 
en  costume  oriental,  au  nombre  desquelles  sont  quatre 
femmes.  Elles  représentent  Nicodême  à  la  tête  du 
tombeau;  au  pied  Joseph  d'Arimathie;  à  gauche  on 
remarque  la  .Vierge ,  saint  Jean-Baptiste  et  une  des 
saintes  femiAes.  A  la  gauche  de  saint  Jean  sont  les 
deux  autres  saintes  femmes,  en  tout  huit  figures,  y 
compris  celle  du  Christ.  Les  quatre  figures  de  femmes 
sont  les  portraits  fort  ressemblans  de  Marie  Gandin, 
épouse  de  Philbert  Babou  de  La  Bourdaisière,  et  de 
ses  trois  filles,  qui  furent  successivement  maîtresses 
de  François  P'.  Celui-ci  à  sa  haute  stature  est  par&i- 
tement  reconnaissable  dans  le  Joseph  d'Arimathie,  et 
le  Christ  est  le  portrait  non  moins  ressemblant  de 
Philbert  Babou,  pour  lequel  ce  tombeau  fiit  exécuté. 
Il  est  en  terre  cuite  et  peinte,  ainsi  que  les  autres 
figures,  qui  sont  dé  grandeur  un  peu  plus  que  natu- 
relle. Peut-être  dans  le  Nicodême  et  le  saint  Jean  a-t- 
on voulu  représenter  les  deux  fils  de  Babou ,  Jacques 
et  Philbert,  qui  furent  Tun  après  l'autre évêques  d*An« 
goulême  et  doyens  de  Saiiit-Martin.  Il  esta  croire  que 
ce  monument  fiit  l'ouvrage  de  quelques-uns  de  ces 
artistes  italiens  que  ramenèrent  avec  eux  Charles  YIII 
et  François  P',  et  qui  furent  les  meilleurs  fruits  de 
leurs  désastreuses  guerres  dllalie. 

Auprès  de  ce  tombeau  est  une  autre  figure' prove- 
nant également  de  Bon -Désir,  et  qu'on  dit  être  celle 
d'Agnès,  épouse  de  Victor  Gandin,  père  de  l'épouse 
de  Philbert  Babou.  D'autres  pensent,  ce  qui  est  plus 
3.  a 
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probable  y  que  c'est  celle  de  la  dame  Babou  elle-même^ 
ÇetCft  figure  eu  marbre  blanc  représente  une  femme 
mue  près  de  rendre  le  dernier  soupir;  elle  tient  de  la 
main  gauche  un  linceul ,  qui ,  se  repliant  sous  son 
cou  y  vient  en  passant  sous  le  coude  cacher  le  ventre 
, et  une  partie  des  cuisses,  laissant  les  jambes  à  décou« 
Xert.  L'humidité  du  roc  où  dans  l'origiiie  ce  marb» 
était  placé  Ta  empreint  d'une  teinte  verdâtre  qu'il 
conserve  toujours  ^  mais  qu'on  pourmit  peut-être  fiiire 
disparaître. 

Il  y  avait  dans  cette  même  église  de  Bon-Désir^  au 
dessus  du  tabernacle,  une  Vierge  de  bronze  en  ronde- 
bosse  du  poids  de  sept  cents  livres,  ouvrage  précieux 
coulé  k  Florence,  Cette  Vierge  tient  l'ËnÊint  Jésus  et 
n^est  vue  qu'à  hauteur  de  ceinture.  Elle  est  portée  sur 
un  nuage  soutenu  par  des  têtes  de  c^i^bins.  Les^ 
bords  de  la  draperie  sont  dorés  :  mais  le  reste  de  la 
figure  conserve  la  couleur  du  métal.  Depuis  la  sup- 
pression de  Bon-Désir,  ce  monuinent  avait  été  pUuoé 
au  haut  du  rond-point  de  l'église  de  Saint-Florentin, 
et  on  Usait  au  bas  cette  inscription  :  «  Henricus  II , 
«  religionis  christianae  protector  piantissimus,  in  me» 
«  moriwi  su»  devotœ  visitationis,  hue  me  apportari 
a  curavit  anno  i555  die  aa'  msjrtis.  »  • 

'L'Hôtel-Dieu  d'Amboise  est  peut-être  le  preinier  en 
France  qui  ait  été  gouverné  par  des  sœurs  hospita-- 
lières«  Mathilde,  dame  d'Amboise,  par  ses  lettres  du 
la  juillet  ia43,  leur  accorda  le  droit  d'usage  et  de 
chauf&ge  dans  sa  forêt,  ainsi  que  le  droit  de  pêche 
dans  la  Loire  et  l'Amasse,  avec  exemption  de  dîmes  et 
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faculté  d'acquérir  toutes  sortes  d'Mrilages  dans  ses 
iiefs  sans  payer  aucuns  droits. 

Jje^  Cordeliers  furent  fondés  eu  i4îd  par  Pierre 
d'Âmboise»  deuxième  du  noui^  qui  leur  accorda  d^ 
même  le  droit  d'usage  et  de  chauffage  dans  sa  forêt, 
plusieurs  seigneurs  de  la  même  famille  y  ont  eu  le^r 
sépulture.  On  voyait  dans  le  chour,  derrière  le  grand 
autel ,  le  tombeau  de  Charles  d'Amboise  ^  seigneur  de 
Cbaumont^  mort  à  Tours  le  sa  février  i4Si.  A  coté 
du  chœur,  dans  la  chapelle  de  Saint-Jean,  était  celui 
de  Charles  II  d'Amboise,  grandHoiaître,  maréchal  et 
amiral  de  France. 

Dans  la  chapelle  de  Notre^Dame^e^Pitié  était  le 
tombeau  de  Guillaume  GonfBer ,  père  du  trop  célèbre 
amiral  Bonnivet.  Sa  base  en  j^ierre  était  couverte 
d'une  table  de  marbre  noir,  sur  laquelle  était  éten- 
due la  figure  en  marbre  blanc  d'un  chevalier  revêtu 
de  son  armure,  ayant  derrière  lui  son  casque  posé  sur 
un  carreau ,  et  à  ses  pieds  un  griffon  ailé.  On  y  lisait 
cette  épitaphe  : 

ce  Cy  gist  feu  messire  Guillaume  GoufBer,  seigneur 
€  de  Boisy,  de  Bonnivet  et  d'Oyron,  premier  cham- 
«  bellan  du  roy  Charles  YII ,  et  depuis  gouverneur  du 
a  fils  du  roy  Charles  YIII,  lequel  trespassa  en  cette 
«ville  d'Amboise  le  vingt -troisième  jour  de  m:^y 
«1495.» 

A  la  tête  de  ce  tombeau  s'élevait  une  pyramide  de 
marbre  noir  posée  sur  une  base  de  pierre  et  couron* 
néç  d'un  cœur  de  bronze  doré.  Ce  monumei^t  plus 
récent  avait  été  érigé  à  la  mémoire  <le  Henri  de  Gouf- 
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fier,  marquis  de  Boisy  ;  tué  au  combat  de  Saint-Iber- 
querque  le  24  août  i  ôSg.  On  y  lisait  une  longue  ëpi«* 
taphe  de  quarante-trois  lignes  en  style  lapidaire ,  et 
en  outre  deux  autres  épitaphes  en  vers,  dont  nous 
ne  rapporterons  que  la  dernière  et  la  meilleure,  signée 
0>slardeau ,  que  nous  croyons  être  le  même  que  Julien 
Colardeau,  assez  bon  poète  du  temps,  auteur  d'une 
description  en  vers  du  château  de  Riche)ieu. 

Je  compte  dans  ma  race  irae  suite  d'aïeux 
Du  vieux  sang  dé  Gouffier,  souverains  d'Aquitaine. 
Ma  vertu  me  donnait  une  preuve  certaine 
D*étre  né  d'une  tige  illustre  en  demi-dieux. 

Mon  épée  a  gravé  ma  gloire  en  mille  lieux  : 
Tous  les  peuples  du  Ehin  »  de  Flandres»  de  Lorraine , 
Savent  bien  si  je  fus  soldat  «t  capitaine , 
Digne  du  Ut  d'bonneur  où  je  dors  glorieux. 

La  valeur  et  l'adresse ,  à  mon  sang  naturelles» 
N'ont  jamais  soutenu  ni  combats  ni  querelles  » 
Ni  choc  des  ennemis  que  mon  bras  n'ait  vaincu. 

J'ai  bravé  la  fortune  et  surmonté  Fenvie. 
Passant  »  que  veux-tu  plus  ?  Tois  comme  j'ai  vécu , 
Et  juge  par  ma  mort  de  l'éclat  de  ma  vie. 

Dans  le  caveau  de  la  chapelle  de  Saint-Jean  était 
le  tombeau  d'une  Charlotte  de  Rostaing ,  qui ,  selon 
son  épitaphe  j  était  fille  d'honneur  de  Louise  de  Lor- 
raine j  reine  de  France  ;  ses  armes  sont  une  roue  d'or 
en  champ  d'azur  écartelé  d'or. 

On  a  vu  dans  le  corps  de  notre  Histoire  l'époque  de 
la  fondation  des  minimes  d'Amboise,  faite  par  le  roi 
Charles  YIII  à  la  recommandation  dé  Louis  XI  son 
père.  Cest  ici  le  lieu  de  parler  d'un  ancien  monument 
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auquel  on  a  donne  le  nom  de  Greniers  de  Cësar,  parce 
que  tout  ce  qui  porte  quelque  caractère  d  ancienneté 
est  attribué  sans  examen  au  siècle  de  ce  conquérant 
des  G^qles  :  mais  tout  ce  que  Ton  raconte  au  sujet  de 
ces  greniers  n'est  fondé  que  sur  la  tradition  populaire, 
toujours  fort  suspecte.  Une  seule  chose ,  très-douteuse 
encore  ^  pourrait  donner  quelque  vraisemblance  à 
cette  tradition.  Ce  sont  les  traces  d'un  ancien  camp 
romain  ^  qu'on  a  prétendu  reconnaître  sur  ta  plate- 
forme  où  ces  greniers  ont  été  creusés.  Mais  le  camp 
luirmême  est  chose  assez  problématique.  En  admet- 
tant  son  existence ,  ce  serait  de  là  qu'on  serait  des- 
cendu dans  ces  Greniers,  dont  nous  allons  essayer  de 
donner  la  description. 

Ce  sont  deux  édifices  taillés  dans  te  roc ,  ayant 
chacun  quatre  étages ,  au  milieu  desquels  est  un  esi» 
calier  en  pierre  de  cent  vingt  marche^  communiquant 
de  l'un  à  l'autre.  Dans  le  premier  se  trouve  une  cave 
qui  a  deux  cent  dix  pieds  ^e  long  sur  cinquantse-huit 
de  large,  et  au-dessus  trois  greniers  l'un  sur  l'autre 
voûtés  en  pierre,  carrelés,  et  renduits  non  pas  en 
ciment,  mais  avec  une  couche  de  mortier  fin  tel  que 
celui  dont  on  se  servait  autrefois  pour  appliquer  les 
peintures  à  fresque.  Au  plus  haut  étage  sont  quatre 
cuves  taillées  dans  le  roc,  revêtues  de  briques  cimen* 
tées  en  dedans ,  ayant  enviçon  quarante  pieds  de  pro- 
fondeur sur  neuf  de  largeur,  et  se  terminant  en  une 
voûte  qui  se  ferme  avec  une  pierre  de  doux  pieds*  et 
deipi  de  diamètre.  Le  second  édifice  est  pareil  au  pre^ 
mier^  excepté  qu'on  n'y  trouve  point  dé  cuves.  A 
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Textrémitë  de  ces  ^eux  greniers ,  au  midi ,  on  voit 
deux  tours  rondes  également  creusées  dans  le  roc  eii 
ibrme  de  puits.  Elles  sont  partagées  dans  leur  éléva«- 
tion  par  des  divisions  qui  font  que  le  faux  ciel  de  la 
première  sert  de  plancher  à  la  seconde ,  et  ainsi  des 
autres.  Quelques  personnes  ont  imaginé  que  ces  toui*s, 
enduites  du  même  mortier  que  les  caves ,  étaient  des 
espèces  de  foudres  propres  à  contenir  des  approvi- 
sionnemens  de  vin  :  mais  il  resterait  à  savoir  par  où 
on  aurait  pu  introduire  et  sortir  des  vaisseaux  pour 
en  ejttraire  le  vin.  Ces  tours  n'étaient  donc  que  des 
entonnoirs  ou  conduits,  par  lesquels  on  jetait  le  blé 
déposé  sur  la  plate-forme  pour  l'emmagasiner  dans 
les  greniers,  et  l'ouverture  qui  se  trouve  au  milieu 
des  planchers  ou  étages  de  chacune  de  ces  deux  tours 
vient  à  l'appui  de  cette  opinion  et  détruit  victorieu- 
^ment  la  première. 

*  Quoi  qu'il  en  soit ,  un  pafeil  travail  a  d&  être  long 
et  dispendieux ,  et  la  conception  en  est  encore  plus 
ingénieuse  que  Texéculion  n'en  est  hardie.  C'est  ce 
qui  l'aura  fait  attribuer  aux  Romains;  et  quoique 
|>ourtant  riÉn  n'y  porte  le  caractère  distinctif  dé  leurs 
ûuvirages,  il  Gérait  possible  qu'ils  eussent  entrepris 
celui-ti ,  non  pas  du  temps  de  César ,  mais  à  l'époque 
où  leui'  puissance,  déjà  chancelante  dans  les  Gaules, 
leur  faisait  craindre  de  s'en  voir  expulsés ,  ce  qui 
arriva  en  effet  ^  4^^*  ^^^ë^  '^  vraisemblance  de 
ces  conjectures,  on  pourrait  sans  inconvénient  se 
ranger  au  nombre  de  ceux  qui  ont  pensé  que  ces  tra- 
vaux étaient  dus  aux  premiers  comtés  d'Anjou ,  pos- 
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aesseltrs  du  domainS  d'Ambobe ,  et  que  c'était  le  lieu 
où  ils  d^K>saient  les  provisions  du  chAteau  et  de  la 
garaisoo.  Les  nombreuses  forteresses  élevées  par 
Foulques -Nerra  prouvent  qu'il  était  capable  de  pa- 
reilles entreprises. 

Le  monastère  des  Ursulines  ne  datait  que  de  Tau- 
née  i6t]i6. 

Nous  avons  parlé  des  monnaies  que  Clovis  fit  frap- 
per à  Amboise  lors  de  son  entrevue  avec  Alaric  en 
5o4*  On  assure  qu'elles  étaient  d'or  pur,  et  qu'elles 
portaient  sa  tête  d'un  côté  avec  une  croix  ancrée  sur 
le  revers.  Mais  ces  monnaies  ne  sont  pas  venues  jus- 
qu'à nous.  Nous  ne  connaissons  que  celles  qui  furent 
frappées  par  les  monétaires  du  règne  de  Charles-le- 
Chaqve.  Ce  sont  des  oboles  d'argent  où  on  lit  du  côté 
de  la  tête,  soit  Ambacia  vic^  soit  Amhacia  castrwn^ 
soit  tout  simplement  Amhacia.  Le  revers  offre  l'em- 
preinte d^une  croix,  et  autour  le  nom  du  monétaire. 
On  y  en  distingue  trois,  savoir  :  Bèicisilus,  Donj" 
mackarus  et  Sabellicus. 

ARTANNES,  bajionwie. 

Artannes  (^Artarmce)  est  un  bourg  situé  à  quatre 
lieties  de  Tours  au  midi ,  à  la  gauche  de  J'Iudre.  C'était 
une  dépendance  de  l'archevêché  de  Tours.  Le  château 
ancienneràeiit  bâti  par  les  archevêques  était  pour  eux: 
un  lieu  de  plaisance  où  ils  aimaient  à  se  retirer.  Il  aval  t  le 
titre  de  baronnie  ainsi  que  toutes  les  grandes  seigneu- 
ries dépendantes  de  l'archevêché  qui  relevaient  Immé- 
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diatement  du  roi.  Ce  fut  Henri  II,  roi  d'Angleterre, 
comte  d'Anjou  et  de  Touraine,  qui  établit  que  les  ar« 
chevéques^  évéqueset  autres  seigneurs  relevant  de  lui 
tiendraient  leurs  terres  à  titre  de  barpnnié,  titre  qui 
leur  donnait  plusieurs  privilèges  particuliers ,  entre 
autres  celui  de  pouvoir  accorder  la  grâce  à  ceux  qui 
avaient  été .  condamnés  au  simple  bannissement.  Ce 
privilège  fut  aboli  lors  de  la  réformation  de  la  cou- 
tume de  Touraine  en  iSSg.  Quoique  nous  ne  cou* 
naissions  d'autres  seigneurs  de  cette  baronnie  que  les 
archevêques  de  Tours ,  il  paraît  cependant  qu'il  y  avait 
en  Touraine  une  famille  qui  en  portait  le  nom  ;  car 
nous  voyons  que ,  vers  i43o  ou  1436,  un  Jean  d'Ar- 
tannes  épousa  Imblette,  fille  de  Jean  de  Voyer,  pre« 
qtiW  du  nçm,  seigneur  de  Paulmy. 

Il  dépendait  d^-^la  baronnie  d'Ârtannes  une  châtel- 
leuie  et  trente  seigneuries  ou  fiefs  rendant  hommage 
à  l'archevêque,  qui  y  avait  sa  justice  exercée  par  un 
bailli,  un  procureur  fiscal  et  un  greffier. 

A^AY,  VICOMTE. 

Le  nom  d'Azay  est  propre  à  quatre  communes  de 
la'  Touraine  :  i*^  Azay-le- Vicomte  ou  le  Cliétif,  j^zia* 
cuni'Captiuum ;  a*  Azay-le-Rideau ,  Jziacum'Ri^ 
delli;  3*  Azay- sur -Cher,  Aziacum-suprà-Carum  ; 
4*  Azay-le-Féron,  AzUtcum-FerroniL  Ces  deux  der- 
Qiérs  étaient  des  terres  non  titrées  "sur  lesquelles  nous 
n'avons  rien  à  dire.  Nous  ne  hous  oç(»iperons  que  des 
deux  premiers.      ,  *  * 
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iiay-Ie-Chétif  ou  le  Chadieu  est  situe  sur  la  rive 
gauche  de  llndre  à  deux  lieues  et  demie  nord-ouest 
de  la  ville  de  Loches.  Il  avait  le  titre  de  vicomte  ;  mais 
nous  ignorons  à  quelle  époque  en  remonte  l'érection. 
Cette  terre  a  loug*temps  appartenu  à  la  famille  de 
Garreleu ,  et  nous  voyons  qu'eu  i3i2  un  Hervé  de 
Carreleu  en  était  seigneur.  Si  nous  remontons  plus 
haut,  un  titre  de  l'abbaye  de  Mannoutier  nous  prouve 
qu'en  iai3  un  Guillaume  d'Âzay  fut  le  premier  des 
baillis  de  Touraine  institués  par  PhiUppe*Auguste.  Il 
est  assez  probable  que  ce  Guillaume  était  seigneur 
d'Azay-le*Ghétif  y  puisqu'à  la  même  époque  Hugues 
Ridel  l'était  d'Azay-le-Rideau. 
ê 
Azfl^.LE-RIDEAU. 

Azay-l6-Rideau  est  une  petite  ville  également  située 
sur  llndre  à  cinq  lieues  au-dessous  de  Tours,  sur  la 
route  de  Chinon.  Ce  n'était  qu'une  simple  châtellenie, 
mais  qui  datait  d'une  époque  assez  reculée.  Cepen- 
dant la  première  connaissance  que  nous  ayons  de  ses 
seigneurs  châtelains  ne  remonte  qu'à  Hugues  Ridel  ou 
Rideau,  que  nous  voyons  figurer  en  I2i3  au  nombre 
des  chevaliers  bannerets  de  la  Touraine  institués  par 
Philippe -Auguste,  ce  qui  indique  une  famille  déjà 
ancienne  à  cette  époque,  et  qui  paraît  avoir  donné  à 
cette  ville  le  nom  qu'elle  porte  encore.  Autrefois  en- 
tourée de  murs  et  fortifiée,  elle  devait  être  plus  im- 
portante si  nous  en  jugeons  par  les  différens  sièges 
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qu'elle  a  souteiius.  Les  Bourguignons  s^tn  emparèrent 
sous  Qiarles  YI  ^  et  elle  fut  reprise  par  le  dauphin  ea 
]4x8,  ainsi  qu'oi^  Fa  yu  dans  le  cours  de  notre  His- 
toire. 

Jean  Bertlièlot,  conseiller  du  roi,  maître  de  la 
diambre  aux  deniers,  était  seigneur  d'Âzay-le-I^ideau 
soiis  le  règne  de  Louis  XI.  Il  épousa  Pe rrinell^e  Tbo- 
rean,  dont  il  eut  entre  autres  en&ns  Gilles  qui  suit. 

Gilles  Berthelot,  seigneur  d'Âzay-le-Rideau ,  côn* 
seiller  secrétaire  du  roi  et  maître  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  à  la  place  de  son  père,  fiit  maire  de 
Tours  en  iStio  après  Guillaume  de  Beaune.  Ceux  de 
sa  famille  avaient  leur  sépulture  dans  la  paroisse  de 
Saint-Denis ,  et  dans  une  chapelle^articulière  qu'on 
nommait  la  chapelle  desJterthl^t.  Ce  fut  lui  qui  fit 
démolir  le  vieux  château  d'Âzay  et  en  fit  reconstrxiire 
un  plus  vaste  et  plus  beau.  Ce  château,  bâti  au  milieu 
d'une  île  formée  par  llndre,  est,  par  son  site  et  sur- 
toift  par  son  architecture ,  Vun  des  plus  pittoresques 
et  des  plus  remarquables  de  ceux  qu'offre  encore  k 
province.  ' 

Antoine  Raffin,  dit  Potton ,  seigneur  d'Atay-le-Ri- 
déau ,  de  Beaucaire ,  etc. ,  capitaine  de  cent  archers  de 
la  garde  du  roi,  gouverneur  de  Cherbourg,  servit 
avec  distinction  sous  François  P'.  Il  fut  nommé  de- 
puis gouverneur  du  dauphin  François  à  la  place  de 
d'Urfé ,  qui  avait  été  envoyé  ambassadeur  à  Rome. 

François  &affln,  seigneur  d'Azay-le-Rideau,  épousa 
Nicole  Leroy  de  Chavigny ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille 
qui  fut  mariée  à  Guy  de  Lesignem ,  dit  de  Saint- 
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Gelais,  fieignear  de  Lausac,  auquel  elle  porta  en  dot 
la  seigneurie  d'Azay-Ie-^Bideau. 

Guy  de  Lésignem  fiit  seigneur  d'Azay  du  chef  de 
sa  femme,  dont  il  eut  Artus  qui  suit. 

Artus  de  Lésignem,  seigneur  de  Lansac,  seigneur 
d'Azay*lo-Bideau ,  épousa  Françoise,  fîUe  de  Gilles  de 
Souvré  marquis  de  Courtenvaux,  gouverneur  de  Tou- 
raine  et  du  dauphin  depuis  Louis  XIII.  De  ce  mariage 
naquit  une  fille  qui  épousa  le  marquis  de  Vassé. 

marquis  de  Vassé  fut  seigneur  d'Azay- 

le-Rideau  du  chef  de  sa  femme,  qui  lui  apporta  cette 
terre  en  dot. 

Elle  est  passée  depuis  dans  les  maisons  de  Cpssé , 
de  Côurdemanche  et  de  Biencourt,  qui  la  possède 
actuellement. 

BAUÇAY,    BARONHIE. 

Bauçay  ou  Baucé  {Baucœum)^  commune  située  à 
une  Ueue  et  demie  de  Loudun ,  a  donné  son  nom  à 
une  famille  assez  illustre  d'où  sont  sortis  quelques 
guerria^  qui  ont  signalé  leur  bravoure  en  différentes 
occasions.  Hugues  P'  fut  chevalier  banneret  de  Tou- 
raine  sous  Philippe-Auguste.  Hugues  IH ,  dit  le  Grand, 
accompagna  Charles  de  France,  frère  de  saint  Louis, 
comte  d'Anjou ,  roi  de  Naples,  de  Sicile  et  de  Jéru- 
salem, dans  son  voyage  d'Italie ,  et  se  trouva  à  la  jour- 
née de  Bénév^nt  où  Mainfroy,  prince  de  Tarente, 
qui  avait  usurpé  la  couronne  de  Naples ,  fut  battu  et 
tué  le  a6  février  Ï266.  On  trouve  le  récit  de  cette 
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bataille  dans  une  lettre  que  Hugues  m  écrivit  en  ce 
temps  aux  chevaliers  et  gentilshommes  de  Touraine 
et  d'Anjou^  Il  se  croisa  depuis  avec  Guy  son  frère  en 
1268,  lors  de  la  seconde  expédition  de  saint  Louis. 
Après  la  mort  de  ce  monarque  ^  tous  les  deux  fiii^nt 
tués  en  1270  dans  un  combat  contre  les  Sarrasins, 
leur  valeur  les  ayant  emportés  trop  avant  dans  les 
rangs  ennemis.  Guillaume  Guyart  en  parle  ainsi  dans 
son  Roumans  de  la  branche  aux  réaux  lignages^ 

Hye  et  Guy  de  Baucé  deux  frères , 
Avec  eulx  ly  filz  et  \^  père 
De  Précigny  qui  les  suy vireot , 
Entre  Sarrasins  s'embattireot 
Bmyans  comme  foudre  et  acerres. 

Hugues  ly,  fils  deHugues-ie-Grand,  assista  au  sacre 
de  Guillaume  Lemaire,  évéque  d'Angers  en  1190.  Il 
n'eut  qu'une  fille,  mariée  à  Charles  d'Artois ,  prince 
du  sang  royal,  qui  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Poitiers  en  i356.  Mais  après  la  mort  de  Louis  d'Ar- 
tpis,  fils  de  Charles,  cette  baronnie  ratourna  à  la 
Êimille  du  nom  de  Bauçay  ^  éteinte  dans  le  seizième 
siècle*  £(le  était  passée  depuis,  pour  les  deux  tiers 
seulement,  dans  la  maison  de  RicheUeu. 

BEAULIEU,  BAEoifinE. 

Beaulieu  {Bellilocus)  est  une  petite  ville  qui  n est 
séparée  de  celle  de  Loches  que  par  un  petit  bras  de 
llndre  qu'on  traverse  sur  un  pont  au  milieu  duquel 
était  une  porte  fortifiée  formant  la  limite  des  deux 
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territoires.  Cette  proximité  eût  dû  en  opérer  la  ré- 
union^si  Fantipathie  qui  de  tout  temps  a  régné  entre 
les  babitans  des  deux  communes  n'y  eût  pas  apporté 
des  obstacles  qu'on  n'a  pas  assez  pris  soin  de  surmon- 
ter ;  car  si ,  en  ]  790 ,  on  eût  fermé  l'oreille  à  de  raines 
clameurs  y  la  fusion  serait  probablement  £edte  depuis 
long-temps  y  et  peut-être  de  deux  villes  sans  impôts 
tance  fut*on  parvenu  à  en  fiiire  une  seule  pliïs  digne 
de  ce  nom. 

Celte  baronnie  ayant  de»tout  temps  été  possédée 
par  les  religieux  bénédictins  de  Beaulieu,  nous  ren- 
verrons à  la  quatrième  partie  pour  ce  qui  concerne 
cette  abbaye. 

C'est  à  elle  que  le  Beaulieu  d^aujourd'hui  doit  son 
origine  et  son  accroissement.  On  sait  qu'elle  fiit  fon- 
dée vers  l'an  iqio  par  Foulques-Nerra.  Cependant ^ 
et  sans  se  perdre  dans  les  ténèbres  des  temps  ceiû^ 
qaesy  on  peut  croire  que  même  avant  cette  fondation 
il  existait  déjà  dans  ce  lieu  une  réunion  d'habitations, 
puisque  Foulques-Nerra  dans  sa  charte  le  désigne 
sous  le  nom  de  Burgum.  On  croit  même  que  c'était 
en  cet  endroit  que  le  duel  s'exécutait  ^otites  les  fois 
qu'il  était  ordonné,  ce  qui  l'avait  fiiit  appeler  Belti 
locuSf  lieu  du  duel,  et  non  Bellus  bcusy  ce  lieu  ne 
pouvant  être  renonuné  pour  la  beauté  de  son  site.  Mais 
ceci  n'est  qu'une  simple  conjecture,  et  l'on  n'en  est  pas 
moins  fondé  à  croire  que  sans  l'abbaye  et  sans  les  pri- 
vilèges particuliers  qu'en  sa  considération  Foulques- 
Nerra  accorda  aux  habitons,  Beaulieu  fût  resté  comme 
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tant  d'antre»  un  village  saBS.  auemie  importance.  De 
8er&  cpi'tls  étaient,  les  babitana  de  Beanlieu  ayant  été 
affran<^is  par  le  oomte  d'Anjou,  Us  purent  se  livrer 
à  l'agriculture  et  au  commaree  avec  la  certitude  que 
leur  héritage  passerait  à  leurs  enfans.  TeUe  fut  la  cause 
première  de  bui;  prospérité.  Ils  éprouvèrent  peu  de 
vicissitudes  jusipi'au  commencement  du  quinzièniB 
siècle.  A  cette  époque  de  la  fitction  des  Armagnacs  et 
des.  Bourguignons ,  les  Anglais  étaient  entrés  en 
France,  appelés  par  des  pcmces  français,  assez  aveuglés 
par  Teeprit  de  parti  pour  invoquer  les  secours  d^ 
r^ranger  ;  mais  cesmâme^  pi;inces,^ks  dnos  d'Orléans 
et  de  Berri,  ayant  fait  leur  paix  avec  le  roi,  Tiiiter^ 
vention  des  Anglais  leur  devenait  inutile.  Genx«-ci, 
furieux  de  manquer  une  si  belle  occasion  de  dédûrtr 
le  royaume,  s'en  vengèrent  par  le  pillage  de  tout  le 
pays  qui  se  trouvait  sur  leur  passage.  Beanlieu  sans 
défense  se  vit  en  proie  à  l'excès  de  leur  brigandage; 
Vainement  les  moines  tentèrent  de  se  fertifier  dans 
leur  abbaye,  elle  fut  prise  et  incendiée.  La  ville 
éprouva  le  même  sort.  L'église  fut  à  peine  sauvée  de 
la  destruction  :  mais  le  trésor,  les  vases  sacrés,  les 
omemens,  tout  fut  pillé  comme  en  pays  ennemi,  et 
l'abbé  fut  emmené  prisonnier  en  Angleterre,  où  il 
était  encore  détenu  plus  de  quinze  ans  après*  Tels 
étaient  pourtant  les  auxiliaires  que  les  dictions  cher-* 
chaient  à  se  donner  tour  à  tour. 

Ce  désastre  fit  sentir,  mais  un  peu  tard,  la  néces^ 
site  de  mettre  à  l'av^r  Beanlieu  à  l'abri  d'im  coup  de 
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Hudn;  en  conséqurace  on  TenUmm  d'une  forte  mi^ 
raille,  qui  fut  en  outre  défendue  par  trob  portes  gai^ 
BÎes  chacune  de  leur  boulevard. 

Agnès  Sorel  avait  son  hôtel  à  Beaulieu ,  où  elle  s^ 
journait  a9sez  habituellement  lorsque  Charles  YII 
u'haUtait  pas  b  diâteau  de  Loches.  U  n'y  était  connu 
que  sous  le  nom  de  maison  de  la  reine.  H  devint  par 
la  suite  la  derneure  des  capitaines  de  la  ville  de  B«ui- 
Ueu;  et  lorsqu'ils  furent  supprimés  en  1764  on  en  fit 
une  caserne  de  cavalme. 

En  2440  Charles  VII  mit  à  Beaulieu  une  garnison 
chargée  de  s'opposar  aux  courses  que  £ûsaieni  dans 
tous  les  «ivirons  les  troupes  qui  occupaient  le  dià- 
teau  de  Loches ,  que  Cliaumont,  gouverneur  de  la 
province^  avait  livré  aux  partisws  du  dauphin  Louis, 
alors  en  rébellion  ouverte  contre  son  père.  Cette  gar- 
nison était  commandée  par  Jean  I**  de  Yoyer,  vicomte 
dePanlmy. 

,  Ce  fut  aussi  à  Beaulieu  que  se  tinrent  les  cenfë- 
renoes  d'après  lesquelles  la  reine-mère ,  en  1576^ 
ramena  François  duc  d'Alènçon  dans  le  parti  du  roi 
son  frêne  9  et  que  la  paix  fut  signée  entre  eux  le  la 
mai  de  la  même  année. 

Les  murailles  de  Beaulieu  furent  détruites  vers 
Tan  1660. 

Cette  ville  avait  anciennement  son  maire  et  ses 
quatre  échevins  particuliers.  Indépendamment  de  son 
abbaye  9  on  y  comptait  trois  paroisses  :  Saint-André, 
Saint  *  Lmirent  et  Saint  -  Pierre ,  dont  la  population 
pouvait  s'élever  de  deux  mille  à  deux  mille  deux  cents 
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ames.  II  y  avait  de  plus  quatre  chapelles,  un  monas* 
tère  de  religieuses  cbanoinesses  ()e  Saint* Augustin, 
fondé  par  Catherine  Boursaut  de  Yiantais,  d'oîi  ces 
religieuses  étaient  connues  vulgairement  sous  le  nom 
de  Yiantaises. 

Les  bénédictins  étant ,  comme  nous  Pavons  dit, 
barons  de  Bèaulieu,  leur  justice  seigneuriale  était 
exercée  par  un  bailli,  un  lieutenant,  un  procureur  ae 
cour  et  un  gref&er. 

Nous  avons  désigné  Beaulieu  par  le  nom  latin  de 
BelUhcuSj  mais  nous  devons  dire  qu'on  trouve  éga- 
lement dans  les  chartes  et  dans  les  anciens  titres 
Beltuslocus  et  Bellilochia. 

BERRIË,   BARONNIE. 

La  baronnie  de  Berne  {Beria)^  située  sur  la  Dive^ 
commune  de  Nueil,  dans  le  duché  de  Touraine,  est 
une  des  plus  anciennes  seigneuries  du  l^oudunois. 
Elle  a  pris  son  nom  de  sa  situation  dans  une^  grande 
plaine  ;  car  suivant  Adrien  de  Valois  dans  sa  notice 
des  Gaules,  beria  signifie  plate  campagne.  La  famille 
du  nom  de  Berrie  a  paru  long-temps  avec  éclat  dans 
notre  province. 

Bérangér  If  vivait  avant  le  dixième  siècle ,  du  temps 
de  Corbon  des  Roches. 

Béranger  II  lui  succéda  dans  le  cours  du  même 
siècle.  Il  est  probable  qu'il  était  son  fils. 

Gauthier  de  Berrie  vivait  vers  l'an  loio,  à  l'époque 
de  h  Aort  d'Efifroy  die  Preuilly. 
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Robert  de  Berne  est  cite  dans  l'histoire  du  Maine 
coimne  contemporain  de  Herbert  y  surnomme  Éveille- 
Chien ,  qui  fut  comte  du  Maine  de  ioi5  à  io36. 

Genturien  de  Berrie  servit  dans  les  guerres  d'outre- 
mer vers  Tan  1090. 

"Normand  de  Berrie  était  chevalier  du  temps  de 
Mathilde ,  abhesse  de  Fontevrault. 

Pierre  de  Berrie  vivait  en  iioo,  ainsi  que  ^on 
épouse,  nommée.  Sarrasine;  il  en  eut  un  fils  nommé 
Etienne. 

Étienne.de  Berrie  fut  marié  deux  fois  sans  que  nous 
connaissions  les  noms  de  ses  deux  femmes.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  Renaud  et  Guyot,  ce  dernier  mort  sans 
lignée,  et  en  outre  Marie,  femme  d'Émery  de  Brienne. 
Du  second  «mariage  il  n'eut  que  deux  filles ,  dont  l'une, 
.  Madeleine,  fut  religieuse  à  Fontevrault. 

Renaud  de  Berrie  eut  également  deux  femmes.  Lol 
^première  fut  Marguerite  d'Ai&boise  qui  le  fit  père  de 
Gilbert  seigneur  de  Berrie,  de  Jean  qui  hérita  de  la 
seigneurie  d'Amboise,  de  Guillaume  qui  fut  chanoine 
de  Saint-Martin  de  Tours ,  et  de  Guy  dont  la  destinée 
ne  nous  est  pas  connue.  Du  second  lit  il  eut  unefilU 
mariée  à  Jean  de  Sazilly.  Nous  avons  vu  précédem- 
.ment  de  quelle  manière  ce  Jean  de  Berrie  héi4ta  par 
sa.  femme  Marguerite  des  biens  de  Mathilde  sa  cousine. 

,  Gilbert  eut  en  partage  la  seigneurie  de  Berrie  ; 
mais  étant  mort  sans  enfans ,  elle  passa  dans  fa  maison 
-d'Amboise. 

Jean  de  Berrie,  deuxième  du  nom ,  seigneur  d'Am- 
boise, etc. 
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fkr^è  TT^  ééA^heut  rfé  Bé^rié,  (TAftfbdfeé,  été. 
tff^%ér  ^  ^  lé  G^dÈfd  y  ^^ûeut  êé  Bettié  ^  ffkm- 

Fieh«  n^  s^fgtléittr  âë  Béitiè,  d'Afftbmè^^  e(é. 

Louis  d'Amboise,  seigneujr  de  Bërfiéy  e(cf.  Oh  jfMft 
ëètfMtiM*  ftir  êê»  dàq  dèi'iliert  Uvtf  ^tiéte  à  ci^  de 
la  ville  d'Amboiso/ 

Loais  déf  La  Tr éHiotiiUe  détint  sëî|[àe(ii>  dé  Bêtrie 
jwftr  ton  fflâf  îftg«  ârvec  Ma#gtiertf«  ^  qui  éfà  hérifi  à^^i^ 
la  mort  de  son  père  Louis  d'Amboise. 

Laim  èeJjt  IréiùmMé^demiètiiê  du  tk>»,  âuMéda 
k  Êon  phrB  ààM  \é  âei^MUfie  ié  Betfié. 

FlMtÇcis  de  tsi  TFéttiouflfe;  filé  da  fliilArédéàf  j(«)- 
'^  gtl«ur  dé  'Rëftiéf  ëtô. 

LottH  de  Là  TréMoKitté,  ttbisiimé  dû  tioMi,  fità- 
gneur  de  BerHé,  ptl^tier  dùcêéthotHtn^  pfllléé^fe 
'Aretité  et  de  Talitiont. 

Cette  (elrté,  ^aoft  ^ié  dé  ht  miàioû  Aë  lA  TM- 
thdtiilfé,  ^s^  etiârUhé  à  tttf  éùnséittéf  à^  ffafléittèltt 
dé  Viokjf,  âu  ûûm  dé  tbôùias  Tftettï. 

]  BLÉAÉ,  tïtLÉ. 

Bféré  {Èlifeius)  erf  unfé petite? tfflétffeéi  ^ciéfMe 
sitiï^  ^Uf  fé  Chct  à  sit  Xiéiiti  stfd  dé-Tcfilfîs  éi  â  diefri 
liéûe^  d'AirffcWtsé.  Elle  avait  titré  dé  châteâti  et  Aait 
fétrfèmiée  dé  rtfttrs  aùjôurd^hûi  déffuîts,  ^  âvàieAt 
été  élevés  par  les  soins  de  Jean  Gonsalve  d'Ai^,  âfoft 
gbttvei'ttetrF  de  son  chàteatr.  On  â  vu  lonfg^fé/nps  sa 
tombe  et  ses  armes  dans  la  chapelle  de  Sattft-Jé^il 
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à  saint  Chriififloiphé. 

L'auteur  du  Traité  de  la  construction  du  château 
d'Aniboise  n'a  point  pàttx  embarrassé  hslativeilfent  à 
l'origine  de  là  Yille  dé  Bléré.  Selon  lui  ce  n'était  d'a- 
bord qu'une  fbi^téresse  bâtie  par  un  certun  BliteiùSy 
qui  la  donna  en  dot  à  Fàusta,  riiècé  ^u  comté  Ani^ 
cien  par  sa  611e  Placida.  De  celle-ci  serait  isiut  cette 
Liipa  j  àxytïi  nous  ateits  déjà  parlé,  épouse  SEudâxCj 
gouverneur  dé  Tours  pour  les  Romains.  Mais  il  est 
facile  de  voir  que  tous  ces  pérsotinages  iâconmis  dans 
rtistoiré  ne  sont  qûé  de  pure^  invehtioBs  de  Tauteur', 
qU  ^ut-4tré  deé  iabïes  puisée^  dans  quelque  éb^ûtiiqué 
encore  plus  ancienne. 

Quelle  que  soit  l'antiquité  de  Bléré ,  rarement  nôtre 
histoire  èh  fait  mention.  Il  en  est  parlé  dans  les  Ta- 
blettes du  vèys^ge  de  Philippe-le-Bel  en  i3oi  ;  mai* 
éltéà  ue  notis  en  apprennent  rien  y  sinon  que  ht  reine 
et  lui  coucherait  à  Bléré  le  ^3  août. 

Lé  pont  dé  Bléré  est  aintérieur  à  ce  voyage  tf  éùVi- 
ron  cent  quarante  an's.  U  était  difficile  d'en  ébàbli^ 
sdr  là  Loire  :  mais  le  Cher  ayant  moins  de  humeur  et 
éturtout  mfoins  de  pf^ofondeur,  Heàri  lï,  simnltanë^ 
ment  roi  d'Angleterre  et  comte  de  Touraiùe ,  en  fié 
dwistrùire  plusieurs  sûr  Cette  rivière;  celui  de  Bléré 
ftit  dèf  ce  nbmifre,  et  date  par  cousécfuent  du  milieu 
An  doU2tième  siècle.  ' 

Les  seigneurs  cPAm^bofee  l'ont  toujours  été  dé  là 
ville  de  Bléré  jusqu'à  l'époque  de  la  coudaAmation  dé 
liOms  d'Amboîse,  dont  tôuS  leâ  bien$  faretrt  CôAfis- 

3. 
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qués  et  acquis  à  là  couronne  en  i43r.  Alors  il  serait 
plus  que  superflu  de  répéter  ici  ce  que  nous  en  avons 
dit. 

Jean  de  Sainte-Maure^  seigneur  de  Mongauger  et 
de  Nesle,  fils  de  Pierre  de  Sainte-Maure  et  de  Mar- 
guerite d'Amboise ,  eut  la  seignejurie  de  Bléré  pour 
son  partage  dans  la  succession  de  Pierre  d'Amboise; 
mais  il  la  vendit  en  i446' 

Pierre  Bérard,  chevalier,  .maître -d'hôtel  du  roi 
Louis  XI ,  acheta  d'abord  de  Jean  de  Sainte-Maure  la 
seigneurie  de  Chissay,  et  ensuite  celle  de  Bléré  par 
contrat  du  i4  juillet  i446.  Depuis  ce  temps  elle  rele- 
vait du  roi  à  cause  de  son  château  de  Tours.  Il  fonda 
dans  l'église  de  Bléré  une  chapelle  et  quatre  chape- 
lams,  conjointement  avec  son  épouse  Jeanne  Qaéritée, 
de  laquelle  il  eut  trois  enfans  :  Jean,  François  et  Mar- 
tine, Celle-ci  fut  mariée  à  Pierre  Marques,  seigneur 
de  Chenonceaux ,  qui ,  le  3t  janvier  i46i ,  fit  hom- 
mage au  roi  de  cette  terre ,  ainsi  que  de  celles  des 
Odets,  du  Coudray  et  du  bourg  de  Saint-Martin-le- 
Beau. 

'  François  Bérard,  premier  du  nom,  seigneur  de 
Bléré,  de  Chissay  et  de  la  Croix-de-Bléré,  épousa 
Charlotte  de  Lahaye  déjà  veuve,  dont  il  eut  Jacques 
qui  suit,  et  Jeanne,  femme  de  Çharles-le-Breton ,  sei- 
gneur de  Chanceaux.  Elle  était  sans  4oute  veuve  une 
seconde  ^is  en  1 607  ;  car  elle  comparut  à  la  première 
réforination  des  coutumes  de  Touraine  comme  tutrice 
de  ses  enfans  mineurs. 

Jacques  Bérard ,  chevalier,  seigneur  de  Bléi^é,  Chis« 
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say,  les  Roches-Saint-George  %t  la  Crôix-de-Bléré, 
s'allia  Madelei lie,  fiHe  de  Guy  Chàsteignier,  seigneur 
de  la  Ïloche-Pôsay ,  d'où  sortirent  François  qui  suit, 
et  René,  qui* eut  en  partage  la  Croix-de-Blérë ,  sei- 
gneurie^ particulière  Voisine,  mais  indépendante  de 
celle  de  Blëré. 

François  B^rard,  deuxième  du  nom,  seigneur  de 
Bléré,  vendit  cette  terre,  en  1 572,  à  François  Chàs- 
teignier, seigneur  de  la  Boche -Posay,  son  cousin- 
germain,  qui  la  revendit  depuis  à  Gaspard  de  Schom- 
berg  son  beau-frère.  Il  avait  épousé  Anne  de  Ronsard. 
H  n'en  eut  que  deux  filles,  dont  l'aînée  liouise  fut 
mariée  deux  fois  ,^  la  première  à  Gilles  de  Faverolles, 
et  la  seconde  à  Joseph  d'Esparbès. 

François  Chàsteignier,  seigneur  de  la  Roche-Posay 
et  de  Bléré,  ne  posséda  pas  long -temps  'celte  der- 
nière, qui  lui  fut  retirée  par  son  beau-frère  Gaspard 
déScbomberg. 

Gaspard  de  Schomberg  fut  à  son  tour  dépossédé 
dé  la  même  manière  par  Louise  Bérard ,  fille  aînée  de 
François  II ,  qui  avait  épousé  Gilles  de  Faverolles. 

Gilles  de  Faverolles,  premier  du  nom ,  seigneur  de 
Faverolles,  lieutenant  de  la  vén^pe  du  roi,  gouver- 
neur du  château  d'Amboise ,  devint  seigneur  de  Bléré 
du  chef  de  sa  femme  Louise  Rérard.  Il  en.  eut  Gilles 
qui  suit,  Jeanne,  mariée  à  Charles  de  Vaumin,  et 
Philippe,  femme  du  .Seigneur  de  la  Borde  -  d'Anet. 
Gilles  P'  étant  mort,  sa  veuve  ^  comme  on  l'a  dit,  se 
remaria  à  Joseph  d'Esparbès. 

Gilles  de  Faverolles,  deuxième  du  nom,  seigneur  de 
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l^féj  w^te-âBH^mp  dQ  régiknent  de  Picardie^  fiit 
mé  à  Poi^toise  en  1689,  âgé  de  vingt-quatre  ans.  Il 
9vait  fépousé  à  dix*neuf  ans  Péronne,  fille  de  Charles 
Kairyel^  seignepr  de  Méré,  et  de  Guyonne  4e  Crève<» 
coeur.  }l  en  eut  Joseph,  qui  suit,  François ,  mort 
jeuûe ,  et  Charles  de  FaveroUes.  ^ 

Joseph  de  FaveroUès,  seigneur  de  Bléré,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  épousa  Claiide^ 
fille  de  Jacques  de  Bigné«  De  ce  mariage  vinrent  plu* 
sieurs  enfans,  sur  lesquels,  pour  acquitter  les  detjtes 
4e  )a  sqpcession,  la  terre  de  Bléré  fut  vendue  par  dér 
cret.  £11^  passa  depqis  ce  moment  dans  la  maison  de 
3ercy ,  et  à  l'époque  de  la  suppression  des  titres  et 
des  droits  féodaux,  Charles-Frapçois  de  Malon  de 
Ç^cjr  en  était  propriétaire, 

Ifi  conventionnel  Tallien  est  né  à  Bléré  dans  le 
f^àtes^M  de  M.  de  Bercy.  Envoyé  en  mission  dans  le 
.  département  dlndre-et-Loire ,  il  n'oublia  point  qu'il 
y  avait  vu  le  jour.  Il  y  fit  preuve  de  beaucoup  de  dou- 
cetif  et  de  modération,  et  y  fît  beaucoup  de  bien, 
parce  qu'il  y  fit  le  moins  de  mal  possible. 

À  la  source  du  ruisseau  de  Fôntemû,  auprès  de 
Bléré,  commence  un  canal  voûté  qui  se  prolonge 
çlai^  une  étendue  aenviron  quatre  lieues,  puisqu'on 
eo  retrouve  encore  des  vestigps  jusque  dans  la  com- 
mune de  Larçay.  Cette  voûte,  très-élevée  dans  soi)  ' 
prificipe,  va  s'abaissant  jusqu'à  la  hauteur  de  deux 
4  trois  pieds,  et  règnç  le  long  du  çpteau  qui  domine 
la  rive  gauche  du  Cher;  Quels  sont  les  auteurs,  quel 
iml  atfff  Iç  )>Ut  d'uq  pareil  outrage?  C'est  ce  qu'il 
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serait  diffîciile  aujourd'hui  de  détenniaer,  puisqu'il 
n'en  est  pas  même  fait  mentiom  dans  nos  auteurv 
du  moyen  âge  ni  dans  les  diartriers  de  ia  provkiee* 
U«  c%m\  cpwtrnn  k  grands  frais ,  et  sutvaat  le  caors 
4V«ç  riviàre,  ne  pourrait  s eq>lîqaer  que  par  l'at*- 
tmti^Mi  qu'ava««»^  toujours  Us  Romains  de  se  pra^ 
eup^  des  <eaax  dp  ipateiue,  même  dans  le  voisinagf 
4^  grande  il^uvas.  Maïs  ou  oehii-ci  portait41  ses 
«aiW  ?  rieja  m  «ou»  aimoiioe  que  les  Romains  enssent 
W  camp  ou  uae  statkxi  daus  ks  oiivirons  de  Saint- 
Âvf  rtin.  Il  esst  epcbre  moins  pnésumâble  que  œ  canal 
tntyei^at  lei%er  popr  apporter  &  Toufs,  df  six  Keues, 
df»  e^iis  de  aouree  qu'on  eut  fecilement  trourées  sur 
dfs  points  bien  moins  éloignas. 

iSi  IW  rài  découvert  le  lieu  où  m  terminait  ce 
aaiial ,  on  e^  pu  obtenir  c[uelques  notions  historiques 
propres  à  mettre  sur  la  iwie;^  mats  dans  Tabsence  de 
QÊB  ranaeîgnemensy  le  fin%  sage  est  sans  doule  de 
s^abfllenir  de  toute  espèce  de  conjeiMres. 

BUZANCAI5,  COMTÉ. 

Balançais  (J3u:^neiacum) ,  petite  ville  sitnée  ^ur 
llMbw  à  vingt -^deux  lienes  md  de  Tours  et  à  cinq 
lieues  de  Châteauroux.  Elle  participait  à  la  cireon- 
sériplion  vâeieuse  qu'on  remarquait  anciennement 
dans  plusieurs  provinces  de  France  ;  ainsi  elle  ressor- 
j^issait  du  duché  de  Touraine  pour  le  temporel  et  la 
justice  <  mais  elle  était  du  diocàse  et  de  la  généralité 
da  Bnuifit  peur  k  spirituel  et  les  finances.  C'est  donc 
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seulement'comme  comlé  dépendant  du  duché  de  Tou- 
raineque  nous:  l'envisageons  ici, 

Charles-le-Chauve. donna  le  château  de  Buzancais 
à.  un  seigneur  de  sa  cour  nommé  Héinoii,  ainsi  que 
les  domaines  de  la  Môthe,  de  Châtillon  et  d'une 
partie  d'Amboise  /  comme  récompense  des  services 
qu'il  avait  rendus  à  l'état^  Cette  place  ayant  été  mise 
entre  les  ihnins  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre  et  comte 
deTouraine,  pendant  la  guerre  qui  avait  lieu  eatré 
FAtfgleterre  et  la  France ,  Philippe-Auguste  s'en  em- 
para en  II 73  au  nom  de  Xiouis  VII  son  père.  Les 
Anglais ,  appelés  en  France  lorsque  ce  royaume  était 
divisé  entre  les  Armagnacs  et  les  Bourguignons ,  brû- 
lèrent Bu2ançais  et  démolirent  ses  fortifications  à  la 
m^e  époque  où  ils  firent  subir  un  sort  |)areil  aux 
villes  de  Loches  et  de  Beaulieu  ^  ainsi  que  nous  l'avons 
dit. à  l'article  de  cette  dernière. 

BuzançsBjs  fut  érigé  en, comté ,  avec  union  desch^- 
tellenies  d'Écueillé  et  de  Brion,  par  lettres  patentes 
vérifiées  au  parlement  le  1 7  décembre  1 533,  en  faveur 
de  Philippe  Chabot,  comtç  de Charny ,  grand-aiiiiral 
de  France,  et  depuis  ce  temps  il  fut  érigé  en  gran- 
desse  par  Philippe  Y,  roi  d'Espagne,  en  faveur -du 
d'uC;  3e .  Beâuvilliers ,  qui  avait,  été  son  gouverneur 
lorsqu'il  était  duc  d'Anjou. 

Hémon  fut  donc,  comme  on  vieiit  de  le  voir,  le 
premier  seigneur  de  Buzancais. 

Sulpice ,  surnommé  Mille-Boucliers ,  seigneqr  de. 
Buzancais ,  de  Châtillon-sur-Indre,  de  Verneuil  et  de 
la  .tour  d'Amboise ,  fut  père  de  Robert  P*"  et  d'Hervé, 
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célèbre  trésorier  de  Téglise  dé  SainNMartin  de  Tours, 
dont  nous  avons  eu  occasion  de  parler  dans  notre 
histoire* 

Robert ,  premier  du  nom ,  donna ,  en  989,  son  con- 
sentement à  la  fondation  de  l'abbaye  de  Miseray.  Il 
eut  deux  fils ,  Arehambaud ,  et  Sulpice  seigneur  de 
Vériieuil  et  de  la  tour  d'Amboise,  qui  succéda  vers 
Fan  iOi4  à  son  onde  Hervé  dans  la  dignité  de  tré- 
sorier de  Saint-Martib.  C^  fut  ce  même  Sulpice  qui 
fit  reconstruire  en  pierre  la  tour  d'Amboise ,  qui  alors 
n'était  qu'en  bois. 

Arehambaud  de  Çuzançais  épousa  la  fille  de  Roger, 
dit  le  ÎDiable^,  seigneur  de  Montrésor,  dont  il  eut 
Robert,  qui  continua  la  postérité,  et  deux  filles,  sa* 
voir  :  Hèrsende ,  dame  de  Verneuil ,  mariée  à  Lysois, 
chef  de  la  maison  d-Amboise,  et  Hermensande,  femme 
de  Foulques,  seigneur  de  Yillantràis. 

Robert,  deuxième  du  nom,  dont  nous  ne  savons 
rien,  non  plus  que  des  deux  suivans ,  eut  pour  fils  : 

Geoffroy  f**,  qui  fut  père  de 

Robert  III,  comme  eux  seigneur  de  Buzançais. 

Robert  TV,  fils  du  précédent^  se  croisa  pour  la 
Terre^inte  en  ial3.  A  son'  retour  il  assista  à  ^ri 
tournoi  où  il  trouva  la  mort ,  ayant  été,  dit-oti ,  étouffé 
par  l'excès  de-la  chaleur.  L'auteur  de  la  Chronique 
d'Anjou ,  qui  rapporte  cette  circonstance,  dit  que  cette 
même  année  le  soleil  fiit  si  ardent  pendant  tout  l'été, 
que  les  blés  et  les  prés  furent  entièrement  brûles  par 
la  trop  grande  sééheresse,  et  qde  l'on  ne  recueillit 
aucuns  fruits  'hormis  '^es  pommes  et  des  noix.' 
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M^wA  4^  Bu^jsançaU  pftin^  wqiv  été  le  dernier  4e 
ç^te  br^fîçh^r  Aprè^  lui  Ja^neurîe  pas«a  dfin$  k 
maison  de  Prie. 

jr^aji  de  Prie ,  premi^  dw  wm ,  fteigp wr  de  Bu^n-- 
^is^  J'«î*itëg^iwat4e|Jwlifj»  en  Berri,  Eo  ï,a6fî 
U  doOTJi^ix^t^  poiif  de  reote  au  prieiji^  de  Brouiï- 
1^0109(9  4^  J'ordrç^  d§  Qnnàmont.  Ce  n*e«t  souvient 
qi^  p^r  pe§  «orte^  de  dooatîops  et  de  chartei»  rooim^t 
ti^q^s  que  b^Mmup  dç  dsit^  iiou«  sont  connuei.  Il 
mi  dem  fil#,  Jêft»  qui  »ui| ,  «t  Robert. 

Jean  de  Prie,  deuxième  du  nom,  a^^ista  lesroiftl^if» 
lipp^-le-Boi  et  PbiIippdrl6«I>ii§  contre  les  FtemaVds. 
ïl^ut  de  çpn  épowè,  nommée  Gillettç^  Philippe  et 
J§fui, qui  fut  ^igneur  de  Choteatidos.      ; 

Philippe  de  Prie ,  seigwur  de  Balançais  ^  #ép^ohal 
de  Beaucaif e  et  de  Nîmes ,  servie  au  ^ge  d'Ypre^  m 
mois  de  septembre  ^3^$ ,  et  fut  marié  s^vec  biibeiiii 
de  Saint^Maure,  qui  en  éfàit  veuve  en  i347.  De  ce 
|i>eriage  sortirent  Jean  qui  suit ,  Philippe^  çhevelier^ 
seigneur  de  Moulins  en  Berri ^  et  André,  cbevijier. 

Jean  de  Prie,  troiiiième  du  nom»  C4pitaiiie  de  la 
Bpeli^Ue,  rendit  hommage  au  roi  de  la  ville  et  cfaâ- 
tallenie  de  Buzançais  le  i  o  juillet  1 389,  Il  avait  épousé 
philippine  Ourant ,  dont  il  eut  Jean  IV,  GuillauiM 
et  une  fiUe  noaunée  Sarrasine,  qui  fut  mariée  à  £s<« 
ehivard  VI  »  baron  de  Preuilly. 

Jean  de  Prie,  quatrième  du  nom ,  rendit  hommege 
•u  roi  le  05  mars  141^^  I^Iftaheau  de  Cbenao  3  eut 
Jew  et  Antoine,  ainsi  que  trois  filles* 

Jean  de  Prie^  einfuiàne  du  nom  9  seigneur  de  Bu^ 
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somçaifi  I  gr^iid^paiietier  de  France  et  capiuii^  de  la 
grosse  tour  de  Bourges  y.  fut  tuë  l'aQ  1 4a  7  en  défen* 
dant  jcette  placç  contre  les  Anglais  ^  qui  à  cette  époque 
avaient  envahi  |iq^  grande  partie  de  la  France*  ITayant 
point  laissé  d'i^&ns  de  Marguerite  de  Limeray  spii 
épouse,  son  frère  Antoine  lui  succéda. 

Antoine  de  Prié,  grand-queux  dç  France,  seigneur 
deBuzançais,  de  Montpépon  et  de  la  Motbe  de  Prie, 
épousa  Mlideleine^  fille  de  Hugues  d'Amboise,  sei* 
gneur  de  Chaumont.  $ainte<-Marthe  s'est  tropipé  en 
disant  qu  elle  se  nommait  Marguerite  de  Joinville.  De 
ce  naariage  naquirent  Jjouis,  qui  suit;  René,  cardi* 
nal  ;  Aymard ,  grande-maître  des  arbalétriers,  et  tro^ 
filles. 

^  Louis  4e  Prie ,  chevalier,  chambellan  du  roi ,  grand- 
queu^  de  France,  rendit  hommage  au  roi  pour  Bu-* 
^cançais  le  7  piars  1,^8^  Nous  pe  lui  connaissons  qu^uq 
fiU  dé  Jeanne  de  Salezart.son  épouse. 

Ëmon  ou  Sdmpnd  de  Prie ,  fils  d'Antoine  et  de 
Madeleine  d'Amboise ,  fut  marié  deux  fois  :  la  pre- 
mière avec  Jeanne,  fille  de  Charles  de  Beauveau,  sei^- 
gneur  de  Tigny ,  et  la  seconde  avtc  Anne  de  Cha- 
banpes ,  cogUe^^  de  Dàmmartin,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Du  premier  lit  vinrent  Gabriel  et  René, 
successivement  seigneurs  de  Bqzançais. 

G^bnel  de  Prie,  chevalier,  seigneur  de  Bqzançais, 
Prie,  Ferrièfe'- l'Arçon,  Pressigny,  fiit  marié  à  Jac- 
queline de  M^rains,  dgnt  il  n'eut  point  d'enfans. 

Rçné  de  Pri^,  bar^p  dç  Buzançais,  succéda  à  son 
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frère;  mais,  étant  également  mort  sans  lignée,  sa 
succession  passa  à  son  oncle. 

Aymard  de  Prie,  chevalier,  seigneur  de  Montpé- 
pon,  grand-maître  des  arbalétriers  de  France ,  vendit 
à  Tamiral  Chabot  la  seigneurie  de  Buzançais,  qui 
faisait  partie  de  la  succession  de  René  de  Prie ,  son 
neveu. 

PJiilippe  Chabot,  comte  de  Charny  et  de  Buzan« 
çais,  amiral  de  France,  était  fils  de  Jacques  Chabot, 
baron  dé  Jarnac  et  de  Madeleine  de  Luxembouirg. 
Nousavoni  dit  que  c'était  en  sa  faveur  que  la  baron- 
nie  de  Buzançais  avait  été  érigée  en  comté  l'an  i533. 
Il  en  avait  rendu  hommage  au  roi  deux  ans  aupara- 
vant, d'où  on  peut  conclure  qu'il  en  était  devenu  pro- 
priétaire vers  i53o  ou  1 53 1.  Il  épousa  Françoise  de 
Longwy,  dame  de  Laigny  et  de  Mirebéau ,  dont  il 
eut  :  i^  Léonore;  2*  François,  comte  de  Charny; 
S""  Françoise ,  femme  de  François  de  la  Rochefoucauld, 
baron  de  Barbezieux  ;  4"*  Antoinette ,  mariée  à  Jean 
d'Aumont,  maréchal  de  France;  5*  Anne,  épouse  de 
Charles,  duc  d'Alençon;  6*  une  autre  Anne,  abbesse 
du  Paraclet. 

Léonore  Chabot,  comte  de  Buzançais,  puis  dé 
Charny ,-grand*-écuyer  de  France,  lieutenaùt-général 
au  gouvernement  de  Bourgogne,  fut  marié  deqx  fois; 
la  première  avec  Claude,  fille  de  Claude  Gouffier  duc 
de  Roannais  et  marquis  de  Boisy  ;  la  seconde  avec 
Françoise,  fille  de  Joachim  de  Longwy.  Il  eut  du 
premier  lit  Catherine  Chabot  qui  suit,  et  Charlotte, 


Digitized  by 


Google 


BUZANÇAIS.  4^ 

épouse  de  Jacques-le-Vencur,  comte  de  Tillières.  Il 
n^^eut  de  son  second  mariage  que  Marguerite  Chabot, 
femme  de  Charles  de  Lorraine,  duc  d'Elbeuf. 

Catherine  Chabot, comtesse  de Buzançais ,  à  défaut 
d'hëritiei*^  mâles,  épousa  en  premières  noces  Guil- 
laume  de  SauU-Tavanûes,  fils  du  marécha)  de  ce  nom, 
et  en  secondes  noces  Aimé  de  Rochechouart,  puîné  de 
la  maison  de  Mortemar,  dont  elle  n'eut  point  d'en* 
fans.  U  lui  naquit  du  premier  mariage  trois  filles  et 
deux  fils,  Claude  et  Joachim,  baron  d'Axc-sur-Til. 

Claude  de  Saulx,  comte  de  Buzançais,  vicomte  de 
Tavannes ,  épousa  Françoise^  fille  de  Nicolas  Brulart, 
premier  président  au  parlement  de  Bourgogne,  dont 
il  eut  :  1^  Gaspard,  abbé  de  Sain  te -Marguerite  de 
Troyes  ;  a*  Jacques ,  qui  suit  ;  3*  Noël ,  comte  de  Beau- 
mont  ;  4""  Nicolas ,  chevalier  de  Malte;  5^  Louis,  comte 
de  Saulx,  et  quatre  filles. 

Jacques  de  Sauk,  dit  le  comte  de  Tavannes,  épou^ 
Louise-Henriette  Pottier,  dont  il  ei^t  René,  manquif 
de  Tavannes,  tué  au  siège  de  Candie  en  i668 ,  Charles 
qui  suit,  Henri,  chevalier  de  Malte,  et  une. fille  reli* 
gieuse  à  Dijon.  Aucun  d^eux  n'ayant  laisisé  de  posté- 
rité, le  comté  de  Buzançais  échut  à  Charles  de  Lor- 
i^ine. 

Charles, de  Lorraine,  duc  d'Elbeuf ,  troisième  du 
noni ,  était  fils  de  Charles  II  et  de  Catherine-Henriette 
légitimée  de  France.  Il  hérita  de  ce  comté  à  cause  de 
Marguerite  Chabot  son  aïeule. maternelle;  mais  il  le 
vendit  peu  de  temps  après  à  Jei^n  Phelipeaux. 

Jean  Phelipeaux,  seigneur  de  Villesavin,  secrétaire 
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eu  rôt,  li'euf  de^at  feïfamé  N.  Blofndeim  dé  ViUesâvia, 

qui  lui  éticeëda,  qu'une  fille  unicpe. 

Léoii  Bouihillîer ,  céWite  de  C3ialrîgriy,  en  ëpôU&aht 
Ahiie  PhelifireàttiL  de  Viltesatiii ,  en  réiçut  eri  dot  le 
CDihté  de  Bu2âtiçàis.  Dé  ce  mariage  sortifeiit  ^pt 
jgdi^n^  et  cinq  ffltes.  Léon  moUrUt  en  1694  gt^nd- 
f  réàWtef  dé»  ordre*  du  roi  et  secrétaire  d'état. 

Atîtïkiiià-JeATt ,  fils  aîné  de  Léon  ^  fot  le  derniei^  dé 
éètté'  faurillé  qui  posséda  le  conlté  de  Buzattïçàis,  qui 
a  pètssé  atrx  dues'  de  BeanTilliérs. 

Ghàrkfs-Pauî  de  BéauyilHets  a  été  en  17^6  le  der- 
rfîéf  tf6aite  de  Buzatiçais. 

CHAMPIGNY, 

Cfaampigiiy  {Campinmcum)  est  ntié  pélile  t^ 
située  sur  les  ruisseaux  de  Yétkle  ^  d'Atnablè^  aùi 
ecnifias  de  la  Tourâine  et  AU  Poitou  àû  éôté  du  midi. 
Qodique  skfipl^  ehàteUenie,  ^on  êMfeàu^rà^amfé- 
duqfièlle ,  et  6urtûi»t  les  princes  dbât  eèttè  i^e  était 
\i  ^àftritnoîAe  ^  po^yaieftt  la  laif^  figurer  parnïi  léâ 
jdù^  titi^ées  dé  la  prôvkce.  Mai»  sbafgré  iit  splendfettr^ 
të  château  îi'eutpasuné  feîîgue  dtA'ée.  Constrith  déralà 
les  premières  années  du  seizième  siècle^  il  n'existait 
àëfl.  plus  rérs  la  fin  du  dix-septième.  Les  itmtienses 
eétanniiis  et  la  $aii]rte-Cbapelte>  qui  seuls  96n€  rèétéé 
d^boEit^  ténïoifgûent  énèore  quelle  défait  être  ^  thà^ 
ghifi«ftnce  j  cause  de  «^destruction  pérr  le  eâfrdiMl  de 
Richeli6Rr^  )t^mt  potir  son  cfiâtéau  d'un  {Mreil  tbiàr- 
«igd. 
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)m  ptmé&iaBê  él  pAéë  péf  at^iïtAâikVi  Le  Atur  Hè 
IfontflêUlei^,  qtii  ëh  était  âéigiËeûf^  ifàyuàt  )M  t6UiU^ 

frète  dtf  téi  f  qcil  là  (^^Hkltlâlâ^  y  jetât  â«l  ttxHipii 

II  y  atlltl  ilii  dUtpiK^é  éëài^ë  de  <;iâf4  ^giMlàîMi 
9t  mm  éhkmiïm^  Le  hêM  <2e  Sëinté^Qia^lto  aVik 
élé  d^né  il  É^  i%^i^f  piF^  ^^to  y  éota^^Htttf  ^  ^ 
on ,  lune  des  épiftë^  éé  là  èèii^dtlfiéB  de  Ji6êé'<:hti^ 
m  tm  àëè  ir«ô(6  dèirierâ  au  ^Mt  dëd^k  î)  fel  f éédu. 
Qn  y  ëMtt^iaîf  êtk  MtFè  tm  i^miéifi  d«  tfiHi^iiMy  uk 
mtmi  éê  téi%imk5§  dé  ^«tei^Frati^dii,  hm  MttÔÉt- 
rie  et  un  collège/ 

Lé  pk^  wÈL^mi  éêi^kmt  iê  (3ta^spii§Éy  qtgk  soit 
fera  à  Éètl^  ddânftiSâilfiM:»  e^  ttt  ô^faii0  Bc^fttef^, 
M  ëédttdéfièéfiSeKI  à\i  é^mAham  i^)ë^  ffal  féfidotai  à 
IMef  â«^âtto«(  ftifé  {|  l'iiM^  dé  Féàtèt¥9i^  pfti^  P8u 
UiiUiâ  ûb  l%é4l§aoliàra.  Il  i^tércrt  ^Mé  fiUey  ^i 
pWta  ««Itè  i^gâ^iftié  dMë\3é  tatmilk^  éé  &l«r  èll  dé 
114  ^ 

Gosselin  de  Blo^  premier  dé  né».  On  prémBÊo 
ipi'îl  £Bt  pèfe  de  eèliii  tpk  sttiê^ 

£ob«rt  da  Ble  suîfît  lé  psrtî  de  Hèn^i-h-Jëàiitf , 
«pn  ft'étaH  févdlté  aii^  qùè  sttsfeères  eoiitre  leur  pèrb 
flçiiri  II ,  toi  d'Àogteierre  ^  él  s^éuM  tetité  eà  Viànit 
Mptètf  de  L^i#4éJeuM  itôftbeai^pè*^;  MaeisBcitrî  fi, 
ayant  passé  la  mer  en  iiyS,  mena  soii  aMtiée  eà 
Yiku^^Éè ,  et  »pl^  av(>#  p^»  Ms  di*feaul  d^Ls  Baye 
et  de  l^f«iHt{y,i$d^gétf  CibMipi^iây^  oil  Ènery  deBki^ 
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frère  de  Robert ,  s'ëtaît  jeté  avec  plusieurs  chevaliers 
,^et  une  partie  dès  gentilshommes  voisins.  Le.  château 
,f^t  emporté, d'ass2|ut,  et  six  chevaliers  y;furent  faits 
^prisonniers ,  savoir;  Émery  de  Blo,  Baudouin  de  Bri- 
.zay,  Hugues  de  La  Mothe,  Gauttier  de  Pons,  Orry 
de  Blo  et  Simon  de  Brénezay  ;  mais  le  cbâteai;i  fut 
.rendu  à  Robert  l'année  suivante  par  le  traité  de  paix 
/ait; entre  je  roi 'd^Anglejterre  et  ses,  fils  au  mois  de' 
.septembre  .  1 1 74..  Robert,  eut  de  sa  femme  Bermen- 
^sa^de  Josselin,  Robert  et  Adenorde. 
.  .  Josselin,  d^uxi^e  du  nom^  fils  aîné  de  Rob^rt^était 
jun.des.bannerets  qui  acçopipagnèrent  Philippe- Au- 
.gustei.dans  la.gueire  contre  l'empereur  Otbon,  le  coi 
d'Angleterre  et  le  comte  de  Flandre. 

Éppery,  succéda  â  ÏQSselin,  Il  son-père.  U  se  trouva 
,à  Qhinon  en  ia4i2.  ave<^  plusieurs  autres  chevaliers 
<jpe  Je,  roi  y  savait  mandés  pour  aller,  réduire  le  comte 
.de  La  Marche.  Il,  est  probable  qu'il  mqurut  sans  ^^n- 
J^ns  ;  car  nous  voyons  par  un  compte  d'Ém^ry  de 
tjGemies,  bailli  de  Tourainei,  daté  de  l'an  1^54^  :qu'il 
était  dû  cent  quatre-vingts  livres  pour  le  rachat  de!  la 
-terre  d'Émery.de  BJo. 

Hugues  7  seigneur  de  Bauçay,  hérita  des  seigneuries 
de  Blo  et  de.Champigny.  Il  assista  au  sacre  de  Guil- 
laume Lemaire ,  évêque  ,d' Angers ,  en  1 29 1 .  Jeanne 
de  Bauçay,  sa  fille,  épousa  en  secondes  noces. Charles 
.d'Artois,  auquel  elle  porta  en  dot  la  seigneurie  de 
,Champigny. 

;  Charles  d'Artois,  comte  de  Longueville.  et  de  Pé- 
^2énas ,  prince  du  sang,  était  lei  troisième  fils  de.  Robert 
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d'Artois 9  troisième  du  nom,  comte  de  Beaumont-ie- 
Roger,  et  de  Jeanne  de  Valois ,  sœur  consanguine  de 
Philippe  de  Valois  y  roi  de  France.  Il  fut  fait  prison* 
niera  la  bataille  de  Poitiers  en  i356y  selon  le  Labour  , 
reur:  Louis,  duc  d'Anjou ,  lui  ayant  imputé  plusieurs 
crimes ,  le  contraignit  à  lui  abandonner  les  châteaux 
de  Champigny  et  du  Coudray. 
,  Louis  de  France  ^  premier  du  nom ,  dud  de  Tou- 
raine  et  d'Anjou,  fils  du  roi  Jean  et  de  Bonne  de 
Luxembourg ,  mourut  le  ao  septembre  1384^  laissant 
de  sa  femme  Marie  de  Bretagne  Louis  et  Charles, 
prince  de  Tarente. 

Louis,  second  du  nom,  roi  de  Naple»,  de  Sicile, 
de  Jérusalem  et  d'Aragon,  duc  d'Anjou,  mourut  au 
château  d'Angers  le  ag  avril  1417*  Il  engagea  la  sei- 
gneurie de  Champigny  à  Pierre  de  Beau  veau,  seigneur 
de  la  Roche-sur-Yon  et  sénéchal  d'Anjou ,  pour  la 
somme  de  quinze  mille  livres ,  et  lui  en  fit  depufe  le 
transport  viager  à  charge  'ide  rachat.  Enfin  il  lui  en 
vendit  là  propriété  d'accord  avec  son  fils  aîné  moyen*  ^ 
nant  dix-sept  mille  ducats  d'or,  six  cents  livres  de 
rente  et  quatre  cents  écus  d'or  de  pension. 

Pierre  de  Beauveàu ,  seigneur  de  Champigny  et  de 
la  Roche-sur-Yon,  gouverneur  d'Anjou  et  du  Maine, 
était  fils  de  Jean  II  de  Beauveàu  et  de  JeaqUe  de  Ri« 
gny.  Il  épousa  Jeanne,  fille  de  Pierre  de  Cfaon,  qui 
était  veuve  dlngelger ,  seigneur  d'Ambois»  et  de  Ro- 
che-Corboa,  et  dont  il  eut  deux  enfans,  Louis,  qui 
suit,  et  Jean  III,  seigneur  de  Beauveàu. 

Louis  de  Beauveàu,  premier  chambellan  de* René, 
3.  4 
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duc  d'Anjott,  roi  de  Sicile  et  de  Naples^  sénëclud 
d'Anjou^. n'eut  qu'une  fille,  Isaiyelle  de  BeauTeaa, 
nsmriée  le  9  novembre  i454  à  Jean,  comte  de  Yea* 
dôme  et  de  C!faartt*es.  C'est  ainsi  que  cette  terre  passa 
pcmr  la  seconde  fois  à  des  princes  de  la  &miHe 
royale. 

Jean  de  Bourbon,  deuxième  du  nom,  eonofte  Jà  Vem* 
dôme  et  de  Chaitres ,  de  Montoire  et  de  Lavardin , 
seigneur  deChampigny;  eut  d'Isabetle  de  BeautvM^ 
enti^  autres  enfans,  François  de  Bonii)on,  d'où  sont 
sortis  nos  sept  derniers  rois  et  Louis  de  Bourbon, 
prince  de  la  Roche-sur-Yon  j  qui  fît  la  suite  des  sei- 
gneure  de  Oiampigny. 

Léîiis  ï**  de  BoQièon ,  prince  de  )a  RocheHmr^Yoa, 
épousa  Louise ,  fille  de  Gilbert  de  Boorbcm^  courte  do- 
Motttpensier..<}e  fiit  lui  qui  jeta  les  premîei!«  fonda*- 
niens  du  château  de  Champigny  et  de  sa  Sa«nte*Ciha« 
peltè,  remarquable  surtout  par  les  beaux  vitimuc 
dont  elle  est  décorée^  et  où  «ont  repré^ntées  en  dix 
grandi^  tableaux  les  principales  actions  de  la  Tie  de. 
saint  Louis.  Ges  vitraux  ont  été  réduits  et  destinés  par 
M.  Marseuyre  avec  autant  de  talent  que  d'exai^ituée. 
Louis  I*'  n'eut  pas  la  satisfaction  ée  voir  s'aciiever 
l'ouvrage  qu'il  avait  commencé.  Il  nionr«rt«n  i5io 
et  eut  son  tombeau  dans  cetle  Sainte-Ghapelte  ^  déjà 
en  gramie  partie  construite.  Il  eut  deux  fîls  et  um 
fîtie  :  Louis  II ,  €harles ,  prince  «de  la  Roche^sur-Ton, 
et  Susanne,  seconde  femme  de  Claude  I**,  sire  4t 
Rieux. 

Louis  il  de  Bourl)on ,  duc  de  Montpen^er  ^  «Mve- 
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rainde  Dombes,  dauphin  d'Auvergne  et  gouverneur 
de  Touraine,  ^  achever  le  chât^^u  et  la  6a^te-Cha- 
pelle  de  Champigny.  Nous  parlons  plus  amplement 
de  lui  4â^nç  jb  cours  de  notre  Urtoire  et  h  l'artîck^es 
gpuv^raeurs.  Il  mourut  le  9  3  septèmb^  iSBi ,  et  fut. 
enterré  conune  son  père  dans  la  S^nte-ClhôpeUe.  dit 
therinie  de  Longwy,  su  pramièfe  femme,  UÀ  hi  seuté 
qui  lui  doQAa  des  enfans. 

FrançoM  4e  Bomlbon^  fils  aîné  4^  ^p^céde$a, ,  4uj9 
de  Mwtpewier,  prince  de  la  Boche-istif-To»^  4aû^ 
phi«t  d'Auv«irgne ,  «ut  égaleoa^^nt  le  gp«v«rorai6ef^d^ 
TiMiraineu  U  moiirutle4  j^iÎQ  i  ^0^  9  ^ë^  ^^  cinqtiûnlf  * 
ans  j  laissant  de  R^ée  d'Afljçu ,  marquise  4e  Al^zièrès^ 
son  épouse, 

Henrî  4e  Bouriion,  duc  de  BJTootpesnsîerV  etc. ,  hé  à 
Mézière's  en  Touraine  le  la,  iliai  1578;  il.iliourut  à 
Paris  h  27  février  i6a8,  et  eut  sa  sépullflu^  48i3j^  la 
âaÎAte^Uhapelie.  U  avaitepo^sé  He?yi^tte>QathfiiiiCy 
fîile  et  imique  héritière  de  Henri  de  loyeuae ,  wioxé^' 
chai  de  Fraiice,  d'où  ^orjjjjt         "^   **    , 

Aïarie  d^fiçfarhoUf  duchesse  <Ii^  Mcptpèost^^  ^ 
Cbâtelikrautt,  de  Sàiiit^-Fai^geau,  «puviexmine  deJQom- 
bes ,  4aupbine  d'Auri^rgue>  nurquîsie  de  Méi&ièfes  ^ 
dame  4e  Champigay^oiariéé  àCai^oo  d!Oriéaii^,&èl^ 
de  Jjç>ms,Xni.  De  coite  allianpe  naquit   ' 

Anne-Marî^ouise  d'OiJiéans,  duche^  deMoliti- 
pens^er ,  etc. ,  priacesse  célèbi^  par  «on  eèprit,  ^ç» 
écrits  ^  surW:^ut  par  sep  union  avec  le  du^  de  Lauzim^ 
£}le  m<;|iriit  à  Qiuds  sans  enitne  le  16  avril  lôgS ,  lais- 
sant son  h^tage  à  la  maison  d'Orléans. 

4. 


Digitized  by 


Google 


53  HISTOIRI  DE  TOmiAIirE. 

OÏATEAXJNEUF,  BAROimiE. 

.  IjA  baronnie  de  Gnateaiuiéuf  (  Castrum  Novuntj 
Martlnopolis^  était  renfermée  dans  l^enceinte  de  la 
ville  de  '^oiirs  et  {>ossédée  de  tout  temps  par  les  tré- 
soriers dtf^Saint-Màrtin.  Deux  châtellenies  et  dix  fiefs 
en  dépenij^aient.  Il  y  avait  une  justice  exercée  paï*  les 
juges  ordinaires.  Nous  avons  souvent^  dans  le  cours 
de  notre  histpire ,  parlé  de  l'origine  du  bourg  de  Châ- 
tetfuneuf ,  de  son  agrapdissement  et  de  son  agglomé- 
ratioii  à  la  ville  de  Tours  ;  ainsi  nous  ne  répéterons 
point  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit. 

CHàTÏlAU-RJ^NAULT,  marquisat. 

La  ville  de  Qiâteau  -  Regnault  (  Castrum  -  Begi' 
naldi)  est  située  à  six  ^eues  nord  de  Tours ,  au  pen« 
chant  d'une  colline  dont  le  vallon  est  arrost^  par  la 
petite  rivière  defiransle.  (.a  grosse  tour  du  château, 
communément  fippelée  Iç  donjon  ^^  était  Je  principal 
manoir  de  ses  anciens  seigneurs  qu'on  appelait  autre- 
fois seigneurs  du  château,,  mais  dont  le  nom  fut  en- 
^suite  càangéen  celui:  de  Châtea^-ïlenaud  ou  Regnault, 
"'en  considé^ation  de  Regnault,  *petit-fils  de.Guicher, 
premier  du  nom,  qti  fit  bâtir.  Iç  pfiemier  château. 
'Cette  place  parut  d'une  telle  importance  pendant  les 
guerres  de  la  Ligue,  que  le  roi  Henri  lY  y  établit  un 
gouverneur  particulier  pour  déf&skétt  le  |pays.  Du 
temps  même  de  Charles  YQf,  il  y  avait  une  garnison 


Digitized  by 


Google 


GHAT£AU-B£G]fAULT.  53 

qui  incommodait  fort  la  ville  de  Tours,  au  point  que 
ses  habitans  furent  obligés  d^envoyer,  en  i4^6,  des 
députés  à  la  reine  de  Sicile,  duchesse  de  Touraine, 
pour  se  plaindre  des  courses  que  faisait  cette  gar- 
nison. 

Le  domaine  était  d'une  assez  grande  étendue,  et  1^ 
justice  une  des  plus  considérables  de  la  province.  Dix- 
sept  paroisses  en  relevaient,  dont  dix  en  première 
instance.et  sept  par  appel.  Baronnie  dans  le  principe, 
en  1620  Louis  XIII  l'érigea  en  marqubàt  en  faveur 
d'Albert  de  Rousselet. 

Quoique  ses  seigneurs  rendissent  hommage  à  Blqîs^ 
la  justice  relevait  du  bailliage  de  l'ouraiue.  A  la  vérité 
les  anciens  comtes  de  Blois,  qui  étaient  seigneurs  de 
Château-Reguault,  ont  souvent  tenté  d'attirer  cette 
justice  dans  leur  capitale  ;  mais  le  roi  Jean  termina 
ce  différend  en  ordonnant  que  le  bailli  des  exemptions 
mettrait  au  ressort  de  Tours  la  terre  et  la  chât^llenie 
de  Ghâteau-Regnault. 

Guicher,  troisième  du  nom,  fut  le  premier  qui 
voulut  se  soustraire  à  Tobéissancede  GepfTroy-Martel 
en  se  mettant  sous  la  protection  de  Thibaut,  comte 
de  Blois ,  à  qui  Geoffroy  venait  d'enlever,  la  Touraine  ; 
mais  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  et  comte  de  Touraine, 
s'opposa  à  cette  usurpation.  À  la  vérité  son  fils  aîné, 
révolté  contre  lui,  abandcmna  à  Thibaut,  dans  l'us- 
semblée  des  états  de  France ,  tous  les  droits  que  sqà 
père  avait  sur  Château-Regnault  ;  mais  cet  abandon 
illégal  fut  révoqué  par  le  traité  de  paix  fait  à  Mont-» 
Louis  le  3a  septembre  1 1 74  entre  lepèreet  les  en^ns. 
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4  Guichér  est  le-  plus  aneien  des  iseigoeinrs  de  Cfaâ-» 
têàu-Regnault  dont  nous  ayons  connaissance.  Il  vivait 
dans  le  dixi^e  siècle.  Son  nom  nous  a  été  transmis 
par  Regnauk  son  petit-fils,  dans  un  titre  qui  se  trou*» 
vait  à  l'abbaye  de  Marmoutier. 

Geof&oy,  fils  de  Guicber,  fut  enterré  à  Marmou- 
tier, ou  les  seigneurs  de  Château*Regnaolt  avaient 
droit  de  sépulture* 

Regnault  ou  Renaud,  premier  du  nom,  fils  de 
Geo^roy, succéda  à  son  père.  Ce  fut  de  lui,  comme  le 
rapporte  la  chronique  de  Tours,<{ue  le  château  prit  le 
n0iU  deCbâteau-Regnau^.  Il  mourut  vers  l'an  loao, 
Uissa^t  Gi/icher,  son  fils,  heFÎtier  de  ses  domaines* 
/Guîcher  II  eut  plusieurs  enfans,  entre  autres 
Guicher  III,  qui  continua  la  postérité,  et  Regnault, 
mentionné  daâs  une  charte  de  1066  avee  PétroniUe 
SQi^sœup,  femme  de  Foulques-»Loyson ,  comte  de 
Yendqjpe,  laquelle  mourut  à  Gulteau- Regnault 
en^jo78. 

Guicher  m  ne  fut  pai^  plus  tdt  en  possession  de 
Château-&egnault  qu'il  prit  les  armes  en  faveur  de 
Thibaut  II,  comte  de  Tours  et  de  Blois  ;  mais  Thibaut 
ayaiot  été  contraint,  en  1044?  ^^  céder  la  Touraine 
à  Geq^roy-Martel,  Guicher  refusa  de  reconnaître 
celui-ci  pour  son  nouveau  seigneur,  et  de  lui  rendre 
hommage,  ce  qui  obligea  Geoffroy  de  se  saisir  de 
Château-Regttault,  qu'il  donna  à  Regnault  de  Château* 
GoAthier,  qui  en  eut  le  gouvernement  pendant  dix* 
huit  ou  dixHieuf  ans. 

Lé  conformité  du  nom  de  Regnault  dans  ces  deux. 
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Êiinines  fi  fait  croire  à  quelques  historiens  que  Char 
teau-ttlegnault  devait  ton  nom  à  Regnault  de  CSiAteau- 
Gonthier  :  mais  c'est  une  erreur;  car  même  Guioher 
ne  c«8sa  point  de  jouir  des  revenus  de  sa  terre, 
quoique  Regnnult  de  Château^Gonthier  en  eût  pris 
possession,  et  bous  voyous  qn*ëtarnt  à  Blois  au  mois 
de  septembre  1062,  il  prétendit  que  les  habitans  de 
SiRÎnt<*Laurent-»en-6atines  devaient  lui  apporter  à 
Bl<»s  les  redevances  qu'tb  avaient  coutume  de  lui 
payer  à  Château>Regqault.  Guichêr  rentra  enfin  dans 
ta  jouissaMe  de  son  château.  La  guerre  s'ëtat)t 
déclarée  quelques  années  après  entre  Geoffroy  de 
Pfeailly,  comte  de  Venddme ,  et  Lisoys  d'Âmboise 
au  sujet  des  dîmes  de  Saint-^Cyr-sur-Loire,  dont  le 
comte  de  Tonraine  prétendait  ^hommage,  Guicher 
s'engagea  dans  le  parti  du  comte  de  Yonddme,  son 
oncle;  mais  Lisoys ,  secondé  par  Robert  des  Roches, 
seigneur  de  Roche-Gorbon,  et  par  Jean  d^Aluys ,  sei«- 
gneur  de  Châteaux  et  de  Saint-Christophe,  leuy 
ré^sta  courageusement^  et  les  contraignit  de  se  reti- 
rer en  désordre.  Guicher  fut  pris  par  Jean  d'Aluys 
et  conduit  à  CMteaux  oii  il  mourut  prisonnier. 

Regnault  II,  voulant  venger  la  mort  de  son  père, 
se  mit  à  faire  des  courses  sur  les  terres  du  seigneur 
d^Amboise;  mais  Hugues  de  Ghaumont,  accompagné 
de  ses  vassaux  et  dHélie  de  La  Flèche,  comte  du 
Maine,  son  cousin,  prit  le  château  de  Moran,  appar- 
tenant à  Regnault,  et  le  détruisit  de  fond  en  comble. 

Quelque  temps  après,  Regnault  ayant  eu  avec 
GeofTrcrjr  son  frère  un  démêlé  relativement  à  leurs 
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partages,  Sulpice  d'Amboise,  qui  avait  s;iccédë  à 
Hugues I  prit  la  défense  de  Geoffroy,  et  força  Re- 
goauh  de  céder  à  Geofïroy  une  partie  de  sa  terre^ 
àontre  la  coutume  de  la  province  qui  ne  permettait 
pas  de  démembrer  les  baronnies ,  les  -cadets  n'ayant 
droit  qu'à  des  rentes  en  argent.  Regnault ,  mécontent 
de  ce  traité  forcé,  eut  recours  au  comte  de  Vendôme 
son  cousin,  et  afin  de  le  lier  plus  étroitement  à  sa 
défense,  il  lui  fit  hommage  de  sa  terre  de  Château- 
Regnault,  Imitant  en  cela  Tusage  des  anciens  Gaulois 
qui  se  mettaient  sous  la  protection  de  quelque  grand 
pour  se  soustraire  à  l'oppression  de  leurs  ennemis. 
Le  comte  de  Vendôme  se  mit  donc  en  canipagne  pour 
soutenir  les  droits  de  son  nouveau  vassal.  Sulpice 
d'Âmboise  s'étant  avancé  jusqu'à  Ville-Chauve  entre 
Moran  et  Château-Regnault ,  le  comte ,  sans  attendre 
le  reste  de  sestroupes  conduites  par  Regnault,  atta* 
ipa  brusquement  Sulpice,  qui  soutint  vaillamment  ce 
|Mmier  effort ,  mit  en  déroute  les  troupes  du  comte, 
le  prit  lui-même  et  l'emmena  pritonnier  au  château 
de  Chaumont. 

^  €e  Regnault  fut  un  des  principaux  bienfaiteurs  de 
l'abbaye  de  Fontaine-les-Blanches,  à  laquelle  il  donna 
en  1 1 40  le  droit  d'usage ,  de  chauffage  et  de  pacage 
dans  sa  ibrêt.  Il  mourut  peu  de  temps  après ,  ne  lais- 
sant qu'une  fille , 

^  Sibylle  de  Château-Regnault.  Elle  fut  d'abord  fian- 
(2ée  à  Hugues,  fils  atné  de  Sulpice  II  d'Amboise,  qbi 
la  fit  élever  auprès  de  son  fils  jusqu'à  ce  qu'elle  eût 
atteint  l'âge  de  puberté  :  mais  l'archevêque  de  Tours 
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l'ayant  menace  des  censures  ecclésiastiques  s^il  accom- 
plissait ce  mariage  entre  parens  au  degré  prohibé, 
Sutpice  fut  obligé  de  la  renvoyer  à  Chàteau-Reguault, 
où  elle  épousa  Josselin ,  seigneur  d'Auneau  ou  des 
Aunelles.  Sulpice,  irrité  de  ce  mariage ,  fit  la  guerre 
à  Josselin ,  et  ayant  mis  le  siège  devant  Château-Re« 
gnaulty  l'emporta  d'assaut  et  brûla  tout  hormis  l'église« 
Josselin  étant  mort  peu  de  temps  après,  Sibylle  se  re^ 
maria  à  Thibaut  de  Champagne,  comte  de  Blois  et  d6 
Chartres,  auquel  elle  porta  en  dot  la  seigneurie  de 
Château-Régnault.  Ce  mariage,  omis  par  tous  les  his- 
toriens, a  été  prouvé  par  la  charte  de  fondation  de 
l'abbaye  de  Bonllay. 

Thibliut  de  Champagne,  comte  de  Blois ,  sénéchal 
de  France,  était. fils  de  Thibaut-le-Grand ,  comte  de 
Champagne ,  de  Blois  et  de  Chartres.  La  chronique 
de  Tours  rapporte  qu'en  i  î5a  il  voulut  enlever  Alié- 
ner de  Guienne  que  le  roi  Louis  Vil  venait  de  répu- 
dier, mais  qu'elle  réussit  à  échapper  à  sa  poursuite. 
Thibaut  mourut  en  1 191  au  siège  d'Acre,  autrement 
Ptolémaïde.  En  1164  il  avait  épousé  en  secondes 
noces  Alix  de  France,  fille  de  Louis-le-Jeune  et  d'A- 
liénor  de  Poitou.  H  eut  pour  enfans ,  sans  qu'on  sache 
précisément  de  quels  lits ,  Thibaut ,  Henri  et  Philippe, 
morts  en  bas  âge;  Louis ^  qui  continua  la  postérité, 
Marguerite ,  comtesse  de  Blois ,  Elisabeth ,  comtesse 
de  Chartres  et  de  Château-Regnault,  et  AHx,  abbesse. 

Louis  de  Champagne  succéda  à  son  père  l'an  1 191, 
el  fut  tué  à  la  bataillé  d'Andrinople  le  i4  avril  iao5, 
laissant  de  Catherine,  comtesse  de  Clermont,  Tbi- 
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Imul  dit  le  Jecme  y  Raoul  et  Jeaiine^  tous  deux  morts 

en  ba$  i^e. 

Thibaut,  dit  le  Jeune,  comte  de  Biois ,  de  Chartres 
et  de  Clermont,  épousa  en  premières  nocfes  Mahaut, 
fille  de  Robert  P'  eomte  d'Âlençon  et  de  Jeanne  de 
la  Guerche.  Il  eut  pour  seconde  femme  Glémenee^fiHe 
puinée  de  Guillaume  des  Boches,  sâaéchal  de  Tau* 
Fahte  ;  mais  ëtant  mort  sans  enians  f  tous  ses  biens  pas- 
sèrent à  ses  deux  tantes  Marguerite  et  Elisabeth  de 
Champagne.  La  première  eut  en  partage  le  comte  de 
BkMs;  l'autre  eut  le  comté  de  Chartres  et  U  sergneurie 
dé  Cbâteau^Regnault.  Marguerite  épousa  en  troisièniés 
noces  Gauthier  d'Avesoe ,  père  de  Marie ,  femme  df 
Hugues  de  Cfaâtillon,  par  qui  la  terre  de  Ch&teau- 
Segnault  passa  dans  cette  maison. 

Elisabeth  de  Champagne,  comtesse  de  Chartres, 
eut  pour  premier  mari  Sulpice  m,  seî^pneur  d*Am^ 
boise,  Chaumont,  Bléré  el  Montriehard.  De  ce  ma- 
riage sortirent  Hugues,  mort  jeune,  et  Mathilde»  qui» 
nbourant  sans  postérité  f  laissa  sa  succession  aui^  en&w 
de  Hugues  de  Châtillon  et  de  Marie  d'Avesne  sa  CQVb* 
sine-germaine. 

Hugues  de  Châtillon,  comte  de  $aint*Paul ,  fils  puin^ 
de  Craudier  de  Châtillon  et  d'Elisabeth  de  Saint^ 
Paul,  eut  le  comté  de  Blois  à  cause  de  Marie  d'Avesne 
son  é|>oùse.  Alors  Hugues  de  Montmirail  et  Elisabeth 
de  Champagne  leur  cédèrent  à  perpétiuté  la  châtel- 
lenie  de  Château -Regnault  avec  toutes  ses  dépen- 
dances, ainsi  que  la  forêt  de  Blémars,  à  la  charge 
seukmeiit  du  douaire  d'ÉUsabeth  affecté  sur  cette 
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terre.  Hugues  eut  jpour  Gk  Jean ,  Guy,  comte  de  Saint- 
Paul  f  et  Hugues  de  Châiillon. 

Jeanv  comte  de  Blois  et  de  Chartres,  seigneur  de 
CbâteaUtRegnaah  ^  épousa  Alix  de  Bretagne ,  dont  tl 
eut  une  fiUe  unicpw. 

Jeanne  de  GiâtiUon,  cximtesif  de  Blois  et  de  Char- 
tres ,  fut  accordée  dès  l'âge  de  neuf  ans  à  Piéride  de 
France,  comte  d'AIençon,  fils  du  roi  saint  Louis;  et, 
en  &veur  de  ce  mariage  y  Alix  leur  donna  la  seigneurie 
de  ChâteaU'^B.egnauh,  ainsi  que  les  autres  places  que 
son  mari  lui  avait  assignées  pour  douaire,  se  réser- 
vant seulement  cinq  cents  livres  de  rente  pendant  sa 
vie.  Elle  en  donna  ses  lettres  au  mois  de  mars  1277; 
Jeanne,  devenue  veuve  en  ia83,  moumt  le  17  jan- 
vier 10912  sans  laisser  de  postérité.  Par  son  testament, 
daté  du  dimanche^  jour  de  la  fête  de  Saint- Julien 
lagi,  elle  donna  douze  mille  livres  en  legs  pieux^ 
dont  trois  cent  cinquante  livres  à  ses  pauvres  ména- 
gers de  CbâteM-»Regnault;  deux  cents  Kvres  aux 
pauvres  filles  du  même  lieu  iÊ$n  de  les  marier  ou  de 
les  mettre  en  reKgion  ;  pareille  somme  aux  pauvres 
£enimea  nobles  ;  vingt  livres  à  lHétel-Dieu  et  qua- 
rante sous  de  rente  sur  le  festa^  de  Château -Re- 
gnault. 

Hugues  de  Cbâtillon,  fils  aîné  de  Guj^,  comte  de 
Saint-Paul  et  de  Mahaut  de  Brabant,  hérita  le  comté 
de  Blois  et  la  seigneurie  de  Chàteau-Regnault  par  le 
décès  de  Jeanpe  de  Cbâtillon ,  sa  cousine-  germaine. 
Il  avait  épousé  Béatrix  de  Flandre ,  dont  il  eut  deux 
enfans,  Guy  et  Jean.  Hugues  fit  son  testament  en  1 199, 
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par  lequel  il  fît  plusieurs  dons  aux  pauvres,  aux  ho* 
pitaux  et  à  la  maladrerie  de  Châteaur*Regnault. 

Jean  de  Chatillon^  dit  de  Blois,  eut  en  partage  les 
seigneuries  de  Château -^Regnault  et  de  Milaçay,  à 
condition  de  les  tenir  à  foi  et  hommage  du  comte  de 
Blois.  U  mourut  sans,  enfans,  et  sa  succession  échut  à 
son  frère  atné. 

Guy  de  Châtillon,  comte  de  Blois  et  de  Dunois,  fut 
fiancé  dès  Page  de  dix  ans  avec  Marguerite  de  Yaloisi 
fille  de  Charles  de  France,,  comte  de  Valois ,  d'Aleu- 
çon  et  de  Chartres,  par  contrat  passé  à  Saint^Ger- 
main-en-Laye  au  mois  d'octobre  1298.  De  ce  mariage 
naquirent  trois 'enfans,  Louis,  Charles  et  Marie. 

Il  parait  que  les  rois  de  France  avaient  conservé 
quelques  droits  utiles  dans  la  terre  de  Château*^Re- 
gnauk  ;  car  nous  voyons  par  le  registre  de  la  chambre 
des  comptes  intitulé  :  Tctbula  major  dwidens,  etc., 
année  iZ%S ,  que  le  dimandie  après  Pâques  iSsïï, 
«  Ot  grant  conseil  à  Pontoise  en  l'abbaye^  oîi  ly  rois 
«  reprent  et  remet  arrières  son  domaine  toute  la  terre 
ocqui  fust  baillée  à  Pierre  de  Machauz  au  prix  de 
«  ^55  livres  i4  sous  parisis  de  rente  en  la  chastelle- 
«  nie  de  Chastel-Regnaut  par  ly  rois  Philippe  et  le 
a  frère  du  roy  Monsieur,  laquelle  terre  il  ot  en  ré- 
«  compensation  de  la  ville  de  Lisi  et  de  Yillan- 
«  trais,  etc.  » 

I^uis  de  Châtilton,  premier  du  nom,  comte  de 
Blois,  de  Dunois  et  de  Soissons,  épousa  Jeanne  de 
Hainaut ,  dame  de  Chimay,  qui,  étant  devenue  veuve, 
fit  avec  Bouchard ,  comte  de  Vendôme ,  le  8  novembre 
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13479  un  accord  par  lequel  il  fut  convenu  que  tous 
les  fie&y  arrière-fiefs  et  dëpendancës  de  Château-Re« 
gnault  enclave  dans  le  comté  de  Vendôme  demeure- 
raient au  comte  de  Mois.  Il  laissa  trois  fils,  Louis , 
Jean  et  Guy,  tous  les  trois  successivement  seigneurs 
de  Château-Regnault. 

Louis ,  deuxième  du  nom,  comte  deBlois,  de  Du- 
nois  et  de  Sobsons,  ne  fut  point  marié. 

Jean,  troisième  du  nom,  comte  de  Blois,  épousa 
Marguerite  de  Gueldres,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

Guy,  comte  de  Soissons,  puis  de  Blois,  épousa 
Marie  de  Namur,  dont  il  n'eut  qu'un  fils  qui  mourut 
sans  postérité  en  1 391.  Cet  événement  donna  sujelà 
Charles  YI,  qui  était  alors  à  Tours,  d'aller  trouver 
le  comte  àChâteau-Regnault  piour  l'engager  à  vendre 
cette  seigneurie  ainsi  que  le  comté  de  Blois  à  Louis , 
duc  de  Touraine,  son  frère,  qui  avait  eu  de  très- 
grands  biens  de  Yalentine  de  Milan  sa  femme.  Le 
comte  y  consentit ,  et  Te  Contrat  fut  passé  à  Paris  au 
mois  d'octobre  1391  moyennant  deux  cent  mille 
francs  d'or  et  six  mille  livres  annuellement  pour  le 
douaire  de  Marie  de  Berri,  veuve  de  Louis  de  Châ- 
tillon. 

Louis  de  France,  duc  de  Touraine  et  depuis  duc 
d'Orléans,  comte  de  Blois,  fils  de  Charles  Y,  roi  de 
France,  fut  assassiné  le  a3  novembre  1407.  Sa  mort, 
ainsi  que  son  tnariage  avec  Yalentine  de  Milan,  furent 
deux  sources  de  calamités  pour  la  France,  l'une  en 
faisant  naître  les  fiictions  des  Bourguignons  et  des 
Armagnacs,  et  l'autre  en  devenant  la  cause  des  désas* 
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treu^eg  |;iierre$  dltalie^  ^  avaient  pour  oh)«l  la 
conquête  du  Milanaû.  Jjnm  e«l  de  YaleiHnie  Gharks 
ducd'Oiiéaii$,  Philippe  «omte  de  Yerto,  Jeatt  comte 
d'Ao^cMiléme ,  et  Mait^erîte^  femme  de  Richard 
d'Ët^mpes.  Il  «ut  encore  laok&s  «atorel,  Jean  <:oi]ftt(e 
de  Duoois,  célèbre  daus  lliistoiîre  90u$  le  aom  dti 
h&tard  d'Orlàuis,  chef  delà  Jbrimcbe  deXonguèvïle. 

Charles,  duc  d'OrWaBs  et  deMilaa,  comte  de  Va* 
loia,  de  Beaumont  et  de  Blois,  lut  pris  à  Ja  biiaille 
d'Aziacourt  et  oooduit  eu  AngleteiTe,  oà  il  resta  prv- 
soxmier  pendant  viQgt^iiiq  aus.  Il  eu  mrtit  eo  i44q 
par  Teutremise  de  Philippe-le^-Bou^  duc  de  Bour* 
gqgne,  moy;eaiiaut  une  grosse  rançon,  pour  le  paie» 
ment  dela^elleîl  vendit,  en  i44^,  la  seiigneurie  dt 
Château-Regiiault  à  lean  de  DaiUott, .eoAite  du Ludè, 
par  contrait  de  râmiré;  mais  Tayant  retirée  ^  il  la 
rei^endit  au  oûmtë  4e  Duno&  au  prix  de  vin^  naitta 
écus  4'(0r  y  par  lettres  du  99  mars  i449« 

Jeajij  bâtard  d'Orléans ,  cbmle  de  Dunois  -et  d$ 
Lon^eviUe,  grand -dbaimbeUan  de  Fjoanee,  épousa 
en  premières  noces  Marie^  «on,  adlon  d'autres  y  Jea^m^ 
fille  du  président  lioavet ,  dont  il  n'eut  point  d'ea>|an$» 
Sa  seconde  femme  fut  Marie,  fille  de  Jacques^ dllar*- 
Gonrt,  comte  de  Tancarville^^et^e  Mar^jumte  de 
Sfelun.  fi  mourut  en  1470  âgé  de  soixante  ans, «om- 
ble d'honneurs ,  de  gloire  et  de  richesses,  laissant d^ 
s^n  dernier  mariage  ïErànçôis  ;  Marie,  épouse  de  Louis, 
aâigneur  de  La  Baye  et  de  Passaient,  et  Cathecine, 
femme  de  Jean  de  SarreJbruck. 

François  d'Orléans ,  premier  du  nom  f  comte  4o 
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Dnpoii,  de  Longiievilb  et  cte  Taicairille^  ele.,  Éit 
marié^vee  Agnès  4e  Savoie ,  diont  il  «ut  François  j^ «i 
Mtit|  Louis  duc  de  Loaguevilie,  et  Jeaa,  cardiul. 

François  âX>ri^ns,  demûètne  du  nom,  comte  et 
Dunois^  etc.,  ^rattd-diambeUoB  de  France^  moanil  en 
iS  1^ ,  laissant  de  Françoise  d'Âteaçon,  aen  ëponse, 

ftenëe  d'Orlëans ,  comtesse  de  Danois,  spii  aoarot 
h  Ttï  mai  iSf  5,  âgée  de  sept  ants. 

Louis  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  souveraîii 
de  Ne^iidiâtel ,  BMurquis  de  Rothdia ,  conte  de  Du* 
ttois,  etc.,  gratid-chambellam  de  France,  saœ^  à 
Renée  d^léans ,  sa  nièce,  daBS  toqs  ses  domaines,  fl 
épousa  Teanné  Hochberg,  maripiiae  de  Rothelitt.  De 
cette  alliaiic*eiiaquii«Nit  Claude  qui  fiittuédevant Pavie 
en  i525;  Louis,  qui  suit;  François,  marquis  deilo* 
theKn,  père  de  Léonor  d'Orléans  qui  continua  la  pos- 
téiité ,  et  €hai4otte,  épouse  de  PÛlippe  de  fiame, 
duc  de  INetnovrs. 

Louisdt)riéans,  deuxième  du  nom,  comte  de  Du^ 
nois,  souverain  de  îfeBfc]iAtd,^lic,graiid*cliavibdlaB 
de  Fmnee,  prit  idUance  mec  libne,  fille  ainée  de 
Claude  ^é  Lorraiee,  duc  de  Çttise^qui  la  laissa 
veuve  et  ttère  de  deux  eafiMis,  FvMifoîs^  et  hcnÔBj 
né  poâ;hàine.        i 

Fraïaçois  dX)rléaas,  troisi^neduaoïa ,  duc  de  Lon* 
guevilte^  ftiourut  le  iiH  septembre  i55i,  âgé  de  aeite 
sms^  sans  av^r  été  marié.* 

Lém^or  dXMéans ,  marquis  de  Rochciîn  ^  oofliAe  de 
Diifiois  ,>elc. ,  fils  de  François  d'Oriéans,  marquis  de 
RoMnlin^  TCooeiifit  h  «uocesskm  de  Fismçeis ,  son 
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cousin -germain.  Il  ëpousa  Marie,  fille  unique^  de 
François  de  Bourbon  comte  de  Saint-Paul  y  dont  il 
eut  Henri  d'Orlëaii^s,  duc  4e  Longueville  ;  Françpis, 
omite  de  Saint  «Paul  et  de  Fronsac,  gouverneur  de 
Touraine;  Catherine;  Antoinette,  épouse  de  Charles 
deGondy,  marquis  deBelle^sle,  auquel  elle  porta  en 
dot  la  seigneurie  de  Château-Regnault  ;  et  enfin  Élëo- 
nore ,  mariée  à  Charles  de  Matignon  comte  de  Tho-» 
rigny. 

Charles  dé  €k)ndy,  marquis  de  Belle-Isle,  général  des 
galères  de  France,  était  fils  d'Albert  de  Gondy,  duc 
de  Retz,  pair  et  maréchal  de  Frapce.  Il  fut  tué  au 
Mont-Saint -Michel  Tan  i5i6,  laissant  d'Antoinette 
d'Orléans  sa  femme  un  fils  unique  qui  continua  la 
postérité.      , 

Henri  de  Gondy,  duc  de  Retz  et  de  Beaupreau, 
marquis  de  Belle-Isle.Cefut  lui  qui  céda  la  seigneurie 
de  Château-Regnault  à  Albert,  fils  de  François  d^ 
Rousselet,  seigneur  de  la  Pardieu,  et  d'Émérence 
de  Gondy,  fille  naturelle  du  maréchal  de  Retz. 

Albert  de  Rousselet,  chevalier,  seigbeur  de  la  Par- 
dieu,  baron  de  Lilly,  Tfoyers  et  la  Blanchardaye , 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  gouverneur 
de  nie  et  des  forts  de  Belle-Isle,  fit  preuve  de  tant  de 
valeur  et  de  conduite  dans  son  gouvernement  pen- 
dant les  guerres  de  la  Ligue,  qu'il  excita  la  jalousie  de 
tous  les  seigneurs  de  Bretagne,  qui  essayèrent  de  le 
noircir  auprès  de  Henri  IV  ;  mais  ce  sage  monarque 
se  contenta  de  répondre  qu'il  reconnaissait  son  cousin 
de  la  Pardieu  pour  gentilhomme  d'honneur  et  de  më- 
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*rke,  auquel  il  n'eût*  pas  confié  la  principale  tùttt  de 
son  ëtat  sll  ne  l'eût  tenu  pour  tel.  Il  épousa  en  i545 
Madeleine^  fille  deN.le  maréchal ,  baron  de  Noyers, 
et  de  Gécile  de  Croixmafe,  dont  il  eut  Un  fils 
unique. 

Albert  de  Rousselet,  deuxième  du  nom.  Ce  fut  en 
sa  faveur  que  la  terre  de  Château-Regnault  fiit  érigée 
en  marquisat  en  ï6ao  par  Louis  XIU,  en  considéra- 
tion des  services  de  son  père. 

François  de  Rousselet  fut  ,1e  premier  qui  porta  le 
titre  de  marquis  de  Ghâteau-Regnault.  En  i6aa  il 
épousa  Louise,,  fille  de  Noël  Compans ,  seigneur 
d'Arcy,  maître  en  la  chambre  des  comptes,  et  de 
Louise  de  Dreux.  De  cette  alliance  sortirent  François, 
qui  continua  la  postérité,  Bajthasar,  abbé  commen- 
dataire  des  abbayes  de  Pornic  en  Bretagne  et  de  Fon- 
taines-les-Blanches  en  Touraine ,  et  François-Louis , 
comte  de  Château-Regnault,  iparéchal  de  France  et 
y ice*amiral,  célèbre  par  ses  exploits  malï^itimcs  sous  le 
règne  de  Louis  XIV^  Ce  dernier  mourut  en  1716  âgé 
de  quati*e- vingts  ans. 

François  de  Rousselet,  deuxième  du  nom,  marquis 
de  Château-Regnault,  épousa  en  i658  Marie,  fille  de 
Jean  Leguy ,  seigneur  de  la  Giraudière.  De  ce  i&a- 
riage  est  né 

Albert-François  de  Rousselet ,  marquis  de  Châteait- 
Regnault,  dont  le  fils  François  n'eut  que  des  filles. 
L'aînée  fût  nlariée  à 

]£staing  (Jean-Baptiste-Charles-Hcnri  comte  d'), 
marquis  de  Saillans  et  de  Château-Regnault,  vicomte 
3.  5 


Digitized  by 


Google 


66-       l  HIOTOfH*  nrn  TOOAAIBrS. 

à»  Bâ^ ,  e0nmk  p^r  «es  services  *svp  terre  al  sur  i 
gQt»  les  règnes  de  Louis  XY  et  de  Louis  XVI ,  «t  tur- 
icHut  par  sa  fin  tragique  en  1 7^3.  'Nous  parlerons  4e 
kti  à  rarticle  des  gouverneurs  de  Touraine. 

CHATHiON-SUR-INDRE. 

.  d.QMHlîUon  (  Castillio  )  y  vilte  royale  à  seize  lîettet  de 
Tburs,  sur  les  conBns  de  ta  Touraine  et  du  Berri^  est 
située  sur  un  coteau  quî  «^aplanit  doucement  jtiscp- aux 
belles  et  riches  prairies  qu'on  trouve  à  ses  pieds.  Elle 
dëpemdaît  au  temporel  <lu  duehë  de  Touraine  et  était 
fégîe  par  ses  coutumes  ;  mais  pour  le  spirituel  et  pour 
kr  taille,  ellf  ét«t  du  dioeèse  -et  tle  la  généralité  de 
Boui^es,  amalgame  bizarre  qu'a  fait  disparaître  le 
nouvel  ordre  de  choses,  d'après  lequel  Châtillon  B^ap- 
partient  plus  à  la  Touraine,  Il  y  avait  un  présîdîàl 
créé  en  ï63i  ,  une  prévôté  et  une  maréchaussée.  Son 
château  placé  sur  une  hauteur  avait  une  ancienne  tour 
fort  élevée  qu'on  nommait  la  tour  de  TAigle. 

En  parlant  de  Buzançais,  nous  avons  dit  que 
Charies-lc-Chauve  donna  également  Châtillon  à  Tun 
de  ses  favoris  nommé  Hémon.  On  présume  que  ilo- 
hert,  petit-fils  de  ce  Hémon,  épousa  la  fille  deBott*-' 
chard,  comte  de  Montrésor,  dont  il  eut  Ai^ehambaud^' 
seigneur  de  Buzançais,  Sulpice,  trésorier  de  Saint- 
Martin,  seigneur  de  Verneuil,  et  une  fille  qui  eut.eo 
partage  la  seigneurie  de  Châtillon  qu'elle  aj^orta  eu 
dot  à^on  mari,  dont  le  nom  est  inconnu.        '  •*  ^ 

Son  fils  Ganillon  fk  la  guerre  à  Albério  de  Bfon- 
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mais  Hugues<#|mboiic,  ayanl  pris^  le  plwrti  dTAlbériici' 
tf^uva  GaniUoo  qvii  pillait  la  campagne '^qr  ley  rive» 
4tt  Cher^  lui  livj^a  bataille,  le  d^t  et  lé  retint  es  prir 
son  jusqu'à  Ce  qu'il  kii  eût  rendu  hoimnâgfe-poup  Chân* 
talion ,  qu'il  lui  eût  abandouaé  ses  prëteotioas  $ur 
Môutrichard/et  enfin  quil  eût  restitué  Montfiésor  à 
spn  oncii!.  Pepuis  ce  temps  nous  nt  trouvons  pliÀ 
^Quna  trace  des  seigneurs  de  CbâtiHon  jusqu'au  dou-* 
:fjàm^  siècle,  ^        -  ■.  .       .    ■ 

Les  comtes  de  Touraine  ay^nVuni  cette  place  à  leur 
d^m^iue,  Jeàn-i»ansrTerfe ,  frère  dV  Bicl&«rd  Owir- 
d^I^QU ,  la  céda  au  roi  de  T*rance  au  mois  de  janvier 
1 193  avec  quelques  tutres  terres^  pour  garantie .  dj^ 
traibé  Êiit  entre  eux ,  à  condition  que  le  roî  pourrait 
y  mettre  en  garnison  quatre  chevalier»  et  -quarante 
vassaux  entretenue  aijnrd^eDs''du  prince  anglais,  qui 
serait  en  conséquence  obligé  delui  donner  tous  les 
mois  deux  miUe  livres  A^nhaie  id'iinjou ,  et  d'y  i^^^^^ 
des  provisions  poAr  ^u  'inakis  deux  ou  trois  mois^ 
l/his  ce  traité  resta  sans^exéoutioif^  et  Ja  Touraine 
9j^nt  été  réunie  à  %  c^uronne^  en  i%ol^^  Phiiippe-r 
Attgiîste  assiégea  Châtillon  g'qui"  ne  tarda  pas  à  se 
reiplre.  C'est  depuis  x^ette  réunion  que  ncHis  voyons 
reparaître  les  seigneur*  de  cette  ville. 

Dreux  de  Mello  ^  connétable  de  France,  peur  prim 
des  services  qu'il  avait  reiidûs  à  Philippe  ^  Auguste 
dans  ses  guerres  contre  les  Anglais,  reçut  de  luije^ 
seigneuries  de  Loches  et  de  ChâtiUon ,  par  lettres  di 

•  -.  .■"'"-..■  •  -.s-.    . 
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Fa»  iio4«  à  Ia  charge  de  foi  et  hbirunage-ligè,  se* 
réservant  seulement  le  droit  de  régalé  sur  lés  abbayes 
quien  dépendîBiient.  Il  mourut  lé  3  mars  iai8,  lais- 
sant de  sa  femme  Ermentrude  de  Moucy,  Dreux  et 
Agnès  mariée  en  1 1109  à  Gamier  Dutraisnel. 

Di*eux  de  Mello  II  succéda  à  son  père  aux  seigneu- 
ries deChâtillon  et  de  Loches ,  qui  furent  rachetées 
|lar  lé  roi  saiilt  Louiâ  moyennant  six  cents  livrés  de 
rente,  par  lettres  données  au  camp  d'Egypte  près*  le 
Nil  en  décembre  11149.  Il  mourut  Taniiée  suivatite 
sans  laisser  d'enfans. 

-  Pierre  de  Brosse,  seigneur  de  Langeais  et  de  Dam« 
ville,  avait  probablement  obtenu  la  seigneurie  de 
Cbâtillou  pçuiEl^iït  sa  faveur  aAprès  de  Philippe -le- 
Har^^On  trouvera  son  article  dans  notre  quatrième 
volume.  Après  son  supplice^  en  1278,  ses  biens  furent 
confisqués  et  acquis  à  la  coui*onne.  Il  n'y  eut  plus  de 
seigneurs  de  Châtillon  jusqu'au  suivant. 

Tânneguy  Duchâtel,, chevalier,  seigneur  de  Bjéâac 
et  du  fiois-Raoul,  grand-écuyer  de  France,  gouver- 
neur de  Roussillon,  obtint  de  Louis ^XI,  en  147^,  à 
titre  d'engagement,  les  seigneuries  de^  Châtillon ,  tie 
Passy  et  de  Nonancourt,  pour  Tindemniser  des  grosi^s 
avances  qu'il  avait  faites,  tant  pour  le  service  que 
pour  ^'funérailles  de  Charles  VU,  que  lui  keul  n'a- 
bandonnai point  Ce  dQ;^'oùement  parut  si  beau,  qbe 
même  cent  ans  apt^ès,  quand  le  corps  dé  Henri  Illut 
conduit  sans  pompe  à  Saint-Dénis,  on  trom^  suivie 
corps  ces  mots  écrits  en  grosses  lettres  :  Où  est  main^ 
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tenant  Tahneguy  Duchastel?  Il  fut  tue  au  si^c;  de 
Bouchain.en  i479  ?  et  fut  enferré  à  Cléry  par  ordre 
4e  I^uis  XI. 

Jeanne  dé  Raguenel  j  vicomtesse  de  Bëlièrç  j  etc.  ^ 
veuve  ^e  Tanneguy  Duchâtel  j  jouit  du  domaine  de 
Châlillon  comme  ayant  la  gardç  noble  de  Gillette , 
Jeanne  et  Françoise  ses  filles. 

Anne  de  Brefagne^rein^, de  France,  femme  de 
Charles  YIII,  eut  quelque  .temps  ki  SQigneurie  de 
Châtillon ,  par  lettres  données,  aux  Montils-les-Tours 
le  4  octobre  i493.  Mais  sur  les  représentations  qu'on 
fit  au  roi  que  ce  château  convenait  peu  à  la  grandeur 
d'une  reine  de  France ,  il  lui  donna  en  échange',  leTO 
mai  i494;  le  château  de  Meuq-sur-Yeurre. 

Jeanne  de:Frahce ,  premi^e  femme  de  Louis  XII, 
après  la  dissolution  de  son  înarriage,  en  1498^  obtint 
pareillement  Châtillon  et  son  domaine  pendant  ^  vie. 
Le  roi  y  ajouta  le  duché  de  Betri  etChâteauneu/-sur- 
Loire.  Elle  mourut  le  4  février  i5o4. 

Charles  Solar,  communément  appelé  du  Solier  on 
de  Soliers,  comte  de  Moret,  seigneur  de  la  Carte, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  fut  seigneur  de 
ChatiUon  après  Jeanne  de  France.  Il  mourut  le  i**" 
février  i55u,  et  eut  sa  sépulture  aux  Minimes  du 
Plesèis.  , 

Florent  Guyot  de  Lessart,  dont  nous  avons  &it 
mention  au  dixième  livide  de  notre  Histoire, ^yant  été 
obligé,  en  i589,  de  remettre. son  gouverneqient  de 
Saumur  entre  les  mains  du  roi  de  Navarre  par  ordre 
de  Henri  III ,  reçut  de  lui  comme  indemnité  à  titre 


Digitized  by 


Google 


j6  MSTOIRE  1>E  TOÛRAilTÏ. 

#eifgagiste^  la  seigneurie  et  le  domaine  de  GhÂtilknl. 

Cçorge  bore,  marquis  d-HëI^raut,  lieutenant-|[é- 
nQ2:al  ^ui^le  roi  en  Touraine,  a  pareillement  joui  de 
Ca^JljSS^  p^r  engagement. 

Le  président  de^riHon  Fa  depuis  obteùu  au  même 
,t^re,  aimi  que  son  gendre 

JeaurBaptiste  Amelot,  maître  des  «requêtes.  Cette 
terre  est  ainsi  restée  dans  la  inémë  famille  jusqu'à 
Antoine-Jean  Amelot  dé  Chaillou ,  ancien  ministre* 
d'état,  qui  la  possédait  encore  en  1789. 

Lorsqu'il  nj  avait  point  à  Ch&tillon  de  seigneur 
eâgagiste,  le  roi  y  plaçait  des  gouverneurs  particu** 
"mrs;  'ainsi  quand  les  princes  et  les  principaux  sei- 
gneurs se  retirèrent  4^  la  cour,  en  1616,  le  seigneur 
de  la  Mardelle^  gentilhomme  de  Touraine ,  reçut  du 
maréchal  de  Souvré,  gouverneur  de  la  province, 
Tordre  d'aller  pr^dre  le  commandement  de  Cbàtil- 
lon  ,,et  il  fiit  porté  en  cette  qualité  sur  l'état  du  roi  à 
raison  de  cent  livres  par  mois  pour  ses  gages,  et  de 
deux  ôent  tretite*trois  livres  pour  un  sergent  et  dix^ 
neuf  soldats. 

Cbâtillon  avait  une  collégiale  desservie  par  un 
|irieùr  et  douze  chanoines.  On  tient  que  ^son  église 
fccMtie  vers  Tan  9S9  par  l'un  des  principaux  habi* 
tans  qui  y  mit  des  reliques  de  saint  Oustille,  dont 
ftiehard  P%  archevêque  de  Bourges ,  lui  avait  f^t  pré- 
sent. Il  |r  avait  en  outre  un  couvant  d'Aujg;Ustins  et  un 
de  r^lyieuses  Ursulines. 
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CHENONCËAUK,   CBAT£IXB9iE, 

Çbenonoeaux  n'eàt  quW  trè»^tit  boui^  sitmé  sur 
fUr  k  me  ér»»te  du  Cbêf,  ii  buH  lieues  de  Toors,  «t 
à  Uûe  lk(M  ^  deiMe  au-desmas  de  Blérîé.  Qîiokpie 
40»  d^teau  A'^ût  que  le  titre  de  châfedleme  <)«i  loi 
ftk  donné  eti  i.5i3  par  lettres  patentes  de  Louis  XII, 
son  arcbiteçtdre  et  les  personnages  qui  r-ontauoe^ 
ûvemmi  habité  ont  ren4u  œ  lieu  assez  célèbre 
|M>ur  qu'il  ne  uùvfi  fut  pas  permis  de  le  passer  omb 
«Uenee.  Heureusement  pour  la  Toura'me,  dont  il  fit 
iHtjourd'hui  f  édifice  le  plus  remarquable  en^^e  genre, 
îl  n*B.  point  souffert  les  attei«t6s  de  Ja  rcvok^ion, 
dont  il  panait  ayoir  été  préservé  par  le  respect  «pi'im- 
prîmi^eiit  à  toijitce  tpn  Teinvironiiait  l'âge,  Ivi  voctus 
et  la  bienfaisance  de  celle  qui  la  possédait  aloro, 
Madame  Dupin ,  qui  y  «  doucement  ternûûé  sa  longue 
«t  brillante,cairrière  en  1799^  dans  sa  qCiatre-vingfi- 
tretzième  année. 

La  terre  de  Chencmceaux,  avant  d'avoir  ascquiB  la 
^lébribé  dont  elle  jouit  encore ,  avait  .appartenu  k 
ma  familb  du  nom  de  Marques,  originaire  d'Aile 
mrgne,  Èimille  qui  n'était  pas  sans  illustration  puis^ 
^qu'oQ  assure  qu'elle  était  alKée  à  la  maison  de  France. 
Kous  voyons,  par  des  titres  originaux,  qu'en,  1^74 
«n  Gmllaume  Marcpits  fit  don  aux  reKgieax  de 
Mffutoassan  des  fiefs  de  Bléré ,  Francueil  et  Cbisseau. 

Jean  Abrques,  premier  du-nom ,  ^gneur  de  Che- 
ttoficeau,  prit  parti  ^  loua  le  règne  de  ChaHee  YI, 
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contve  le  dauphin ,  qae  la  faction  de  Bourgogne  venait, 
de  faire  déclarer  déchu  de  ses  droits  à  la  couronne^ 
et  reçut  garnison  anglaise  dans  son  château.  Mais  il 
ne  tarda  pas  à  subir. la  peine  de  sa  félonie,  car  le 
maréchal  Laval  ^e  Bois^Dauphin  ayant  battu  les 
Anglais  dans  les  prairies  deVintin,  auprès  deChe*^ 
àonceaux,  rasa  les  fortiâcations  du  château,  et  en  fit 
x^liper  les  bois  à  hauteur  d'infamie.  Il  paraît  quil 
tnôurut  en  i4^« 

Jean.  Marques,,  deuxième  du  nom,  seigneur  des- 
Odejts,  tle  Bléré,  du  Couldray,  fit  hommage  au  roi, 
le  la  mai  i43i»  P^^ii*  la  terre  de  Chenonçeaux. 
En  1433  il. obtint  des  lettres  patentes  qui  l'autori- 
saient à  reley/er  les  fortifications  de  son  château,  it 
raison  des  services  qu'il  avait  rendi}s  à  l'état,  et  ^ 
cppsiditation  de  sa  parenté  avec  la  maison  de  France. 
Il  mourut  en  i46ot 

Pierre  Marques,  fils  du  précédent,  rendit  au  roi, 
le  3i  jaigivier  lùfii^  un  pareil  hommage  pourleS; 
terres  de  Chenonçeaux,  les  Odets,  le  Q)uldray  et  le 
bourg  de  Saint^Martin-le^^Beau.  Il  fit  construire  au 
milieu  du  Cher  un  moulin  dont  nous  aurons  bientôt 
occasion  de  parler.  Ce  fut  lui  qui,  çn  1496^  vendit 
Chenonçeaux  à  Thomas  Bohier,  l'un  de  ses  créant 
ciers.  Il  avait  épousé  Martine,  fille  de  Pierre  Bérard, 
seigneur  de  Bléré  et  de  Chissay. 

*  Thomas  Bohier,  baron  de  Sain trCyergue,  seigneur  , 
de  Chenonçeaux,  la  Tour-Boyer,  Nazelles,  Chissay, 
Saint^Martin-le-Beau, /général  des  finances  de  Nor- 
mandie, litsutenantfgénéral  deà  armées,  vice-roi  de 
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Naples,  etc.)  était  fils  d'Astremoîoe  Bohier,  ou  le 
Bouyer,  originaire  d'Auvergne,  et  de  BërauldeDu- 
prat,  ^Qte  du  fameux  chancelier  de  ce  nom,  cir^ 
constance  qùi^'n^aura  pas  nui  à  l'accroissement  de  sa 
fortune  sous  François  P'.  Elle  avait  été  commencée 
par  son  mariage  avec  Catherine ,  fille  de  Guillaume 
Briçonnet;  qui,  veuf,  embrassa  l'état  ecclésiastique > 
et  fut  connu  sous  le  nom  de  cardinal  de  Saint-Malo. 
Bohier,  en  i5i5,  jeta,  sur  lesfondemens  du  moulin 
que  Pierre  Marques  avait  fait  établir  sur  la  rivière , 
ceux  du  nouveau  château  qu'il  fit  élever,  au  lieu  de 
celui  qui  existait  anciennement.  L'église  du  bourg  se 
trouvant  au  milieu.de  ses  avenues,  on  assure  qu'il  la 
fit  incendier^  et  qu'il  la  rebâtit  à  ses  frais  au  lieu  oii. 
elle  est  encore.  Elle  fut  consacrée  par  son  beau^^ère 
le  cardinal  de  Saint-Màlo,  en  vertu  d'une  bulle  de 
Léon  X;mais  chargé  avec  Lautrec  de  poursuivre  la 
conquête  du  Milanais,  Bohier  ne  put,  pendant  son 
long  séjour  en  Italie,  s'occuper  que  passagèrement  de 
cette  importante  construction.  Le  soin  d'en  diriger 
les  travaux  fiit  laissé  à  son  épouse ,  et  elle  ne  montra 
pas  moins  de  goût  que  son  mari  dans  l'exécution  de 
leurs  plans.  En  examinant  bien  les  détails  d'archi- 
tecture du  château,  on  y  prend  comme  sur  le  fait  la 
révolution  la  plus  importante  dans  les  arts,  c'est-à^ 
dire  le  passage  du  style  gothique  au  style  grec ,  ou 
plutôt  au  style  italien  des  Bramante  et  des  Michel- 
Ange.  En  effet,  jamais  le  style  gothique  ne  fut  si 
parfait  qu'au  moment  oîi  il  fut  abandonné  pour 
l'italien,  qui  de  sonate  ne  fut  Jamais  plus  pui'qu'a 
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répcN|u«o&llfiftt  adopté»  Partout  on  iroU  lechififrede 
Bôhicf  aixidi  que  sa  devise:  «$'e?  vient  à  point  m* en 
souviendra.  François^  P'^  par  lettres  patentes  de  i  S  f  7, 
lui  accorda  k  pernàission  de  construire  un  pont  sur 
le  Cher)  mais  trop  occupé  de  l'aebèyement  de l'édî*» 
fice^pt^mcipal,  il  ne  pût  profiter  de  cette  faveur,  fl 
nourot  dans  le  Milanais  le  i4  mars  i5aS  ou  i5a4 
BôU^.  stiykr.  SqiI  corps  ftit  rapporté  d'Italie  à  Tom^  et 
hlfanmé  dans  FégilsepaiioidsialedéSdint-SatuminyOti 
il  s'était  ftiit  eonsf  ruire  une  chapelle  enricbie  d'or  et 
d'aaur.  Il  y  avait  «on  tombeau  en  marbre  bladc.  jUm 
restes^  sion  épouse ^  morte  deux  ans  après  \^i  y 
furent  également  d^osés^  et  on  y  lisait  leurs  épita^ 
phesi  Ce  monument  n^a  été  détruit  ^'9  Tépoque  de 
la  révokitio».  D^  son  mariage  avec  Catherine  Briçon- 
net  MupJiirent  cint{  fils  :  \^  Anlcrâe  ^  t)ui  suit  ;  %""  Fraiir 
^oîs  9  évéque  de  Saiat^Malo;  3""  Guillaume ,  baitti  du 
jCot^tin;  4^  Gilles  j^  évéque  d'Àgde;  5^  un  autre  An- 
toine, gottvernettr  de  Touraîûe. 

Antohie  Bofaîer  5  barov  de  Saint*>Oyergtie ,  la  Tour- 
fidbier,  la  Chcsnaye>  Saint-»Martin*-le-»Beaa^  Aq^, 
est  encore  traité  de  seigneur  de  Cbenoneeaux  dans  le 
testament  deGuiftaume  Briçonnet^  évéque  de  Meav^, 
daté  du  M  janvier  1 533.  Ge  ne  fut  effectivemêot 
<pi*en  1 535  qu'il  s'en  dessoiût  en  faveltr  de  Frapçois  !•*• 
Guy  Bretonaeau ,  p*  38  de  son  Hbtoire  généatogi^ue 
de  la  maison  Briçonnet ,  nous  apprend  que  «  Bobier 
«  ayant,  en  son  voyage  d'Italie,  &it  de  grandes  dé- 
«  penses  pour  le  service  de  Sa  Majesté ,  se  trouva  re- 
jt  detablede  grand  nombre  de  deniers  tprès  sa  mort  » 
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C!é  Ê[ui  est  ètstct.  Mats  il  ajoute  :  «  Sa  Vèavé  dontta  ce 
^  beau  château  de  Chenonceaux  ati  roi  Henri  II  pour 
V  k  sotntne  de  cent  mille  livres.  Catherine  de  Médtcid, 
4  veuve  de  Hearï^  qui  première  le  posséda ,  TâUg- 
i^tâentâ  de  plu^eûts  édifiées  fort  magnifiques.  »  Et 
ici  il  commet  uti  double  anachronisme;  car  cornihent 
la  veuve  de  Bohier,  ttio^e  en  i5a6,  aurait-elle  pu 
vendre  SOU  château  à  Heàri  II,  qui  ne  régna  qu'è6 
i  ^47  ?  Ensuite  on  va  voir  que  Catherine  ne  le  posséda 
pas  avant  t^àne  de  Poitiers.  Thomas  Bohier  s'étant 
eii  effet  trouvé  redevoir  au  roi  cent  quatre-*vingt«di* 
mille  livres^  soù  fils  Antoine  fut  obligé  d'en  tenir 
compte ,  et  la  terre  de  Chenonceaux  fit  partie  de  cette 
l^estîtutioli,  Ou  plutôt  en  fut  le  prétexte.  Anne  de  M oht» 
fttoreiici  en  vint  pif^ndre  possession  pour  le  roi  en  1 535. 
Diane  de  Poitiers  était  fille  de  Jean  de  Poitiers , 
éônite  de  Saint- Vallierj et  descendait  ainsi  de  Marie, 
âtte  natureHe  de  Lbûis  XI  ^  qui  épousa  Aymfar  de  Poî- 
tiéts,  comte  de  Saint -Vallier.  Aussitôt  la  mort  de 
FraûçbisP,  eu  i547»HénrîII,spi^  successeur,  douua 
&  Diane  sa  niàitres^  le  château  de  Chenonceaux  et 
lèduchéde  Valentiuoîs.  Les  héritiers  d'Antoine  Bohier 
ayant  âevé  des  rédaniatiohs ,  et  voulant  revenir  sur 
tai0es6ion  faiteà  François  P%  Diane,  en  i555,  ra- 
tti^ta  GhenoÀceauX.  Ainsi  de  Thou  n'a  pas  été  bten 
înfot^ë  qimi^  i\  a  dit  au  ÎXIII"  livre  de  son  histoire, 
tbme  m,  ^ge  3^4  •  ^  Aslremoine  (i)  Bohier  et  Ca^ 
«t  therinè  Briç6ânet  avaient  bâti  cette  maison  de  piai- 

(i)  D«  thon  i-esf  «iicor«  trompé  eu  eeti  ;  c'ett  Thosiai  qu'il  fliat  lire. 
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ce  sance,,que  le  baron  de  Saint-Cyergue  leur  fils  avait 
«donnée y  par  une  folle  vanité,  à  la  duchesse^  etc. 9 
Aussitôt  que  Diane  fut  en  posssesion  paisible  de  Che- 
lionceaux,  elle  fit  abattre  et  reconstruire  la  façade  du 
bàtiment'au  midi  due  à  Th.  Bohier.  Elle  fit  é^alemeat 
ex^uter  les  neuf  arches  du  ppnt  projeté  trente*huit 
ans  auparavant,  ^  qui  du  corps-dc-logis  conduit  sur 
la  rive  gauche  du  Cher.  C'est  dans  les  premières  piles 
de  ce  pont,  qui  sont  creuses,  que  sont  pratiquées  les 
cuisines  du  château;  mais  elle  n'eut  pas  le  temps  de 
donner  à  ce  séjour  autant  d'éclat  et  de  magnificence 
qu'elle  l'aurait  désiré  ^  et  que  lui  permettaient  son 
goût  et  sa  fortune,  puisque  peu  d'années  japrès  ellç 
s'en  vit  dépouillée  par  la  violence  autant  que  par  la 
frayeur  que  lui  inspirait  le  ressentiment* d'une  rivale, 
jaloi^e,  vindicative  et  toute*puissante. 

Catherine  de  Médicis,  veuve  de  Henri  H,  étî^t 
mère  de  F^ançoi^  II;  de  Charles  IX  et  de  Henri  III. 
En  i55o  elle  avait  acheté  de  Charles  de  La  Roche- 
foucauld et  de  sa  femme  Antoinette  d'Amboise  la 
terre  de  Chaumont- sur -Loire  pour  le  prix  de  cent 
vingt  mille  livres.  Henri  II  étant  mort  ef^  iSSg,  elle 
put  alors  sans  contrainte  faire  éclater  sa  haine  longr 
temps  comprimée  contre  celle  qUi  avait  été  l'objet 
constant  des  affections  de  son  époux.  Maîtresse  abr 
solue  sous  le  règne  momentané  de  spn  fils  François  II, 
comme  elle  le  fut  sous  les  deux  r^nes  suiyans ,  elle 
contraignit  la  duchesse  de  Yalenlinois  cle  lui  céder 
Chenonceaux  en  retour  de  Chaumont.  La  ratification 
de  cet  échange  forcé  ne  fut  fait  à  Chinon  que  le  10 
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mai  i56o,  quoique  la  duchesse  eût  déjà  fait  prendre 
possession  de  Chaumont,  dès  le  a 7  avril  précédent, 
par  son  secrétaire  Canette,  tant  elle  redoutait  la  ven- 
geance de  ritalienne  Catherine.  Le  1 7  mai  de  Tannée 
suivante^  elle  obtint  les  lettres  de  reconnaissance  de 
sa  foi  et  liommage.  Dès  le  moment  que  Catherine  fîit 
en  possession  de  Chenonceaux,  elle  en  fit  l'objet  d'une 
prédilection  toute  particulier^.  Elle  imagina  de  faire 
couvrir  le  pont  que  Diane  avait  fait  construire,  et  de 
former  ainsi  une  belle  et  longue  galerie,  à  l'aide  de 
laquelle  on  est  porté  sans  s'en  apercevoir  sur  la  rive 
opposée.  C'est  à  elle  qu'on  doit  le  grand  bâtiment  qui 
est  au  levant  de  l'avant-cour»  les  douves  et  les  ter- 
rasses. Ce  fut  aussi  par  elle  que  les  jardins  furent 
agrandis  et  embellis.  On  admirait  surtout  ce  parc  ma* 
jestueux  qui  régnait  le  long  du  Cher,  avant  que  l'ac- 
cumulation des  années  eût  fait  sentir  la  nécessité  d'en  ' 
renouveler  les  arbres  séculaires,  auxquels  les  années 
à  leur  tour  ne  tarderont  pas  à  rendre  leur  première 
beatitéfll  serait  sans  intérêt  de  relater  ici  toutes  les  cir- 
GohsNpces  où  lacoiir  vint  visiter  ces  beaux  lieux, plus 
feitspdûr^desames  douces  et  vertueuses  que  pour  celle 
qdi  avait  été  froidement  l'auteur  et  le  témoin  de 
rhorrible  journée  fle  Saint- Barthélemi.  Nous  dirons 
cependant  qu'en  1577  Henri  III  conçut  le  projet 
d'inSposer  un  autre  nom  à  Chenonceaux.  Il  était  venu 
y  passer  quelques  jours ,  lorsqu'il  y  apprit  que  ses 
troupes  s'étaient  emparées  de  la  ville  d'Issoire  et  de 
quelques  autres  places  occupées  par  les  protestans* 
Dans  l'effusion  de  sa  joie,  il  voulut  que  dorénavant 
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CbçniQinc09u;c  fût  af^^  le  cUteau  4e  ^onne^^lToiK 
y9Uq$;  ivais  pe  çaprici;  4e  mpip^ot  ne  put  F^ss^riiBi; 
$ur  laibrc^  iJe  l'ha^iM^,  et  U  cjiiâteau  coQfep?^  sf^ 
ivam«  4>tberme  terapini^  s^^  jours  4  l^lok  h  ^  }KWm 
I  £39,  ^y4iit  avant  ^  mort  Mgué  Ctienq^ce^oi^  à  I^^y  ÎM 
4^  V9)if4eiiiont,  £ei|iQ[)e  de  s^  ^  Henii  m. 

l/HiUe  de  Ii>rraine  était  fille  am^e  de  Kicola^^V^ 
de  Mercosur;  CQ^ile  de  YmàemQn%,  et  de  Mapg^wite 
d'Sgipont  sa  première  feîBiQe.  Peqdaut  la  graoAe  £Eh 
veiir  des  GuUe  ^  elle  épousa  Henri  m  le  1 5  fé^mit 
i^'j^*  Aussitôt  la  nH>rt  de  Catherine ,  elle  entra  ep 
pOSsesMon  de  Chenonceaux ,  et  s'occupa  de  la  con*^ 
servaitîpD  d^  ceXte  belle  propriété  au  milieu  de  I4 
guerre  qui  désolait  l'intérieur  de  la  France  ;  car  npu4 
voyons  que  dès  le  i'*  février  l  $89  elle  écrivit  à  GiUen 
de  FaveroUes  9  capitaine  de  deux  cents  hpm^e^  xle 
guerre  À  i^ed ,  de  veiller  à  ce  qu'il  n'y  fût  &it  aucune 
violepee.  Ce  fiit  là  qu'elle  se  retira  lorsque,  six  mpif 
après,  son  ^oux  fut  tombé  sous  le  fer  de  l'in&iM 
Jaeques  Clivent.  Les  malheurs^  du  temps  l'emp^hè^ 
rent  sans  doute  de  suivre  l'eiécinion  des  plans  d'osh 
beUissemeas  tracés  par  Catherine  et  conUgi^i  pae 
Androuet  Ducerceau  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Le0 
puis  exeetlens  bâtwiens  de  France.  Elle  mounH  à 
Mpuiios  le  ag  février  1601.  Après  elle  Chencmceaia 
passa  dans  la  maison  de  Vendôme. 

César,  duc  de  Vendôme,  fils  naturel  de  Henri  IV 
et  de  Gabrielle  d'Estrées,  né  en  1594^  fut  légitimé 
l'année  suivra  te.  l^n  1609,  à  l'âge  de  seize  ans',  il 
éppma  Françoise,  fille  de  I%ilippe«£mmtmuéi  de 
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ho^rnme,  4m ^  Merooi^r,  nièoeide  Louis? àt  Hmx* 
demaat  ^à  qui  ttonri  IV  aiia  luiHBé«^à  CkimometmùSL 
porter  la  nettreUe  -de  oê  raarkge.  OMt^^  n'a^pust 
point  ^fi  dWCMM  j  £t  à  rëgav^  je  u  o^ct  «e  ^im 
GtAeme  4e  Mé^eis  «yail  fait  pour  «tte,  eW^àdïve 
qu^eHe  lui  donna  sa  terre  de  Chenooceaux  pour  en 
jouir  après  sa  mort,  qui  ne  larda  pas  ^  Ten  nettn  an 
possession  ;  ^ar,  en  i&i q  ,  elle  avait  oessë  de  viwt* 
César,  t{ui  mourut  en  i<S65 ,  oui  de  ee  aiariage  Xjouis^ 
mort  cardinsd  en  1669;  François,  duc 4a  SeauCNt^ 
et  jBlisabetli,  femme  de  Gharies-Aaédëe  de  Savoie. 

Louîs-foseph , d^de  Yeadàme ,  génëridissisie des 
années  de  Franoe  et  d'Espagne,  ^ait  fils  de  Louis , 
dont  il  jest  parlé  ei-dessus.  Son  père  ëtMit  devivou 
veuf,  avait  embrassé  Tétat  ecdésiasiîque,  et  ftit  orée 
cardinal  de  Yendôme  en  1667.  Louis*Joseph  et  Phi* 
lippe  sou  frère,  grand-prieur  de  France,  lui  ayasi 
sucoédé,  Taltté  eut  en  partage  la  terre  d^  Cheoon* 
ceatn.  Quoique,  né  en  76S49  il  »«  se  maria  qii'cn 
i^^f  o  à  Bferie«Anne  de  Bourbon^Gondé,  à  laquelle, 
par  son  contrat  ,de  mariage,  U  fit  don  de  GheaoA** 
eesux*  n  mourut  sans  ei^ans  le  10  )iHn  171a,  et  la 
duchesse  souipouseen  1718.  La  princesse  de Oaadé 
sa  mèt*e  liérîta  d'elle  <%ettOOceaux,  et  le  vendît, aq 
1720,  au  duc  de  Bourbon ,  qui- n'y  wit  qu'une  aeula 
fiais  en  allant  conduira  madamoiselle  de  Vennandois 
sa  sœur  à  l'abbaye  de  BeauqiiontJes-^Tours ,  ^^nt  «ile 
fiit^epuis  afabesse.  Le  due  revendit  «GiieftoticeauK  à 
M.  Dupin  en'ji733. 

Qaudè  Dupin ,  issu  d'une  ancienne  fiimiUe  çoble 
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du  Berri ,  avait  commencé  par  être  capitaine  au  régi- 
ment de  Noailles,  cavalerie;  mais  une  affaire  d'honneur 
l'ayant  obligé  de  quitter  le  service,  il  obtint  un  bon 
de  fermier-général  y  après  avoir  ^ousé  mademoiselle 
Louise  -  Marie  -  Madeleine  -  Guillaume  Defontaine. 
M.  Dupin  est  connu  dans  la  littérature  par  ses  obser- 
vations sur  TEsprit  des  Lois ,  réfutation  la  meilleure 
sans  contredit  de  toutes  celles  qu'a  fait  naître  cet 
ouvrage  justement  célèbre.  Montesquieu  en  fut  telle* 
ment  alarmé ,  qu'il  interposa  le  crédit  de  la  marquise 
de  Pompadour  pour  amener  M.  Dupin  à  la  suppres- 
sion de  rédition  tout  entière.  Cinq  ou  six  exemplaires 
seulement  ont  échappé  à  cet  acte  de  déférence  envers' 
le  grand  homme  dont  il  était  l'ami ,  et  sont  par  con- 
séquent très*rares  aujourd'hui.  L'ouvrage  a  pour  titre  : 
Observations  sur  un  livre,  intitulé  :  de  l  Esprit  des 
LoiSy  Paris  (i753),  3  vol.  in-8. 

Il  est  digne  de  remarque  que  chaque  siècle,  depuis 
le  quinzième ,  offre  à  Chenonceaux  sa  physionomie 
particulière.  Manoir  d'une  famille  factieuse  pendant 
les  guerres  que  l'Anglais  faisait  à  la  France  ;  sous 
François  T',  monument  de  la  protection  que  ce  prince 
accordait  aux  arts,  ainsi  que  de  son  goût  pour  les 
plaisirs;  témoin  de  la  magnificence  et  des  intrigues  de 
Catherine  de  Médicis,  et  peu  de  temps  après  du  gé- 
néreux pardon  accordé  par  le  grand  Henri  aux  fana- 
tiques qui  osaient  lui  disputer  un  trône  dont  il  fit  la 
gloire  et  les  délices;  retraite  au  seizième  siècle  de  la 
pieuse  veuve  de  Henri  III,  et  au  dix-septième  de  l'un 
dès  plus  grands  capitaines  du  règne  de  Louis  XIY; 
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il  était  réserve  à  M.  et  à  madame  Dupin  de  maf^tter 
à  leur  tour  Tëpoque  brillante  du  dix-huitième  siècle, 
en  réunissant  dans  leur  riant  asile  les  personnages  les 
plus  illustres  ou  les  plus  aimables  de  cette  période  si 
féconde  en  grands  hommes ,  parmi  lesquels  se-fai$aient 
encore  remarquer  M.  Dupin  par  son' goût  et  son  éru- 
dition ,  madame  Dupin  par  sa  beauté ,  ses  grâces  et 
son  esprit  Là  J.-J.  Rousseau,  qui  leur  fut  attaché 
quelque  temps  en  qualité  de  secrétaire,  composa  plu- 
sieurs pièces  pour  le  tliéàtre  du  château,  sur  lequel 
fut  joué  pour  la  première  fois  le  Devin  de  Village.  On 
connaît  ces  vers  empreints  d'une  douce  mélancolie, 
qu'il  a  intitulés  l'Allée  de  Siïvie ,  du  nom  d'une  des 
allées  du  parc  :  /  ..     '.        '  ; 

Qu'à  vk^garer  dans  ces  bocages 
Mon  QpBur  goûte  de  voluptés! 
Que  je  me  plais  sous  ces  ombrages! 
Que  j^aime  ces  flots  argentés)  etc. 

Chenonçeaux  réunissait  habituellement  dans  la  belle 
saison  l'élite  de  ce  que  le#  lettres,  les  sciences  et  les 
arts,  offraient  de  plus  distingué,  tels  que  Fontenelle, 
Mairan,  Buffon,  le  comte  de  Tressan,  Montesquieu, 
le  marquis  de  Saint«Autaire ,  l'abbé  de  Saint-Pierre , 
Mably,  Condillac  son  frère,  MM.  de  Sainte-Palaye, 
lord  Bolingbrodcer tt  -Voltaire  lui-même.  Au  mi- 
lieu de  tant  de  célèbres  personnages  brillaient  aussi 
mesdames  de  Boufïlers,  de  Luxembourg,  de  Rohan- 
Chabot,  de  Forcalquier,  de  Mirepoix,  de  Tencin  et 
la  marquise  du  Deffant,  tous  attirés,  moins  peut-être 
3.  6 


Digitized  by 


Google 


?     m  » 

8a       ^  '-   .       HISTOlIlTR  M  ToimAiiirE. 

par  le  dmvme  deft  Ueux  que  par  cclut  de  ia  iMoMé  <fe 

fems  maîtres. 

A  }'«poqtfê  ^e  la  t^ëvdkitîôn)  maoUme  Dupis  seiw- 
tira  à  Ohenom^eaiiit)  o&^  eonnie  oous  l'a^fOM  ék^nih 
tttottrut  âgée  d»3  4|Ufirtre«^iagt^treize  ans^ 

ïje  cotons  &eaé  ck  Vill^ffeuw ,  teii  pcfcfeMftMea',  a 
ieU  en  partage  la  «et«re  tte  CheRiMceMix^  ^i  nflite 
li^veir  pas  dtatigé  de  pdstesseiir^  gmoé  à  Vu§Sthjiilà 
.  ^  ^Dic  préveDacioes  4oa%  «dttt  l'c^jcties  iétratifer«^  j^ft 
«a vans  9  tes  artî«^e$v  eofib  tous  ceox  axHi^pi^k  Aiot . 
'd^jn^éressans  se^kvetoini  ia^pireat  4e  désir  nk'iiiski^r  ce 
it)fi^fctîqtie  séjour.  > 

.'    .  CHINON,  COMTÉ. 

'  .    La  ville  de  Chînon  (  Çaîno,  Cfiirioriés)  est  situëe 
sur  la  droite  de  la  Yiezine  au  nord  -  #st  de  Tours ,  ^ 
dont  elle  est  ëioigiiée  ée  <lix  lieii^.  Le  idiâteau  est 
sur  la  hauteur  qui 'commande  la  ville  et  la  campagne.^ , 
Quoique  le  tempsi  de  sa  fondation  soit  fort  Ttïcertftîn, 
il  n  en  est  pas  moins  vrai  qu'elle  était  déjà  Une  ^riffe 
assez  considérable  d'ans  le  cinqïïrème  srède,  br^qtie 
les  Francs  commencèrent  à  s'établir  dafd^  les-Gaides. 
Dès  l'an  462  elle  fut  assiégée  par  iEgrdius-AframcrS| 
gouverneur  des  Gaules  pour  les  Romains ,  siège  dont 
nous  avons  donné  les  détails  dans  le  premier  livret' 
notre  Histoire,  et  qui  indique  suffisamment  qtfil  de-- 
vait  alors  y  a'^oir  un  château  ou  du  moins  un  fott 
pour  la  défense  de  la  ville.  Ainsi  ce  château  n'avait  " 
pu  être  l'ouvrage  que  des  Romains,  puisque  les  Francs 
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n'av^aient  pas  encore  péoëtré  dans  ce»  contre.  Mais 
il  élait  sans  doute  peu  considérable  et  'dèviiît  étrfi  à 
jpcp  prè»  ruine ,  lorsque ,  suivant  d'Argffenlrë,  Thibaut 
l^Tricheur,  preœic^  çoçnte  héréditaire  de  Tourtine, 
le  Çt  veponslruire  à  l'aide  des  grands  Ëieos  dont  il 
avait  hérité,  eu  053 ,  <le  son  pçtît-fils  Drogon,  àac  de 
Bretagne»  lieuri  II  ,«*oi  d'Angleterre  et  coinflb  de  Tou- 
raine,  le  fit  fortifier  pour  y  déposer  ses  trésors.  Phi- 
lippe^:lugusÉe^4'ayaptreJ>iTi$-Bur  les  A^bis  en  i  ao4, 
y  it}outa  de  îiouvellferfortîfîcaûons/ Enfin  le  roi  Char- 
les VII  y  fit  bâtîr  la  grosse  tour  dû  château  appdée 
-d'Argenton',  sàt^i  que  celW  quj^était  auprès  delà  p^rte 
pes  Prés.  U  fit  ausçi  renfermer  h  ville  de  murailles  gar- 
nies de  toufsj  dans  le  tèia|is  oyc'^it  presque  la  seule 
ffUfiG  un  j^ti»  forte  qui  lui  ï?eslât..*Il  y  ajouta  les  portes 
de  la  Bai*re-,  iluVieut-Marché ,  de  Verdun  et  la  Bas- 
tille du  pont."    t 

Apf^  la  nK)rt  de  Thibaut,  Chinou  tomba  dan^le 
ipartager  d'Emme  ou  Emm^line  sa  fille ,  zoariée  à  Guil- 
laume m  9  duc  de  Guieune  et  comte  de  Poitou.  La 
Chronique  de  Maillczais  rapporte  qu'Ëmmeline  ayant 
*<;onçu  d^  la  jalousie  contre  la  vicomtesse  de  Thpwars, 
^ à  laquelle  le  èomte  faisait  une  cour  trop  assidue,  la 
'Teùcontrrt  Un  joiir  dans  fa  campagne,  et  après  l'avoir 
accablée  d'outrages  9  la  livra  à  la  discrétion  de  ses 
palefreniers.  Craignant"  la  colère  de  son  mari,  elle  se 
tiut  ensuite  soigneusement  renfermtée  dans  sou  châ- 
*tfââïï  de  Chinon^.  mais  le  faible  Guillaume  ne  songea 
pfiint  à  venger  l'affront  fait  à  la  vicomtesse. 

Son  neveu  Eudes  II,  comte  de  Touraine ,  fut  depuis 
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mis  en  possei;sion  de  cette  place ,  que  Thibaut  lÛ 
donna  pour  sa  rançon  à  Geoffroy-Martel ,  ainsi  qu  on 
Ta  vu  dans  le  cours  de  nôtçe  Histoire  sur  l'année  i  o44* 

Geoffroy-le-Bel ,  conite  d'AJDJou ,  donna  pat*  soti 
testament  à  Geoffroy  Plaintagenet,  son  second  fils,  la 
ville  et  ie  château  de»Chinon  avec  Loudun  et  Mire- 
beau,  en  /ittiendant  qu'il  fût  enf  possession  des  trois 
provinçes^de^Touraine ,  d'AnjoH  et  du  Maine,  qui  de- 
vaient lui  appartenir  lorsque  son  fr^  Henri  serait 
paisible  possesseur  dutrôpe  d'Angleterre;  mais  Henri II,  • 
qui  ne  voulait  pçint  départage,  p^ssa.lâ  mer  en 
1 156',  assiégea  ,e^,pritja.  ville  et  \e  diâteau  de  Chj-  s" 
non.  Philippe  •  Auguste  les.  réunit  depuis  à  la  cou*- 
ronne,  /        .  '    .  •    '  '    • 

Chinon  fut  pris  on  i4i3  par  Jean  fluc  de  Éoiïr-     ,  , 
gogne  pendant  les  guerre^  des  BoC^rgaîgagns  et  des  ^  .'  . 
Armagnacs.  La  paix  s'étanl  faite  «ntre  leâ  deux  mai-     »  \  ^ 
sons ,  le  duc  Jean  s'oblij^a ,  par  le  traité  d*Arras  du      * 
mois  de  septembre  1 4i4  ^  ^^  rendre  Giinon  au  roi  de 
France.  Cependant  on  fut  obligé  d'eu  veç^ir  à  la  force  '    '  " 
ouverte  pour  la  retirer  de  ses  malins*  Raoul  deGau-'{i    -. 
court  rassembla  des  troupes  à  ses  frais,  l'assiégea  et*  v^'^ 
la  réduisit  sous  l'obéissance  du  roi ,  ayant  employé  à  ^  ^  ^ 
cette  entreprise  plus  de  douze  mijile  éçus  d'or,  dontr    ^  • 
Louis  XI  donna  depuis  ses  lettres  de  reconnaissa^nce    -    ■ 
à  Charles  de  Gaucourt  son  fils.  '  ' 

Après  la  mort  de  Charles.  VII  ^. Louis  XI  donna  ' 
Chinon  et  les  émolumens  du  grjenier  à  sel  à  la  reine*    - 
sa  mère  pour  surcroît  de  douaire»  Les  lettres  en  furent 
expédiées  à  Maillé  le  6  octobre  1461. 
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.  Ce  fut  en  ce  lieu  cjue  François  ?',  duc  de  Bretagoei 
rendit  foi  et  liommage  à  Charles  VI  pùur  le  duché  de 
Bt^agne  et  le  comté  de  Montfort ,  le  i4  niars  i445. 
Le  domaine  fut  engage  à  Henri  de  Lorraine ,  duc  de 
Guise,  avec  Issoudun  et  Vierzon,  par  lettres  du  4 
juillet  i58i,  pour  treize  mille  trois  cent  trente-trois 
écus  un  tiers,  ou  garante  raille  livrés;  qui  furent 
remboursés  au  prince  de  Join ville  en  i6i  6  par  le  due 
de  Bourbdin  /  des  mains  duquel  il  repassa  en  iGa^ 
dans  celles  du  roi.  '  . 

Le  cardinal* de  Richelieu^  qui  cbnvoitfiit  ce  do^ 
maine  pour  composer  le  duché  qu'il  avait  le  projet 
de  faire  créer  en  son  nom,  et  qui  ne  voulait  pas  en 
devenir  possesseui:  à  titre  dengagisje,  ecanme  l'avaient 
été  les  précédens  seigneurs^  en  fit  opérer  par  le  roi 
l'échange  qvçc  Louise-Margueitte  de  Lorraine,  prin* 
cesse  de  Conti,  contre  d'autres  terres,  au  nombre 
desquelles  figure  une  pinncipauté  de  ChâteaM^Regnault 
qui  nous  est  inconnue.  Ainsi,  quoique  peu  timoré 
de  son  naturel ,  n'osant  pas  cependant  faire  person- 
nellement l'acquisition  d'un  domaine  royal ,  il  la  fit 
faire  par  un  prête- nom,  qui  la  lui 'rétrocéda  dès 
le  jour  suivant  au  même  prix  de  cent  dix -neuf 
inille  trois  cent  vingt  livres.  Ce  domaine  et  celui  de 
rile-Bouchard,  que  le  cardinal  avait  acheté  du  duc 
de  La  Trémouille,  formèrent  la  portion  la  plus  con- 
sidérable du  duché  qui  fut  érigé,  dans  le  cours  de  la 
même  année,  sous  l'appellation  de  Richelieu.  Jusque-là 

*  le  château  de  Chinon  n'avait  pas  cessé  de  faire  partie 

'  du  domaine  de  la  couronne. 
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.  Fi'ançoisV doc  d'Anjou,  en  1576,  obtinf  en  aug-. 
.  mentation  d'apanage  le  duché  de  Touraine,  dont  on 
privait  ainsi  Marie  Stuart,  veuve  de  François  II,  r©* 
tirée  dans  son  royau*ne  d'Ecosse.  Ce  prince  ayant  été 
abusivement  autorisé  à  aliéner  certaines  parties  du 
domaine  de  son  apanage,  vendit  ou  plutôt  engagea, 
le  4  juillet  i5ôi,  différentes  terres  qui  dépendaient 
du  château  de  Chinon. 

.  Henri  V'  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  prince  de 
Joinville,  fils  de  François-le-Balafré ,  se  rendit  acqué- 
rétir  de  ces  aliénations. 

Henri  ït  de  Lorraine ,  duc  de  Chevreuse ,  succéda 
à  Àon  père  en  i5Ô8  dansja  seigneurie  de  Chinon,  et 
la:  vendit,  en  1616,  au  duc  de  Bourbon. 

Louis  m  y  duc  de  Bourbon ,  la  posséda  jusqu'en 
1 629,  époque  où,  à  l'instigation  du  cardinal,  Louis  XIII 
là  lui  retira  pour  la  donner,  en  échange  d'autres  pro- 
priétés,  à  la  princesse  de  Conti. 

Louise-Marguerite  de  Lorraine,  princesse  de  CiOnti, 
vendit ,  le  ao  février  i63i,  à  Guillaume  Millet,  prête* 
nom  du  cardinal  de^Richelieu ,  le  château  de  Chinpn 
et  ses  dépendances. 

Arfiiand-Jean  Duplessis,  cardinal  de  Richelieu ,  de- 
vint propriétaire  du  château  et  du  domaine  de  Chi- 
non y  eu  vertu  de  la  déclaration  de  command  faite  à 
son  profit  par  Guillaume  Millet,  qui  les  lui  rétrocéda, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Armand -Jean  Wignerod  fut  substitué  au  nom  et 
aux  armes  de  Duplessis-Richelieu  par  le  cardinal  son 
grand-oncle ,  et  devint,  en  sa  qualité  de  duc  de  Ri-^ 
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cliiAiM^  mgmmt de Cbinon.  Il  mourtit eïi  ijï&y  it^ 
^e  quatre*vuigl*nx  aoa« 

Loà^WrwiÈÇo^Avtûaod  Duplesais,  duo  de  Rkhe^ 
lieu 9  maréchal  de  France,  né  en  1696^  ii)Oin*iii  le  ft 
âotU  17S8,  Age  de  quatfe^YÎogtHieuse  aiuu 
.  LMÎt-^âepbie-ÀBtûnieDuplesaîs^lichelieo^futdV 
bord  coima  9wm  le  mom  de  dise  de  Fr<Hisac,  el  devîak 
duc  de  Richelieu  après  la  moft  du  maréchal.  Son  fik 
aÉië  {lorta  le  nom  dt  comte  de  Chiaon.  CeluHoî»  de* 
▼MU  à  fou  tour  duc  de  Richelieu ,  passa  au  scnriee 
de  Rusaîe^  ok  il  ae  fit  coBiiaitve  8e«ii  les  rapporta  Ita 
pkts  Êrrorables  comme  gouverneur  de  ia  province 
^Astraean.  Rentre  en  France  après  la  restauration,  il 
y  cat  mort  prëaident  du  Conseil  des  miqisircs ,  nm  lata* 
sant  point  d'enfiins  de  son  épouse  N.  de  Roeheehouart. 
En  lui  s'e^  éteinte  la  branche  nMseulise  des  Duplos* 
sts^Riebalîeu, 

Kous  trouTons^  pour  gouverneurs  des  ville  et  châ- 
teau de  Chinon , 

Etienne  de  Tours,  qui  y  fiit  placé  en  otite  qualité 
Fan  1 167  par  Henri  II,  roi  d'Angleterre. 

Robert  de  Turnham ,  seigneur  anglais ,  sénéchal 
des  trois  provinces; 

Aimerjr,  vicomte  de  Thoûars,  sénéchal  des  mêmes 
provîoees ,  nommé  par  Jean-sans-Terre  en  1 1 99 ,  mais 
contraint  de  se  retirer  au  mois  d'octobre  de  Tannée 
suivante. 

Roger  de  Lascy,  Anglais,  fait  prisonnier  quand 
Philippe-Auguste  prit  la  ville. 

Guillamne  des  Roches,  sénéchal  héréditaire  des 
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trois  provinces  en  i2o4-  Tous  les  autr^  sënéehàjisc 
^  héréditaires  eurent  ce  même,  gouvernement. 

-Jean  Pastoureau ,  dit  Tailloche ,  par  nomination  du 
'  dqc  de  Bourgogne  en  i4i3. 

Guillaume  de  Remeneuil,  bailK  des  ressorts  et 
exemptions  de  Touraine,  nommé  par  le  roi  en  i4i49 
*  contraignit  par  la  force  Jean  Pastoureau  de  lui  re'^ 
mettre  ce  gouvememeiit. 

Louis  de  France,  duc  de  Guienue,  Fobtint  par 
lettres  du  mois  d'avril  14^^*  Il  mourut  la  même. an-* 
née  le  18  décembre.  La  ville  ayant  été  donnée  en 
otage  Tan  i433  à  Artus  III,  comte  de  Richemont, 
connétable  de  France ,  il  y  mit  pour  gouverneur  GuiU 
hume  Bellier  ;  mais  celui-ci ,  manquant  à  la  foi  qu'il 
avait  jurée  au  connétable,  fit,  le  i3  mars  14^6,  une 
ouverture  dans  les  murs  de  la  ville ,  dont  il  donna 
l'entrée  aux  troupes  du  roi ,  qui  s'en  emparèrent  mal* 
gré  la  présence  de  Marguerite  de  Bourgogne,  ieùime 
du  connétable,  qui  s'y  était  retirée. . 

Baoul  de  Gaueourt ,  premier  chambellan  de  Char- 
les yn ,  était  gouverneur  de  Chinon  en  i43a.  Ce  fut 
son  lieutenant ,  Olivier  Frétard ,  qui  pendant  la  nuit 
facilita  l'entrée  du  château  au  sire  de  Bueil  et  autre» 
conjurés  pour  enlever  le  sire  de  La  Trémouille,  mi- 
nistre d'état  et  favori  du  roi  qui  se  trouvait  alors  au 
château. 

Charles  de  Gaueourt,  maréchal  de  France,  gouver^ 
neur  de  Paris  et  de  Chinon ,  par  lettres  de  Louis  XI 
du  10  décembre  i463. 

I^hiiippe  de  Conimmes,  chevalier,  seigneur  d'Ar- 
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gentoQ  9  assez  connu  par  ses  mémoires ,  obtint  ce  gou- 
yemement  en  1477  r  ayant  sous  son  commandement 
quatre-vingts  hommes  d'armes  et  quarante  hommes 
de  trait.  Il  mourut  le  17  octobre  iSiq. 

Jean  Tiercelin,  seigneur  des  Brosses.  £n  i485  il 
fiit  nommé  avec  Tardievéque  de  Tours ,  le  sire  de 
Beaiijeu  et  le  oomte  de  Dunois,  exécutmir  testament 
taire  de  Charlotte  de  Savoie,  veuve  de  Louis  XL 

Adrien  de  Monberon,  seigneur  d'Archiac,  cham- 
b^dlau  du  roi  Cliarles  VIII. 

N.  Tiercelin,  seigneur  de  la  Roche -du -Maine. 
Brantôme  dit  qu'en  son  absence  les  protestons  enle* 
-vèrent  Chinon  par  eurprise ,  mais  qu'il  les  en  chassa 
bientôt  après. .    • 

François  Ticroy  9  seigneur  de  Chavigqy ,  comte  de 
Xlinchamp^  lieutenant-de-roi  en  Touraine,  nommé 
par  Henri  III  gouv^neur  de  Oiinon.  Il  mourut  en 
;  ï6o6. 

Jacques  de  Rouville  succéda  au  précédent,  son  oncle 
inaternel,  et  n^urut  en  jônS. 
.  Chinon  ayant  été  accordé  au  prince  de  Condé  pour 
sûreté  du  traité  de  paix  fait  à  Loudun  au  mois  d'avril 
1616,  ce  prince  en  donna  le  commandement  à  Ro- 
ehefort,  gentilhomme  de  sa  maison ,  qui ,  lorsqu'il  eut 
été  arrêté ,  se  Jeta  dedans  pour  le  défendre. 

Charles  Tiercelin ,  seigneur  de  Ballon,  maréchal- 
4^*<^A^P9  fiit' pourvu  du  gouvernement  de  Chinon  en 
1616,  lorsque  le  prince  de  Condé  eut  prescrit  à  Ro- 
diefort  d'évacuer  la  place. 


Digitized  by  VjOOQIC 


9<y  HISTOIRE HB  TOURAUrC 

Gfaarie»Tmrc«lm  y  demiènie  du  ncrm  ^  nemoéam 
mènes  fiHirtkNis  Ir  i5  cvctobre  i6ig. 

I4wb  de  fialMie,  eapficme  lie  cent  ârqiidb^ 
cheval  y  eut  les  gouverttemens  de  dnanD^  Ldicdan^ 
M ircbetu  et  Faye-ié^Yintmt.  Il  mourut  à  Chitiott  ^  où 
'û  eut  $a  s^ullnte  date  P^tîse  de  Saioe-Méunce. 

O»  reîuaitpie  dails  Ift  couittiMe  de  Cinaîs,  Yniiiaë 
de  CipiHNi^  le»  traeci  d'ua  andai  cnnp  qucr,  suiratili 
l'usage^  on  attribue  aux.  Romains}  maisy  pour  peu 
qu'on  ait  l'habitude  de  leurs  diren  gearea  de  eùth* 
strudtdftét  de  la  mëlhode  de  leur  eastramétation^'ou 
"voit  facilement  que  ce  travail  ne  remonte  pas  plui 
kaut  que  aos  aueiens  comtes  de  Touraine^  et  que 
c'est  encore  un  ouvrage  de  Henri  II,  roî  d'Angk«« 
tare  I  qui  avah  fait  de  <3iiM>n  la  principale  place 
A'armes. 

Il  nous  réite  quelques  monnaie»  d'argent  ir^ppém 
à  Ghinon  sous  la  seconde  race ,  quoique ,  dans  son  - 
ttfaîtë^  Leblanc  n'en  ait  pas  &it  mentioli.  Nous  en 
possédons  deux  y  dont  l'une  est  une  pbole  qui  nou» 
smble  appartenir  au  r^ne  de  Charles-»  le  «Chauve, 
^que  ou  presque  toutes  les  villes  de  France  avaiett 
lettr  coin  particulier.  D'un  cote  on  y  voit  une  croii^ 
aveé  oes  n^Ots  dans  le  cercle  qui  l'entoure  :  CAIKOMI 
CASTRO,  et  au  revers  TVRON  j  ce  qui  ne  permel 
pas  de  la  confondre  avec  les  pièoes  émanées  des  fiio- 
nétaires* 

La  seconde  est  un  denier  d'argent  que  nous  attri- 
buons à  Louis  lY ,  fils  de  Louts-le-*Bègue,  les  nlofl^ 
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nmts  déoe  derliler  étant  faciles  à  recdAnatlre  au  fiKH 
nogramme.  Celle-ci  a  d'un  côté  la  figure  du  roi ,  avec 
ces  mots  à  rentour  :  LVDOVICVS  BEX,  et  âu  re- 
yci^  une  croix  dans  un  eerele  9  autour  duquel  on  lit 
égaleinènt  :  GAIN01!fI  CASTRO.  Leblanc  nous  offre 
l'cfinpreinte  d^n  denier  de  ce  rçéme  Louis  IV,  frappé 
kAm^^  tout-à-fatlî  semblable  au  nàcre  du  côté  de  la 
figure  ;  ee  qui  ne  peut  qoe  nous  confirmer  dans  nôtre 
opinion* 

V  L  église  collégiale  de  Chinon,  ^int-Mesnie^  Sano 
iuS'Maximm^  était  une  des  plus  anciennes  de  la  pro- 
vince quant  à  sa  fomlation ,  mais  non  quant  à  la  con* 
stmction  qui  a  dû  être  renouvelée  plusieurs  fois. 
Cétaii  dans  le  prrndpe  un  thonastère  situé  hors  la 
Ville  9  qui  fut  sécularisé  vers  le  milieu  du  onzième 
siècle.  L'église  de  Saint-Martin ,  qui  datait  du  sixième^ 
n'était  alors  qu'une  petite  diapelle ,  qui  fut  depuis 
agrandie  et  convertie  eu  paroisse.  La  ville  s'étant  suc* 
of^ivemeift  accrue ,  les  habitans,  pour  leur  commo- 
dité, firent  bâtir  la  paroisse  de  Saint-Étienne ,  dont 
le  clocher  fut  &it  aux  frais  de  Charles  YII,  qui  voulut 
en  cela  seconder  leur  zèle.  Ce  fut  également  à  lui 
qu'on  dut  la  construction  de  l'église  de  Saint-Jacques 
dans^  le  faubourg  de  ce  nomt  On  croit  que  les  églises 
de  Saint -«'IVfelaine  et  de  Saint-*  Georges,  qui  étaient 
dans  l'intérieur  du  château,  étaient  l'ouvrage  de 
Henri  11^  roi  d'Angleterre  et  comte  de  Touraine.  Ou 
y  comptait  en  outre ,  indépendamment  de  l'hospice^ 
gouverna  par  des  sœurs  hospitalières,  un  couveni 
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d'Augustins  et  trois  monastères  de  filles  capucmes, 
iit*suUnes  et  calvairieDDes.  -  \- 

Ce  fut  le  même  Henri  II  qui  y  établit  la  justieei  i^ 
qui  l'érigea  en  châtellenie  royale ,  avec  union  des 
tilles  de  Candes,  Champigny,  La  Haye,  llIe^Bodchard^ 
Saint-Épain ,  Azay ,  Sainte-Maure  et  Boorgiteil.  Elle 
était  composée  iFtm  lieutenant-général,  un  lieutenant 
particulier,  un  lieutenant<*criminel,  un  assesseur^ huit  , 
conseil  1ers,.  un 'procureur  et  un  avocat  du  rot,  avec 
un  greffier.  Il  y  avait  grenier  à  sel ,  maîtrise  des  eaux, 
et  fiarêts,  maréchaussée  et  mairie  en  titre  d'ojDRce  de- 
puis la  déclaration  du  roi  de  1692. 

Par  l'étendue  qu'occupent  encore  les  ruines  du  châ* 
teaii  de  Cbinon ,  on  peut  juger  facilement  quelle  de- 
vait être  son  importance.  Quoique  ces  ruines  semblent 
aujourd'hui  n'avoir  formé  qu'un  tout ,  il  n*en  est  pas  ^ 
moins  certain  que  leur  ensemble  se  compc^it  de  trois 
châteaux  différens  réunis  dans  la  même  enceinte  ^ 
mais  construits  à  trois  diverses  époques  :  la  première 
ver^  gSo ,  sous  Thibaut-le-Tricheur  \  ]à  deutième.  sous  . 
Henri  II,  vers  11^,  et  la  dernière  sous  Phïlîppé- 
Auguste,  sans  œmpter  les  fortifications  qui  y  furent 
ajoutées  sous  le  règne  de  Charles  VH.  Mais^  ainsi  que 
tous  les  châteaux  forts  situés  dans  l'intérieur  dé  la 
France  ^  celui-ci  a  été  livré  à  la  destruction'  rapide  du 
temps,  lorsque  le  royaume  n'a  plus  eu  à  craindra 
d'être  troublé  par  des  guerres  intestineii.  Telle  est  la 
masse  imposante  de  ces  ruinés^  que  peut-être  plu* 
sieurs  siècles  eneore  n'en  auront  pu  faire  disparaître 


Digitized  by  VjOOQIC 


CINQ-HAAÂS.  93 

le$  traces^  sMs  ne  sont  secondes  par  la  main  des 
hoiïùnes. 

CINQ-MAARS,  marquisat. 

Cinq-Maai^  {Sanctus*Medardus)  est  une  ancienne 
/Wronnie  qui  fut  ërigée  en  marquisat  vers  i63o  par 
Louis  Xin  en  faveur  de  Henri  Ruzé ,  grand-^cuyer, 
fils  du  maréchal  d'EiBat.  X^e  bourg  est  situe  à  quatre 
lieues  ouest  de  la  ville  de, Tours,  entre  le  coteau  et 
la  rivé  droite  de  la  Loire.  Grégoire  de  Tours,  dans 
la  Vie  de  sainte  Monégonde,  nous  apprend  que  de  son 
temps  il  se  nommait  Epena ,  et  que  son  église  était 
sous  l'invocation  de  saint  Médard,  dont  ce  bourg  lui- 
même  a  fini  par  prendre. le  nom,  qui  depuis  a  été 
dénaturé  en  celui  de  Saint 'Mars,  et  enfin  de  Cinq- 
Maars  ou  Cinq-Maars-la-Pile ,  à  raison  d'un  monu- 
■^ment  dont  nous  parlerons  après  avoir  dit  un  mot  sur 
les  seigneurs  de  cette  baronnie ,  dont  plusieurs  le 
furent  çn  même  temps  de  la  Guerche  et  de  Maillé. 

HardoÀûn  est  le  premier  dont  nos  anciens  titres 
fassent  mention.  On  le  voit  présent  avec  Geoffroy  son 
Trère  et  Jean-le-Pauvre,  seigneur  de  Saint- Antoine- 
*  du -Rocher,  à  une  donation  faite  par  Hardouin  de 
Maillé,  premier  du  nom,  à  l'abbaye  de  Marmoutier 
Tannée  que  Philippe  I*'  prit  à  femme  Bertrade,  épouse 
H*  de  Foulques-Réchin ,  c'est-à-dire  en  1092. 
^;  ^Hardouin  II,  fik  du  précédent,  était  un  des  prin-     . 
çipaux  fa^pris  de  Gedffroy-Plap  ta  genêt,  cbmta  de.^*^^ 
Toiir^ineî  et  fut  un  des  cinq, chevaliers  qui  Façcom- 
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Mathiide,  fille  de  Henri  P',  roi  d'Angleterre» 

Barthélemi  était  très  -  probablement  fils  de  Har<p 
douin  II.  II  «ut  ua  pvocè*  iti^dc  le  chapitre  de.  Sainte 
Martin ,  qui  fut  jugé  en  1 1 78 ,  en  présence  de  Guil- 
laume 4e  Montsoreau,  p^r  1^  «é^é^ial  du  roi  if  An- 
gleterre et  le  prévôt  de  Tours,  ^  luidonniifmlsuhi 
de  cau3e.  JSes  enfans  fiircnt  An4ré,  Pierre  etCuil- 
Uurne  de  3aint-Maars,  chevalière, 

André  épousa  Marguerite ,  ^ont  ii  eut  B|irth^0n)i« 
Au  mçûs  de  juillet  i  ooa ,  sut  le  poiot  de  partir  pour 
Ji^  Terre^SaintC;  il  se  désista  des  4roits  de  çorvéo  qu'il 
fivait  sw  les  habltans  <le  SaÎQt-Jttaai^y  sujets  du  chu.- 
pitre  de  Saint-Martin,  qui  ^ivaieiU  été  a^ugés  à  s^u  . 
.  père  par  la  sentence  dont  nous  venons  de  parler.  Bai^ 
Ibélemi  son  fils  et  Pierre  sou  frère  ratifièrent  ensuite 
cet  abandon. 

Biarthélemi,  deuxième  du  aopui  y  npmmé  dans  b  titpe  ^ 
dont  npus  venpns  déparier,  m'eut  qu'une  fille  n>ariae 
à  itm  de  l'Ile ,  fils  de  Barthélemi ,  troisième  seigu^ 
de  rn^Bouchard.  •  ''' 

J43U  de  nie ,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Mftftfs 
^  d#  La  Goerc^^  du  chef  de  sa  £eittiiie,  n'^çut  que  deuK^  ^  ' 
^les  :  J^aaine  qui  suit,  et  Entache ^  épouse  d^  Jean  .  / 
de  Affilié,  seigneur  de  Clairvaux.  Au  mojs  d'aviîl  ^ 
a33i6  il  constitua  une  rente  de  quatœ  muid$  de  frp-. 
'  ment  au  chapitre  de  fcgUse  de  ïoiurs ,  au  ppa&  de**  ' 
l'Hpt^UDieu 9  moyennant  cent  dix  livres  tourùoi$. ' *' 
C'est 'ce  Jean  de  llie,  mal  à  propos  nommé  séi-/ 
* .  ^Mur  d?  rile-Ëouehjptrdy  qui.  pour  en  abuser,  poursui- 
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pour  échappcif  àe^  fa^uttKté ,  «tle«^  précifttfea  tilaDs  la 
ci«ii«».  jQ^ieaikiit  don  «Tosa  yo^  fiafatimer  à  raîsMi  de 
«m  suBcyde  aans  cai^siilter  le  pa^ie^  doat  llHitpiiit  d0 
'am»  a  pis  tj&imiw  la  jnéposao. 

Sea&ac  da  fBe  Ait  nianëe  a  Bdnabas  de  jBfiiigiSy 
quatrième  du  nom.  Par  des  lettres  du  f  8  fi^pleÉdirf 
^i^^i  îl  donna  ftouToir  à  émx  duaôÛMS  xk  £ftint- 
Martia  de  Unnmer  un  dîffiéread  qu'3  aaaii  pivac  le 
idiapibtt.  il  Aïonrat  l'an  1377 ,  iaisiant  leaa  et  (Galiot 
^  Roo^^  Qtmî  qœ  .deax  £Uts.  D'Argratrë  Ait  qii^il' 
comba^tt  à  la  bataille  de  l^BÎtiers  et  tfii\  An  un  dtB 
j^lages  ^  ipoi  feu. 

Jeanne  Jkttugé^tfbeiiralier,  baititedè  SmiSMfam 
^.ida  k  Gnarebé,  moumt  aaas  eains,  lainast  sa 
succession  à  son  frère.  ' 

fiadiot  de  Aoufé  ëfMusa  MacgwriAf  «de  tt^aama- 
anr^  dbvt  il  «at  Jaan  let  Jeanne  de  fioti^ ,  ^ombms 
ad!Avmet  jfe.CMt0aiî«GiiK)a^  d'an  viasent^HtrjFttt  aiqi^ 
ifiBatidtmÉiéB  Valence^  ^«i  lépiwa  iSufÏMgr  4e  CM^ 
mvHGiron. 

Jaatttde  BfOagié,  deuxième  jlujuam^  mouratk  6 
tfitrrier  i4iS  sans  laisser  d'cn£MN4e Béatrux  de  Jhtvf^ 


^        Patry  de  Cbâtean^^iEiMMi ,  as  aîné  d'Àrraet^  ide 
'j2p|['«Jwiae  |k  Boit^,  sucdada  à  sûa  onde^a  i4i^  Il 

*^  ^âit  ëfKMfeé  >Lo«Hse  de  Rohao  dont  il  «'eat  fiaûit 
^^  -d^ef&w!  Ainsi  k  miocession  ^assa  à  Yakince ,  dopt 
^. .  «^^^veaons'de  ^kr. 
'  /*%ïî§%y  dp  Ch4tçau-Giron,  A       de  Mal^^uM^ 
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ntoarift  en  1 4^3.  H  eut  de  Valence  de  OjLatieaUrGiron 
$a  cousine,  Jean,  Gillette  et  Marguerite. ; 

Jean  de  Château-<7iron>  dit  de  Malëtroit,  st^ccéda 
il  son  père  eh  i463,  et  Fan  1474  il  échangea  la  bar 
ronnie  de  Sainl-Maàrs  avec  Loqk  de  La  TrëniOuilbr    " 
;et  Marguerite  d'Amboise  contre  la  seigneurie  de  Foo^  , 
gérai  en  Bretagne. 

Louis ,  .fils  de  George  de  La  Trémouille ,  dont  nous'  ' 
avons  parlé  à  Tarticle  des  seigneurs  d'Amboise. 

Louié  II  de  la  Tréraouille ,  dit  le  chevalier  sanfc . 
reproche,  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  i5a5.  Ajwès 
lui  cette  seignem*ie  passa  à 

François  Dufor ,  chevalier,  qui  comparut  en  i55g 
au  procès-verbal  de  là  seconde  réformatton  de  la  cou- 
tume de  Touraine  en  qualité  de  Seigneur  dé  Cinq^ 
Maars-la-Pile,  auquel  succéda 

Mathurin  de  Broc,  dont  nous  ne  connaissons  que 
le  nom.  Celui-ci  pàrdt  l'avoir  vendue  à  Martin  Bùz^é, 
grand-maître  des  mines  de  France ,  qui ,  étant  mort 
sans  enfans,  laissa  tous  ses  biens  à  Antoine  CoêlBer 
d'ËfEat  son  petit-neveu,  à  la  concKtion  de  prendre  le 
nom  et  les  armes  de  Ruzé.  Cette  famille  l'a  possédée  ^ 
jusqu'en  1768,  époque  où  elle  la  vendit  au  duc  de 
Choiseul,  qui  l'échangea  ensuiteavec  le  duc  de  Luynes  - 
contre  la  terre  de  la  Bourdaisière. 

Il  nous  reste  maintenant  à  parler  dû  mpnument 
connu  sous  le  nom  de  Pile-Cinq-Maars  ou  Saint-Mars^, ,  * 
qui  a  été  l'objet  des  recherches  de  plusieurs  antiîjuai- 
res,  et  qui  Test  encore  de  la  curiosité  de  tous  ceux 
qui  Iç  voient.  ^ 
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Kous  dirons  d'abord  que  c'est  une  pyramide  qug- 
draDgulairc  de  quatre-vingt-six  pieds  six  pouces  ,àe 
hauteur,  et  de  douze  pieds  six  pouces  de  largeur ^ur 
chacune  de  ses  quatre  faces.  Cette  largeur  est  égale 
depuis  la  base  jusqu'au  sommet ,  qui  est  surmonta  de 
cinq  piliers  de  dix  pieds  de  haut,  assez  semblables -à 
ceux  qu'on  remarque  sur  les  mosquées.  Celui  du  mi* 
lieu  a  été  renversé  par  quelque  ouragan,  et  ceux  ded 
quatre  angles  sont  seuls  restés  debout.  Cette  pile  est 
un  massif  plein  entièrement  composé  de  briques  de 
treize  pouces  trois  lignes  de  longueur  sur  huit  pouces 
neuf  ligues  de  largeur  et  un  pouce  et  demi  déplia- 
seur,  séparées  par  des  couches  de  mortier  à  chaux  et 
à  ciment  dans  l'épaisseur  d'un  pouce. 

La  pile  est  placée  sur  le  penchant  du  coteau ,  (^t 
l'on  remarque  sur  la  face  qui  regarde  le  t^idi  ou  la 
Loire  onze  carreaux  ou  tableaux  figurés  avec  des 
briques  saillantes  d'une  couleur  un  peu  plus  pâle ,  que 
l'on  a  pris  pour  des  armoiries,  quoiqu'il  n'y  ait  aucun 
signe  de  blason,  mais  seulement  des  coinpartimens  en 
forme  de  mosaïque ,  disposés  deàx  par  deux ,  excepté 
celui  du  quatrième  rang ,  qui  est  seul  et  semblable 
aux  deux  qui  le  précèdent. 

Ce  qui  doit  étonner^  c'est  qu'aucun  auteur  un  peu 
ancien  n'ait  parlé  de  cette  pyramide.  De  là  l'incerli- 
tude  où  l'on  est  encore  et  sur  l'époque  et  sur  l'pbjet 
de  sa , construction.  Le  titre  le  plus  ancien  où  nous 
voyfifps  qu'il  en  soit  &it  mention  en  ces  mots  :  in 
pâroçlUd  Sancti  Medardi  de  Pilâ^  ne  date  que  de 
l'an  13^18.  Ainsi  il  est  évident  que  le  monument  exis- 
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tait  avaat  cette  ^que.  Les  uns  ont  cru  qu'il  a'âait 
p^  de  beaucoup  antérieur;  d'autres,  au  contraire, 
^ujours  tentés  de  voir  partout  Fouvrage  des  Ronaios, 
lops  de  la  conquête  des  Gaules,  ont  [Mrélendu  y  re«- 
eonnaitre  Uur  manière  de  bâtir.  Ainsi,  au  liett  de 
Saint-Médard,  nom  primitif,  cm  a  fait  S£Ûi>trMaf&  et 
eijisiûte  Cinq-|i&aars*  Il  n'en  a  pas  fallu  daYaiila|[« 
ppur  assigner  au  monuio^nt  des  origixies  analogut&à 
ces  nouveaux  noms..  Selon  les  uns  cette  pynunide  fi|t 
élevée  par  Gésar  en  mémoire  d'une  victoire  éclatante 
qu'il  aurait  remportée  sur  ces  bords.  Malheureuse- 
ment l'histoire  ne  nous  offre  aucun  événement  de 
cette  espèce  dans  l'étendue  de  notre  province,,  é?é* 
nement  sur  lequ^  Gésar  lui-même  n'aurait  pas  gardé 
le  silence.  Selon  d'autres ,  ce  fut  le  tombeau  de  cinq . 
généraux  tués  en  combattant,  et  dont  César  aurait 
vQulu  consacrer  la  mémoire  par  im  monument  dui- 
rable.  Mais  malheurepsement  encore  on  n'a  vu  nuUe 
part  dans  l'empire  romain  des  tombeaux  d'une  pa- 
reille ccdislructipn  et  surtout  des  tombeaux  sans  in- 
i^cription.  Enfin ,  raisonnant  toujours  d'après  la  base 
vicieuse  des  m<)ts  cinq  mars  ou  quinqt^e  martes  ^  on 
a  dit  que  la  pile  avait  été  construite  en  l'hozLneurdii 
qousul  Quintus  Marçius ,  compagnon  de  César,  et 
mort  dans  les  Gaules.  Mais  d'abord  il  Êiudrait  qu'il  y 
fût  venu  et  qu'il  fût  mort  en  Touraine.  Or  il  n'eaest 
point  fait  mention  dans  les  Commentaires.  Nous  voyons 
ail  contraire  que  ce  Quintus  Marcius  Rex  n'a  jamais 
rien  fait  de  remarquable,  et  n'est  connu  que  pour 
avoir  été  consul  l'an  68  avant  Jésus -Christ,  dix  ans 
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avant  que  César  eût  paru  sur  les  rives  de  la  Loire* 
On  doit  donc  ranger  toutes  ces  suppositions  au  nombre 
des  fables^  puisqu'elles  ne  se  rattachent  à  aucun  fait 
avoué  par  l'histoire.  Quelques  médailles  d'Antcmin 
trouvées  aux  environs  ne  sont  p^s  une  preuve  plus 
coiu^uante  :  car  en  quels  lieux  de  nos  contrées  n'en 
a^t-^on  pas  trouvé  de  semblables? 

Quoi  qu'çn  ait  dit  La  Sauvagère,  nous  Croyons , 
coisme  le  comte  de  Caylus ,  assez  bonne  autorité  en 
ce  genre,  que  rien  ici  n'annonce  un^ travail  des  Ro- 
mains, ni  la  forme,  ni  lès  oraemais ,  ni  l'absence  de 
toute  inscription.  On  verrait  bien  plutôt  le  cachet 
sarrasin  dans  les  mosaïques  ou  arabesques  et  dans  les 
piliers,  que  nous  avons  dit  ressembler  aux  minarets 
qui  couronnent  lep  mosquées  :  mais  les  Sarrasins  ne 
s'étant  jamais  établis  sur  les  bords  de  la  Loire ,  d'où 
ils  fureut  chassés  en  732  par  Giarles-Martel  ^  il  est 
certain  qu'ils  n'ont  pu  entreprendre  ni  exécuter  un 
pareil  travml.  S'il  nous  est  permis  d'émettre  une  opi- 
nion ,  ou  si  l'on  veut  une  conjecture ,  nous  serons 
tentés  de  croire  que  la  Pile^Saint-Mars  ait  élevée  par 
les  Yisigaths,  qui  s'emparèrent  enfin  de  la  Toundne 
après  avoir  expulsé  les  Romains  en  480.  Ils  l'auront 
fait  pour  célébrer  leur  conquête  autant  que  pour  in- 
diquer les  limites  de  leur  royaume  d'Aquitaine ,  dé 
même  qu'ils  l'avaient  fait  sur  les  bords  de  la  Creusé, 
où  ce  royaume  finissait  avant  qu'ils  fussent  maîtres 
de  la  Touraine.  De  là  est  venue  la  dénomination  de 
Port-de-Pilcs ,  Porius  de  Pitis ,  parce  qu'il  y  avait 
également  deux  pyramides  qui  formaient  la  ligne  de 
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dépiarcation  dés  t^pc  états.  Qu'on  y  ojis^erye  quelque 
c^ose  de  la  inani^.46  construire  des  Romains,  cela 
ne  surprendra,  pas  en  réfléchissant  que  les  ouvriers 
que  ccux^i  employaient  habituellement  n'avaient  pas 
abandonné  Je  pays^^ avec, les  armées  romaines,  et  que 
si  les  dessins  ^t  le  goût  étaient  gothiques ,  la  main- 
d'œuvre  pouvait  et  devait  ètte  romaine.  C'est  peut- 
être  une  distinction  à  laquelle  on  n'a  pas  fait  jusqu'ici 
assez  d'attention.  Cey^onumens  n'ayant  donc  d'autre 
olgjet  quf  celui  de , déterminer  des  limites,  on  ne  doit 
pas  s^etonn^r  si  les  auteurs  contemporains  ont  dédai- 
gné d'eni'parler.  C'est  l'origine  la  plus  probable  que 
nous  ayons  cru  pouvoir  assigner  à  ce  monument.  Oi 
n'élève  pas  de  pareilles  massçs  pour  couvrir  une  sé- 
[mlture,  et  J'on^  ne  co&struit  pas  ^es  phares  qù  il  est 
iqipossible^  de  monteJi?^  puisque^  comVne  nous  l'avons 
dit,  cette  pile  est  un  massif  plein  qui  n'a  ni  escalier 
ni  fenêtres.  Les  pyramides  3e  Saint-Mars  et  du  Port- 
de-Piles  n'ont  pu  être  cpn^l*uite$  que  dans  un  but 
quelconque.  Masses  de  briq^ies  ,^Hes  ne  pouvaient  être 
d'aucune  utilité,  si  ce, n'est  de  se|*vir  de  bom^  irré-t 
ensables  et  inamoj^iblfi^  à  deui  états  voisins  et  rivaux. 

La  tradition  populaire  yeut  qu'jl  y  ait  un  souterrain  , 
sous  la  Pile-Saint-Mars..  Mais  il  est  difficile  dç  se  prê- 
ter à  cette  idée;^ar^pn  n'eût  sûrement  pas  bâti  une* 
pareille  masse  sur  le  vide ,'  et  on  epl  enc^pfe  moitis 
entre(>ris  d'y  creuser  ^rès  coup. 

Quoique  notre  csoûjectUre  .puisse  rentrer,  daçs  ïa 
catégorie  de  tofités  celles  qui.ont  été  faiteii  à  ce  suje^ 
nom.  n'en  conviendrons  pas ^oins  que  ce  moauiRent,^ 
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à  quelque  siède  qu'il  se  reporte,  mérite  d'être  con«- 
serve  y  et  qu'il  conviendrait  que  le  gouvernement  fît 
acte  de  propriété;  car  les  terrains  adjacens  ayipuit  été 
aliénés,  il  serait  possible  qu'un  beau  jour  leur  posses^ 
seur  élevât  la  prétention  de  l'être  également*<te  la  pyra* 
mide,  quoiqu'elle  n'ait  été  nominativement  désignée 
dans  aucune  adjudication. 

Il  parait  que  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  on  a 
voulu  s'assurer  si  la  pile  était  véritablement  massive; 
car  on  y  a  fait  du  coté  du  nord  une  excavation  à  quatre 
pieds  de  terre,  qui,  poussée  plus  avant,  aurait  pi^en^ 
compromettre  la  solidité. 

L'ILE-BOUCHARD,  baronwie. 

La  ville  de  llle-Bouchard  (Insula  Buccardi)  a  pris 
son  nom  du  lieu  de  soq  assiette  dans  une  île  qui  est 
au  milieu  de  la  Vienne,  et  de  Boudiard,  l'un  de  ses 
premiers  seigneurs.  Elle  est  située  sur  les  confins, 
de  la  Touraine  et  du  Poitou.  Elle  renferme  deux 
paroisses,  Saint-Giiles  et  Saint-Maurice ,  qui  forment 
deux  communes  distinctes.  Elle  avait  précédemment, 
un  couvent  de  religieux  de  Saint-François  de  la  petite 
observance  et  un  couvent  d'ursulines.  Sa  justice ,  qui 
s'étendait  sur  quinze  paroisses,  était  exercée  par  un 
sénéchal,  un  lieutenant,  un  procureur  du  roi  et  un 
greffier. 

Le  château,  placé  au  milieu  de  la  Vienne,  avait  été 
construit  vers  le  neuvième  ouïe  dixième  siècle  par  les 
barons  dé  l'Ile-Bouchard  pour  leur  demeure  et  pour; 
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leur  ràreté.  La  chronique  de  Tours  nous  apprend 
quW  de  ces  barons  accompagna  Ingelger  dans  son 
expédition  d'Auxerre,  en  887,  pour  réclamer  les  restes 
de  saint  Martin,  et  que  les  chanoines,  par  reconnais- 
sance, lui  donnèrent  l'île  de  Bréhémont  avec  la  sei- 
gneurie de  Rivarennes  dont  ses  descendans  ont  joui 
pondant  plus  de  quatre  cents  ans. 

lies  comtes  d'Anjou  tentèrent  à  différentes  reprises 
de  s'emparer  de  cette  place ,  qui  était  fort  à  leur  bien- 
séance; mais  n'ayant  pu  y  réussir ,  ils  s'en  vengèrent 
en  faisant  des  courses  sur  l^s  habi^tans  de  la  campagne, 
auxquels  ils  enlevaient  leurs  grains  et  leur  bétail ,  se 
retirant  ensuite  avec  Ij^r  butin  dans  leurs  châteaux 
de  Loudun  et  de  Mirebeau.  Nous  indiquerons  dans  la 
série  des  seigneurs  «^miment  les  comtes  d'Anjou  fini- 
rent par  .s'en  rendre  maifrf^s,  et  comment  elle  fut 
réunie  à  la  couronne. 

Les  Anglais  la  surprirent  sous  le  règne  du  roi  Jean  ; 
mais  ils  furent  contraints  de  la  rendre  par  le  traité  de 
Brétigny ,  ainsi  que  nous  le  voyons  par  les  lettres  du 
roi  Edouard,  données  à  Calais  le  24  octobre  i36o. 
Sa  ^situation  Fftyant  rendue  unç  place  importante, 
surtoqt  pendant  les  guerres  de  la  religion ,  on  a  sou* 
veot  été  ob{igé  d^y  mettre  un  gouverneur  particulier 
avec  une  gai'nison^  pour  empêcher  les  protestahs  de 
s'y létabKr.  François  Lebascle  y  était  en  cette  qualité  en 
1498  ;  Henri  de  Craon,  seigneurdeCoulaines,  en  i  SSy; 
et  Charles  Durosel,  en  i65o^«ut  ordre  de  la  garder 
peadaqt  ie  voyage  que  le  roi  fit  en  Gùienneàeette  épo- 
que. ÇHe  fttt  cependant  pri$e  en  1661  au  mois  de  mai 
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par  les  ndigiotitiaires,  qui  s'y  firent  détester  pai*  leurs 
cruautés  :  mais  ayant  été  instruits  de  l'arrivée  du  duc 
(kî  Montpensier^  gouverneur  de  la  province^  qui  ve» 
nait  pour  les  chasser  de  ce  poste ,  ils  en  sortirent  au 
mois  de  juillet.  En  1 568  les  princes^  ayant  assiégé  les 
dlâteaux  de  Champigny  et  de  Savigny,  firent  tous 
leurs  efforts  pour  s'eMparer  de  Tlle- Bouchard  en  y 
envoyant  leurs  régimens  de  Monbmn  et  de  Mirebeau  ; 
mais  ils  forent  obligés  de  renoncer  à  leur  entreprise. 

Le  prince  de  Gondé^  en  i6i5  ^  s'étant  retiré  mé- 
content de  là  cour  avec  quelques  seigneurs  de  son 
parti ,  eut  permission  de  loger  cent  hommes  d'armes 
dans  le  château  de  llle-Bouchard  pour  sûreté  de  sa 
personne  et  de  ceux  qui  devaient  assister  à  la  confé- 
rence de  Loudun  indiquée  au  mois  de  juillet  1616. 

Depuis  ce  temps  les  murs,  les  fortifications  et  le 
château  sont  tombés  en  ruines ,  ^  il  en  reste  à  peine 
quelques  traces. 

Nous  avons  dit  que  l'origine  du  château  de  l'Ile- 
Bouchard  pouvaitremonter  au  neuvième  ou  au  dixième 
siècle.  Cependant ,  à  l'exception  de  celui  qui  accom- 
pagna Ingelger,  et  dont  le  nom  ne  nous  a  pas  été 
tt^nsmis,  ses  seigneurs  ne  nous  sont  connus  que  de- 
puis le  commencement  du  onzième  siècle. 

Boudiard ,  lé  plus  ancien  d'entre  eux ,  vivait  vers 
l'an  iai5.  Il  épousa  Adenorde  dame  de  Rivière,  dont 
il  eut  Hugues,  Émery  de  l'Ile,  religieux  à-Marmou- 
tier,  Ge<rfFroy,  surnommé  Fuel,  seigneur  de  Nuzay, 
et  Machilde  ou  Mathilde. 

Hugues  laissa  deux  enfans  :  Bouchard  qui  lui  suc- 
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Oéda,  et  N.  ^de  File ,  femme  d'Archambaud  Borel ,  d'où 
«oirtirent  Pelbquin ,  Tliomas  et  Barthélenii. 

^iBouchard,  deuxième  du  nom,  était  en  bas  âge 
lorsque  son  père  mourut  ;  ce  qui  obligea  Thibaut  II, 
comte  de  Touraiue,  d'aller  lui-même  sur  les  lieux 
pour  y  établir  un  gouveraeur  pendant  la  minorité: 
Mais  les  chevaliers  qui  gardaient  le  château  ne  vou- 
lurent recevoir  le  (x>mte  qu'à  la  condition  qu'il  don^ 
nerait  dqs  otages ,  et  promettrait  de  ne  rien  entré- 
prendre sans  leur  avis  ;  ce  qui  leur  fut  accordé.  Le 
comte  y  laissa  pour  gouverneur  Émery^de  l'Ile,  oncle 
de  Bouchard ,  qui  fut  depuis  religieux  à  Marmoutier, 
ayant  auparavant  remis  le  château  à  Geoffroy  Fuel, 
son  frère ,  pour  le  rendre  à  Bouchard  à  sa  majorité. 
Cependant  Geoffroy-Martel,  ayant  conquis  la  Tou- 
raineen  io449  donna  l'investiture  de  l'Ile-Bouchard 
à  Geoffroy  Fuel,  qui  lui  céda  à  ce  prix  la  seigneurie 
de  Bivière,  dont  le  comte  fit  don  à  la  Trinité  de  Ven- 
dôme ;  mais  Geofiroy  la  reprit  a^rès  la  mort  du  comte, 
et  en  chassa  les  moines. 

Lorsque  Bouchard  eut  atteint  l'âge  de  sa  majorité, 
il  reprit  l'Ile-Bouchard  sur  son  oncle,  qui  s'empara 
du  prieuré  de  Tavant,  où  il  se  fortifia  à  la  hâte  et  se 
mita  faire  des  courses  dans  la  campagne;  Mais  Bou- 
chard, ayant  rassemblé  un  grand  nombre  de  gens  de 
guerre,  fit  le  siège  deTavant,  qu'il  emporta  d'assaut. 
Il  ea  fit  abattre  les  (ours  et  les  murs ,  emmena  son 
oncle  prisonnier,  et  donna  depuis  la  seigneurie  de 
Rivière  à  l'abbaye  de  Marmoutier  pour  la  dédomma- 
ger de  la  perte  des  bâtimens  de  Tav^nt.  Il  mourût 
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peu  dé  temps  après,  c'est-à-dire  vers  l'an  1070  ou 
1071,  sans  avoir  étë  marié,  ayant  pris  trois  jours 
avant  sa  mort  l'habit  de  Saint-Benoît ,  suivant  la  dé- 
votion de  ces  temps.  Jl  eut  sa  sépulture  dans  l'église 
de  Ta  vaut ,  où  assistèrent  Foillques-Réchin ,  Josselin 
de  Blo,  seigneur  deChampigny,  Guillaume  de  Mont? 
sdreau,  Hugues  de  Sainte-Maure,  Guy  de  Nevers  et 
plusieurs  autres. 

Geoffroy  de  l'Ue  hérita  de  la  baronnie  de  File- 
Bouchard  après  la  mort  de  son  neveu ,  et  reprit  la 
seigneurie  de  Rivière  sur  l'abbàye  de  Marmoutier. 

Archambaud  Bbrel  fut  après  Geoffroy  seigneur  de 
rile-Bouchard.  Sa  femme,  dont  nous  ignorons  le  nom, 
lui  donna  Peloquin ,  qui  suit. 

Peloquin,  premier  du  nom ,  mourut  jeune,  laissant 
deux  fils,  Peloquin  et  Barlhélemi.  Eustachie  sa  veuve 
épousa  en  secondes  noces  Robert  de  Blo,  qui  fut 
nommé  tuteur  du  jeune  Peloquin  et  de  sa  baronniç. 

Peloquin  de  111e,  deuxième  du  nom  y  succéda  à  son 
père.  Mais  étant  tombé  dans  la  disgrâce  de  Foulques-; 
le>Jeune,  comte  de  Touraine,  il  perdit  son  château, 
qui  fut  emporté  par  le  comte.  Cependapt,,s'étaiit  depuis 
réconcilié  avec  lui ,  il  lui  fut  fort  utile  à  la  bataille  de . 
Séez  et  à  la  prise  du  château  d'Alcnçon*  Geoffroy-le* 
Bel  ayant  succédé  à  son  père  Foulques-le-Jéune,  les 
principaux  barons  de  ses  états  d'Anjou  et  de  Tou- 
raine  se  révoltèrent  contre  hii.  De  ce  nombre  était 
Peloquin ,  dont  le  château,  ainsi  que  ceux  de  Thouars 
et  de  Mirebeau ,  fut  assiégé  et  pris.  Mais  la  paix  s'étant 
faite ,  le  comte  le  rendit  à  Peloquin ,  à  condition  qu'à 
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l'avenir  il  lui  serait  plus  fidèle.  Il  mourui  en  ii4o, 
n'ayant  point  eu  d'enfans  d'Hersende^  sa  femme. 

Barthélemi^  premier  du  nom,  frère  de  Peloquin, 
lui  succéda  dans  tous  ses  biens.  Il  donna  plusieurs 
droits  et  privilèges  au  prieuré  de  Tavant ,  du  consens 
tement  de  Gerberge  son  épouse.  ^ 

Bouchard,  troisième  du  nom,  légua  h  Tabbayede 
Marmoutier,  au  profit  du  prieuré  de  Tavant,  un  droit 
de  pèche,  dont  il  donna  ses  lettres  en  1 184  >  du  con- 
sentement de  sa  femme  Pétronille  et  de  ises  enfans 
Bouchard ,  Barthélemi ,  et  Béatfix. 

Bouchard  lY  succéda  à  son  père.  Avant  que  de 
faire  le  voyage  de  la  Terre^Sainte,  il  donna  à  Tabbaye 
de  Gonneri  quelques  droits  dont  le  produit  devait  être 
employé  à  la  nourriture  et  à  l'habillement  des  moines. 
Dans  ses  lettres ,  qui  sont  du  !i3  avril  1 189 ,  il  se  dit  : 
Par  ia  grâce  de  Dieu ,  seigneur  de  Vlte^Bouchard. 

Barthélemi  II  confirma ,  en  1107 ,  le  don  que  Bou- 
chard III  avait  au  prieuré  de  Tavant.  Il  accompagna 
Philippe-Auguste  à  la  bataille  de  Bovines  le  27  juillet 
i!ii4>  en  qualité  de  seigneur  châtelain  et  de  chevalier 
Iknneret.  Il  avait  épousé  Elisabeth,  fille  d'Olivas, 
seigneur  de  Rochefort ,  qui  lui  porta  cette  terre  en 
mariage.  Il  en  eut  Bouchard  et  Eustache. 

Bouchard  V  épousa  Almodie ,  autrement  nommée 
Alicie,  qui  était  veuve  dès  l'an  i23o.  Elle  vivait  en- 
core au  mois  de  novembre  1275.  De  ce  mariage  na« 
quirent  deux  fils  et  deux  filles  :  Barthélemi,  Olivier, 
Almurine,  abbesse  du  Ronceray  d'Angers  en  i3o4, 
et  Alix,  qu'André  Duchesne  donne  pour  femme  à 
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Pierre;  de  Brion  ^  frère  de  Simon  de  Brion,  pape  sous 
le  nom  de  Martin  ÏV. 

Bartbélemi  HI  abandonna^  en  i  sSa^  au  chapitre  de 
Saint-'Mârtîn  ses  droits  de  cens  et  de  foi  et  hommage 
sur  Saint-Épain ,  pour  compensation  de  six  livres  de 
rente  qu'il  devait  à  cette  église.  Il  mourut  en  12188, 
et  fut  enterré,  comme  Bouchard  son  père ,  aux  cor- 
deliers  de  Tours,  près  la  sacristie.  Nous  voyons  par  le 
rôle  des  usages  de  Tduraine,  qu'il  avait  épousé  lafiUe 
de  Jodon  de  Doué.  Cette  famille  était  fort  ancienne 
et  alliée  aux  seigneurs  de  Montreuil-Berlay  ou  Beslay. 
Un  Jodon  et  Grécîa ,  sa  femme ,  sont  nommés  dans 
un  titre  de  Saint-Florent  de  Tan  1096.  Les  enfans  de- 
Barthélemi  furent  Bouchard ,  Ba'rthélemi  dit  le  Jeune, 
Jean ,  seigneur  de  Cinq -Maars- la -Pile,  Almurine, 
femme  de  Hugues  de  Bauçay,  et  Agnès,  morte  en 
i36a. 

Bouchard  VI  épousa  Agnès  de  Vendôme,  dont  il 
eut  Barthélemi  et  Eustache  de  l'Ile ,  femme  de  Renaud 
de  Pressigny. 

Barthélemi  IV  épousa,  selon  André  Duchesne, 
Jeanne  de  Saint-Palais,  qui  était  veuve  eh  i336.  Il 
en  eut  trois  enfans  :  Bouchard,  Barthélemi  et  N*  de 
l'Ile. 

Bouchard  VII  eut  la  garde  noble ,  jusqu'en  i336, 
de  son  frère  et  de  sa  sœur  encore  mineurs.  H  s'en 
remit  en  1 345  au  comte  d'Angoulême ,  connétable  de 
France,  au  sujet  d'un  procès  qu'il  avait  avec  le  roi 
Jean ,  et  fut  un  des  principaux  barons  portant  ban- 
nière qui  accompagnèrent  le  brave  Satntré  dans  son 
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expédition  contre  les Sarrasins.  Oix  le  compte  ausçi 
au  nombre  des  otages  du  roi  Jean.  Il  avait  épouse 
Agathe  de  Bauçay ,  veuve  de  Jean  de  la  Porte,  che- 
valier, dont  il  eut  Jean,  Bouchard  et  Jeanne ,  femme 
de  Pierre  d'Avoir,  baiHi  de  Touraine,  morte  en  rSgS. 

Jean  de  llle  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en 
i4i5,  laissant  une  611e  unique  de  Jeanne  de  Bueil, 
son  épouse.  . 

Catherine  de  l'Ile  ^  fille  du  précédent],  fut  mariée 
quatre  fois  :  la  première  à  Jean  des  Roches  ;  la  seconde 
à  Hugues  de  Challou;  la  troisième  à  Pierre  de  Giac, 
surintendant  des  finances  et  ministre  d'état  sou$ 
Charles  VIL  On  sait  qu'il  fut  accusé  d'avoir  empoi- 
sonné sa  femme  pour  épouser  cette  Catherine  de  llle* 
Ce  fut  un  dès  prétextes  dont  se  servit  le  connétable, 
de  Richemont,  qui,  lui  ayant  fait  faire  son  procès, 
le  fit  coudre  dans  un  sac  et  jeter  dans  la  rivière.  Veuve 
ainsi  pour  la  troisième  fois,  Catherine  se  remaria  à 
George  de  Là  Trémouille  par  contt*at  du  2  juillet 
1425.  Elle  mourut  le  i*'  juillet  1 474*  Son  mari,  qui 
était  mort  dès  l'année  144^9  ^tvait  eu  sa  sépulture  à 
rile-Bouchard.  Leurs  enfans  furent  Louis,  George  et 
Louise,  épouse  de  Bertrand  de  La  Tour  d'Auvergne. 

Louis  de  La  Trémouille  hérita  de  la  seigneurie  de 
rUe-Bouchard  parla  mort  de  George  son  frère  puîné. 
Il  épousa,  le  21  août  144^9  Marguerite  d'Amboise, 
dont  il  eut  Louis  II,  Jean^  archevêque  d'Auch  et  de- 
puis cardinal ,  George  et  quatre  filles. 

Louis  II  de  La  Trémouille ,  surnommé  lie  chevalier 
sans  reproche,  né  en  i46o,  a  vécu  sous  cinq  rois,  et 
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se  signala  dans  toutes  leà  batailles  où  il  commanda 
presque  toujours  en  chef.  Nous  avons  ^es  mémoires 
au  quatorzième  volume  de  la  collection  de  ceux  rela- 
tifs à  lUistoire  de  Francel  II  termina  glorieusement 
sa  carrière  à  la  bataille  de  Pavie  le  ^4  février  i5a5. 
Il  avait  épousé  Gabrielle  ^  fille  de  Louis  de  Bourbon , 
premier  comte  de  Montpensier,  dont  il  eut  Louis , 
prince  de  Talmont^  mort  de  ses  blessures  le  lendemain 
de  la  bataille  de  Marignan^  le  i4  septembre  i5i5. 

François  de  La  Trémouille  épousa  Anne  de  Laval, 
et  mourut  en  i54i*  Il  en  eut  Louis  III,  qui  suit 

Louis  y  troisième  du  nom,  premier  duc  de  Thouars, 
prince  de  Tarente  et  de  Talmont ,  mourut  le  a5  mars 
1Ô77.-  ^  .    ^ 

Claude  de  La  Trémouille,  mort  en  i6o4.  Ce  fut 
son  fils  qui  vendit  la  terre  de  llle-Bouchard  au  car- 
dinal de  Richelieu,  et  depuis  ce  temps  elle  était  restée 
unie  au  duché  de  ce  nom.  ' 

%  LA  BOURDAISIÉRE. 

La  Bourdaisièré  n'était  qu^une  simple  châtellenie 
située  à  trois  lieues  de  Tours ,  au  levant,  sur  la  rive 
droite  du  Cher ,  entre  Azay  et  Verets  qui  sont  sur  la 
riVe  gàiichè.  Le  château ,  qui  avait  peu  d'importance 
dans  son  origine ,  en  acquit  davantage  lorsqu'il  eut  été 
reconstruit  avec  certaine  magnificence  aux  frais  de 
Frai}çpis  P',  en  faveur  de  la  famille  Babou,  qui  le 
possédait  alors.  Il  avait  d'ailhsurs  été 'la  propriété  du 
célèbre  mariéclial  de  Beuoicaut ,  et  devint  ensuite  le 
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berceau  de  Gabriette  d'Sstrées.  A  ces  titres  il  avak 
droit  de  iigurer  dans  cette  partie  de  notre  Histoire. 

Jean  le  Meingre,  dit  Boucioaut ,  deuxièiBe  du  nom, 
ëtait  s^gaeur  de  CkmiBiaare  et  de  la  Bourdaisière. 
Kons  ue  répéterons  point  ce  que  nous  aTcms  déjà  dit 
de  kii ,  m  ce  que  nous  en  dirons  dans  notre  quatrième 
votuoe.  Son  fils  Jean  III  ayant  été  tué^  en  ï^i5  y  à' 
la  bataille  d'Azincourt ,  où  lui-mênie  fut  f^it  pris(ni- 
nîer ,  aa  succession  ^  en  i42i>  ^XKjue  de  sa  mort  en 
Anglet^re^  passa  au  fik  aîné  de  son  frère  G«offiroy. 

Jean  le  Meîngre  de  jBouctcaut^  quatrîèine  du  noni, 
fils  de  Geoffroy  y  seigneur  de  la  Bourdaisière  et  de 
Cômmaore,  mourut  à  Tours  en  i4S4*  H  eut  sa  sépul- 
ture dans  Téglise  de  Saint-Martin  ^  à  laquelle  il  avait 
&xt  par  son  testament  plusieurs  dons,  qui  furent  ac- 
ceptés par  acte  du  dia|»tre  du  19  ïMr&  14^4* 

Jean  le  Meingre  de  Boudcaut  ^  cmquième  du  nom, 
fîb  du  précédent,  ne  survécut  pas  long'^temps  à  son 
père,  étant  mort  à  Avignon  en  1490.  U  paraît  que  ce 
fut  à  cette  époque  que  la  Bourdaisière  passa  dans  la 
famille  Babou. 

Pbilb^t  Babou,  seigneur  du  Soulier , est  le  pre- 
mier en  qui  ait  commencé  nUustrajbion  de  cette  nmi^ 
son ,  CN^iginaire  du  Berri.  Seloor  les  uns  il  descendait 
d'un  des  cônuttis  dç  Jacques  Cœur,  et,  suivant  Bran- 
tôme, son  père  Laurent  Babou  était  notaire  à  Bourges^ 

Philbert  Babou  épousa  à  Tours ,  ou  il  fut  élu  maire 
en  i520,  Marie  Gaudin,  dame  de  k  Bourdaisière, 
célèbre  par  sa  beauté,  qui  en  fit  une  des  maîtresses 
4e  François  P'.  De  là  les  faveurs  sans  nombre  que  le 
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ipooarqiie  répandit  sûr  cette  famille.  Quand  il  eut 
créé,  eu  i5aa ,  la  place  de  trésorier  de  l'épargne ^  ce 
fut  Phîlhert  qui  le  premier  en  fiit  gratuitement  pournu 
Sa  £^nme  lui  donna  quatre  garçons  et  trois  fillea.  Si 
Ton  en  croit  la  Monique  scandaleuse,  ces  trois  fiUes 
partagerait  comme  leur  mère  les  bonnes  grâces  du 
roi  L'un  de  leurs  fik ,  ïacques  Babou ,  fin  doyen  de 
SèiiBt-Martîxi  k  douze  ans ,  et  à  vingt  éyéqae  d'An* 
g(Milâ«ie.  NcMnmé  Tan  :i53a  en  qualité  de  diargé  d'àl" 
fain^  à  Rûa»e,  il  mourut  à  la  Bourdaisière  comme  il 
se  di^KDsait  il  partir,  âgé  seulemeol  de  vingt-^un  $a^ 
Son  frère  PbUbert  lui^«iccéda  dus  son  doyenné ,  son 
évêché  et  son  ambassade  à  Rome,  où  il  mcnirut  car- 
dinal en  1570^ 

Jean  Babou,  seigneur  de  la  Bomrdabière  et  deSa« 
gOAue,  chevalier  des  oràr^  du  roi^  gouverneur  de 
Brest  et  ^and-maître  de  TartilLerie  de  France.  Il  fiit, 
eu  1 532 ,  le  premier  des  grands4)aiUi&  d'épée  de  Tou- 
raine  institués  par  J^rançois  I*%  ^  il  en  excr^  les 
fonctions  jusqu'à  sa  mort  en  tSô^.  Il  avait  épousé 
Françoise ,  fille  de  Ftorimond  Robertet ,  mimistrt 
d'état,  dont  il  eut  quatre  garçons  et  six  filles  :  i*  George 
qui  suit;  ti"*  Jean  comte^de  Sago^oe,  tué  à  la  bataille 
d'Arqués  en  iSSg  ;  3^  PkiU>ert;  4**  Fabrice  ^  morts 
j/Bunes  tous  tes  deux*  Des  six  filles^  Marie  épousarClaude 
de  BeauviUiers;  duc  de  Saint- Âignan.  Françoise  lut 
mariée  à  Antoine  d'Estrées ,  et  fut  Bière  de  la  célèbre 
Gabrielle  >  née  à  la  Bourdaisière  en  1 565.  Isabelle  prit 
alliance  aveiî  François  d'Ësconbleau,  seigneur  d'AU 
luye  ;  et  Madeleine  avec  Htmoré  isoréd'Hervant.  Les 
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deux  autres  furent  religiieuses  à  Beaumont-les-Tours: 
Qeorge  Babou ,  seigneur  de  la  Bourdaisière^  grand- 
maître  de  rartiUerie.  Tandis  que  son  frère  Jean  com- 
battait sous  les  bannières  de  Henri  IV,  celui-ci  s'était 
jeté  dans  la  faction  de  la  Ligué,  digne  pourtant  par 
sa  bravoure  d'une  cause  plus  belle  et  plus  juste.  C'est 
par  elle  qu'il  avait  été  nomme  grand-maître  de  l'ar- 
tillerie et  gouverneur  de  la  ville  de  Chartres,  que^ 
avec  une  poignée  de.  troupes,  il  défendit  vaillamment, 
depuis  le  9  février  1^91  jusqu'au  19  avril  suivant, 
contre  toute  l'armée  royale.  Il  y  soutint  deux  assauts; 
mais  enfin  Ghâtillon  ayant  fait  jeter  un  pont  sur  la 
rivière,  il  fît  une  capitulation  honorable.  Sa  nièce, 
Gabrielle  d'Estrées,  lui  procura  par  la  suite  une  place 
de  capitaine  de  cent  hommes  Ml'armes  de  la  maison 
du  roi  y  et  le  collier  de  l'ordre  à  la  troisième  promor 
tion  de  chevaliers  le  5  janvier  1596. 

Il  eut  pour  femme  Marie,  fille  de  René  II  Dubel- 
lay  et  de  Marie  Dubellay,  princesse  d'Yvetpt.  De  ce 
mariage  naquirent  un  fils  et  deux  filles  :  l' George, 
qui  fut  tué  en  duel ,  ayant  eu  de  Marie  Hennequin  son 
épouse  tme  fille  morte  jeune.  Les  filles  fiirent  Marie^ 
épouse  de  Charles  Saladin  de  Savigny^  dit  d'Anglure, 
et  Anne,  abbesse  de  Beaumont. 

Le  nom  de  Babou  s'étant  éteint ,  la  Bourdàisière 
passa  à  Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbaizon,  iEt 
ensuite  à  Charles  d'Albert,  duo  de  Luines,  par  dOD 
mariage  avec  Marie,  fille  de  ce  même  Hercule.  Depuis 
ce  moment  les  seigneurs  de  la  Bourdaisière  ne  furent 
plus  autres  que  ceux  de  Luinés.-  ^ 
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Lorsque  le  duc  deChoiseul  fut  exile  a  Chauteloup, 
il  acheta  du  marquis  d'Ef&at  la  terre  de  Gnq-Mars  j 
et  la  donna  au  duc  de  Luines  en  échange  de  celle  de 
la  Bourdaisière  ;  mais  cet  échange  cachait^  assurë- 
t-on  y  un  sentiment  de  vengeance  assez  puéril  contre 
son  rival  et  son  ennemi ,  alors  en  faveur ,  puisqu'il 
avait  pour  but  de  priver  le  château  de  Yerets,  situé 
sur  la  rive  opposée ,  de  Tagnéable  point  de  vue  que 
lui  offrait  celui  de  la  Bourdaisière.  Or  on  sait  que 
Yerets  appartenait  au  duc  d'Aiguillon.  Ce  fut  des 
débris  de  la  Bourdaisière  que  l'architecte  Le  Camus 
construisit  la  belle  pagode  de  Chanteloup.  Mais 
d'autres  matériaux  auraient  causé  moins  de  regrets, 
«t  la  feraient  trouver  encore  plus  belle. 

Il  y  a  eu  après  l'aliénation  de  la  Bourdaisière ,  par 
le  domaine  national,  une  circonstance  que  nous  ne 
devons  pas  omettre  ici.  L'acquéreur,  M.  Dubernade, 
négociant  de  Morlaix ,  ayant  voulu  faire  faire  quel- 
ques changemens,  en  chargea  M.  Guyot,  expert- 
géomètre  à  Tours,  qui  trouva  pratiqué  dans  l'épais- 
seur d'un  mur  un  petit  cabinet  éclairé  seulement  par 
une  espèce  de  meurtrière,  et  dont  la  porte  était 
murée  avec  beaucoup  de  soin.  Son  intérieur  ne 
contenait  qu'une  simple  table  de  bois  sur  laquelle 
était  posée  une  cassette  dont  l'ouverture  mit  au  jour 
une  grande  quantité  de  lettres  bien  conservées  et 
très-lisiblement  écrites.  C'était  la  correspondance  de 
François  P'  avec  madame  Babou;  mais  tombées  entre 
les  mains  de  deux  jeunes  demoiselles,  qui  n'en  con- 
nurent pas  le  prix,  ces  lettres  furent  détruites  succes- 
3.  8 
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sivement ,  et  malgré  les^  recherches  que  Ton  fit  faire 
peu  de  temps  après  ^  on  ne  put  en  recouvrer  aucune. 
Cette  perte  est  d'autant  plus  regrettable  qu  il  n'était 
pas  impossible  que  beaucoup  de  ces  lettres  contins^ 
sent  des  détails  confidentiels  qui  auraient  pu  jeter 
quelques  lumières  sur  certains  faits  historiques,  oci 
ignorés  ou  mal  connus. 

On  a  vu  à  l'article  de  Saint-Florentin  d'Amboise 
les  détails  dans  lesquels  nous  sommes  entrés  au  sujet 
du  tombeau  de  Philbert  Babou. 

LA  GUIERCHE,  vicomte. 

La'fîuierchç  ou  la  Guerche  {Guerchium^  Guir^ 
cia)y  située  sur  la  rive  droite  de  la  Creuse,  à  dix-sept 
lieues  de  Tours ,  n'était  autrefois  qu'une  simple  châ- 
tellenie,  érigée  depuis  en  vicomte  en  faveur  d'André 
de  Villequier  par  le  roi  Charles  VII ,  qui  en  racheta 
Thommage  ainsi  que  tous  les  droits  de  Pierre  Frottier, 
seigneur  de  Preuilly,  en  mai  i45a,  ce  qui  fut  ratifié 
en  octobre  1467  par  Prégent  Frottier  son  fils,  lors- 
qu'il eut  atteint  sa  majorité.  L'ancien  château,  peu 
considérable,  fut  reconstruit  à  neuf  par  Charfes  VII 
pour  la  célèbre  Agnès  Sorel ,  qui  avait  coutume  de 
l'habiter  lorsque  le  monarque  faisait  son  séjour  à  Lo- 
ches. Il  devenait  ainsi  le  rendez-vous  de  ses  chasses 
dans  la  forêt  de  la  Guierche.  C'est  ce  qu'indiquent 
encore  des  restes  de  sujets  peints  à  fresque  sur  les 
murs.  Ce  château ,  qui  pour  l'époque  ne  manquait  pas 
d'une  certaine  magnificence,  n'offre  plus  qu'une  image 
très-imparfaite  de  ce  qu'il  était  au  quinzième  siècle. 
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L'aile  droite  et  les  eotnmun^  ont  disparu.  Le  corps-de- 
logis  a  été  baissé  d'un  étage  et  les  tours  mises  à  ce 
niveau.  Les  douves  ont  été  comblées.  Le  pont  de  pierre 
qui  communiquait  de  ta  rive  droite  à  la^^uche  de  la 
Creuse,  fut  rompu  en  1698.  Enfin  les  ni^rs  dont  elle 
était  entourée  ont  été  depuis  long-temps  démolis.  Son 
église  y  dédiée  à  Saint-Marcellin ,  existait  bien  avant 
la  fin  du  douzième  siècle,  ainsi  qu'on  le  voit  par  une 
charte  de  Barthélemi  de  Vendôme,  archevêque  de 
Tours,  datée  de  l'an  j  194*  « 

Nous  n'avons  point  trouvé  de  seigneurs  de  la 
Guierche  antérieurement  au  quatorzième  siècle,  quoi- 
que probablement  il  y  en  ait  eu  avant  cette  époque, 
suivant  l'ancien  axiome  féodal  :  Nulle  terre  sans 
seigneur. 

Jean  de  l'Ile  ^  seigneur  de  Cinq-Maars ,,  second  fils 
de  Barthélemi  III,  seigneur  de  l'Ile-Bouchard,  était 
diàtelain  de  la  Guierche  en  i336.  H  n'eut  que  deux 
filles,  dont  l'aînée  Jeanne  porta  cette  seigneurie  en 
dot  à  son  mari,  du  nom  de  Rougé. 

Bonabes  de  Rougé,  quatrième  du  nom,  chevalier, 
seigneur  d'Erval  et  de  Neuville,  alla  s'établir  en  Bre- 
tagne, où  il  avait  des  terres.  S'étant  mis  au  service  du 
roi  de  France ,  il  assista  à  la  bataille  de  Poitiers ,  oîi 
il  (ut  fait  prisonnier  et  conduit  en  Angleterre  ;  il  eo 
sortit  en  payant  rançon ,  et  mourut  en  1377 ,  laissant 
de  Jeanne  de  l'Ile,  son  épouse,  Jean  et  Galiot  de  Rougé, 
successivement  seigneurs  de  la  Guierche ,  ainsi  que 
deux  filles. 

8. 
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Jean  de  Rougé  étant  mort:  sans  enfans,  sa  succès^ 
sion  échut  à  son  frère.  '        '  ^ 

'  Galiotdeftougéépousa  Marguerite  de  Beaumanoir, 
dont  il  eut  Jean,  qui  suit,  et  Jeanne,  mariée  à  Armel 
de  Château^iron ,  d'où  naquirent  Patry  et  Valence 
de  Chàteau-Giron ,  dont  il  va  être  parlé. 

Jean  II  de  Rouge,  sire  de  Dervaî ,  de  Cinq-Maars- 
la-Pile,  etc. ,  pj'it  alliance  avec  Béàtrix  de  Dreux  ^  et 
mQurut  sans  postérité  le  8  février  i4i5. 

Patry,  fils  auié  d'Armel  de  Giâteau^Giron  et'de~ 
Jeanne  de  R6ugé,  hérita  de  Jean  II,  son  oncle  ma- 
ternel, les  seigneuries  de  Derval,  Rougé^  Guémeiaié^ 
la'Guierche  et  Cinq-Maars4a-Pile.  Il  épousa  Louise 
de  Rohan,  dont  il  n'eut  foioJt  d'enfans.  ' 

Valence  de  Château-Giron,  sœur  de  Palry,  succéda 
à  son  frère,  mort  en  14^27.  Elle  s'était  mariée  â  son 
pareût  Geoffroy  de  Château-Giroti ,  dit  de  Matétroit, 
sire  de  Combout.  De  ce  mariage  naquirent  trois  en- 
fans,  Jean,  Gillette  et  Marguerite.  Valende  no^urut 
le  7  septembre  i435,  et  son  mari  en  1 463. 

Jean  de  Château-Giron ,  dit  de  Malétroit ,  leur  fils 
aîné,  succéda  à  sa  mère  en  i435.  Ce  fut  lui  proba- 
blement qui  vendit  à  Charles  Vil  le  domaine  de  la 
Guierche ,  relevant  de  la  baronnie.  de  Preuilly ,  que 
possédait  alors  Pierre  Frottier,  de  qui,  comme  nous 
l'avons  dit,  le  roi  racheta  tous  les  droits  seigneu- 
riaux. 

Agnès  Sorel ,  dame  de  la  Guierche,  par  concession 
de  Charles  VII,  consentit  sans  doute  à  s'en  démettre 
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^en  faveur  àe  sa  cQusine ,  Autoiùette  de  Maignelais , 
lors  de  son  mariage  avec  le  seigneur  de  Yillequier. 

André  de  Villequier,  seigneur  de  Montrësor  et  des 
îles  d'Oleron ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi , 
reçut  en  dot ,  lors  de  son  mariage  avec  Antoinette  de 
Maigiielais,  la  châtellenie  de  la  Guierche^  qi^i  fut 
érigée  pour  lui  en  vicomte.  Il  fît  son  testament  le  1 5 
juin  i4^4  9  ^t  laissa  en  mourant  un  fîls^  nommé  Artûs. 
Il  y  avait  dans  ce,  même  temps  une  Marguerite  de 
Maignelais,  dame  dëlÇholet,  m{iîtresse  de  François  II, 
duc  de  Bretagne, ^d'ojii^ sont  sortis  les  comtes, de 
Vertus.    •  . 

Artus  de  Villequier ,  comt»  4e  Mbntrésor,  vicomte 
de  là  Guierche,  épousa  M^rie  de  Klipnbruh^  dôntLil 
eut:  ^-  -  ^.  ^  „ 

Baptiste  de  VillMuier- iparié  d!abord  avecjac^qué- 
line  dî^Miolaus,  et  par  contrat  du  28  mai  iSiçf-àvôp 
Anne  de  Rôchechouart ,  dame  d'Étableàu,  dont  il  ent 
Claude,  René  et  Jaqueline  de  Villequier.  Il  comparut 
en  i55g  à  la  deuxième  réforrHation  de  la  coutume  de 
Touraine. 

Claude  I"  de  Villequier,  chevalier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes, 
fut  marié  à  Renée  d'Appel  voisin,  dont  il  eut  : 

George  de  Villequier,  chevalier  de  Tordre,  qui ,  en 
i58i ,  accompagna  le  duc  d'Anjou  dans  son  expédi- 
tion de  Flandre.  Il  épousa  Louise  Lejay,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  ■*;  é^^ 

Claude  II,  baron  de  Villequier,  comte  de  Clervaux, 
avait  pour  père  René,  fils  de  Baptiste  et  de  Louise 
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(le  SavoDoières.  Il  mourut  en  1607  à  dU-neuf  ansi 
sans  avoir  été  m^rié. 

Oiarlotte-Catherine  de  Yillequiçr,  fille  ëgalement 
de  René  et  de  Françoise  de  La  Marck,  sa  première 
femme,  fut  mariée  deux  fois;  la  première  à  François 
d'O,  surintendant  des  finances,  et  la  deuxième  à 
Jacques  d'Aumont  en  1607.  Us  eurent  entre  autres 
enfans  César  et  Antoine  d'Aumont ,  maréchal  dé 
France. 

César  d'Aumont,  gouverneur  de  Touraine,  dit  le 
marquis  d'Aumont,  épousa  en  premières  noces Renée- 
aux- Épaules,  dite  de  Laval,  et  en  secondes  noces 
Marie  Amelot  de  Cornetin  ;  ce  dernier  mariage  lui 
dgnha  pour  enfans  Jacques ,  mort  sans  alliance  en 
1657  ;  Anne  I",  religieuse  ;  Anne  II ,  femme  de  Gilles 
Fouqu'et ,  marquis  de  Mézières;  Marie ,  religieuse  ; 
N..  d'Aumont,  dite  mademoiselle  de  la  Guierche,  et 
Sf.  dite  mademoiselle  de  Clairvaux. 

François-Hélie  de  Rogef  d'Argenson ,  archevêque 
de  Bordeaux,  ayant  acquis,  après  la  mort  de  César 
d^Aumont,  en  1661,  la  vicomte  de  la  Guierche,  la 
laissa  en  mourant  à  son  neveu. 

Marie -Pierre  de  Yoyer  d'Argenson,  baron  des 
Ormes,  etc. ,  ministre  de  la  guerre  et  intendant  de 
Tours  en  17^1.  .     * 

Marc- René  de  Voyer  d'Argenson,  baron  des  Or- 
mes, etc.,  grand-bailli  de  Touraine,  lui  succéda.  Cette 
terre  est  encore  dans  la  même  famille  en  la  personne 
de  M.  Marc-René  d'Argenson,  plusieurs  fois  membre 
de  la  chambre  des  députés,  où  il  s'est  constamment 
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signalé  par  son  courage  civique ,  l'une  des  vertus  les 
plus  rares  en  France  ^  et  par  son  zèle  pour  la  défense 
des  droits  qu'un  monarque  législateur  a  garantis  à  la 
nation  française. 

LA  HAYE,  BÀRoi^inE. 

La  H^ye  {Hma  ou  Haga)y  ville  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Creuse ,  est  éloignée  de  Tours  de  dix 
lieues  du  coté  du  midi.  Dans  le  principe  elle  était 
possédée  par  les  seigneurs  de  Loches,  au  nombre  des<« 
quels  un  certain  Garnier ,  fils  d'Adeland ,  eut  une  fille 
nommée  Roscille,  qui  fut  mariée  à  Foulques*Ie-Rou]r, 
comte  d'Anjou.  L'auteur  de  l'Histoire  d'Anjou  rap- 
porte que  Foulques  se  rendit  maître  de  La  Haye  par 
des  voies  violentes  et  injustes  ;  ce  qui  pourrait  donner 
à  penser  que  Roscille  aurait  eu  un  frère  sur  lequet 
le  comte  d'Anjou  aurait  usurpé  la  seigneurie  de  La 
Haye,  qui,  peu  après  cependant,  retourna  dans  la 
même  famille.    , 

IjC  seigneur  de  La  Haye  était  l'un  des  huit  barons 
de  Touraine  qui  devaient  pSrtet  l'archevêque  de  Tours 
le  jour  de  son  entrée,  et  comme  au  dîner  il  faisait  les 
fonctions  d'échanson ,  il  avait  la  coupe  du  prélat,  ainsi 
que  tes  restes  des  vins  et  des  viandes  qui  avaient  été 
servis. 

La  ville  de  La  Haye  était  assez  passablement  for- 
tifiée pour  que  le  roi  Jean,  en  i356,  y  rassemblât 
l'armée  qui  poursuivait  le  prince  de  Galles,  et  qui, 


Digitized  by 


Google 


laO  HISTOIBE  DE  TOURAIITE. 

l'atteignant  près  de  Poitiers,  y  perdit  cette  bataille  si 
funeste  à  la  France. 

Le  maréchal  de  Sancerre  la  défendit  contre  les  An- 
glais en  1 369  f  et  Ton  y  entretint  bonne  garnison  tout 
le  temps  que  durèrent  les  guerres  de  religion.  Le  roi 
de  Navarre,  en  1687  ,  tenta  vainement  de  l'enlever 
à  Lavardin,  qui  y  tenait  pour  la  Ligue.  Mais  lorsque 
le  royaume  fut  pacifié ,  ses  fortifications  furent  démo- 
lies,  et  son  château  tomba  en  ruines. 

Depuis  Adeland  j  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
et  qui  devait  vivre  vers  l'an  900,  voici  quels  sont 
ceux  que  nous  trouvons  pour  seigneurs  de  La  Haye. 

Sanson,  ou  plutôt  Sanction.  Il  accompagna  EudesP% 
comte  de  Touraine ,  au  siège  de  Langeais,  en  995,  et 
assista  à  la  fondation  de  l'abbaye  de  Beaulieu  en  loio. 
Il  restitua,  en  io5o ,  quelques  domaines  à  l'église  de 
Tours ,.  du  consentement  de  ses  enfans  Renaud ,  As- 
selin  et  Hervé ,  qvLiY  avait  eus  d'Hatneline  son  épouse. 

Renaud,  premier  du  nom,  fut  présent,  en  1059, 
à  la  dodation  des  bois  de  Gâtines  faite  par  Geoffroy- 
Martel  en  faveur  de  l'abbaye  de  Marmoutier. 

André  était  probablement  fils  de  ce  Renaud.  Nous 
le  voyons,  en  i  io5,  assister  à  un  acte  de  ratification 
faite  par  Berlay  de  Mon  treuil  au  profit  de  Saint-Ni- 
colas d'Angers. 

Cassinotte ,  dame  de  La  Haye ,  obtînt  par  héritage, 
mais  nous  ignorons  comment,  non-seulement  la  ba- 
ronnie  de  La  Haye  ,•  mais  encore  la  vicomte  de  Tours. 
Elle^fut  mariée  à  Gosselin  H,  seigneur  de  Sainle- 
Maure,  qui  fut  assassiné  avec  son  frère  dans  une  ré- 


Digitized  by 


Google 


tA  HATE.  lai 

volte  de  la  garnison  de  La  Haye.  Cassinotte ,  devenue 
veuve  9  se  remaria  très  -  vraisemblablement  à  Jean  de 
Montbazon ,  et  lui  porta  en  dot  la  baronnie  de  La 
Haye  ;  car  nous  voyons  par  un  titre  de  l'abbaye  de 
Marmoutier  que  Hugues ,  fils  de  ce  Jean  de  Montba- 
zon et  Renaud,  petit-fils  de  Cassinotte,  furent  sei* 
gneiirs  de  La  Haye.  Ces  deux  époux  vivaient  encore 
en  iia6,  temps  auquel  ils  ratifièrent,  avec  leurs  en- 
fans  Hugues  et  Renaud,  une  donation  faite  à  Tabbaye 
de  Fontevrault.  Il  y  avait  aussi  un  Barthélemi  de  La 
Haye ,  qui  est  némmë  avec  son  frère  Renaud  dans  une 
charte  de  l'abbaye  de  Marmoutier. 

Renaud,  deuxième  du  nom,  épousa  Hersende  de 
Colombiers.  Ils  donnèrent  à  l'Hôtel-Dieu  de  Tours , 
en  II 59,  conjointement  avec  Hamelin  leur  fils,  une 
dîme  qu'ils  avaient  près  le  Ruau  d'Épeigné,  du  con- 
sentement de  l'archevêque  Joscion. 

Hamelin  fiit  élevé  par  Cassinotte  son  aïeule.  Il  fut 
marié  ;  mais  nous  ne  connaissons  que  le  nom  de  son 
fils  Geoffiroy.    . 

Geoffroy,  premier  du  nom^  suivit  le  parti  des  fils 
de  Henri  H,  révoltés  contre  leur  père.  Mais  Henri 
étant  passé  en  France  au  printemps  de  Tannée  1 1 78, 
Geoffroy  alla  le  trouver  à  Angers,  et  lui  remit  son 
château,  où  le  monarque  anglais  mit  garnison.  Ce- 
pendant la  paix  s'étant  faite  entre  le  père  et  les  enfans, 
La  Haye  fut  rendue  à  Geoffroy. 

Hugues  vivait  en  laoS,  selon  André  Duchesne.  On 
présume  qu'il  fut  père  de  celui  qui  suit. 
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Philippe  est  j  suivant  toute  apparence ,  celui  qui 
figure  sur  la  liste  des  chevaliers  bannerets  de  Tou- 
raine ,  où  il  est  dit  seulement  :  DonUnus  Hajœ.  Il 
épousa  Isabelle  de  Passavant ,  qui  lui  porta  cette  terre 
en  mariage.  Elle  en  était  veuve  en  ia55,  ainsi  qu'on 
le  voit  par  ses  lettres  du  mois  de  mars  de  la  même 
année,  scellées  de  son  sceau ,  qui  est  le  même  qpe 
celui  des  seigneurs  de  Montbazoïi  ;  ce  qui  confirme 
que  Renaud  II  descendait  de  Jean  de  Montbazon.  De 
ce  mariage  sortit  Barthélemi ,  et  Geoffroy  ^  qui  fui 
archevêque  de  Tours. 

Barthélemi  y  seigneur  de  La  Haye  et  de  Passavant^ 
assista  à  l'arrière-ban  de  France  en  i3o4»  H  avait , 
selon  les  fi^ères  Sainte-Marthe ,  épousé  Édeline  de  Lu^ 
signan ,  fille  de  Geoffroy  II ,  3bnt  il  eut  Geoffroy  efe 
Isabelle  9  femme  de  Philippe  Isoré. 

Geoffroy,  deuxième  du  nom,  épousa  Marie  de 
Maillé,  dame  de  la  Croix-de-Bléré,  qui,  en  1370,  fit 
aveu  à  Tarchevêque  de  Tours  pour  la  seigneurie  de 
La  Haye,  en  l'absence  de  son  mari.  Il  ne  bissa  qu'une 
fille  héritière  de  tous  ses  biens. 

Isabelle,  dame  de  La  Haye,  prit  alliance  aveoPi^erre, 
seigneur  de  Marmande,  dont  elle  n'eut  pareillement 
qu'une  fille. 

Marguerite  de  Marmande,  dame  de  La  Haye, 
Marmande  et  Saint-Michel,  épousa  Jean  III,  a>mte 
de  Sancerre,  qui,  comme  baron  de  La  Haye  et  de 
Saint-Michel- sur -Loire,  assista,  en  i38&,  à  l'en- 
trée de  Séguin  d'Antou,   archevêque  de  Tours,  et 
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y  fit  les  doubles  feoctions  d'écuyer  tranchant  et  d^ë« 
chanson.  Deux  fillçs,  Marguerite  et  Jeanne ^  furent  les 
seuls  fruits  de  ce  mariage. 

Marguerite  de  Sancerre  fut  mariée  trois  fois  ;  la 
première  à  Girard,  seigneur  de  Betz  ;  la  seconde  à 
B^raud,  dauphin  d'Auvergne,  comte  de  Clermont  et 
de  Mercoeur,  et  la  troisième  à  Jacques,  seigneur  de 
Monberon  et  de  Maulévrier.  Par  le  second  contrat 
de  mariage ,  son  père  et  sa  mère  l'instituèrent  hëri* 
tière  de  tous  leurs  biens,  à  l'exception  deMarmande, 
Faye-la-Vineuse  et  Saint*Michel-sur-Loire ,  qu'ils  se 
réservèrent.  De  ce  second  mariage  Marguerite  eut 
un  fils  avec  lequel  elle  fit,  le  an  novembre  1409 ,  une 
tran$action  en  vertu  de  laquelle  les  terres  de  La  Haye 
et  d'Azay  devaient  rester  au  seigneur  de  Monberon, 
son  troisième  mari. 

Jean  de  Toràay ,  chambellan  du  roi  Charles  VI  et 
grand-mattre  des  arbalétriers  de  France,  parait  avoir 
acquis  de  Jacques  de  Monberon  la  seigneurie  de  La 
Haye.  Il  avait  épousé  Marie  d'Argenton,  veuve  de 
Bertrand  de  Cazelas,  chevalier  de  Béarn ,  dont  il  eut 
une  fille  unique.  IL  mourut  en  14^3. 

Jeanne  de.Torsay,  sa  fille,  fut  également  mariée 
trois  fois ,  l'une  à  A^dré  de  Beaumont ,  en  i4^4  9  ^^^^ 
ell% eut  Jacques  de  Beaumont;  l'autre  à  Jean  de  Ro- 
chechouart,  seigneur  de  Mortemart,  qualifié  de  baron 
de  La  Haye  dans  un  titre  de  i432  ;  et  la  dernière  à 
Philippe  de  Melun,  qui  vivait  encore  en  i444- 

Jacques  de  Beaumont,  chambellan  du  roi,  seigneur 
de  La  Haye,  la  Roche-Raffin,  Bressuire^  etc. ,  époUsa 
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Louise  y  fille  de  Jean  de  Rochecbouart  ^sô^i  beàu-j)èrey 
et  de  Jeanne  Turpin  j  sa  première  femme ,  par  con- 
trat du  9  janvier  i45i.  H  fut  fait  sénéchal  de  Poito^ 
par  lettres  de  Charles  YIII  du  a3  mars  i49i-  U  eu(t 
de  ce  mariage  trois  filles,  dont  Faînée,  Jeanne^  fiit 
dame  de  Bressuire.  Philippe ,  la  seconde,  eut  I^a  Haye, 
et  la  troisième  la  seigneurie  de  Beaumont. 

Philippe  de  Beaumont  fut  alliée  avec  Pierre  de  La- 
val ,  seigneur  de  Loué  et  de  Benais ,  fils  de  Guy  Laval 
et  de  Charlotte  de  Sainte-Maure.  De  ce  mariage  na- 
quirent Gilles  et  Guy  de  Laval ,  qui  fut  seigneur  de 
Lezay. 

^Gilles  de  Laval,  baron  de  La  Haye ,  de  Loué,  de 
Bressuine,  épousa  Françoise  de  Maillé. 

Pierre  de  Laval  comparut  l'an  1 607  au  premier 
procès-verbal  de  réformation  des  coutumes  de  Tou- 
raine  en  qualité  de  seigneur  de  La  Haye.  Il  paraît,  que 
ce  fut  lui  qui  vendit  cette  baronnie  à  Guillaume  de 
Morenne ,  qui  la  rétrocéda  à  Louis  de  Rohan ,  sei- 
gneur de  Guémené. 

.  Louis  de  Rohan- Guémené  eut  procès  contre  les 
officiers  de  la  reine  £léonok*e ,  veuve  de  François  P' 
et  duchesse  de  Touraine,  qui  avaient  fait  saisir  la 
seigneurie  de  La  Haye,  faute  par  lui  d'avoir  exhibé 
son  contrat  d'acquêt,  payé  les  droits  seigneuriaux  et 
rendu  la  foi  et  hommage.  Il  comparut ,  en  1659,  à  la 
seconde  réformation  des  cputumes  de  Touraine.  Mais 
en  i588  celte  terre  fiit  annexée  à  celle  de^Montba- 
zon^  qui  fut  alors  érigée  en  duché -pairie  en  faveur 
de  Louis  de  Rohan,  septième  du  nom.  Celuî-ci  étant 
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mort  sans  enfaûs^^  le  duché  passa  à  Hercule  son  frère, 
et  depuis  à^  temps^iil  est  reste  dans  la  même  famille, 
branche  dite  de  Montbazon. 

La  ville  de  La  Haye  avait  deux  paroisses  :  Saint* 
George  et  Notre-Dame. 

La  justice  y  était  exercée  par  un  bailli,  un  procu- 
reur de  cour  et  Un  greffier.  Six  paroisses  en  relevaient 
en  première  instance ,  et  .deux  autres  en  af^eL  Le 
maire  avait  été  créé  par  l'édit  de  169a. 

Ce  fut  à  La  Haye  que^n^quit  l'illustre  René  Des- 
cartes le  3i  mars  1696.  On  y  conserve  encore  reli- 
gieusement la  maison  où  reçut  le  jour  le  père  de  la 
philos|)phie  moderne,  et  la  chambre  qui  fut  son  ber- 
ceau est  décorée  d'un  buste  eh  terre  cuite  envoyé  au 
propriétaire  dé  cette  maison  par  l€  ministre  de  l'in- 
térieur,'et  solennellement  inauguré  par  le. général 
Pommereul,  préfet  d'Indre-et-Loire,  le  samedi  2  oc- 
tobre 1802.  Depuis  ce  moment  la  ville  a,  pris  le  nom 
de  La  Haye-Descartes.  On  se  rappelle  à  ce  sujet  une 
plaisanterie  de  Voltaire.  Il  raconte  qu'étant  à  La  Hayô 
en  Hollande,  on  lui  adressa  une  lettre  qui  fut  dirigée 
sur  La  Haye  en  Touraine,  mais  que  le  directeur  de 
la  poste  écrivit  au  dos  :  Inconnu  dans  Ik  pays. 

LANGEAIS,  BARONKiE. 

Langeais,  autrefois  Langez  (^Mingavia) y  ville 
située  à  la  droite  de  la  Loire ,  entre  le  fleuve  et  le 
coteau,  à  six  lieuesr  de  Tours,  fut  un  des  premiers  lieux 
de  la  province  où  saint  Martin  prêcha  l'évangile;  ce 


Digitized  by 


Google 


Il6  HIStOIRS  DB  TOUR  AINE. 

qui  prouve 'sa  haute  antiquité.  II  y  fit  bâtir  uue  église 
oii  il  plaça  des  reliques  de  saint  Jean ,  et  qu'il  Init  sous 
son  invocation.  C'était  en  dernier  lieu  simultanément 
une  paroisse  et  un  chapitre  composé  de  quatre  cano- 
nicats ,  dont  l'un  était  uni  à  la  cure.  La  seconde  pa* 
roisse  était  dédiée  à  saint  Laurent. 

Le  château  fut  bâti  par  Foulques-Nerra  sur  la  fin 
du  dixième  siècle.  Eudes  P'^  comte  de  Touraine,  irrité 
d'une  pareille  entreprise  delà  part  du  comte  d'Anjou, 
en  fit  le  siège  en  994  9  ainsi  que  ce  fait  nous  est  con- 
firmé par  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Boup* 
gueil,  datée  de  cette  même  année.  Quoique  nous  ne 
sachions  pas  précisénlent  quel  en  fut  le  succès.,  nou^ 
devons  croire  qu'il  se  rendit  maître  de  la  place,  puis- 
que ses  successeurs  la  possédèrent  depuis  jusqu'à  Thi- 
baut II,  comte  de  Touraine,  son  petit -fils,  qui  la 
donna  pour  sa  rançon  à  Geoffroy-Martel,  comte  d'An- 
jou, en  io44- 

On  tient  pour  constant  que  le  château  fut  rebâti  en 
son  dernier  état  sous  le  règne  de  I%ilippe-le-Hardi 
par  son  ministre  Pierre  de  la  Brosse,  dont  nous  avons 
déjà  rapporté  la  fin  tragique.  Les  Anglais  s'emparè- 
rent de  Langeais  sous  le  roi  Jean;  mais  ils  furent 
obligés  de  le  rendre  eniSôo  par  le  traité  de  Bréti- 
gny.  Ils  le  reprirent  encore  en  i4^8.  Comme  les 
troupes  de  leur  garnison  faisaient  des  courses  fré- 
quentes jusqu'aux  portes  de  Tours,  les  habitans  com- 
posèrent avec  Je  commandant,  et  achetèrent  leur  tran- 
quillité moyennant  une  somme  de  deux  mille  cinq 
cents  écus  d'or. 
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Soti«  Jean  de  Montsoreau ,  archevêque  de  Tours , 
il  y  eut,  en  1^70,  un  concile  provincial  tenu  à  Lan- 
geais, ou  assistèrent  tous  les  évéques  suffragans. 

Ce  fut  pareillement  le  lieu  où  on  rédigea  pour  la 
première  fois  par  écrit  les  coutumes  de  Touraine  dans 
l'assemblée  qui  s  y  tint  le  i4  mars  1460,  par  ordre 
de  Charles  Vil,  et  où  fat  célébré,  le  a6,  décembre 
1491 9  le  mariage  de  Charies  YUI  avec  Anne,  du- 
diesse  de  Bretagne. 

Hubert  est  le  priemier  des  seigneurs  de  Langeais 
qui  soit  venu  à  notre  connaissance.  Il  est  probable, 
mînsi  qu'oQ  le  verra  à  l'article  de  son  fils,  qu'il  vivait 
vers  l'an  980.  Il  eut  trois  enfans  :  Hubert  II  ;  Foùl- 
etoy ,  père  de  Raoul,  archevêque  de  Tours ,  et  Robert 
de  Langeais,  qui  se  trouve  présent  à  la  donation  du 
bourg  et  de  Téglise  de  Semblançay  par  Hubert,  son 
frère. 

Hubert,  deuxième  du  nom,  surnommé  le  Gros- 
Chevalier,  accorda  aux  religieux  de  Marmoutier 
l'exemption  des  droits  de  péage,  tant  par  eau  que  par 
terre,  pour  toutes  celles  de  leurs  provisions  qui  pas- 
seraient dans  l'étendue  de  ses  domaines.  Cette  dona- 
tion eut  lieu  sous  Ébrard ,  qui  fut  abbé  de  Martnou- 
tier  de  ioi5  à  loSa,  et  il  la  confirma  depuis,  du 
consentement  de  Geoffroy  son  fils,  sous  Albert,  qui 
gouverna  cette  abbaye  de  io3a  à  1064.  Hubert  H 
eut  plusieurs  enfans  :  ï*  HameHn,  seigneur  de  Lan- 
geais; 2«  Geoffroy,  doyen  de  Saint-Martin  de  Tours  ; 
3*  Hugues  qui  donna  plusieurs  domaines  à  l'abbaye 
de  Bourgueil ,  en  loSg;  4*  Gautier,  qui  ratifia,  ea 
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io65,  la  donation  de  quelques  propriétés  situées  au 
Sentier,  faites  à  l'abbaye  de  Marmoutier  par  Hamelin 
et  Hugues,  ses  frères. 

Hamelin  de  Langeais  succéda  à  son  père,  et  con- 
firma l'exemption  de  péage ,  dont  nous  avons  parlé, 
par  lettres  de  l'année  1106,  sous  l'abbé  Guillaume 
de  Comborn. 

Ingelger  de  Langeais  ratifia  la  même  exemption , 
du  consentement  d'Hermensande ,  son  épouse,  de 
Richilde,  femme  de  Marcellus,  et  de  ses  autres  en- 
fans. 

Léonin  donna  le  lieu  de  Çhaufoumais ,  paroisse  de 
Neuillé-Pont-Pierre ,  à  Robert  d'Arbrissel ,  du  con- 
sentement de  Barbotte  sa  femme ,  de  Dreux  son  frère 
et  de  Guy ,  fils  de  Dreux.  Cette  donation  eut  lieu  né- 
cessairement avant  l'année  1 11 7 ,  époque  de  la  mort 
de  Robert  d'Arbrissel. 

Depuis  ce  temps  Langeais. appartient  aux  comtes 
de  Touraine,  et  en  1204  il  fut  réuni  à  la  couronne 
de  France  ;  ce  qui  donna  lieu  aux  seigneurs  enga- 
gistes. 

Robert  de  Vitré,  premier  baron  de  Bretagne,  fut 
un  des  principaux  partisans  du  jeune  comte  Artus , 
dont  il  était  parent.  Il  l'enleva  de  Renties ,  en  1 196, 
par  ordre  de  Constance  sa  mère ,  pour  le  soustraire 
à  Richard,  roi  d'Angleterre.  Artus,  devenu  comte  de 
Touraine,  lui  donna  le  château  et  le  domaine  de  Lan- 
geais par  lettres  du  mois  de  juîti  1 199  ;  mais  après  ta 
mort  de  ce  prince.  Vitré  les  rendit  à  PhiHppe-Au- 
guste,  qui  lui  donna  en  échange  Saint-Sever,  avec 
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quelques  terres  en  Normandie  par  lettres  de  Pa^ 

Guillaume  des  Roches,  sénéchal  de  Touraine,  ob- 
tint  de  Philippe-Auguste  la  ville  dé^Langeais ,  à  cqn-^ 
ditiôu  de  la  garder  à  ses  frais  tant  qu'elle  Jie  serait 
pas  assiégée  par  le  roi  d'Angleterre  en  j>ersoitne;  U  la 
i*emit  depuis  entre  les  mains  du  roi ,  s'étant  seulement 
.réservé  les  droits  de  sénécliausséé.  , 

Hugues  de  Lézignan ,  deuxième  du  nom ,  comte  de 
La  Mjàrche  et  d'Angoulème,  avait  épousé  Isabeau, 
veuve  de  Jean-sans-Terre.  Pour  dédommager  le  comtç 
du  douaii*e  qu'Isabeau  avait  en  ^^gleterre  ,Louis  VIÏI 
lui  donna  la  ville  de  Langeais /a  condition  qu^il  ne 
pourrait  la  fortifier  sans  son  consentemebt.  Il  la  ren- 
dit depuisA  saint  Louis  inoyennant^dix  mille  six  cents 
livres,  que  le  roi  s'obligea  de  lui  payer  chaque  année 
pendant  dix  ans.  Par  le  traité  Êdl  h  Clisson  en»  1 23ô| 
Louis  la  lui  donna  de  nouveau  ayec  quelques  autres 
places,  comme  garantie  du  mariage  de  HOgUes,  fils 
aîné  du  jcomte,  avec*Isabeau  de  France.  Mais  la  ré- 
bellion du  père  empêfclia  le  mariage  du  fils.  Obligé  de 
prendre  les  armes  contre  lui,  saint  Louis* le  défit  à 
Taillébourg,  et  reprit ^ùr lui  Langeais,  ainsi  que  les 
autres  places  qui  furent  confisquàe3  et  de  nouveau 
réunies  à  la  couronne.  '  . 

Alphonse  de  France ,  frère  de  saint  Louis/ comte  de 

Poitiers  et  de  Toulouse ,  fut  mis  en  possession  des 

terres  du  comte  de  La  Marche,  par  Uttres  données 

au  camp  près  la  ville  de  Pons  au  mois  d'août  ia4^- 

3.  9 
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Il  xnôiirut  sans  postérité  en  Italie,  le  ai  aoât  1271/ 
*  Pierre  de  Brosse  ou  de  la  Brosse,  ch|inibenan  de 
France,  second  fils  de  Pierre  de  la  Brosse,  sergent  à 
masse  de  saint  L^is,  acquit  d'AlpIionse  de  France  Is^ 
seigneurie  de  Langeais.  Peu  de  temps  après  il  racheta 
de  MauHcé  d^ CraoB ,  sénéclial  des  trois  provinces^ 
)«s  droits  qu'en  cette^  qualité  il  avait  sur  Langeais;  Il 
ayait  tvllçmcnt  capié  la  faveur  de  PIiilippe-le-Hardi,. 
qu'il  eût  seul  l'administratiDn  de  Tçtat;  ce  qui  excita 
contre  lui -la  jalousie  des  duts  de  Bourgogne ,  de  Bra* 
Jfj^nt  et  d'Artois,  qui  parvinrent  à  lui  faire  faire  son 
pix>cès  et  a  le  faire  cbndamner  à  mort  en  1278.  Tous 
-ses  biens  furent  confisqués  et  réunis  à  la  couronne. 
Il  avajit  épousé  Philippe,  fille  de  Mathieu  de  Saintr 
Vf uafnt ,  dont  il  eut  :  Pijprre  de  la  Brosse ,  qui  suit  ; 
Jeanne,  femYne  de  Simon  de  Beaugenci;  Isabeau-, 
alliée.^  Mathieu  déTatêbois;  et  PerreneUe,  mariéç 
à'Éti^ine  tl  de  Jaulnay.  Pien*c  son  fils  avait  été  fiancé 
«n  1^74  i^ycc.  Jeanne,  sœur  de  iGuillaiyne  Larche^- 
vêqiie  ,*^igneur  de  Parthenayf  mais  la  fin  funeste  de 
son  père  le  priva  de  cette  alliance  ainsi  que  de  la  sei- 
gneurie de  Langeais. . 

Depuis  cçtnoment  jiisqji'en  i466,*rl  n'y  eut  pkis 
k  Lapgeais  que  dfes  gouverneurs  qu'on  nommait  châ- 
telains, f  /  - 

^  François  d'Orléans ,'  comte  de  Dunoîs  et  de  Lon- 

guevilfe,  fils* du  célèbre  bâtard  d'Orléans,  obtint  de 

.Louis  Xl,  par  léltt^s  données  a  Montargis  le  2  juillet 

1/4ÇQ}  la  ville  et  le  domaine  de  Langeais  en  assigna- 
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tion  de  dot  €t  poor  garantie  de-quaranfe  mille  ëcuf 
d'or  que  le  roi  protnit  en  mariage  à  Agnès  de  Savoie^ 
^  faelte^^sœur.  ' 

Jean-Bernardin  de  Saint-Severin ,  duc  de  Somma 
au  royaume  de  Naples^^  gentilhomme  ordinaire  de  la 
maison  du  roi ,  fut  gratifié  de  la  seigneurie  âé  Lan- 
geais par  lettres  de  Henri  II  du  16  septcmibr*  1 547- 
Cette  famille  était  établie  en  France  depuis  k  traita 
de  mariage  projeté  entre  Charles  d'Anjou ,  prince  de 
Tarefîte,  çt.Polyxène  dç  Saint-*Severia  ;  mais  on  sait 
que  ce  traité  n'eut  pas  d'exécution. 

Marie,  dame  de  Belleville,  veuve  de  François  de 
^aHz,^  d'Entraigues,  eut  la  châtellenie  de  I^angeais  à 
titre  d'engagement  pour  neuf  années ,  par  contrat 
définitif  du  i3  février  i63i. 

Louise-Marguerite  de  Lorraine ,  fille  de  Heori  I**, 
diic  de  Guise  et  veuve  de  François  de  Bourbon,  priqce 
de  Conti,  eut  cette  même  châtellenie  à  titi^e  d'échange, 
par  lettres  de  Louis  XIII  du  a  février  î63i  ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  à  l'article  de  Chinon.  Mais  dix* 
huit:  jours  après  elle  la  revendit  au  maréchal  Antoine 
çtEffiat. 

AntcMse  Càeffier,  dit  Ruzé^  marquis  d'EfBat,  baron 
de  Cinqr-Maar$^  maréchal  de  France,  acquit  de  I^ 
princesse  de  Conti  la  terre  de  Langeais,  qui,  au  moyen 
de  l'échange,  cessa  de  faire  partie  du  domaine  en- 
gage. Elle  est  restée  dans  la  même  faipille  jusqu'à 
l'année  1768,  que  le  marquis  d'Effiat  la  vendit  au  duc 
de  Luines,  qui  la  réunit  à  sou  duché.  Elle  avait  pré- 
cédemment été  possédée  par  Armand-Charles  de  I^ 
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Porte,  duc  de  Mazarin  et  de  la  Meilleraîe,  du  chef 
de  Marie  Ruzc  d'Effial ,  sa  première  femme ,  et  ensuite 
par  l'une  de  leurs  fiUeai^  qui  avait  épousé  le  marquis 
de  Bellefons. 

Il  j  avait  à  Langeais  un  siège  royal  dont  la  juri- 
diction'était  de  très-peu  d'étendue.  Il  était  composé 
d'un  lieutenant-général  et  criminel ,  de  deux  conseil* 
leys  et  d'ui^  greffier. 

LA  VALUÊRE,  ptJCHÉ-PAiRiE. 

Châteaux,  aujourd'hui  Château- la- Valh'ère,  était 
autrefois  la  première  baronnie  d'Anjou,  et  fait  main- 
tenant partie  du  département  d'Indre-et-Loire.  Plu- 
sieurs barons  de  Saint-Christophe  avttient  en  même 
temps,  ainsi  que  nous  le  verrons  à  leur  article,  été 
seigneurs  de  Châteaux,  et  la  réunion  de  ces  deux  terres 
pour  en  former  un  duché  avait  fini  par  en  placer  le 
siège  en  Tourain^, 

Pierre  Trousseau,  seigneur  de  Vérets,  l'était  aussi 
de  Châteaux  en  1 394-  * 

Hardouin  de  Bueil ,  évéque  d'Angers,  en  était  éga- 
lement seigneur  en  1407  et  même  eq  i434;  "^^l'S 
nous  ne  savons  comment  il  possédait  ces  deux  baron- 
nies.  Il  fallait  qu'il  n'en  eût  qu'une  portion,  puisqu'il 
est  certain  qu'à  cette  même  époque  Jean  Larchevêque 
en  prenait  le  titre.  Mais  sans  nous  arrêter  à  la  bai*on- 
nie  de  Châteaux ,  qui  dans  le  principe  ne  faisait  pas 
partie  de  notre  province,  nous  ne  nous  occuperons  ici 
que  du  duché  de  La  Tallière. 
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Louise-Françoise  de  La  Bautne-le-BIanc  de  La  Val- 
lière,  née  à  Amboisc  le  samedi  6  août  1644»  ^^^  de 
Louis  XIV,  entre  autres  en&ns ,  Marie-Anne  de  Bour« 
bon,  née  le  17  octobre  1666  et  légitimée  de  France 
le,:i4  w'^î  1667.  ^  ^^^  P^^  ^?^  Ifettpe^  patentes  du 
même  mois,  érigea  en  dudié-|^irie,  en  faveur  de  la 
mère  et  de  la  fille,  avec  clause  de  réversion  à  défaut 
d'héritiers  directs ,  les  baronnies  de  Châteaux ,  de 
Sdint^Christophe  et  de  Vaujour ,  sous  Tappellation  de 
La  Vàllière. 

La  Yallière  est  une  terr^  située  en  Touraide  dans 
la  commune  de  Reugny,  d'où  la  famille  de  La  Baume- 
lerBlanc  avait  pris  celui  de  La  Vàllière.  ^ 

Marie- Anne  de  Bourbon  épousa,  le  -1  &jàn  vier  1 680, 
Louis  -Armand  cle  Bourbon ,  fils  aîné  d'Armand  de 
Bourbon,  prince  de  Conti,  qui  mourut  sans  postérité* 
le  9  novembre  1686,  à  l'âge  de  vingt  cinq  ans. 

La  duchesse  de  La  Vàllière  étant  retirée  aux  Car- 
mélites, la  princesse  de  Obnti,  douairière,  resta  en 
possession  du  dpché  :  mais  n'ayant  point  eu  d'enfans, 
d'après  la  clause  de  retour,  le  duché  devait  s'éteindre,  » 
et  les  domaines  qui  l'avaient  formé  retourner  à  la 
couronne.  En  1698  elle  obtint  du  roi  soiï  père  des 
lettres  patentes  qui  l'autorisaient  à  disposer  de  ces 
domaines  en  faveur  de  son  neveu  le  marquis.de  La 
Vàllière.  Ces  lettres  patentes  furent  enregistrées  au 
siège  de  Tours  le  i^  août  1698. 

Charles-François  de  La  Baume-lc-Blânc ,  marquis 
de  La  Vàllière,  fiïs  de  Jean -François ,  Frère  de  la  du- 
chesse, épousa  Marie-ThérèseVfilk  du  maréchal  de 
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Npaillcs*  Ce  f»  en  faveur  de  ce  mariage  qu'on  songea 
à  faire  revivre  le  duché  de  La  Vallière.  Des  lettres 
patentes  du  7/ février  1713  rétablirent  Funion  des 
baronnies  de  Saint-Christophe,  Châteaux^  CourcelleS 
et  autres  pourtn'en  composer,  y  esl-il  dit j  qu'un  seul 
et  même  corps  de  tcire  sous  l'appellafion  de  duché- 
pairie  de  La  Vallière.  C'est  peut^tre  le  seul  qui  offre 
cette  double  érection.  Les  lettrés  patentes  furent  en- 
registrées au  parlement  le  22  fëvrier  ryaS,  et  le  a8 
mai  suivant  à  la  1:;hambre  des  comptes.  Quoique  la 
princesse  de  Conti  ait  encore  vécu  jusqu'en  1739,  le 
nouveau  duc  entra  pourtant  en  possession  du  do<^ 

"^  màine  dont  il  ne  devait  jouir  qu'après  la  mort  de  la 
princesse  d6uan*ièr^.  1\  eut  de  son  mariage  Louis- 
Césàr,  qui  suit,  et  Louis-François,  mort ^«ans  posté- 

-^îté.  /     ; 

Louis-Cë^sar  de  La  Baume^le-Blanc,  duc  de  La  Val- 
Hère,  né  îe  9  octobre  1708 ,  est  connu  dans  le  monde 
savant  par  la  riche  et  curifîuse  bibliothèque  qu'il  avait 
i1ts$emb|^*e  à  très-grands  frais  ^  et  doû t  les  parties  les 

«  plus  précieusçs  furent  dispersées  par  la  vente  qui  en 
fut  faite  après  sa  mort,  arrivée  le  16  novembre  ï78o, 
Kous  avons  de  lui  la  bibliothèque  du  Théâtre-Fran^ 
çais  en  3  vol.  în-ia.  Il  n'a  laissé  qu'une  fille. 

Louis  Gaucher,  duc  de  Châtillon,  etc.,  épousa  la 
fille  unique  de  Louis-César,  qui  lui  porta  en  dot  le 
ducbé  de  La  Vallière^ 

Adrienne-Êmilie-Élisabeth  de  La  Baume*le-Blanc 
deXa  Vallière ,  duchesse  de  Ghâtillon,  était  veuve,  - 
en  1790,  d«  Louis  Gaucher,  duo  de  Châtillon ,  lors- 
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l]a'el)«  tit  finir  en  «Ile  le  titre  de  Authé  de  I^a  Y^U 
itère  j  dont  elle  a  coaserré  le  domaine  utile  que  depuid 
eUe  a  aliénée  C'est  en  elle  qu'a  fiai  également  la  pés^* 
térité  de  La  ]^ine-»Ie«Blane. 

«     N6us  avons  parlé  dans  notre  introduction^eslbrgei 

de  Chàteàu-^UKYallière ,  no«n  qui  a  prévalu  aujmitf*» 

d'bui ,  lorsque  l'on  devrait  dire  plus  ôùtreoi^Sieni  t 

Caiâteaiip.ra.VaHiàte.  '     — 

La  commune  de  Caurcelles-k-Suse ,  qui  concourait 

"^h  former  fe  second  duché  de  La  Vallière,  WSfre  du 
minerai  ^ans  lequel  se  trouvent  quclqtiesi  pârtiéé  d'é^ 
taiu  tt  d'afgent^  m^  en  très-petite  quantité. 

UOUEILy  BAAoïririi;. 

JjffxfAl "{lAgolium  ou  Ltiggogatus)  eàl  un  grot 

jk)urg  à  quatre  lieues  de  Loches,  sur  la  rive  droite 

du  Léstriggeul.  C'était  autrefois  Une  petite  ville1fyj|iht 

soacliâteâu  avec  titre  de  baronuie,  et  renfermée  de 

*murailles«  Nous  aurons  peu  de  choses  à  en  dire,  parce 

c{ne  nèiii  ne  lui  connaissons  d'aùtt*es  sefgnéurs  que 

ks  doyens  du  chapitre  de  Sainl*-Martiû  j^e  Tours.  Ce 

'  ^  fut  Eudes  Clémen|^  vingt^sixièifte  doyen  ^qui,  en  i  û  i3, 

Vaehèta  de  Barthçlemi  Payen  pour  rester  à  perpétuité 

affecta  au  iNBvenu  du  doyenné.  Il  est  çertaiti  ce.jifen- 

dant  que  l'église  de  Saint^Martin  avait  à^h  ,jdui  de 

éè  domaine  plusieurs  siècles  aupainyant;.  car  nous 

voyons  par  une  chai^  de  Charlemagnie  dcr  l'année 

770 ,  ^u'Aulland ,  prédécesseur  d'Itlricr,  ;  abbé   de 

Sàit)t«'Marlin,  ayaii^tconsacp^ il  laveuse  annjiél!^  des 
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frères  plusieurs  domaines,  au  nombre  desquels  était 
celui  de  Ligueil  qu'ils  perdirent  ensuite,  et  que  leur 
restitua  Charles-Ie-Chauve  par  un  diplôme  donné  à 
Tours  en  862.  Dépouillés  de  nouveau ,  ijs  furent  rejnis 
en  possession  l'an  899  par  Charles-le-SimpIe.  Enfin 
Hugues  Capet  les  y  maintint  par  une  charte  de  l'an 
987.  Malgré  cela  il  paraît  que  le  domaine  deLigqeil 
était  encore  passé  en  d'autres  m^ns,  et'^ce  fut  pro- 
bablement pour  mettre  un  terme  à  cçs  alternatives  de 
jouissance  et  de  dépossession ,  que  le  doyen  Eudes  Clé- 
ment se  détermina  à  consolider  irrévocablement  par 
une  acquisition  authentique  une  propriété  si  souvent 
disputée  à  1  église,  dont  il  était  le  premier  dignUaire. 
On  voit  par  les  différentes  dates  que  nous  venons 
de  citer  que  Ligueil  est  une  ville  déjà  assez  ancienne. 
La  fertilité  des  plaines  au  milieu  desquelles  elle  se 
trouve  située  explique  et  justifie  la  persistance  de 
réglise  de  Saint-Martin  à  se  maintenir  dans  une  pa- 
reille propriété. 

-  Nous  n'avons  eu  que  trop  souvent  occjasion  de  si-* 
gnaler  les  désastres  qui  affligèrent  la  Touraine  pen- 
dant le  cours  des  guerres  de  religion ,  principalement 
en  1 562.  Les  protestans,  dans  e^te  même  année, 
s'^parèrent  de  Ligueil,  que  ne  purent  défendre  ses  ' 
faibles  murailles  et  d'assez  mauvaises  fortifications, 
lïs  y  commirent  les  mêmes  excès  que  dans  toutes  les 
autres  villes  qui  étaient  tombées  en  leur  pouvoir,  en 
pillant  et  dévastant  les  églises,  profanations  qui  exas- 
péraient le  peuple  au  plus  haut  degré.  Aussi  lorsque 
la  chance  commença  à  toiirner,, les  catholiques  ne 
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restèrent  pas  en  arrière,  et  sç  livrèrent  même  à  des 
actes  de  cruauté  dignes  des  nations  les  plus  barbares. 
hà  populace^  peu  contente  d'avoir  massacré  tous  les 
protestans.qui  tombèrent  sous  ses  mains,  se  saisit  du 
miiiistre,  lui  creva  les  yeux^  et  le  fit  brûler  à  petit  feu 
sur  la  place  publique,  sans  songer  .qu'elle  .autorisait 
parla  des  représailles  aussi  cruelles. Mais  la  vengeance 
ne  raisonne  ni  ne  réfléchit.  On  doit  croire  pourtant 
que  le  souvenir  de  ces  excès  s'était  affaibli  par  lo 
temps;  car  on  ne  dit  point  qu'ils  se  soient  renouvelés, 
quand,  sept  ans  après,  les  réformés  se  saisirent  de 
nQuveau  deLigueil,  où  commandait  Ciaudede  Gouf- 
fier,  et  dont  ils  furent  à  leur  tour  chassés  par  Jean  lU 
de  Voyer,. vicomte  de  Paulmv,  quô  le  duc  d'Anjou 
a yai t  chargé  de  cette  expédition. 

Lîgueil,  comme  nous  l'avons  dit,  n'est  plus  qu'un 
gros  bourg  non  fermé  depuis  que  ses  murs  et  son 
château  ont  disparu  sans  qu'il  reste  de  traces  de  ses 
anciennes  fortifications,  si  ce  n'est  celles,  des  larges 
fosses  qui  entouraient  la  ville.  On  croit  que  ce  château 
fut  bâti  par  Foul^ues-Nerra,  qui  en  effet  en  hérissa 
la  province  au  nord  et  au  midi ,  puisqu'il  est  certain 
que  ce  fut  lui  qui  fit  construire  ceux  de  Chaumont, 
Langeais ,  Montrésor,  Sainte-Maure ,  Faye4a^Vineusé 
et  plusieurs  autres  encore. 

LOCHES,   VILLE    npTALE   ET   GOMTi. 

îjà  ville  de  Loches  (XocA/a,Zacca,  etc.),  di- 
stante de  celle  de  Tours  de  dix  lieues  au  sud-est,  est 
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iilûie  wtt  k  me  gauche  de  Plndre,  an  bas  du  cot^mi 
sur  lequi^l  son  château  est  assis.  Il  serait  di^cile  é'ivh 
cliquer^  même  approximativement,  l'époque  de  si 
fondation.  Le  mroine  Jean,  connu  sous  le  nom  éû 
l'anonyme  deMarmootier,  qui  n'est  jamais  émbai^ras^ 
pour  trmiTer  êtes  origines,  dans  son  histeîre  pL^A* 
biement  fiibuleu^  ée  la  construction  d'Âmboisë,  it* 
tribue  celle  de  Loches  à  un  pét^sotihàge  prébabknietît 
de  son  invention,  qu'il  nomme  Tursiomoelus  LôchiiéS, 
et  qu'il  fait  tout  à  la  fois  fils  de  Théodorie ,  Vol  des 
Yisigoths  de  Toulouse  et  frère  d'Àlarîe,  ôréb  lequel 
il  paitage  les  états  de  son  père.  Cet  anachronisme  jô^nl 
à  d'aut#ei  prouve  qud  degré  do  confiance  peut  \vk§pi* 
me  cet  aolèur  et  combien  on  doit  se  mettre  en  garde 
contre  tout  ce  qu'il  avance.  Ce  que  nous  pouvons  difé 
de  pins  positif ,  c'est  que  Loches  existait  d^à  au  mifieu 
àa  ciiH|aième  siècle,  puisque,  selon ie  fénK^ignagédé 
Grrégoire  de  Tours,  Icvéqué  saint  Enstôëbé  y  "ât 
construire  une  église  vers  Tan  4^^  ^'tr  455 ,  ^  qtii 
supposait  un  hcmt^  ou  une  rénnion  d'hàbitàfiôn^  déjàf 
isse2  tlonsidcrable,  et  qui  par  consëquèiit  devait  re- 
monter à  u«c  époque  beaucoup  plus  Soignée.  D'après 
XétÊ^tm  historien ,  on  ^et*àit  égalcfmént  fondé  à  croire 
que  le  diâteau  ne  datait  que  deâ  cdiàmencemens  du 
sixième  siècle;  c'est  du  moins ,  en  se  pénétrant  bien 
de  ses  expressions,  ce  qu'on  peut  entendre  de  ce  pas- 
sage de  la  tie  de  saint  Ours,  où  il  est  dit  qite  cç  so- 
litaire, qui  vivait  vers  l'an  48o,  fit>bâtîr  un  autre 
monastère  appelé  Loches,  et  situé  sur  l'Indre  au  pied 
d*tltt  édXéM  dominé  ntairdenant  par  lé  chàtôàu  qui 
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porte  le  mâménom,  eut  nunc  castrum  supeiHsminet. 
Tftm  Ton  doit  naturellement  conclure  que  dans  lopk 
nion  de  Grégoire,  ce  château  n'existait  pas  encore  du 
tem{>s  de  saint  Ours;  autrement  il  n'eût  pas  dit  i  oui 
nunc  castrum  ^  mais  simplement  cui  catirum  super^^ 
eminet  On  Voit  efTectÎTement^  par  la  portion  la 
p\ùi  ancienne  qui  reste  de  cet  édifice ,  la  tour  carrée, 
que  c'est  un  ouvrage  du  moyen  âge. Cette  tour  à  quatre 
étages  peut  avoir  cent  vingt  à  cent  vingt-quatre  pieds 
de  haut,  et  pouvait  contenir  environ  douce  cedt« 
hommes  de  guerre. 

Les  traces  d'une  voie  romaine  que  Ton  distfaiguè 
encore  dans  quelques  endroits  du  voisinage  de  Loches 
nous  portent  à  croire  que  César  la  fit  exécuter  pap 
ses  légions  y  lorsque,  après  s'être  emparé  de  la  ville  de 
Bourges^  il  se  disposa  h  marcher  sur  le  pays  des  Tu^ 
tvnes;  et  comme  cet  habile  conquérant  ne  s'avançait 
Jamais. sans  les  plus  sages  précautions/  il  est  à  pré«* 
sumcr  que,  indépendamment  de  cette  voie,  il  aura 
profité  de  la  situation  avantageuse  que  lui  offrait  le 
coteau  de  Loches  pour  y  établir  une  manswn ,  ainsi 
qu'il  avait  l'habitude  d'en  placer  de  distancé  en  dis^ 
tance  à  mesure  ^u'il  s'avançait  dans  le  pays. 

Loches  était  sans  doute  un  de  ces  nombreux  ha- 
meaux qui  couvraient  lé  sol  des  Gaules ,  mais  dont  les 
noms  ne  nous  ont  pas  plus  été  conservés  que  ceux  des 
cil4s  principales.  Ainsi  les  mots  Zca<x?^/  Lochiéb^ 
ne  sont  que  des  noms  latins  ou  au  moins  latinisés^ 
qui  auront  été  substitués  ^u  nom  primitif,  dont  il 
serait  plus  qu'inutiles  de  prétendre  aujourd'hui  trou- 
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ver  la  racine  ou  IVtymoIogie  dans  le  mot  Lèches,  qui 
n'a  probablement  rien  de  commun  avec  le  nom  gau* 


Quoique  dans  l'origine  le  territoire  de  Loches  fût 
incontestablement  comprb  dans  celui  des  Turonas^ 
il  fut  long*temps  par  la  suite  sans  faire  partie  inté-. 
grante  de  la  Touraine.  D'abord  soumise  comme  tout 
le  reste  à  la  domination  des  Romains ,  lors  de  leur  ex« 
pulsion  des  Gaules  en  4S0,  la  ville  de  Loches  passa 
sous  celle  des  Yisigoths.  Elle  eu  dépendait  encore  en 
74^  9  lorsque  Hunald ,  duc  d'Aquîtaiire,  refusant  pour 
ce  duché  la  foi  et  hommage  à  Pépin  et  à  Carloman^ 
prit  les  armes  contre  ces  deux  Bis  de  Giarlos^MarteL 
Ceux-ci,  marchant  à  sa  poursuite,  assiégèrent,  pri- 
rent et  ruinèrent  la  ville  de  Loches,  dont  ils  firent 
les  habitans  prisonniers,  et  qu'ils  traînèrent  à  leur 
suke  jusqu'au  vieux  Poitiers,  où  ils  les  relâchèrent 
iiprès  avoir  partagé  te  butin  qu'ils  avaient  fait  dans 
cette  expédition.  Il  est  évident,  d'après  cela,  que 
Loches  était  alors  étrangère  à  la  France.  Les  comtes 
d'Anjou  la  possédèrent  ensuite ,  avant  même  qu'ils 
eussent  réuni  la  Touraine  à  leurs  autres  possessions; 
et  voici  comment  cette  ville  passa  sous  leur.autorilé. 

Sous  Charles-le*Chauve  le  midi  de  la  Touraine  ne 
Êûsait  plus  partie  du  royaume  d'Aquitaine.  Ce  mor 
narque  donna  Loches  et  son  domaine  à  Adeland,  l'un 
des  principaux  seigneurs  de  sa  cour ,  comme  récom* 
pense  des  services  signalés  qu'il  avait  rendus  à  l'état. 
Adeland  eut  pour  fils  et  héritier  Garnier,  que  quel- 
ques-uns nomment  Gautier,  qui  fut  seigneur  de  Lo-. 
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ches,  de  Villantrais  et  de  La  Haye.  Celui-ci  eut  une 
fille  nommée  Boscillc,  qui  épousa  Foulques  1%  dit  le 
Roux,  auquel  elle  porta  en  dot  la  ville  de  Loches  : 
mais  il  parait  que  I^a  Haye  et  Villantrais  ne  firent 
point  partie  de  cette  dot ,  puisque  Foulques  s'en  em- 
para dans  la  suite  par  ruse  ou  par  violence. 

Foulques4e-Roux  avait  succédé  à  son  père  Ingetger 
dans  une  partie  de  l'Anjou,  qui,  en  ce  temps,  était 
partagé  en  deux  portions  égales  portant  chacune  te 
titre  de  comté.  Celle  au-delà  de  la  Mayenne  appar- 
tenait à  Robcrt-le-Fort ,  qui  résidait  à  Châteauneuf , 
et  l'autre,  en-deçà,  était  possédée  par  Foulques,  qui 
faisait  sa  demeure  à  Angers.  Ce  fut  lui  qui ,  sous  l'es- 
pèce d'anarchie  du  règne  de  Charles*le-Simple,  réunit 
en  sa  personne  les  deux  portions  de  ce  riche  comté^ 
dont  il  fut  probablement  redevable  à  Hugues  -  le- 
Girand  ;  car  nous  voyons  que  Geoffroy  Grisegonnelie', 
sou  petit^fils,  se  disait  comte  d'Anjou  par  la  grâce  de 
Dieu ,  et  par  la  faveur  de  Hugues  son  seigneur,  ainsi 
que  par  celle  de  sa  mère  Gerberge  :  gratta  Dei  et 
senioris  mei  largitione  Andegaçensis  cornes  j  matris 
quoque  meœ  Gerbergae;  voulant  sans  doute  fairfe 
connaître  par  ces  mots  gratiâDei  qu'il  ne  devait  qu'à 
sa  naissance  et  à  ses  ancêtres  le  comté  d'Anjou  en-deçà 
de  la  Mayenne,  et  par  les  autres  expressions  qu'il  était 
redevable  de  l'autre  partie  à  Hugues- le-Grand  son 
oncle  ^  ainsi  qu'à  sa  mère. 

I>es  successeurs  de  Foulques  dans  le  comté  d'Anjou 
possédèrent  donc  comme  lui  la  ville  de  Loches  et 
celle  de  BeaulieU,  qui  n'étaient  pas  les  seuls  dbmaittOi 
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qu'ils  eusfieût  en  Tourdioe.  De  là  lé  désir  qn'iU  mani- 
festèrent toujours  d'envahir  cette  province ,  désir  que 
m>nlra  pins  que  tout  autre  Foulques-Nerra ,  quand 
U  rebtonira  d'^né  ceinture  de  châteaux  et  de.  forte» 
causes  qu'il  fit  bâtir  à  grands  frais  et  avec  une  pron^p* 
titudc  qui  pourrait  étonner  si  l'on  ne^  savait  que  ces 
MEntes  disposaient  à  leur  gré  des  bras  de  leurs  sujets, 
qui  presque  tou^,  surtout  dans  les  catppagqes,  n'é* 
taient  alors  que  des  ser&  attachés  à  la  glèbe. 

Richard  Qeur-de-Lion  ayant  été  retenu  prisonnier 
par  l'empereur  Henri  VI,  lorsqu'il  revenait  de  la 
Terre*Sainte ,  Jean-sânsr^Terre ,  son  frère,  se  mit  en 
devoir  de  s'emparer  de  ses  états^  Il  fallait  pour  cela 
mettre  Philippe*Âuguste  dans  ses  inlérêu.  Pour  n^eu^ 
l'y  décider ,  il  lui  abandonna  plusieurs  places ,  entre 
autres  celle  de  Loches.  Par  le  traité  tait  entre  eux  au 
pouiis  de  janvier  1193,  il  fut  stipulé  que  la  garnison 
serailt  eiatrctenue  aux  dépens  du  prince  anglais^  qui 
s^âit  obligé  d'y  tenir  toujours  des  provisions  pour 
deux  mois  et  d'y  maintenir  onze  chevaliers  avee  cent 
çutrante  écuyei*s.  Mais  le  roi  Richard ,  de  retour  en 
iUBkgleterre ,  passa  en  France  en  i  r 94  j  reprit  la  ville 
de  Loch^ ,  et  y  fit  prisonniers  quatre-vingts  écuyerset 
ioixanteK[uatre  chevaliers,  au  nombre  desquels  était 
Guy  de  Laval ,  gouverneur  de  la  place  pour  le  roi  dç 
France.  Pliilippe- Auguste  à  son  tour  l'assiège^,  en 
iao4,  aussitôt  qu'il  eut  réuni  la  Touraine  à  sa  cou- 
ronne ;  mais  cette  fois  elle  fît  une  plus  longue  et  ^ne 
plus  vigoureuse  défense ,  et  elle  ne  se  rendit  que  par 
oompo^ilion  au  c(>^^I|elnc^etlt  deji'aquée  i  apâiaprçs 
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^(f^xr  s^tlenu  iita  ^iègé  de  près  d^iui  ào.  Cett  de  celte 
ëppquc  sduleinent  qu  eJHe  peut  être  coq9i(liSrce  comme 
appartenant  à  la  Touraine. 

Le  roi  la  donna  comme  récompense  à  Dreux  de 
Mello,  connétable  de  France ,  qui  s'était  rendu  céi> 
lèbre  par  un  grand  nombre  d'exploits  militaires ,  4a«t 
dans  l'intcrieur  du  royaume  qu'il  la  Tenre^Saiiile^  oii 
il  avait  accompagné  le  monai^ue  en  1 191.  Loches 
appartenait  alors  à  la  reine  BerengaicCi  veuve  d^  Ri* 
ehacd  y  et  elle  en  jouissait  comme  feisant  partie  de  son 
douaire  y  œ  qui  lui  fit  intenter  un  procès  à  Dreux  de 
MeUo;  mais  Phili|^- Auguste  étant  intervenu  dans  la 
cause,  Berengaire,  au  mois  de  janvier  iai49  donna 
sa  déclaration  portant  q^'eile  n'entendait  point  con- 
tester au  roi  Thommage  et  la  souveraineté ,  mais  seu- 
lement le  dom,aine  u,tile  ooati*c  qui  que  ce  Kit.  Cepei|« 
dant  Dreux  continua  d'en  jouir  jusqu^à  sa  mprt,  qui 
eut  lieu  en  iai8.  Il  était  âgé  de  quatre-vingts  aas, 
laissant  d'Ermentrude  de  Moucy,  son  épouse ,  deux 
fils  et  une  fille.  Il  paraît  que  Guillaume,  Fi^né  des 
deux,  était  mort  avant  son  père. 

Dreux  de  Mello ,  deuxième  du  nom ,  £ls  puîné  du 
précédent,  lui  succéda  dans  les  seigneuries  de  Loclies 
et  de  G)âtillota-sur-Indre,  dont  son  père,  en  iao6, 
avait  pron^  au  rai  ,de  lui  remettre  les  châteaux, 
toutes  les  fois  qu'il  l'exigerait.  Il  épousa  Isabelle,  dame 
de  jMayenne ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans,  et  mourut 
dansi  nie  de  Ghyprele  8  janvier  ia49- Un  mois  aupa- 
ravant il  avait  vendu  ses  deux  seigneuries  au  roi  saint 
Louis  moyennant  six  cents^  livres  de  rente,  dont  il 
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dôdna  ses  lettres  datées  du  mois  de  décembre  1249^ 
au  camp  d'Egypte  proche  du  fleuve  du  Nil^  la  vingt- 
quatrième  année  du  règne  de  saint  ï^uis. 

Jje  domaine  de  Loches  fut  engagé  le  26  juin  1694 
à  Gaillard  de  Saint-Pastour  pour  la  somme  de  quatre 
mille  cinq  cents  livres.  Il  le  fut  depuis  à  un  seigneur 
de  Braque,  qui  prit  le  titre  de  comte  de  Loches.  En 
1 790  le  marquis  de  Y^i^^^uil  prenait  ce  même  titre 
eu  qualité  d'engagiste. 

Depuis  sa  réunion  à  la  couronne  /Loches  eut  des 
gouverneurs  pailiculiers.  Tous  ne  nous  sont  pas  con* 
nus.  Voici  ceux  dont  l'histoire  ou  les  archives  nous 
ont  transmis  les  noms. 

Pierre  de  la  Brosse /sergent  d'armes  du  roi  saint 
Louis,  est  un  des  premiers.  Il  parait  d'après  cela  que 
son  fils,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plusieurs  fois, 
n^était  pas  d'une  si  basse  extraction  qu'on  le  croit 
communément.  Le  roi  Philippe  de  Valois,  en  i345y 
Jui  accorda  trente  livres  de  rente  pour  lui  et  ses  hé* 
riliers  en  ligne  directe. 

Enguerrand  Dubin ,  chevalier,  était  gouverneur  de 
Loches  lorsque,  le  5  septembre  i36o,  il  fit  un  traité 
avec  les  habitans  de  Tours. 

Philippon  de  Voyer,  sire  de  Paulmy,  fils  de  Guil- 
laume et  de  Nicole  de  Pressigny,  eut  également  le 
^gouvernement  de  Loches. 

Pierre  de  Voyer, sire  de  Paulmy ,  fils  de  Jean,  pre- 
mier du  nom ,  et  d'Alix  de  Cluys ,  figure  au  rang  dâ 
gouverneurs  de  Loches. 

Pierre  d'Amboise  9  seigneur  de  Chaumoot,  remit, 
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ea  144O9  le, château  de  Loches,'  que  le  roi  lui  avait 
confié,  entre  les  nihins  du  duc  de  Bourbon  et  des. 
autres  seigneurs  mécontens  qui  avaient  ^uivi  le  parti 
du  duc  d'AIençon.  Mais,'par  le' traite  fait  à  Cassel  dans 
le  cours  de  la  même  année,  il  s\)bligea  de  le  rendre 
au  ro*. 

'Olivier  Daift ,  barbier  du  roi  Louis  XI,  fut  placé  , 
par  lui  moïns  comme  gourerneur  que  comme  geôlier 
du  château  de  Loches., 

François  de  Pônbriltan  ,  chambellan  du  même  1^, 
obtint  de  lui,  en  i479>  ^^^  mille  àrpens  de  teriies  et 
bois' dans  la  forêt  dfe  JLoches  et  aux  environs  pour  y» 
construire  places  forte*s,mrai^ons  et  métairies,  projet 
qui,  comme  on  croit  bien,  ne  fut  point  exécuté.  Ce 
même  Ponbrfein  fut  enlevé  par  Irf  garnison  de  Beau- 
genci  au  mois  de  septembre  i485 ,  tandis  qu'il  se 
rendait  à  Tours.  * 

*  Louis  Brossin,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gentil- 
homme ordinaire  de  sa  chambre  et  capitaine  de 
•cent  hon^mes  d'armes,  gouverneur  de  Loches,  était 
beau -frère  de  Jean  de  Taix,  colonel  de  l'infanterie 
française.      * 

Honorât  de  Savoie  ^  marquis  de  Villars,  baron  de 
Pressigny,  maféchal  de  France,  gouverneur* de  Lo- 
ches, y  mourut  en  i58o. 

Gaillard  de  Saint-Pastour,  seigneur  de  Salerne; 
Nous  avons  vu  plus  haut  qu'il  avait  obtenu  le  do- 
maine de  Isoches,  à  titre  d'engagiste,  en  ï594. 

Jean-Louis  Nogarel  de  La  Valette,  duc  d'Épernon, 
mourut  dans  son  gouvernement  de  Loches,  le  i3 
3.  •  10 
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j^Ticf  164^^11  est  trop  connu  dans  rbi$toii*e  ^ût 
que  Ton  entre  ièi  dans  aucuns  détails  sur  ce  qui  le 
concerne.' 
-  ^  Bernard  de  La  Valette  et  de  Foix,  duc  d'Epemon , 
succéda  "a  ^on  père,  et  mourut  à  Paris  le  a5  juillet 
1661.  ^         .  \        ^ 

V  Francis  de  Beauvilliers,  duc  de  Saint- Aignan^ 
pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roî,  prettlie^ 
g^tilhomme  de  *sa  chambre  j  réunit  au  goijverne- 
çrent  de  la  Tourgine  celui  des  ville  et  château  de 
Loches.  H  mourut  en  1^87,  membre  de  Facad^ie 
françjisg. 

Paul  de  Beauvilli^rs,  duc  de  Saipt-Aigoan ,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres,  Jfut  créé  chef  du  conseil 
des  Onances  et  gouverneur  du  duc  de  fioufgogné*  îl 
mourut  en  1714?  âge  dé  soixante  ans. 

Paul-Hippolyfe  de  Beauvillig^ ,  fils  piitné  dû  pré- 
cédent, chevalier  des  ordres  du  roi.  Cominc  son 
aïeul,  il  fut  admis  à  l'académie  française,  et  mourut 
eu  17  76.  •  '     • 

Lé  château  de  Loches  avait  en  outre  un  lieutenant 
de  roi ,  et  une  compagnie  d'Invalides  en  fôrniail  la 
garnison.   . 

L'église  collégiale  de  Notre-ï)amé,  sitâ^e  dans 
l'intérieur  du  château ,  a  été  bâtie  vers  Tan  985  pat 
Geoffroy -Griàegonnelle,  qui  y  était  représenté  à 
genoux  sur  un  pilastre  derrière  l'autel,  du  coté 
gauche.  A  droite  était  une  autre  statue  également  èa 
pieVre  que  quelques-ïms  ont  cru  être  celle  du  roi 
Lothaire,  qui  permit  à  GreofFroy  de  bâtir  cette  église 
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par  lettres  patentes  doanëef  à  taon  le  i^  40Ût^B4; 
'mais  comme  on  n'y  distinguait  aucun  signe  de 
royauté,  d'autres *ont  pensé  que  ce  pouvait  être  la 
figure  de  Foulques-Nen*'a ,  qui  aura  voulu  être  placé 
auprèl  de  son  p'ferè,  fondateur  de  cette  église.  Quoi 
^'il  en  çoit ,  ces  deux  statues  méritaient  d'être  con- 
servées comme  monumens  des  arts  du  moyen  âge. 
On  nous  assure  cependant  qu!elles  ont  étîhappé  à  la 
destruction  par  les  «oins  d'un  hSbitant  de  Loches 
^i  les  a  recueillies  et  placées  dans  son  jardin. 

Cette  église  n'était  auparavant  qu'une  simple  cha- 
pelle dédiée  à  sainte  Madeleine,  etTopinion  comrïivne 
est  qu'elle  atait  été  bâtie  par  saint  Eustoche ,  cin- . 
qu^fiae^évêque  de  Tours^  vers  l'an  45o.  Gecrffroy,  en 
Ja  faisant  VeConstruire ,  y  avait  f^mdé  dou^  chanoines. 
Ses  lettres,  sâils  date,  furent  données  en  ptésence  de 
%és  deux  fils  Foulques  et  Maurice^  de  Hardouin, 
archevêque  de  Tours ,  et  de  plusieurs  autres.  L'église, 
située  au  plus  haut  du  château ,  è^  couverte  en  pierre, 
et  offre  à  son  sommet  deux  pyramides  (  i  )  hautes  d'en- 
viron vingt-^iqq  toises ,  accompagnées  d^  deux  clo- 
chers qu'on  tient  avoir  été  bâtis  aux  frais  de  Thomas 
Paccius  ou  Pascius ,  prieur  de  Loches  et  auteur  d'une 
chronique  d'Anjou  dçnt  nous*parlerpns  *dans  notre 
Biographie.  Entre  ces  deux  tours  est  la  nef  surmontée 

dans  toute  sa  longneirr  de  deux  voûtes  pyramidales 

''  • 

(i)  Et  non  pas  trois,  ainsi  que^us  Favons  dit,  tom.  I,  pag.  3x5. 
La  tour  la  plus^voisine  da  portail  a  5<)"»,  65<»  on  119  pieds  métriques 
de  hauteur  perpendiculaire  i  et  celle, plus  rapprocha  du  sanctviite,  dont 
la  base  n'a  pu  étrô  mesurée,  peut  avoir  4'^^  pieds  de  plus. 

iO. 
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•  •  ^  «  "* 

en  jpierre,  de  fornfe  octa|4re,  recouvertes  en  ardoiset, 
et  dont  les  sommets  s'ont  ëleVés  au-dessus  du  pavé  de  * 
Tëglise  d^ Sx>  pieds  9, pouces  métriques,  ou  îiô"*,  93*, 
An  milieu  du  chœur  se  voyait  le  tombeau  d'Agnès 
Sorël.  Nous  ne  placerons  point  ici  ce  que,  nous*avons' 
à  dire  de  *cette.  femme  célèbre  dans  notre,  quatrième 
volume.  Nous  dirons  seulement  que  ce  tombeau,  qui 
remonte  à  Ja  renaissance  des  beaux  arts  en  France, 
était  relégué  dans  une  chapelle  où ,  tout-à-fait  dé- 
gradé, il  était  menacé,  d'une  destruction  totale.  L'ad- 
miniàtrateui"  qui  était  alors  à  !k  tête  du  département, 
le  général  Pomme^eul,  consacra  à  sa  restauration  une 
somme  de  i365  fr.  I^a  statue  d'Agnès,  envoyée  à  Paris, 
en  revint  aussi  parfaite  que  dans  son  état  primjtif, 
et  Je  monument  fut  placé  dans  une  tour  dont  l'entrée, 
donnant  sur  la  terrasse  du  château ,  est  décorée  de 
quatre  colonnes  et  de  leur  entablement  surmonté  d'un 
fronton.  On  lit  sur  une  des  faces  du  sarcophage  cette 
nouvelle  inscription  : 


Les  chanoîne»  de  Loches,  enrichi^  de  tes  dons» 

Demandèrent  à  Louis  XI 

D'élcigoer  son  tombeau  de  leur  choeur. 

^    Ty  consens,  dit-il ,  mais  rendez  la  dot 

Le  tombeau  y  resta. 

.  Un  archevêque  de  Tours  moins  juste 

Le  fit  reléguer  dans  une  chapelle. 

A  la  révolution  il  y  fut  détruit. 

Des  hommes  sensibles  recueillirent  les  restes  d'Agnès, 

Et  le  général  Pommereul,*préfetd*Indre-et-Loire, 

.  Releva  le  mausolée  de  la  seule  maltresse  de  nos  ron 

Qui  ait  bien  mérité  de  sa  patrie , 
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En  mettant  pot^r  prix  à  si^faiieurs  ^ 

L*expu1sion  des  Anglais  hors  de  la  France. 
*Sa  restauration  eut  lieu  l'an  M.  DCCC .  TI. 


•  .  * 


Les  anciennes  inscriptions  y  onl  é^é  conservées. 

Sous. le  Jub^'se  voyait  un  autfe  tombeau  que  Ton 
disait  être  <^elui  du  duc  de  Sforcé ,  jquoique  rien  ne 
pût  aytoriser  cette  opinion».  Dans  le  mur  de  la  nef  à 
gauche ^tîtit  celui  de  Raoul  de  Prçaux  et  de  sa  femme.. 
Leurs  figures  y  étaient  sgiilpj^s  en  bas*  relief,  ainsi 

*  que  celles^idtes  chanoipes  qui  avaient  assisté  à  leui*^ 
obsèques  Taumusse  sur  la  tête  :  maison  iCj  remarquait 
ni  date  ni  inscription. 

Les  tapisseries  qui  décoraient  k  chœur  de  teite 
église,  ef^ui  étaient  un  don  d'Agnès- Sorel^  passaient 
|jbur  être  d'un  fort  beau  travail,  mais^relativement 

*  au  temps' oïl  elles  avaient  ^té  fai|^s;  car  quant  au 
dessin  et  à  ht  vérité  du  costume,  on  peut  en  juger  ppr 
unô^Susanite  qui  était  ri^t*ésentée  avec  des  manchettes 
de  dentelles  ,don|  pourtant  on  -ne  pouv£Ût  s'empêcher 
d'a(}mirer  la  filasse  et  la  beauté.    ^^  .,  "* 

Mais  un  monument  auquel  on^'a  pas  apporté  assez 
d'Ittention  est  un  autel  antique  d'im  seuUbloc  de 
pierre  de  foçme ^circulaire,  qui  a  été  renvenié,  et  dont 
on  a  creusé  le  dessous  pouj;*  en  fiiire  yn  bénitier^  II  ' 
est  prné  dans  son  povirtouï*  de  diVbrs^  sculptures  où 
Ton  peut  distinguer  un  guerrier  nu  dans  Uattitude-dc 
combattre,  un  Vase,  une  tête  casquée;  I^ surplus  «St' 
enclave  dans  le  mur,  et  peiit-être  y  eSt-âl  encôge  in^ 
tact.  Il  èerait  facile  de  remplacer  par  uii,bénitiigr  plus    ' 
élégant  et  plus  conforme  à,  sa  destination  ce  m(mu- 
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ment' antique,  qui  ^urraît* ainsi  enrichir  un^ musée 
ou  tout  autre  édific^e  public.  ^         * 

Au  bas  de  la  porH^^u  cbceur  se  trouvait  uncf'tjmbe 
garpie  de  lames  dç  enivre  sur  lesquelles  était  gravée 
r^itaphe  i^ivante  :r  .^ 

*  .     •  ' 

t  Sous  ce  pilèulx  édifi(jb  dolent  •   ♦  \ 

Se  gist  le  corps  ^e  messiré  Holand 
'  De l'Escoûet,  t|;èz  léàl  chevalier,  ^  « 

En  son  vivant  chaoïbeSan ,  couseifler   ,  * 

>,  Du  roi  des  Francs,  et  grand  veneur  de  France  .\  '    * 

De  Montargis  baillîf  de  grani  prudence. 
*  Mahre  Jes  eaux  et  forêts  de  Touraine, 

De  Loches  fust  général  capitaine ,        **      ^ 
i'  Et  db  Bourgouiu;  moult  vaill^iut  et  expert. 

Seigneur  aussi  estoil  de  kôripert  ,       . 

Etd^K-eniblecj  voirede^illemont,  ,    #'  ^ 

Qui  tres|^8«i,  comme  tous  vivansfon},  * 

Xe  jour  mortet'dixiesm» de  décembre   • 

Mil  et  cinq  cents ,  de  ce  suis-je  rémembre  : 
f    Et  puis  luyjnort  fust  mis  soubs  cette  lame. 

Priex  à  Dieu  qu*il  veuille  avoir  ^puame.  "     *       : 

%  Uéglése  pàroj^siale  sous  rjnvocation  de  saint  Oiu^s, 
^t  dans  l'intérieur  (Je  la  ville,  avec  une  suçcdi^ale 
Soys  l^  nom*de  Saint^Anloine.  ^  • 

Le  gpuvent  des  Cordeliers  était  s^fiié  au  dehQr^; 
fondé  vm-s  Tan  ;a:^,  il  fut  consacré,  m  laSy,  par 
rarchcvêque  cle  Tours ,  Jiiliel  de  Mayenne  :  iniûs  il 
^yait  été  supprimé  dès  lanoée  1774.  Il  y  avait  e^ga- 
Jement  un  couvent  Hc  capuêius  fondé  en  1619  et  une 
maison  de  religieuses  ursulines  établie  en  16^7;  de 
.plus  un  hôpital  qui  ne  datait  que  de  lO^'g ,  et  un  col- 
lègue sous  la  direction  de  religieux,  barnalj^teis.  La 
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•charmeuse  du  Lâgct  était  située  dans  là  foieï  de  Lô« 
cliès.  Nous  avoua,  rapporté  son  origineVn  pf riant  de 
Hepri  1I|  roi  d'Angleterre  et  conîte  de  Touraiite ,  au 
sujet  du,  meurtre  de  Thomas  de  Garttorfcéry.  ? 

La  justices  consistait  en'i^n  siège  roya|  relevâotp^v 
^f)pel  du  présîl^ial  débours  et  composé  d'un  lieutç- 
njint-général,  un  lieutenant  particulier,  ^n  lieutenant 
criminel,  un  fissesseur^huit  conseillers ,  un  prpcureur 
■'    et  un  avocat  du  roi.  Il  y  avait  élection^  grenier  à  seF,' 

•  maîtrise  de»  eaux  et  fdjfts.  La  police  se  faisait  jadiis 
^  par  à^^^  élus  assistés  dii  procureur  rfe  la  commun^, 

qui  ne  pouvaient  jugerles  causes  que  jusqu'à  la  cour 
curre^ce  de  cent  sous/Lorsqué  la^smmé'  excédait^ 
ils  devaîi^nt  en  céférer  à  FassemUéc  des  babitans  y'^ui 
*  était  présidée  par  le'Dèutenant-générai.  Ceci  s'observi» 
jusqu'en  i56o, ^époque  où  le  rc^i  CharlWlX  permît 
aux'liabitans  de  se  choisir  un  maire,  un  procureur  de 
ville*,  trois  écheyins,  deux  élus  et.  un  greffier.  Ces 
élections  se  faisaient  tous  les  ans  en  présence  mi  lieu- 
.^  tenant'général.^Mais  ce  corps  da» ville  subit,  comme 
tofis  les  autres,  les  fréqucns diangèmens  qui  eurent 
liei4  sur  la  |în  du  r^gne  de  Louis  XIV  et  sous  celui 
de  son  su^icesseuf*. 

Oj[^  trpiftfte  à  une  ljpue;de  Lochts,  dans  la  com- 
mune de  Ferf ière ,  les  res^ies  d'un  aqueduc  dont  quatre 
arcades  assez  bien  conservées  fe^istent  encore.  On  a 
prétendu,  snîvant^la  coutume ,  que  c'était  un  ouvrage 
dès  RôAiains  destiné  ^  porter  les  eaux  du  ruisseau 
idprfan  à  la  waajib /qu'on  croit'»Voi*r  été  établie  par 
tv^K  à  Cornilléi  Pais  d'abord  rica  n'y  porte  le  carac- 
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Ûre  des  constructions  romaines.  En  Second  lieivcom- 
ment  supposer  qu'on  eût  à  grands  ¥pais  ent^eprb  uq 
pa^eii  travail  pour  porter  de  l'eau  au-delà  *de  la»ri- 
■tière  de  l'Indre*  et  dans  un  lieu  surtout  ou  se  trouve 
\^  tuisseau  abondant  donf  les  eaux  sont.les  plus  sa- 
lubres  et  les..plus  limpides  de^loutes  celles  aes  alen- 
louES?  On  peut  avancer  avêb  plus 'de  raison  que  cet. 
aquédup  Vest  qu'un  ouvrage  mcylerne  destiné  à  quel- 
que ëtablissement  qui  à  disparu ,  et  qu'il  doit  être  pos-  * 
térieur  au  commencement  dfi^  onzième  siècle  ^  époque  * . 
de  la  rondation  de  l'abbaye  de  Beaulieu ,  puisque  dans 
le  titre  de  cette  fondation  iPest  parlé  de  ce  ruisseau 
d'Orfoii,  ians  qu'il  y  sôit'fait  "aucune  mention^^^e  cel 
aqtréduc.  Mais,  ainsi  que  nous  l'avons*déjà  remarqué, 
Jl  m'est  ni  ruines  ni  monumcns  'anciens  qd'on  n%  soit 
tenté  d'attribuer  aux  conquérans  des^aules. 

LOUDUN,  DUCHIÉ-PAIRIE. . 

-  •'  ■  ' 

^  La  ^lle  de  Loudun  \Lau$dunwm)  a  apparteny  • 
autrefois  ans  comtes  de  Poitou,  puis  à  ceux  d'Anjbu 
et  ensuite  aux  ducs  de  Touraine ,  si  bien  que  chacu^ie 
de;ce9  tÇpis  provinces  se  croyait  également  fondée  à 
|a  revendiquer ,  print!ÎpalQmen|  le'Poitpœ,^puisqù'elle 
se  trouvait  comprise  dan^  «on  diocèse  j  et  îjue  la  cir- 
conscription Qcolésîasftiqiife  déterminait  presque  toù- 
joiirt  l'état  civil.  D'un  autre  cote  elle  dépendait  du 
dlîche  de  'l^'ouraine^  pour  le  temporèl|  du  pr^idial  de 
îourspour  la  justice,  et  du  bureau  de  la  généralité 
d0.  Tours  pour  les  finances.  C'est  soûs^*  ce  triple  rap- 
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pprt  que  nous  en  faisons  mention ,  la  partie  ecclé- 
siastijqne  étant  étrangère  aux  objets  que  nous  traitons 
ici.  Cependant  nous  n'avons  pas  cru  devoir  donner 
place  dans  nçtre  biographie  aux  hommes  célèbres  nés 
dans  le  Loudunois. 

Loudun  est  à  quatorze  lieues  de  Tours  du  coté  du 
midi  j 'sur  les  confins  du  Poitou  et  de  l'Anjou.  Cette 
ville  est  située  sur  une  hauteur;  aussi  l'on  prétend 
qu'Ole  a  pris  son  nom  du  mot  celtique  dun,  d'où  l'on 
a  fait  Loudun  d'après  l'usage  du  pays,  où  l'article  le 
se  prononce  lou.  Mais  cette  étymologie  pourrait  bien 
être  controuvée,  puisque  le  mot  latin  Lausdunùm 
était  connu  bien  long-temps  avant  qu'il  fût  question 
du  dialecte  loudunois.  Quant  au  mot  JuHodunum , 
ce  ne  fut  qu'au  seizième  siècle  que  le  poète  Salmon 
*  Mat^rin  s'avisa  de  l'imposer  au  lieu  dé  sa  naissance. 

Les  comtes  de  IV>itou  ont  toujours  été  les  seigneurs 
de  Loudun  jusqu'en  986.  A  cette  époque  Guillaume- 
Fier-à-Bras ,  duc  d'Aquitaine  et  comte  de  Poitiers , 
étant  en  g;^erre  avec  GeofFroy-Grisegonnelle,  comte 
d'Anjou  j  il  s'ensuivit  un  traité  de  paix  d'après  lequel 
Guillaume  céda  à  Geoffi^oy  le  Loudunois,  soit  que 
Geoffroy  eût  battii  le 'duc  de  Guienne,  comme  le 
prétendent  les  historiens  d'Anjou,  soit  qu'il  eût  été 
vaincu  par  lui;  ce  qui  est  bien  moins  probable, 
puisqu'il  agrandit  ses  domaines  aux  dépens  de  ceux 
de  json  ennemi. 

Enviroti  deux  siècles  après ,  Geoffroy-le-Bel ,  par 
son  testame*nt  en  forme  de  partage ,  donna  Loudun  à 
Geofîrpy-Plantageneti  son  second  fils,  par  provision 
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€%  jusqu'à  ce  que  Henri,  so&  aîné,  fat  reconnu  roi 
d'Angleterre  ;  mais  Geoffroy  n'en  fut  pas  moinç  àér 
pouUIé  par  son  frère  et  contraint  de  rabandonner, 
par  le  traité  fait  en  ii56^  inoyennant  mille  livrer 
sterling  et  deux  mille  livres  monnaie  d'Anjou* 

Loudun  »  devenu  partie  intégrité  de  la  Towaîne, 
fut  avec  elle  réuni  à  la  couronne ,  en  i904f  ^t  Pbi- 
}ippe->Auguste  le  donna,  pour  le  récompenser  de  ses 
services,  à  Aimery,  vicomte  de  Thouars,  qui  lui  ^A 
fit  hommage,  ' 

Au  mois  de  février  i366,  Charles  V  en  fit  don,  à 
Te^^ception  de  Thommage ,  de  la  souveraineté  et  du 
reasoit,  à  Louis  duc  d'Anjou,  son  frère ,  pour  le^dé? 
dommager  de  Cbantoceaux*,  qui  venait  d'être  cédé  au 
duc  de  Bretagne.  Jl  hii  accorda  depuis  la  Tourain^  en 
augmei^tation  d'apanage,  l'an  i37o,  §a  vie  durant 
seulema^t,  à  la  condition  que  iioudun  et  le  Loudu- 
noia  ^raient  réunis  au  duché  de  Touraine  ap^ès  sa . 
mort  etcçUe  de  son  fil^  aîné.  Ils  en  donnèrent  le  pémt 
JQur  Leur  reconnaissance  par  lettres  datées  de  Vint 
çenn^  le  17  mai  1376*  Cependant  René,  roi  de  SÎt 
cile*  ne  laissa  pas  d'en  jouir.  Mais  étant  mort  en 
l4So^  sans  laisser  d'enfans,  Louis*XI,  pour  éviter  les 
difSeultés  qui  pouvaient  s'élever  à  ce  sujet ,  donna  k 
Giarles  d'Anjou ,  neveu  du  roi  de  Sicile ,  tant  pour 
lui  que  pour  ses  héritiers*  ihales,  les  eomtés  de  Peau* 
fort  en  Vallée,  de  Mirebeau ,  de  Sablé  et  de  la  Rocher 
Guyon^  à  la -charge  par  lui  de  renoncer  aux  droits 
qu'il  pouvait  avoir,  sur  lé  duché  d'Anjou^ sur  Baugé, 
S^un^ur  et  luoudun.  j    -  * 
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Lauis  XI ,  ayant  ainsi  réuni  Loudun  à  la  couronne, 
y  6*igea  la  même  année  un  siège  royal  dont  les  appels, 
allaient  au  prësidiàl  de  Tours. 

Loudun  fut  érigé  en  duché,  Fan  1 579, par  Henri  HI,» 
en  faveur  de  Françoise  de  Rohan,  dame  de  la  Gar- 
naçhei  pour  en  jouir  pendant  sa  vie;  ce  qui  lui  fiit 
confirmé  par  Henri  IV  en  avril  iSqi^  Mais  le  duehé' 
fut  éteint  après  sa  mort*  Ce  domaine  fut  depuis  en* 
gagé  à  Charles  Bellegigue  de  La  Trémouillé ,  duc  de 
Thouars,  prince  de  Tarente,  qui  en  a  joui,  ainsi  que 
s^s  descendans ,  à  titre  de  duché-pairie. 

Cette  ville  pdssédait  deux  chapitres,  trois  paroisses, 
une  maison  de  jésuites,  trois  couvens  de  religieux , 
autant  de  religieuses,,  une  communauté  de. filles  de 
jnUnion  chrétienne  et  une  de  sœurs  hospitalières. 

Vnn  de  ces  couvens ,  celai  des  Ursulines,  a  acquis 
une  hien  triste  célébrité  par  le  procès  de  Tinfortuoé 
^Urbain  Grandier,  curé  et  chanoine  de  Saint-Pierre, 
de  Loudun ,  procès  dans  lequel  on  ne  sait  ce  qui  doit 
affliger  et  révolter  le  plus,  ou  la  condescendance  cott* 
pable  des  religieuses,  ou  la  fourberie  des  exorcistes, < 
ou  la  perversité  des  juges  assez  scélérats  ou  asseji 
.  stupides  pour  entendre  et  recevoir  comme  preuves  le 
témoignage  des  diables. 

Loudun  avait  un  temple  de  protestans  que  Louis  XIV 
Qt  raser.  Cependant  le  nombre  de  religionnaires  y- 
fut  toujours  assez  considéi^able  relativement  à  sa  po<- 
pulatipn. 

La  justice  y  était  exercée  par  un  bailli,  un  prési-  , 
dent,  un  Ueutenant-dvil ,  un  lieutenant-criminel ,  un 
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assesseur^  dix  conseillers,  d«ux  conseillers  vërifica- 
teurs  des  criées,  uii  avocat  et  un  procureur  du  roi , 
un  substitut  et  un  greffier.  Il  y  avait  aussi  une  élection 
et  un  hôtel-de-ville. 

Lé  Loudunois  avait  sa  coutume  particulière ,  qui 
fut  rédigée  séparément  en  i5id.  Elle  était  restée;,  à 
peu  de  chose  près,  la  même  que  rancienùe  coutume 
de  Touraine  avant  la  réformation  de  iSSg. 

MAILLÉ,  coMTi, 
ov 

LUINES,    DUCHIÊ-PAIRIE. 

Maillé  (^a///acf//n), aujourd'hui  Luines,'est  une^ 
petite  ville  située  à  trois  Ueues  au-dessous  de  Tours, 
sur  la  rive  droite  de  la  Loire  et  entre  deux  coteaux 
couverts  de  vignobles.  Ce  lieu  avait  donné  son  nom  à 
une  des  plus  anciennes  familles  du  royaume  alliée  à 
la  maison  royale  de  France  et  aux  maisons  d'Amboise, 
de  Bauçay,de  Châteaubriaht,  de  Champchevrier,  de 
Laval,  de  Rohan,  de  Sainte -Maure  et  de  plusieurs 
autres  non  moins  illustres.  Nous  trouvons  des  preuves^ 
irrécusables  de  Fancienneté  de  Maillé  dans  lé  testa- 
ment de  saint  Perpète,  qui  date  de  Tan  47^9  ^^  P^^ 
lequel  il  recommande  à  son  successeur  ide  ne  jamais 
rétablir  dans  ses  fonctions  le  prêtre  curé  de  Maillé. 
On  en  trouve  de  mêine  dans  Grégoire  de  Tours ,  qui 
.nous  dit  que  de  son  temps  on  y  Voyait  encore  les  ves' 
tiges  d'un  ancien  monastère  qui  était  placé  sur  le  haut 
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du  coteau.  Or  ce  monastère  devait  déjà,  remonter  à 
une  ëpoque  assez  reculée,  puisque  alors  on  n'en  voyait 
plus  que  les  ruines.  11  est  assez  probable  que  ce.  fut 
sur  ce  même  emplacement  que  l'on  construisit  depuis 
le  château  de  Maillé,  puisqu'il  était  également  sur  le 
point  le  plus  élevé  du  coteau.  Quant  à  l'église  de 
Saint-Venant ,  elle  fut  bâtie  par  les  anciens  seigneurs 
et  donnée  avec  le  monastère  de  Saint -Solenne,  en 
1 084  9  à  l'abbaye  de  Marmoutier  par  Hardouin  II  de 
Maillé. 

Cette,  baronnie,  l'une  des  plus  anciennes  de  la  Tou- 
raine ,  fut  érigée  en  comté  en  faveur  de  Jean  de  Laval^ 
baron  de  Roche-Corbon ,  Bressuire,  etc.,  par  lettres 
de  Charles  IX  données  à  Boulogne  au  mois  de  juin 
1572,  à  la  charge  qu'à  défaut  d'hoirs  mâles  elle  re» 
prendrait  son  premier  titre  de  baronnie.  Mais  il  n'y 
eut  pas  lieu  à  la  clause  de  retour.  Elle  fut  même  érigée 
dépuis.en  duché-pairie  en  faveur  de  Charles  d'Albert 
sous  l'appellation  de  Luines ,  par  lettres  patentes  de 
Louis  Xni  données  à  Amboiseau  mois  d'août  1619. 
On  y  avait  postérieurement  uni  la  baronnie  de  Sem- 
blançay,  la  vicomte  de  Thouars  et  la  châtellenie  de 
Neuyy,  par  lettres  du  mois  de  février  i663. 

Quoique  Maillé ,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire, 
nous  soit  connu  dès  le  cinquième  siècle,  les  noins  des 
seigneurs  qui  l'ont  possédé  ne  se  trouvent  dans  aucun 
titre  antérieur  au  dixième  siècle. 

Gelduin  de  Saumur,  premier  du  nom,  était  sei- 
gneur de  Maillé,  d'Ussé,  de  Pont-le-Voy  et  de  plu- 
sieut*s  autres  grandes  terres.  Il  prit  aUiance  avee  Geiv 
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fc^ge  9  &\m  de  B^f«iiger  et  soeut-  ^HiMegârde,  feùimë 
d'Aimery,  vicomte  ée  tlioilars.  Il  eut  pour  fib  Gel- 
dftin  et  une  filk  tiômniée  Adekïs,  femme  et  Bec- 
lay  I*,  teignear  de  Montreoil,  aujomd'hûi  Moritreuil- 
Bcsiay. 

Gelduin  de  Sainnûr^  deuxième  du  noti ,  fut  uH  dëi 
:{miicîpaux  partisABs  ci^Ëudès  II,  eomte  âe  Touraine. 
11  raoconipagtià  daùs  toutes  ses  expéditions  y  et  se 
trouva  l'an  iOi6  à  la  bataille  de  Montrichard,  ainsi 
qu'au  siège  de  Montboyau  en  1026.  Il  perdit  dans 
-cBtte  eir^onstance  le  château  et  la  ville  de  Saumur, 
4oi  lui  furent  enlevés  par  Foulques  *Nerra,'  comte 
d'Anjou.  Pour  l'ea  dëdomraàger,  Eudes  lui  donna  le 
château  de  Ciiaumont-suf -Loire.  Gelduin  fonda  l'ab- 
baye  de  Pont-le-Voy  en  io35,  et  dbniïa  la  seigneurre 
de  Maillé  à  Gosbert  à  la  charge  de  foi  et  liommage , 
«Itttse  qui  fut  ta  cause  première  des  guerres  qui  eureiA 
Beu  «ntrè  k»  seigneurs  (PAmboise  et  de  Maillé,  c^x- 
^^éittame  héritiers  de  Gdduiu,  prétendant  avoir  droit 
à  rhommàge  dé  Maillé.  GeHuîn  épousa  Adenorde,, 
«ntrement  Monneur,  dont  il  eut  GeofFroy4e*-Beî,  sei- 
l^eurde  Chaumont^qui  hi  fait  prisonnier,  en  io44; 
à  la  bataille  de  âat&t-Màrtin-4e<-Bcau  et  conduit  au 
châieaii  dé  Bmigé ,  d'où  il  ne  sortit  njti'à  condition  qu'il 
rendrait  hommage  à  Geoffroy-Martel  pour  toutes  les 
terres  qu'il  possédait  en  Touraine,  On  dit  qu'il  mou- 
rut âgé  dé  cent  ans, 

^  Gosbèrt  de  Maillé  a  été  le  premier  et  le  chef  de  la 
ukàÂson  de  Maillé.  En  io3g  il  eut  un  différend  avec 
Ifs  religieux  de  Marmoutier  relativement  au  droit  de 
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pékgè^  ifull  vdula^  etiger  sur  «ome»  letM  dainSes' 
pâsMttit  pkr  eàû  6t  par  terre  dans  toute  f  étendue  de  sa 
seigneurie  :  mais  il  se  désista  de  ses  prétentions  en  pré* 
sentîe  d'Eudes^  comte  de  Ibmraine  y  H  de  Gelduin  de 
qot  il  tenait  Maillé.  Ses^énlms  ^eal  Hs^tdouin;  Gel' . 
àêlitky  i^gB«urde  Maillé  après  «on  (rère>y  Sattee)in  tm 
Sanzoy  clerc;  Geoffiroy;  et  Mitesénde,  fistnine  de  R6« 
bef  t  de  Bto» 

ifiMidouin,  préfixer  du  nptn ,  vivait  en  î^6â  ^  et 
m^^tut  ^{uelque  temps  après  ses  enfens ,  laissant  éùh 
firète  iiétiëer  de  ses  domaines.  Il  donna  la  terre  d# 
Ktiîrti^y  à  Fabba^  ée  Marmoatier^  à  k  cliarge  paf 
Geldnin  «m  iîrère  d'indemniser  de  ise  quHh  j  possé- 
diûeât  ses  trois  ^Àeivnlierg ,  ÂUmy,  Geoflfiroy  et  Gar«^ 
iâet^  Oes  dievalters  étaient  proprement  des  vasiatm 
^i  é^ietat  obligés  d'accompagner  teur  s^neur  à  la 
gll€«4*e  et  do  faire  la  garde  dans  son  château.  Cettis 
donation  fût  depuis  ratifiée  par  ce  Geoffroy  dé  OtatH 
sfïonty  que  nous  venons  dé  voir  prisonnier  à  9ad^, 
dw^î  Msilié  relevait  à  foi  et  hommage. 

Gelduin ,  qui  succéda  è  son  frère ,  ^ponsa  en  prèir 
mières  noces  Agnès,  dont  il  eut  Hardouin,  Hugues, 
Joêhert  ou  Gosbert^  Ammelin^  et  MàrgiteriCe. 

iftardouin  II  lit  bâtir  à  Maillé  l'église  de  Sainb-Y^ 
6SM ,  ^u'il  donna  à  l'abbaye  dé  Marmoutîer  en  td84, 
avec  ïéglise  de  Saint-^lenne ,  en  présence  d'Agoèa 
sa  mère.  Cest  de  lui  que  parle.,  dans  une  de  ses  let- 
tres, Geoffi*oy,  abbé  de  VendAme,  en  se  plaignant  * 
Raoul ,  archev^ue  de  Tours,  des  vexations  qu'il  exer- 
çait contre  son  abbaye  de  la  Trinité,  ce  qui  le  fié  ex- 
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communier  par  ce  prélat.  Ce  fiit  aussi  sur  ce  même 
prétexte  que  Foulques-Réchin,  lui  ayant  déclaré  la 
guerre  y  assiégea  et  prit  le  château  de  Maillé  en  1696, 
après  avoir  désolé  toute,  la  contrée.  Il  avait  épouj»é 
Béatrix ,  dont  il  eut  cinq  fils  et  deux  filles  :  Jacquelin,, 
Barthélemi,  Clérembault ,  Adaôe  et  Agnès.  Les  deux 
autres  ga,rçons  nous  sont  inconnus. 

Tacquelin  de  Maillé  se  rendit  fkmeux  ainsi  que  ses 
quatre  frères  dans  les  guerres  des  comtes.  d'Anjou 
contre  Henri  ^  roi  d'Angleterre.  Il  accompagqa  Foui- 
ques^le-Jeipie  dans  toutes  ses  expéditions  militaires;  ^ 
et  assista  à  la  bataille  de  Séez  en  i  ;  1 8.  On  le  choisit 
entre  les  capitaines  les  plus  vaillans  et  les  plus  habiles 
pour  attaquer  l'avant-garde  de  Tennemi.  Ce  fut  un> 
des  principaux  barons  qui  accompagnèrent  GeoffroV; 
d'Anjou,  fils  de  Foulques-le- Jeune ,  lorsqu'il  alla  a, 
Rouen  épouser  Mathilde,  fille  de  Henri  1*%  roi  d'An- 
gleterre, en  1127.  L'an  xi5i ,  par  l'ordre  du  comte 
d'Anjou,  il  fit  la  guerre  à  Sulpice  d'Amboise,  auquel 
cependant  il  rendit  par  la  suite  des  services  impor- 
tans.  De  sa  femme  Adeline  il  eut  Hardouin,  qui 
suit.  . 

Hardouin  III  fiit  père  d'un  autre  Hardouin ,  sei- 
gneur de  Maillé ,  et  de  Jacquelin  de  Maillé ,  chevalier 
de  l'ordre  des  Templiers,  qui  se  signala  à  la  bataille 
de  Tibériade,  où  il  mourut  glorieusement  l'an  1 187.. 

Hardouin  IV,  sénéchal  de  Poitou,  s'était  réuni  à 
Amaury  P'  de  Craon  pour  secourir  les  barons  de  Bre-; 
tagne,  qui  s'étaient  révoltés  contre  leur  duc  Pierre, 
fils  de  Robert  de  Dreux;  maisle  3  mars  laaa  il  fut, 
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ainsi  qu'Âmaury^  fait  prisonnier  auprès  de  Château-  , 
briant.  Depuis  il  fut  caution  de  Louis  IX  pour  le  traité 
de  paix  fait  avec  le  comte  de  Foix  le  i6  des  calendes 
dé  juin  1129.  Il  eut  de  sa  femme  Emme,  autrement 
nommée  Ammette,  Hardçuin  Y  et  Catherine^  dame 
de  Saint-Brice  et  de  CbahaignCé 

Hardouin  V  fit  le  voyage  de  la  Terre-^Sainte  avec 
saint  Louis.  Il  fut  marié  deux  fois  :  la  première  avec 
K.  de  Champchévrier ,  dont  il  n'eut  point  d'cnfans, 
et  la  seconde  avec  Jeanne  de  Bauçày,  de  laquelle  il 
eut  Hardouin  et  Jean ,  seigneur  de  Clervaux.  Quel- 
ques-uns ajoutent  un  autre  Jean  de  Maillé  ^«eigneur 
de  Brézé^  d'où  seraient  descendus  les  marquis  de 
Brézé.  Hardouin  Y  et  Jeanne ,  sa  femme ,  eurent  leur 
sépulture  dans  la  nef  de  l'église  des  Cordeliers  de 
Tours,  sous  une  tombe  placée  auprès  de  la  chaire  du 
|)rédicateur. 

Hardouin  YI ,  dit  le  Jeune  Chevalier  ^  accompagna 
Philippe-le-Bel  dans  les  guerres  de  Flandre  en  1 3o3.  - 
Il  mourut  le  n^  février  i336,  et  fut  de  même  inhumé 
aux  Cordeliers  dé  Tours  dans  la  chapelle  de  Maillé  « 
qui  depuis  était  devenue  la  sacristie.  Il  avait  épousé 
Jeanne ,  fille  de  Barthélemi  de  Montbasôn  ^  qui  lui 
apporta  en  dot  les  seigneuries  d'Isemay,  de  Bois- 
Robert  et  de  rArchèrayé  avec  trente  livres  de  rente 
sur  le  péage  de  Colombiers.  De  cette  alliance  sortirent 
Hardouin^  Jeanne,  Marie  (-^/w)  de  Maillé,  mariée  à 
Robert  de  Silly,  morte  en  odeur  de  sainteté,  et  Isabelle/ 
femme  de  Jean  de  Beaumont,  seigneur  deBressuire. 
,  Hardouin  VII ,  chevalier,  se  trouva ,  en  i34o,  à  la 
3.  Il 
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bàfàilf^  où  Eudes  IV,  duc  dé  Botirgogné,  batth  Fà?f^ 
mée  d'Édotrard  HT,  et  il  f  fut  fait  prisoiitiier  avec  1er 
coriite  d'Harcotirt  et  le  vrconïte  de  Melun.  On  le 
compte  ait  nombre  <fes  cautions^  du  roi  Jean.  IF  mou- 
rtrt  le  a 7  mai  i36!,  et  fut,  comme  les  précëdens,  en- 
terré aux  Cordeliers  de  Tours.  Il  aVait  épousé  llf àltâtudf, 
flHe  de  JcatrLeVayer,  chevalrei^,  seignèuf  êk  \i  ChHé^ 
c(jai  après  sa  inort  se  remaria  à  Jean  de  Lavsd*  ïhi 
premier  lit  était  né  Hardouin ,  qui  suit. 

Sardotiin  VID,  Èaron  de  Maillé  et  de  Rôcîiê-Cot- 
Bon,'  seîgneiir  de  Baâçay  et  des^  Mdntilâf-fe-Ti/ut'^, 
vîcôiDte'de  Tours,  assista  au  $acre  de" Charles?  VIÏ  8 
Reims  le  8  juillet  ï^n^j  et  y  fiï  les  foActioiis  d^ 
duc  et  pair  de  Finance  à  ïa  place  dû  comte  âé  Cham- 
pagne qui  porta  Fétendatd  de  Fraiïce  à  celte  cére- 
ïrionie.  Il  épousa  à  Aftgérs,  le  1 3  juin*  i4Jt4,  'Pétte^ 
nelle^  fille  d'Ingelger  d'Amboise  et  de  Jeanne  de  CtAàn^ 
qtii  lui  porta  en  mariage  là  bart)nnie  de  Rdché-Cor- 
bon ,  là  vicomte  de  Toui'S  et  k  tei^re  des  Moùtife*  Élïé 
mourut  le  r3  juillet  i44ï-  Son  liiari  étajt  mort  ïe  n 
înai  r43îî ,  et  tous  deiix  eurent  leur  sépulture  dâtlà* 
fégKse  des  Cordelierâ  de  Tours.  I>é  ce  lûariàgë  ùà^- 
qairëiït  Sardôuiû-Jùhez  et  Mahaud.  Quelques  gébtéâ- 
logistes  prétendent  que  ïes  marquis  de  Cirtnàn ,  sei- 
gneurs dé  la  Guéritaudé ,  descendaient  de  Jufiez  dé 
Âfaillé,  Cependant  nous  voyons  cent  ans  auparavant 
un  Guy  (te  Maillé,  seigneur  de  la  Guéritaudé,  ddiît 
k  vètn^e  Jeanne  de  Sillé  dontia  les  dîméô  de  Vdgtfé 
à  Pâbbaye  de  Corrtieri,  le  mei'credi  aptêi  h  Saitfl- 
Dettis,  Tan  1372. 
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Bardouio  IX ^  baron  de  Maillé^  etct.,  léaëchal  4^ 
Saintonge.  Ce  fut  lu^  ç^m  veadit  à  Louia  XI,  pour  le 
prix  de  cinq  liiille  cinq  cenls  éous  d'or,  la  baroanie 
des  Monûh-Ies-Toura^  à  b  ooaditioii  de  IHinion  des 
Irob  seigneitriêa  de  Maillé ,  de  Rocber-Corboa  t%  de 
la  vicMnté  de  Toiura  sous  une  même  foi  et  bomflMge;» 
L'acte  en  fut  reçu  sous  le  sceau  royal  de  Tour»  par 
iPont  Jean  de  jBire  le  i5  février  t463,  époque  des 
premiers  travaux  faits  au  château  du  Plettis.  U  f<Hi4et 
eu  i^Sëy  le  chapitre  de  Maillé.  De  sa  pr^nière  feuuae 
Antoinette,  fille  de  Guy  III,  seigneur  de  Ghavi|>B]^, 
Biorta  le  ao  février  t473,  il  eut  Jacques,  mort  aans 
peatérité  ;  François,  qui  suit  ;  Hardouin ,  qui  épousa 
Françoise  de  Lâtour-Landiy  à  condition  d'en  prendre 
ieaem  et  les  armes  ;  et  Françoise,  mariée  à  François 
de  Beaujeu,  seigneur  de  Linières.  Après  la  mort 
4'Antcdnette ,  Hardouin  épousa  Marguerite  de  Ia 
^Rochefoucauld ,  dame  de  Barbesieux,  d'oit  Zjouis  de 
Maillé  et  Claude ,  fiemme  de  Jean  sire  de  Bieux. 

François,  baron  de  Maillé  et  dernier  de  cette  fli- 
mille,  épousa  Marguerite,  fille  de  Louis  de  Bohan, 
seigneur  de  Guémené ,  dont  il  n'eut  que  deux  fiUea  dn 
ttom  de  Françoise.  L'aînée  fiit  mariée  à  Gilles  de 
lavai ,  auquel  die  porta  en  dot  la  baronnie  de  MaiUé, 
et  la  cadette  à  François  d»  Bastarnay. 

Gilles  de  Laval,  premitf  du  i»>m,  ch^valiei*,  seir 
gaeur  de  Loué  et  de  Benais,  barodi  de  MaiUé,  de 
Boche-Corbon,  de  Bressuire  et  de  La  Haye,  vicomte 
de  Tours,  fils  aîné  de  Pierre  de  Laval,  eut  de  Fran- 
çoise de  Maillé ,  son  épouse^  René,  minrt  sans  cn&as  ; 

II. 
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Cilles,  qui  suit,  et  Anne,  mariée  à  Philippe  de  la 
Chambre,  baron  de  Mônlsoreau. 

René  de  Laval ,  seigneur  de  Maillé  et  de  Roche- 
Corbon, signa  en  cette  (jùâlité  le  second  procès-verbal 
d^  réforraation  de  la  coutume  de  Touraitie  en  iS5g. 
H  n'eut  point  de  postérité,  et  son  héritage  passa  à 
Gilles  son  puîné. 

>  Gilles  II  de  I^aval  épousa  Louise,  fille  de  Jean  de 
Sainte-Maure,  comte  de  Nesle  et  de  Joigny*  De  ce 
mariage  naquirent  Jean ,  qui  suit,  et  René,  marié  à 
Renée  de  Rôhan.  ' 

Jean  de  Laval,  capitaine  de  cent  gentilshopimes  de 
Ja  maison  du  roi,  qui  érigea  en  sa  faveur  la  barottni« 
de  Maillé  en  comté,  par  lettres  données  à  Boulogne 
ai^  mois  de  juin  \5rj%,  ,11  épousa  eu  premières  noces 
Renée  de  Rohan,  veuve  de  René  ion  frère,  dont  il 
eut  Guy,  qui  suit,  et:  en  secondes  noces  Françoise^ 
fille  de  René  de  Birague ,  chancelier  de  France. 

Guy  de  Laval ,  chevalier,  etc. ,  prit  pour  femme 
Marguerite,  fille  du  chancelier  PhUippe  Huraut  de 
Chivemy.  Il  fut  tué  à  la  bataille  dlvry  en  combat- 
tant sous  la  bannière  de  Henri  IV,  et  sans  laisser 
d'enfans.  Après  sa  mort  sa  veuve  se  remaria  à  Ann^ 
d'Anglure,  seigneur  de  Givry  et  de  Narbônne,  et  en 
troisièmes  noces  à  Amaud4e*Dangereux,  dont  elle  eut 
un  fils  unique  du  même  nom. 

Arnaud-le-Dangereux,  seigneur  de  Beaupuy,  comte 
de  Maillé. 

^  Charles  d'Albert ,  seigneur  de  Luyhes ,  ayant  ac- 
quis par  décret  le  comté  de  JVIatllé^  labaronnte  de 
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Roche^Corboû  et  la  vicomte  de  Tours,  obtint  des 
lettres  :  de  Louis  XIII  données  à  Amboise  au  mois  ' 
d'août  16 ig,  portant  création  de  Maillé  en  duché* 
pairie  sous  le  nom  de  Luynes.  Il  en  prêta  sermcmt  au 
parlement  le  il\  novembre  de  la  même  année.  On  sait 
comment  il  devint  favori  du  roi,  qui  le  fit  conseiller 
d'État,  chevalier  de  ses  ordres,  premier  gentilhomme 
de  sa:  chambre,  grand  -  fauconnier ,  gouverneur  de 
Picardie,  etc.,  garde  des  sceaux  et  enfin  connétable 
de  France.  0]\  a  dit  que  cette  famille  était  issue  des 
comtes  d'Âlberti  en  Italie ,  quoique  pourtant  son  nom 
patroniinique  fut  Cadenet.  Celui-ci  épousa,  le  1 1  sep- 
tembre 1617 ,  Marie,  fille  d'Hercule  de  Rohan,  duc 
de  Montbason,  et  de  Madeleine  4e  Xiénoncourt.  li 
mourut  en  Languedoc,  le  1 5  décembre  1621,  d'où 
son  corps  iut  apporté  à  Luynes  et  enterré  dans  l'église 
du  chât0au«  De  son  mariage  vint  Louis-Charles  d'Al- 
bert, qui  suit.  Sa  veuye  se  remaria,  en  162a ,  avec 
Claude  de  Lorraine,  duc  de  Chevreuse,  pair  et  grand 
chambellan  de  France. 

Louis-Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes,  etc.,  fîit 
marié  trois  fois  :  la  première,  en  i65i  ,.avec  Marie, 
fille  et  héritière  de  Louis  Séguier ,  marquis  de  Nesle; 
la  seconde,  le  1 4  décembre  1 66 1 ,  avec  Aime  de  Rohan, 
$a  filleule,  morte  en  i684,  et  la  troisième  en  1685, 
avec  Marguerite,  fille  d'Etienne  d'Aligre,  chancelier 
de  France ,  qui  elle-même  était  veuve  du  marquis  de 
Vaneville.  Il  eut  du  premier  lit  Charles-Honoré,  qui 
suit,  et  Paule-Charlotte-Françoise,  épouse  de  Henri* 
Charles  de  Beaumanoir ,  marquis  de  LavArdtn. 
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Cfam^tes-Honoré  d'Albert,  chevalier  des  ordres  di 
roi  j  duc  de  Chevreuse,  fut  reçu  duc  de  Luyoes,  au 
mois  de  décembre  1688,  9ur  la  démîssioa  de  son 
jèi*.  Il  «vait  épousé,  le  i*'  février  1667,  Jeatme- 
Marie^  fille  de  Jean-Baptiste  Golbert^  ministre  et 
Secrétaire  d'État,  dont  il  eut  cinq  en&ns,  Honoré» 
Charles  qtri  suit;  Louis^Auguste,  vidame  d'Amiens; 
Marie^AnDe ,  épouse  du  duc  de  Montmorenci  ;  Thé- 
rèse, mariée  tra  comte  de  Mo^tain ,  et  Marie  «Fran*^ 
çoise,  nommée  mademoiselle  de  Chevreuse. 

Hoàoré^  Charles  d'Albert,  duc  de  Chevreuse, 
nommé  ordinairement  le  duc  de  Montfort ,  ne  jouit 
d'abord  que  du  domain^  du  duché  de  Li^nes^  son 
père  s'en  étant  réservé  la  nue-^opnété  pour  avoir 
.  Cottjours  l'entrée  au  parlement.  Il  épousa,  en  février 
1694  y  Anne-Bfarie ,  fille  de  Philippe  de  Coursilkm , 
marquis  de  Dangeau ,  gouverneur  de  Touraine. 

Charles>4^bilippe  d'Albert,  duc  de  Luynes  et  de 
CSievrense.,  pair  de  France ,  comte  de  Monibrt  et  de 
Tours,  né  le  20  juillet  1695. 

^arie-Gharles-Louis  d'Albert,  duc  de  Luynes  et 
de  CSievreuse,  pair  de  France,  etc.,  né  le  :a4  avril 
1617. 

liouisd'Albert,  duc  de  Luynes  et  deChevreusc,  etc., 
ccAmiel  -  général  des  dragons,  épousa  en  pre* 
miëres  aoces^  ie  28  janvier  1785,  Thérèse -Pélagie 
tf Albert  de  €rrrmberghem.  «Étant  devenu  veuf,  il  se 
remaria,  le  27  avril  1738,  à  Henriette-îïicole  d'Eg- 
moiil>i^i^atelli.,  dont  il  eut 

Louis«}9seph*Char)es'AmiMe  «d'Albert,  duc  de 
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iMjm^,  né  le  4  nav^Hïbre  1748.  Il  avait  ^usé,  le 
19  av^il  1 7618, Guy Wue^Élisabeth-Josepbe  de  Lav^il 
jyioiitmoreoci.  Il  est  mort  le  21  mai  1807  ^  aprjèp 
^ayoir  aliéné  U  plus  gi^wde  partie  du  domaine  cpM 
cpnsti tuait  son  ancien  duc|ié  de  Ijuynes. 

I^  chapitre  .que  nous  avops  dit  avoir  ^té  fop4é 
su  14^69  par  Hardouin,  neuvième  du  nçffi  d^ 
.:M^yié^  était  composé  d'up  doyen  axec  sir  c^ 
nqinesy  ^qit  prébeadier^,  un  ^^^M^gjUfUi^r,  «ot^euf 
^e^jEans  choi^aux« 

I^uis-CharleSy  duc  de  Luynes,  fit  dj^pUr  ,69 
^6£^»  la  tour  du  château  î  dont  les  matériavi^c  ser- 
virent ^  bâtir  Tenclos  des  religieuses  cblinpineffsc^ 
4uf$aînt-Sépuldire,  ordre  de  Saint -AugustÂnfiqui 
Aireot  par  lui  établies  le  ai  octobre  166a,  à  ipi. 
diaçge  d'y  avoir  deux  prIStres ,  une  messe  tous  le^ 
jours,  écple  et  catéchisme. 

Ce  /ut  de  même  à  lui ,  que  Luynes  fut  redevable 
d'un  hospice  qu'il  fondfi  le  a  a  novembre  i^4*  U 
eut  sa  sépulture  le  10  octobre  1690,  «ayant  voulu» 
dit  son  épitaphe,  qu'on  y  lisait  en  lettres  d'or  sur 
un  marbre  noir,  «être  enseveli  avec  les  pauvres 
qu'il  avait  tei)drement  aimés  et  généreusement  secou* 
rus.  3>  Sa  seconde  femme  Anne  de  Rohau,  eut  sa  sépul- 
ture dans  «le  même  tombeau.  . 

On  lisait  également  dans  l'église  d^  chanoinesses 
nne  langue  épitaphe  apologétique  du  connétable  de 
Luypes,  surmontée  de  ses  armes,  au  bas  desquelles 
étaient  ces  mots  :  Pace  micatj  belloquefiirit. 

i^es    restes^  4'un    aqiié^ic   et  quelques   ruines 
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éparses*  sur  les  hauteurs  de  l'ancien  Maillé,  ont. été. 
Fobjet  des  recherches  d'un  de  nos  compatriotes, 
le  chevalier  de  la  Sauvagère,  qui  y  a  vu  l'ouvrage 
des  Romains ,  ainsi  que  dans  tous  les  monumens 
qu'il  a  eu  occasion  d'examiner.  Ces  ruines  l'ont  con- 
duit à  imaginer  que  la  ville  de  Tours  devait  autre- 
fois avoir  été  bâtie  sur  ces  hauteurs ,  et  que  ce  n'est 
qu'à  un^  ëpoque  qu'il  ne  peut  indiquer  qu'elle  a  été 
reportée  au  lieu  où  nous  la  voyons  aujourd'hui.  Il 
s'appuie  pour  cela  du  nom  de  Cœsarodunum^  parce 
que,  dit-il,  la  terminaison  celtique  Dun  ne  s'applique 
qu'aux  villes  situées  sur  des  éminences  :  mais  il  n'a 
pas  fait  réflexion  que  le  nom  de  Cœsarodunum  y 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs ,  n'avait  été  imposé 
à  la  capitale  des  Turones,  que  plus  de  deux  siècles 
après  la  conquête  ^  et  dans  un  temps  oùia  ville  de 
Tours  était  incontestablement  sur  le  bord  de  la 
Loire.  Ce  n'est  pas  le  tout;  il  forme  sa  conviction 
sur  deux  vers  de  Paulin  de  Périgueux ,  dans  sa  Vie 
de  saint  Martin ,  qu'il  cite  de  cette  manière  : 

Gallorum  quondam  valde  florebat  in  oris , 

Urbs  Tnronum  distans  ab  agris,  populûqae  rfferla. 

Ce  qui  n'offre  aucun  sens;  car,  qui  pourrait  ex- 
pliquer urbs  Turonum  distans  ah  agris?  Il  y  trouve 
cependant  celui-ci ,  que  long-temps  aç^ant  lui  elle 
florissait  dans  les  Gaules ^  quelle  était  très-peu'- 
plée ,  et  qu'elle  était  distante  de  la  ville  de  Tours 
de  son  t^mps.  Il  n'y  a  à  tout  cela  qu'une  légère  ob-^ 
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sérvàtion  à  '  faire  /  c'est  que  saint  Paulin  n'a  point 
dit  j  en  faisant  1  éloge  de  Tours,  distans  ab  agrisj 
mais  bien  distenta  agris,  ce  qui  est  fort  différent, 
et  ce  qui  s'entend' à  merveille.  Nous  nous  bornerons  ' 
à  relever  ces  deux  eiTeûrs,  bien  convaincu  que  le 
paradoxe  de  la  Sauvàgère ,  ne  mérite  pas  une  plus 
longue  réfutation. 

D'après  la  conjecture  de  notre  compatriote  sûr  la 
situation  de  soti  ancien  Cœsarodunum ,  il  est  évi- 
dent-que  l'aquéduc  dont  il  s'agit  ici  ne  pouvait  êtk*e  . 
qu'un  ouvrage  de  Jules-César.  Quoique  nous  tie 
puissions  pas  réfuter  cette  seconde  assertion  aussi 
victorieusement  que  la  première,  ni  déterminer  l'é^ 
poquede  la  construction  de  cet  aqueduc,  nous  allons 
à  notre  tour  exposer  notre  opinion  particulière.  S'il 
n'y  a  eu  sur  les  hauteurs  de  Maillé ,  ni  ville  dje  Tours , 
ni  camp  romain ,  notre  aquéduç  a  dû  avoir  une 
destination  quelconque ,  et  voici  ce  que  nous  avons  - 
recueilli  à  cet  égard. 

Grégoire  de  Tours  (chapitre  xxî,  de  la  gloire, 
des  confeisseurs)  nous  apprend- qu'il  découvrit  le 
corps  de  saint  Solemne  ou  Solenne ,  évêque  de 
Chartres,  mort  vers  5ti,  dans  le  monastère  de 
Maillé,  situé  sur  le  haut  d'un  coteau  où  l'on  distin- 
guait quelques  ruines  :  mais  il  ne  dit  pas  que  ces 
ruines  appartinssent  à  lancien  Cœsaroduhum y  cw- 
constance  qu'à  coup  sûr  il  n'eût  point  oubliée.  Ôr , 
ce  monastère  ne  pouvait  êti»e  que  l'église  que  nous 
avons  vu  saint  Eustoclie  fonder  à  Maillé  vers  45o. 
Il  ne  fit  que  s'accroître  par  la  suite,  et  il  existait 
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enefire  len  Ijo349  f^uis^pue  Hardbuin  deu|(iè«»e  <4e 
Maillé,  en  fit  don,  ^si^ue  dupmuré  4e^iaU 
Ve&aat  qu'il  venaijt  de  fonder,  à  l'abbaye  de  Ma& 
moiitier.  Plâeë  sm  un  lieu  aw^i  ëlevé ,  ie  prai^ier 
soin  de  ms  iinoioe^  devenus  plus  nombreux  ^  pli^ 
iicbes ,  dût  être  ide  .se  fHroomver  4^  l'eau  ^U^  abw^ 
damment  et  avec  moins  de  peines.  (Kfep  ;pQiH^uait 
trouver  qu'à  uneœrtaine  distance  ^.c'est-|t-4îçe,  à 
ïéU^B^  des  ^ràBes  <et  à  la  fontame ,  ,4ite  ^j^Hird'hw 
de  la  lESîe- Noire,  ils  songèrent  à  jrappcockcir  cette 
distance  au  moyen  d'uQ  aqueduc ,  prooédé  alor^  plu$ 
i:îOunu  que  ^^elui  des  canaux  souterrains*  I^  ^lamp 
profonde  rqu'o»  remarque  encore  a»  Ueu  où  vétiùt;le 
HKmasIène,  indft^^ne  aàseeun  r^ëservoir  pour  Jes  bqsoins 
les  plus  communs.  Si  l'on  opposait  la  dépense  <qp'iL 
pu  occasions  la  constructiooi  d'un  peneU.^difi<^,  '^ 
ndus  seA^ait  facile  de  fournir  des  ppeuvjes  4e  tr^vaw 
beaucoup  plus:COiisidérables  exécutés  dans  ,ces  temps 
par  des  maisons  religieuses.  Quant  au  cbemin  'qu\)B 
a  baptisé  du  nom  de  César,  et  que  la  Sauvagèrc 
attribue  en  effet  à  ce  conquérant,  nou^  en  trouvons 
l'origûie  dans  la  Charte  de  fondaticoi  de  jHardouin  II« 
par  laquelle  il  permet ,  en  .1084  9  auiLirmoines,  d'oui* 
^ir  un  grand  xbemin  au  milieu  de  ses  terres.,  oe 
que  probablement  il  n'eût  pas  fait  s'il  y  en  eût  déjà 
existé  un  .autre  de  la  façon  des  Romains. 

Au  reste ,  quelle  que  soit  l'époque  de  la  construc- 
tion/de  42et  aqueduc  qui  ne  peut  âfre  qi^  fort  au^ien 
par, rapport  à  nous,  «pus  dirons  qu'iadépendamqMitf 
de  ses  piltei!s  plc^  rou  moins  minés ,  et  dont  les  voûtes 
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8Mt  tombées ,  il  m  reste  encore  buk  arcades  entières 
au  moyeâ  tksquelks  on  pent  juger  de  son  ëLévation. 
Elle  est  de  via^l-quatre  pieds  du  cintre  à  la  base  ^  qi^i 
repose  sur  un  mur  Âe  £>ndation  ou  espèce  de 
dianssée  pmtiqjàée  dans  toute  l'étendue  que  pwxsMk 
rait  l'aquéduCy  et  dont  on  retrouve  enocnre  des  ves« 
tiges  dans  les  vignes  et  dans  les  champs  iiK>isûis, 
mur  que  la  Sauvagère  a  pris  pour  des  restes  <le  celui 
de  l'aiceintie  de  son  CâGMrodummi.  Les  piliers  tmt 
cinq  pieds  m  ponœs  sur  diacune  de  leurs  qualrà 
faces,  à  six  pieds  de  terre  seulement  :  mais  la  ils 
âminnent  prqgesaiveiDent  d'environ  six  pouces  par 
toise.  Toiisrson^t  construits  en  moellon  dur,  de  pierce 
oakaire  de  «îx  pouces  de  parement ,  posés  dur  un  tlit 
^  mortier  à  cimait,  d'un  pouce  d'épaisseur.  L'ou* 
'verUice  de  chaque  arcade  est  de  dix  pieds  par  U 
Jïase,  et  de  don&e  pieds  six  pouces  vers  :1e  cintre ,  au 
moyen  de  la  diminution  progressive  des  piliers  dont 
Mttis  aviNDs  parlé. 

Si  l'on  nous  accorde  que  la  ville  de  Tours  n'|i 
jamais  cicîsté  primitivement  sur  les  hapteuiss  de 
Luynes  ^  on  potirra  croire  «gaiement  que  cet  aquë" 
duc  n'a  jamais  eu  .d'autre  origine  et  d'autre  destina- 
tion que  celles  que  nous  lui  assignons. 

MAAMANDE,  barownie. 

tLa  baronnie  de  Marmande  ( Mimumda) ^dM-^ 
jourd'hui  commui^e  de  Marigny-Marmande,  située  au 
midi  de  la  Touçaûict,;  faisait  autrefois  partie  de  l'^lee- 
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tion  de  Loudun  et  du  duché  de  Tours.  Elle  a  donné 
son  nom  à  une  ancienne  famille  <{ui  s'est  fondue 
dans  celle  de  Sancerre ,  mais  qui  dtvait  être  bien 
antérieure  au  onisième  siède,  temps  où  nous  la 
voyons  figurer  pour  la  première  fois  dans  un  titre 
de  l'abbaye  de  Marmoutier. 

Bouchard  P%  seigneur  de  Marmande,  et  son  épouse 
Elisabeth ,  vivaient,  d'après  ce  même  titre ,  l'an  j  o8o« 
C'est  tout  ce  que  nous  en  savons,  et  pendant  l'espace 
d'un  siècle  nous  ne  trouvons  qu^un  seul  nom  entre 
ceux  qui  ont  dû  lui  succéder. 

Acharie,  seigneur  de  Marmande,  pouvait  être 
petit-fils  de  Bouchard  I";  il  nous  est  connu  par  la 
guerre  qu'il  eut  à  soutenir,  vers  l'an  1 148  ou  ij5o, 
contre  le  vicomte  de  Ghatellerault,  le  seigneur  de 
Paye  et  celui  de  Flle^^Bouchard ,  à  la  suite  de  laquelle 
son  château  fut  rasé  de  fond  en  comble,  et  lui-même 
fait  prisonnier  et  renfermé  au  château  de  Nouâtre  : 
mais  par  la  suite  il  recouvj^a  sa  liberté ,  grâce  aux 
bons  offices  de  Bernier,  abbé  de  Noyers. 

Guillaume ,  seigneur  deMarmande,  accompagna, 
en  iai49  Philippe- Auguste,  en  qualité  de  chevalier 
banneret,  à  la  célèbre  bataille  de  Bovines,  contre 
l'empereur  Othon,  le  roi  d'Angleterre  et  le  comte  de 
Flandres.  Il  avait  épousé  Béatrix,  seconde  fille  de 
Gautier  deMontsoreau  et  de  Marguerite  de  Loudun, 
dont  il  eut  Bouchard  qui  suit. 

Bouchard ,  deuxième  du  nom ,  seigneur  de  Map- 
mande,  ratifia,  au  mois  d'août  1^76,  la  vente  des 
bois  de  la  Chateigneraie ,  faite  quelques  années  aupa- 
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ravant  par  Thomas  de  là  Roche-Clertaftiii  à  Yincent 
de  Pilmil ,  archevêque  de  Tours. 

Guillaume  y  deuxième  du  nom,  seigneur  de  Mar- 
mande  ,  était  probablement  fils  du  précédent;  car, 
par  un  compte  du  bailliage  de  Touraine^  rendu 
en  1278  par  Denis  de  Paray ,  bailli,  nous  voyons 
que  Guillaume  II  vivait  dans  cette  même  année  ^  oe 
qui  indique  que  Bouchard  II  serait  mort  dans  Tin- 
tervalle  de  1376  à  1278. 

Pierre  y  chevalier,  seigneur  de  Marmande,  de  La 
.Haye ,  de  Faye*la->Sleuse ,  et  de  la  Roche-Clermau, 
institua,  le  1 1  juillet  1 343,  avec  Isabelle  de  La  Haye> 
son  épouse ,  quatre  chapelains  à  Chinoa,  du  consen- 
tement de  Pierre  de  Frétaud ,  archevêque  de  Tours. 
Il  n'eût  qu^une  fille' unique  qui  hérita  des  baronnies 
de  Màrmande  et  de  La  Haye. 

Marguerite,  dame  de. Màrmande,  fîit  mariée  à 
Jeaii  in ,  comte  de  Sancerre ,  fils  aîné  de  Louis  H , 
connétable  de  France  ^  et  dé  Béatrix  de  Roucy.  De 
cette  alliance  sortirent  Marguerite  et  Jeanne. 

Marguerite ,  deuxième  du  nom ,  comtesse  de 
Sancerre  ,  baronne  de  Màrmande ,  de  Saint-Michel 
sur  Loire,  de  La  Haye ,  et  de  Faye ,  fut  mariée 
quatre  fois.  La  première  à  N.,  seigneur  de  Retz;  la 
deuxième  à  Béraud  H ,  comte  de  Clcrmobt,  dauphin 
d'Auvergne  f  la  troisième  à  Jacques  deMonberon, 
et  la  quatrième  à  Jean  III  de  Buèil ,  comte  de  San- 
cerre» Elle  eut  deux  enfans  de  son  second  ma* 
liage,  Marguerite  de  Clermont,  et  Béraud  III, 
Gomto  de  Clermont   et  dauphin  d'Auvergne,  avec 
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Ucfml  la  mère  tramigca ,  le  n^  novembipe  1^9 , 
à  la  condition  qu'elle  conserverait  en  toute  pfropriâië 
la.  seigneom  4c  Maranande  et  le^  autres,  terres 
.situées  en  Tooraî&e  et  en  Anjou.  Bëraud  lU  étant 
sMTtsans  en&ns,  Marguerite,  sa  soeur,  hérita  de 
to«s  ses  bîens^  qu'elle  porta  par  Himage  dam  la  modh 
S6n  de  Bueë. 

-  Jeaa  ^  troisième  du  nom  ^  sire  de  Bi^eil ,  gtami^  « 
maître  des  ari)alétriers  de  France^  eut  de  HSàtgui^ 
ske^  soA  épouse,  Jean  de  Bneil  qui  «lit;  Pievre, 
seigneur  de  la  Mottbe-Sonza^il  Loab,  mort  sans 
|KXtérité;  Oi^ilamnïs^Hardoutn ,  évèspe  d'Angers ,  et 
-tr^a  filles.  . 

Jean>  cinquième  du  nom,  sire  de  Buml,  oomte 
éé  Saneerre,  b^ron  de  Marmaode,  amiral  de  FraïKe, 
épousa  en  premières  noces  Jeanne  de  Montejan,  • 
dont  il  eut  Antoine  de  Buéil ,  comte  de  SaiHaerre. 
Il  épousa  en  secondes  noces^  Marguerite  ^  fille  d^AiÉp 
toine  Turpin*Crissé  qui  donna  naissance  à  Edmond 
qui  suit. 

E(knond  de  Bueil  ^  baron  de  Marmande ,  seigneur 
lie  Faye^-U'^Vineuse ,  fiit  marié  à  Françmse.  de  Laral 
Il  &Uait  que  son  mari  fût  mort  en  1 507 ,  car  elle 
figure  comme  tutrice  de  ses  enfens  mineurs  à  )a 
rélbormation  de  la  coutome  de  Touraine^  fiike  em 
cette  même  année.  De  cette  alliance  sortirent  JLoms, 
isabelle  et  Françoise  qui  donna  sa  pn>einratton  en 
*f  ââg  pour  assister  à  la  réfbrmatîon  de  la  coutume 
d&Touvaioe,  comme  dame  en  partie  de  la  bàronniede 
Marmsmde.  £Ue  mourut  depuis  saas  atoir  été  maeiét. 
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LoHÎd  êé  Bufeil,  bai^n  de  MMmatfd^^  motirM 
liMé  all&ttyee ,  laissant  sa  succession'  kseé  soBon^é^nt 
Y^ktése  Isaèelle  àvaiè  épousé  Joaddm  Criliier.* 

Jo2L(M^  Gilfier  ^  seigiiéflar<ïe  Fûy^Oari^eaii  ^  Im^ôs 
is^ManM^idé»  6f  de  Fâkyi^ ,  eut  dé  soit  mariage  a#e4 
laaMl^  cte  Btiteil  ôtf  fih  ^fqtie. 

Bèâia^niwe  Gittiéf  épotistt  Marie  ^  fitle  de  fM^ 
bért  Babott,  seigneur  de  k  Beordaktèl^. De  wna^ 
rieg^  soilt  issus  BÉtué  qtfi  suit ,-  et  Aàq^^  épeose  dé 
fteâédé^  Larochèftniicauldy  sëigttetir  die  Ifrailljr^lé* 
H^«  ^  ea  76Qraiiie. 

Rérfté  Gilliet ,  barot^  de  Puy-GttWCâu  et  et  Mkt^ 
iMtiêe\  6tLt  pdur  feititûe  Cttode,  fille  de  Héitit,^ 
Laval  y  hàtx^tt  Ae  Lézay ,  d'où  sont  sortis  tTi'lnriii  ^  et 
Magdeléine  ,  épouse  de  Balthazar  le  Èreton ,  sergnéur 
Aë  Yîtkâérj^  baf^h  de  Mdndoticet. 

JJtikéAw  GiUier^,  tla^cfaÎÀ  de  Pay  ^OâWeutty  hAtùk 
de  Marmande,  eut*  d'une  épéu^  dùM  tibm  ipiôi^hà 
h  âom,  tJrbaitt  et  Gabriel  GiHîèr,  comte  dé  Clé- 
l^èKibdult. 

UrlMin^  deeatihhé  àù  nom,  Ujiàrqt&is  dePujr^Gai^^ 
^  l^tfau  j  béton  dé  Màrttiandé,  niourut  sans  pésiéH^é. 

Louis  GtlKer,  marquis  de  Puy-Gât^aa,  baMu  de 
Marmatlde ,  laissa  plusieurs  en&ns  Sur  lesquels  k 
bàrdiHne  et  Matmande  lut  décrétée  et  a<^ugée  I 
Gabriel  Gîltier^  cotttte  de  Cléï^nibault ,  leiir  onde 
ptietuA  y  dans  k  famille  duquel  elle  est  restée. 

MÉZIÈRES,   MARQUISAT. 

Le  château  de  TUké&èr^  (Maceria)^  ancienne* 
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,iiuent  Doipmé  IVfaz^re^  du :mot  iBtin ^macera  ,éttiii 
seulement  du  duché  de  Touraiae,  et.  çituë.sur  la 
Claî^,  dans  la  paroisse  de  Subiray.  Il  y.avait  daps  le 
château  une  chapelle  desservie  «par  les  chanoines  du 
lieu.  On  donne  à  ce  {>ays  le  nom  de  Brenne  ;  ainsi 
Tondit  Villiers  en  Brenne;  Saint-Sirap  en  Brenne,  etc. 
On  croit,, mais  nous  i^e  raffirmerions  pas,  que  x^tte 
d^ominàtipn  jui  vient  de  Geoffroy  de  Brenne,  pre^ 
mier  mari  de  Jeanne  de  Mézières ,  pour  disjtinguer 
ce  Mézières  de  plusieul's  autres  lieux  de  Touraine  0^ 
d'Anjou  qui  portent  le  même  nom.  Cette  seign<eui:vs 
fut  érigée  en  marquisat  en  faveur  de  Nicolas  d'Anjou , 
seigneur  de  Saint-Fargeau,  fils  4^  Nicolas  d'Anjou 
pt,  d'Antoinette  de  Chab^nnes,  par  lettres  patentes 
^e  Charles  IX  du  16  juillet  i566, 

Jeanne  de  Mézières ,  épousa  Serve,  troisième  du 
nom,  seigneur  de  yierzon  ,  fils^  de  Guillauçie  II.  De 
ce  mariage  naquit  une  fille  unique^ 

Jeanne  de  Vierzon ,  dame  de  Mézières ,  fut  mariée 
deux  fois  :  la  première  à  Geoffroy  de  Brenne,  qu^ 
l'on  suppose  avoir  doniié  son  nom  aq  pays  ^e  Brenne. 

II  était  fils  aîné  de  Robert  de  Brençe,  comte  de 
Dreux  et  seigneur  de  Bochecorbpn  ;  et  la  seconde 
à  Geoffroy  de  Brabant ,  sire  d'Arschot ,  frère  puîné  de 
Jean ,  duc  de  Brabant.  Jeanne  n'eut  poi^t  d'eufans 
de,  Geoffroy  de  Brenne*  Elle  eut  sa  sépulture  dans 
l'église  des  cordeliers  de  Vierzon  qu'elle  ava.it  faiç 
bâtir ,  où  on  lisait  cette  épitaphe  ; 

Johanne,  dame  de  Yierzon,  * 

De  Maizière  et  BocfaecorboD', 
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Cji:  fist  riuue  et  Tautre  maison. 
Dieu  li  face  à  lanne  pardoQ. 

Nous  aurons  lieu  de  parler  plus  amplement  de 
Geoffroy  de  Brenne,  à  l'article  des  seigneurs  de  Roche- 
,  corbon. 

Geoffroy  de  Braban ,  sire  d'Arsçbot,  fils  de  Henri, 
due  de  Brabant,  et  d'Alix  de  Bourgogne,  fut  sei- 
gneur de  Mézières.  et  de  Rocheçorbon ,  du  chef  de 
Jeanne  ,  son  épouse.  Il  en  eut  Jean  de  Brabant ,  qui 
suit,  et  Ali;x: ,  dame  de  Mézières  9  après  la  mort  de 
son  frère,  laquelle  fut  mariée  à  Jean,  baron  d'Har* 
court. 

Jean  de. Brabant,  seigneur  de  Mézières  et  de  Ro» 
checorbon,  épousa  Marie ,  dame  de  Mortagne ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfs^is;  Il  fut  tué  à  la  bataille  de 
Contras,  l'an  i3o2,  laissant  sa  succession  àr son  beau- 
frère,  pu  plutôt  à  Alix,  sa  sœur. 
.  Jean  dllarçourt,  troisième  du  nom,  dit  le  Boi- 
teux^ vicomte  de  Chatellerault ,  fils  de  Jean  II ,  dit 
le  Pieux,  maréchal  et  amiral  de  France,  posséda  les 
seigneuries  de  Vierzon  et  de  Mézières^  qui,  comme 
nous  l'avons  dit,  échurent  à  Alix  sa  femme.  Il  mou- 
rut le  9  novembre  i326,  laissant  quatre  fils  et  quatre 
filles. 

Jean  dllarçourt ,  quatrième  du  nom ,  fils  aîné  du 
précédent,  seigneur"  de  Mézières,  se  trouva  engagé 
dans  les  intérêtç^de  Charles  d'Évreux,  roi  de  Na- 
varre, dit  le  Mauvais.  Arrêté  le  6  avril  i355 ,  son 
procès  lui  fut  fait ,  et,  ayant  été  condamné  à  avoir  la 
'  tête.tranchéç,  il  fut  exécuté  au  mois  d'avril  i357, 
3.  iQt 
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80US  le  règne  du  ror  Jêin  :  mtifs  Cfeàf tes  V ,  parvenu 
à  la  couronne,  reconnut  rue  fe  jugement  avait  été 
ifëndtt  rfveéti'op  àe  précipîfalien',et  que  le»  formalités 
|u^éîài^NàsF  R'dvai^nt  pas  été  observéésil  Ea  eôûsé^ 
(^uence,  il  rétablit  sa  mémoire  par  une  déclaratif  de 
TiâfMée  i3^^.  R  àtait  été  tàsacié  a^ec  ÀUnefti^,  fille 
lêëféé  de  Jear^  dé  PonCirieti^  comté  d'A^màfe;^  et  Ae 
éafeértrf*  d'Artois.  De  ce  mai'itfg^  StH'tiFétit  ùtm 

Jeta"  d^ai'éburt^  sixîèïifie  due  àont^  fit^  &  Jeaô  ¥, 
ïéï^nefu^  de  MélAèteH,  fbt  marié  à  <Sathétimts^  fille  ée 
pierre  de  Bourbon ^  premier  du  nom,  comte  deO^ 
taàïxt  et  àé  la  Marcfire.  Il  fAônfûï  lé  i^  févflei^  ^%8 , 
kfr^nlf  (>Iùsiefûys  eiifens. 

Jéàiûi  (Fflàrcdurtf,  iept^ème  <hr  iÉOm^  yîWtâteè^  Gh«^ 
«éBer atilt,  sêtg^ttJt  <fe  ]WéJ*è*i»,  fibàîné  de  J«l#¥ï', 
épousa,  le  17  mai  ï3%,  Marie,  âlé cfe  Cfatti4» dt 
Taloià',  côtarfè  d'Aletiçdn.  H  eût  aVé<;  ^A^  frère  Lèuis 
fftaarwtfrt ,  àï*éhévêqtite  de  Èdûc» ,  un^  diOfërem)  «*. 
lâtif  à  la:  suôcélssidn  dé  letit  mère.  Pafr  ua  aïk^^ 
fkît  êtftre  mt  le  f 8*  février  i4o4,  Loui*  l'ônoîHj*  à 
toutes  scâ  fnféteteftiotiS ,  ntoyettnant  la  tteériité  âb 
Cfeàfèlleràttit ,  lé*^  seigneuries  de  MézièWi  et  êè  llte 
Savary ,  dont  il  jouirait  pendant  sa  vie  seulenWÉl. 
JèlafAf  I  a^rès  la  m>rï  de  Louis  ^  étant  t^féé  en  jiôSses- 
ikùh  de  s^  domaine^,  vènAt,en  i^^Oj  sa  inigxieorâ 
de  Méizières^  et  la  vicomte  de  ChatdIefa&U  k  Cliariés 
dl'Ânjbu. 

Charles  d'Anjoii,  comte  èvt  Maine,  tl^oisiàme  fils 
dt  hbms  d'Anjou ,  deuxième  du  ûoUa,  rbt  de  Sidte 
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et  dTûlaad  d'Aragoa  ,  était  né  au'cjtâleftn  ée$  Met)- 
tiIs-les-Tours,en  i4i4«  H  rendit  aveu  à  Cbarlet  VU 
)]roor  la  seigneurie  de  Mézicres,  au  ehâtêau  de  Cfaiâon^ 
le  i4  jàBviér  i44^9  ^t  nvHirut  le  16  avril  i47^- 
De  sa  seeoode  femme,  Isabelle  de  Lutembom^,  fl 
eut  Charles  IV  /  roi  de  Naples ,  et  I/>ui9e,  femme  4b 
Jacques  d'Armagnac,  duc  d€  Nemout^.  B  eut  aiiasi 
deux  fils  et  Une  fille  naturels.  Lotiis^  quifîfttlasooehe 
des  marquis  de  Mézières,  Jean,  mort  sans  gostmté", 
et  Jeanne,  mariée  à  N.  d'Autricjbe. 

Louis  d'Anjou,  bâtard  du  Maine ^  fut  légHimtf  à 
Amboise  au  mois  de  mai  i^Gêi  Son  père,  dd-son 
vivant ,  lui  avait  donné  la  barotmie  de  Mézières,  par 
lettres  expédiées  à  Poitiers,  le  lo  mari  lifi^.  Cette 
donation  fut  confirmée  le  10  août  suivant^  par 
Chartes  IV  ^  roi  de  Sieile.  Cent  ans  après  cette  ba- 
ronnie  fiit  érigée  en  marquisat  par  le  roi  C^inrles  t£, 
le  16  juillet  iSGô.  Louis  d'Anjou  fut  mwrié  à  Anne , 
fille  de  Louis  de  La  frémouille^  premier  du  nom ,  et 
de  Marguerite  d'Amboise.  De  cette  alliance  vinrent 
Louis,  mort  jeune;  René  qui  suit;  Anne,  el  Reoée 
iemme  de  François ,  vicomte  de  Rck^beeb^ttàrt ,  %mm 
les  quatre  nés  à  Mézières. 

René  d'Anjou,  marquis  de  Mézièret,  séigneitl*  de 
Sàint-Fargeàu',  né  à  Mézières,  le  5  octobre  i483, 
serrit  dans  là  marine  et  partieipa  à  là  pvhe  de  la 
ville  de  G^!ies  ,  en  \5o7.  Il  épousa^  Antoinette^  fiUe 
aînée  de  Jean  de  Chabannes ,  cotate  de  Dammartiâ^ 
et  de  Susanne  de  Bourbon  ^  Roussillon ,  dont  il  eut 
ITicolas,  Louis  abbé  dePout-^k-Voy^  et  trots  fiUas. 
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Ce  fut  en  sa  faveur  que  Charles  IX ,  en  1 667  ,  érigea 
la  terre  de  Mézières  en  marquisat. 

Nicolas  d'Anjou,  marquis  de  Mézières,  comte  de 
Saint -Fargeau^  eut  pour  femme  Gabrielle,  fille 
'Unique  de  Guy  de  Mareuil^  et  de  Catherine  de  Cler- 
mont.  Il  mourut  en  1 568,  ne  laissant  de  ses  cinq  enfans 
qu'une  fille  née  à  Mézières,  le  21  octobre  i55o,  et 
mariée  en  1 566  à  François  de  Bourbon ,  duc  de 
Montpensier. 

François  de  Bourbon ,  dauphin  d'Auvergne  ,  duc 
de  Montpensier ,  gouverneur ,  lieutenant  -  général 
de-Touraine^  fut  marquis  de  Mézières,  en  1567,  ^ 
cause  de  sa  femme  Benée  d'Anjou ,  de  laquelle  il 
n'eut  qu'un  fifs. 

Henri  de  Bourbon,  dernier  duc  de  Montpensier, 
prince  de  Dovdbes,  marquis  de  Mézières,  épousa 
Henriette-Catherine  de  Joyeuse,  fille  unique  de 
Henri ,  comte  dû  Bouchage ,  maréchal  de  France. 
De  ce  mariage  est  sortie  une  fille  unique. 

Marie  de  .Bourbon,  duchesse  de  Montpensier^/ 
preinière  femme  de  Gaston  Jean-Baptiste  de  France, 
duc  d'Orléans.  Elle  mourut  au  Louvre,'  le  4  juin 
1627. 

Anne-Marie-Louise  d'Orléans^  duchesse  de  Mont- 
pensier ,  de  Chatellerault ,  de  Saint -Fargeau,  mar- 
quise de  Mézières ,  souveraine  de  Dombes ,  princesse 
de  la  Roche^ur-Yon  et  dauphine  d'Auvergne,  née  à 
Paris,  le  29  mai  1627 ,  et  morte  au  Luxembourg,  le 
5  avril  1693,  sans  avoir  été  mariée.  Avant  sa  mort 
elle  avait  vendu  le  marquisat  de  Mézières  à  N. ,  du- 


Digitized  by 


Google 


MIRlê.  l8l 

chesse  de  Mortemart,  qui  l'a  transrois  aux  ducs  dç 
son  nom. 

MIRÉ)  BARONNIE. 

Miré  (  Miriacus  ricus  ) ,  est  un  bourg  de  très- 
peu  d'importance  j  situé  à  environ  trois  lieues  sud-* 
sud-ouest  de  Tours  ^  entre  les  communes  de  Balian 
et  d'Artanne  :  mais  ses  landes,  connues  sous  le  non^ 
de  landes  de  Charlemagne ,  ont  droit  à  quoique 
renommée  puisqu'il  parait  certain  que  c'est  .sur  ce  ter- 
rain aride  et  découvert  que  se  donna,  en  732,  la  cé- 
lèbre bataille  dans  laquelle  Charles-Martel  défit  les 
Sarrasins,  commandés  par  Abdérame,  qui  y  perdit  la 
vie  ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  son  armée. 
Nous  renvoyons  h  ce  sujet  à  ce  que  nous  avons  dit 
de  cette  bataille  dans  notre  troisième  livre ,  année 
732. 

1  Les  anciens  barons  de  Miré  ne  nous  sont  connus 
que  parce  qu'ils  étaient  au  nombre  des  huit  qui 
avaient  le  droit  de  porter  l'archevêque  de  Tours  ,  le 
jour  de  son  entrée  solennelle  dans  sa  cathédrale. 
Nous  avons  déjà  dit  que,  dans  cette  cérémotiîe,  le 
baron  de  Miré^  faisant  l'office,  d'écuyer-tranchant , 
pouvait  s'approprier  les  couteaux  et  les  fourchettes 
qui  avaient  servi  au  dîné.  Depuis  que  cette  baronnie 
avait  cessé  d'exister,  c'était  l'église  de  Tours  qui  fai- 
sait remplir  par  l'un  de  ses  membres  les  fonctions 
d'ccUyer-tranchant.  C'est  en  cette  seule  circonstance 
que  nous  vqyons  qu'il  soit  fait  mention  des  haipns 
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de  Miré ,  qu'on  ne  voit  point  figurer  ailleurs  dans 
notre  histoire ,  au  point  qu'il  nous  serait  impossible 
d'indiquer  l'origine  de  cette  baronnie,  ainsi  que  l'ë-  ' 
poque  où  elle  s'est  éteinte. 

Parmi  les  chevaliers  banncrets,  dont  nous  avons 
donné  la  liste  d'après  André  Duchesne  ^  se  trouve  un 
Omllelmus  de  Meriaco  que  nous  n'oserions  pas  ass»- 
per  être  un  baron  de  Miré ,  parce  qu'il  y  a  également 
en  Touraine  une  commune  de  Méré.  Cependant  les 
noms  chez  Duchesne  sont  écrits  d'une  manière  si 
incorrecte  j  et  la  seigneurie  de  Méré  était  si  peu  im- 
portante ,  qu'il  ne  serait  pas  impossible  que  ce  ban- 
Béret  eût  été  réellement  un  baron  de  Miré. 

MONTBAZON,  i>ucHÉ-p/iiRiE. 

Le  château  et  la  ville  de  Moutbazon  [Mons  Basa- 
ms  )  sont  situés  sur  l'Indre ,  à  trois  lieues  de  Toors» 
%\xt  la  route  qui  conduit  à  Poitiers.  Le  diâteau  lut 
bftti  à  la  fin  dn  dixième  siècle  par  Foulques  Netra  y 
comte  d'Anjou,  seigneur  de  Loches ,  qui  s'emparait 
volontiers  et  sans  titres  des  situations  tes  plus  avan* 
tagt^se^  pour  y  construire  dess  citadelles.  Les  reli* 
gieux  de  Cormery  prétendirent  toujours  que  la  pro* 
priët^  du  fend  du  château  de  Montbazon  lew 
appattenait ,  «t  que  c'était  pour  cela  que  ces  soi- 
gneurs leurs  devaient  cinq  sous  de  rente  payables 
tM^  tes  ails  dans  une  boqfse  neuve ,  le  jour  de  la 
cob^vtosioh  dis  saint  f^l^  jour  awfiel  ils  avaient 
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coulmne  d!appeler  le  seigneur  de  MondatazoQ  à  Fof- 
&rtûire  de  ia  mesae. 

Ce  ch&teau  ce  6d  pas  f\us  tôt  bâti  que ,  malgné  If, 
distance ,  Fabbaye  de  ûgarmery  eo  sentît  toute  f  «or 
cmqmûdité,  ies  àoidats  de  la  garaiîsoii  Cûfiaot  jdes 
coomes  «ir  ises  Aeires  jbX  }ii«qui^  sas  ^ites.  ik  aVoa 
plnigDÎrent  à  Coulques,  qui  leur  aeoocdaidea  iettcea 
deiMiuve-garde^pour  tousieurt  bieos,  lettres  dont  Ja 
oonfinnotsoa  par  le  nm  Robert  était  eaigneuaemflt 
eonaervée  dans  ies  archives  du  jnonastèi^e. 

£udes  H,  conte  de  Touraine^  s!étant  ^emparé  de 
JiootbaBon ,  Foulques  Nerra  vint  Tassiëger  ilans  ik 
dessein  de  le  repre^dre^  mais  £udes  étant  ficcoivii 
atu aeeours  4VV6C  de  bonnes  .troupes^ le  coipled'iji)au 
fiit>ofaligé  dese  retirer* 

Ce  ïfut  ea^ce €fa&teau.qiie  Pieri*e, «duc  de  Bretagne^ 
qui  avait  succédé  à  François ,  son  frêne  laSoé ,  vint 
vendre  foi  et  faoïminage  on  rcû  (Siarles  YH,  le  3  no- 
vembre «4^  9  po^^  ^^^  iduolié  de  Bret^ne^  ahui 
que  nous  iWms  délûllé  idans  notre  bîstoire. 

Cette  s^eig««urie  £it  érigée  «eo  oomté  patr 
.  (%aiikes  IK.J  au  mois  de  déceiiibre  rSBg  ^>en  fiaveur 
de  LoHtt  de^ban,  sixième  du  nom^  prince  de 
Guànené,  et  depuis ,  en  duché-pairie  sn  favreur  de 
Louis  VU,  de  Rohan,  par  lettres  données  à  Paris 
au  mois  de  mai  1 588 ,  et  enregistrées  as^riement, 
séantÀ  Xoiir«,.le  •!&7Ha>?ril  i^Sg.  Ija  ju9tÎ€e  j  était 
exercée  par  un  'bailU  ^  un  procureur  de  €onr  et  un 
grimer.  Douze  paroisses  en  relevaient,  et '4es appels 
j^ituit  au  {>résidi«(l  de  Sours. 


^Digitized  by 


Google 


j84  histoire  PB  TOUBAINE. 

Le  château  n'offre  plus  que  des  ruines  au  milieu 
desquelles  reste  encore  debout  une  grosse  tour  dé-' 
gradée  seulement  vei^s  sa  sommité  ^  sur  laquelle  on 
a  récemment  établi  un  télégraphe. 

On  distingue  deux  femilles  de  Montbazon.  La  pre^ 
mière  n'a  subsisté  que  pendant  un  siècle.  La  seconde 
8*est  fondue  dans  la  maison  de  Rohah.  Un  titre  de 
l'abbaye  deCormery,  sous  le  roi  Robert  II  ^  fait  men- 
tion d'un  Godefroy  de  Montbazon.  Un  autre  titre 
parle  d'AIdegàire  de  Montbazon;  enfin,  dans  un  in- 
ventaire des  titres  deMarmoutier,nous  aVons  trouvé 
un  Hugues  de  Pocens,  seigneur  de  Montbazon /cité> 
ainsi^  que  sa  femme  Âdenarde,  à  la  date  du  a8 
février  lOgS  :  mais,  selon  toute  apparence,  ils  n'en 
furent  que  gouverneurs,  Tusage  d'alors  étant  que 
ces  sortes  d'ofHciers  portassent  le  titre  de  seigneurs 
des  lieux  où  ils  commandaient. 

Pàyeo  de  Mii^ebeau,  autrement  nommé  Hémery 
Payen,  seigneur  de  Colombiers,  est  reconnu  pour  le 
chef  de  la  première  famille  de  Montbazon.  Il  était 
fils  de  Guillaume  de  Mirebeau,  auquel  Foulques 
Nerra  avait  donné  le  gouvernement  de  Montbazon.  * 
Il  épousa Bélutea  de  Sainte-Maure,  dont  il  eut  trois 
enfans,  Jean,  Geoffroy  et  Archambaud  ,  du  consen- 
tement desquels  il  fit  quelques  dons  à  Fabbaye  de 
Fontevraut  sous  le  règne  de  Philippe  P'. 

Jean,  seigneur  de  Montbazon ,  épousa ,  comme 
nous  l'avons  dit  à  l'article  de  La  Haye,  Cassinotte, 
dame  de  La  Haye,  et  vicomtesse  de  Tours,  du  con- 
sentement de  laquelle  il  ratifia  le  don  fait  piar  son 
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père  à  Tabbaye  de  Fontevraut.  On  prësyme  qu'il  fut 
père  de  Pierre  qui  suit. 

Pierre,  seigneur  deMontbazon ,  eut  un  fils  nommé 
Jean,  qui  vendit,  en  iii5,  la  seigneurie  de  Mont-- 
bazon  à  FouIques-le« Jeune  ^  comte  de  Touraine, 
entre  les  mains  duquel  et  de  ses  successeurs  elle 
d^neura  jusqu'à  l'année  iao4,  époque  de  la  ré- 
union de  la  Touraine  à  la  couronne.  En  eflfet,  Mont- 
bazon  fut  tlonné  en  douaire  à  Éléonore  de  Poitou , 
veuve  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  et  Richard 
Gfiur-de^Lion ,  son  fils ,  l'assigna  pareillement  pouir 
douaire  avec  la  ville  de  Loches  à  la  reine  Berengaire, 
son  épouse.  Cest  ici  que  finit  la  première  branchç 
des  seigneurs  de  Montbazon. 

Hiilibert  Savary,  seigneurs  de  O)lomblers  ,  reçut 
Montbazon  de  la  générosité  de  Philippe- Auguste.  Il 
mourut  peu  de  temps  apf  es  en  avoir  pris  possession , 
c'est-à-dire  vers  1204  ou  i2o5. 

Pierre  Savary,  deuxième  du  nom,  seigneur  de 
Montbazon  et  de  Colombiers,  s'obTigea,  l'an  1206, 
envers  Philippe- Auguste ,  de  remettre  Montbazon 
entre  ses  mains  toute  les  fois  qu'il  en  serait  requis; 
prometlMI  de  ne  le  point  fortifier  sans  son  agrément. 
Ge  même  rpi. le  choisit,  en  1214,  avec  Guy  Turpin  , 
l'abbé  de  Marmoutier,  et  l'archidiacre  de  Tours, 
pojur  traiter  de  la  paix  ayec  le  roi.  d'Angleterre.  Il 
assista  la  même  année  à  h  bataille  de  Bovines,  et 
donna,  au  mois  de  juillet  1220,  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Tours  tout  ce  qu'il  possédait  au  lieu  de  Bois-Robert, 
datfs  ia  pjaroissé  de  Savonnières,  exç0p^é  lo  drok  de 
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Montsoreau.  Un  titre  de  Fabbiayie  4^  M^VkQut^ 
nwB  afçr^md  .^'ejUk   «^  ipomoiait  P^^  599  :fils 

)1  pai^  qu'i)  y  entf  epocvrç  114  aii^  fi^s  nmfoé 

H^ery  ou  Emery  3wary  ^  «eigi^f  ii?  de  I^ofttbajm^ 
épwm  Atex.  Oe  ^tfto  j^ïltai^Qç  )^€iyt  Hûjpip]^  ^ 
l^epre^w,  m  1%^^  ejt  1^33,  ëtaiei4,9PU^  h  Wt^Vê 
4'AA4rié  4e  CHwigoy*  Celui<i  ëunt  mf^y  ^  ^ww^ 
pour  tiAteur,  e»  ^^33  iQ(  laSg,  ^k^^,  leur^9>M|jlç 
p»ierj9^1 ,  qui ,  mûvdijt  f  usi^ige  ^  |>i:en^it  )e  tkre  4^  ^« 
gUQur  4e  MaiifebAZQii.  Alix  4^it  mçirt^  ai»  fDA$^4? 
juin  ia3a. 

Philippe  (W  FWlbiejrli  $^ary ,  fik  fwi  i'tmffy , 
prQUii*  wroifi^  I^s^fa^  f  ^45^  de»lw  ffiWfitf* 
$W  diât^w  4e  Mai^tba,zoo  i(|u>u(i4  fl  ï^j^ermi.  j] 
mourut  en  i^So  sans  ^stërjté. 

Pierre  Savary  ^  t^i$iè9)^  du  nom  ^  t&èn?  d'£i]pi|Bry , 
ç'oUi^a  .en  i»^  d^  p^yer  au  r^i  70  lîy:.  :po«r  le 
mdbat  4e  la  itrw^  4e  Moutba^sop  qui  4ui  (étarit  i^ue 
par  h  mort  4e  Philippe^  ^n  i»evw^  6e»  m^»»  ^weot 
Geoffroy,  ^  B«uau4  ^ii'cheyêque  4e  Tout».  KoiM 
trouww  Mt^i  AI9  Jeaa  4e  1j/k>nibmm  êqui  i6t,  avi^Q 
Buenos  de  Cb^^Mlon^  upe  tran^ptio^  que  iCreoffil^y 
sfohUgea,  en  jjiyi,  alpsi  que  Guillaume  4e  ^int^er 
AKai:^>e/4e  faj^e  x^liQ^T  p^r  ses  eiifans* 

Geofitoy^eLty^^yitrement  pomn^é  payeû  Yal^» 
aisi^aPlMlipp^^Tjftari^i^î'an  1227 1^  contre  iei€omte4e 
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Il  k&  ^  cheTalier  l'an  1^7  ,  M  doana  quittance 
iB  au  Kv.  qu'il  avait  4*eçaes  propallio  noifœmilitiœ. 
Il  iépousa.  Jeacne ,  fiHe  de  fiaucbard  YI ,  comte  de* 
Yendâme ,  morte  le  2S  décembre  1 3û2  ,  et  eaterrëe 
daas  fëgUse  des  «ordelicra  de  Tours.  Il  paraît  qu'il 
n'en  eut  qu'ua  €1$. 

Bartbâ^ni^  premier  du  nom ,  seigneur  de  Mont» 
bazon ,  ide  GoloiBbiers ,  d'bernay  et  de  Bois^Robert. 
Il  fut  marie  deux  fois;  la  première  amec  Marie,  fille 
de  Robert  tl>  de  Dreux ,  et  la  seconde  avec  Jeanne 
Barbe  ^  dame  de  Orillemont.  U  mourut  bn  i347  j  «t 
sa  veuve  -se  remaria  à  Hu^es  de  Yillaines*  Les 
en&Qs^u  premier  lit  fiu*ent  Barthélemi,  et  Jeanne, 
fenune  ide  fiardouin  YI  de  Maillé.  Jean  4e  Mont* 
bâton  fut  le  eeid  fruit  du  second  mariage. 

Barthëlemi  II ,  aoamnié  ic»rdtaairement  Berthelon 
ou  fieitiiin ,  eut  trois  eofans  ,  fiartiiélemi  qui  mmk- 
rot  en  i349  '  ^^^^  en&ns  de  Jeanne  de  Mauleyrie^, 
son  ^xmse;  Renaud ,  «t  Jean  avec  lesquels  kur  père 
se  tiédara  héritier  <fe  Barthélen^i ,  son  fiJs  aîné  ^  par 
acte  du  5  avril  i35a.  En  i35i  ,il  assigna  tme  restf» 
de  trois  muids  de  froment  à  l'Hôtel-Dieu  de  Tovns , 
sur  tes  dtmes  de  Savonniènes  ^  n^oyennant  100  flerins 
d'or,  nouifeliement  faits  à  VÉcu.  Il  fut  «ïm  des  <rau- 
tkms-du  Toi  Jean  ,  et  vivait  •encore, en  i36a. 
'  Renaud,  «ei^neur  de  Monibazon,  fonda  dans^oti 
château  une  chapelle,  d'accord  avec  Eustache -d'An* 
theaaise,  son  épouse.  De  leur  mariage,  £ait«n  i35o, 
aorlit  une  ^fiUe  unique. 

iegnae,  dtinedeMoirt&azon,  Cfolombiers,  Mont- 
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soreau  y  etc. ,  fut  marîëe  deux  fois  ;  la  première  avec 
Simon ,  fils  puîné  de  Bouchard  VII ,  comté  dé  Ven- 
dôme 9  et  là  seconde  à  Guillauipe  II  de  Craon  / 
vicomte  de  Châteàudun  y  auquel  elle  porta  en  mariage 
les  seigneuries  de  Mohtbazon,  Colombiers ,  Savon- 
nières,  Montsoreau,  la  Perrière,  Moncontour,  le 
Brandon ,  et  plusieurs  autres  grandes  tei^res.  Elle 
fit  son  testament  en  13949  et  eut  sa  sépulture  dans 
l'église  des  Cordeliers  de  Tours. 

Guillaume  de  Craon,  troisième  du  nom,  seigneur 
de  Montbazon,  vicomte  de  Châteaudun,  baron  dé 
Sainte*Maure ,  Pressigny ,  la  Ferté  -  Bernard  ,  eut  de 
son  alliance  avec  Jeanne  de  Montbazon  :  i*  Guil^- 
laumelV;  a*  Jean;  3*  Marguerite,  épouse  de  Guy 
de  La  Rochefoucauld;  4*  Marie,  femme  de  Louis  Cfaa* 
bot;  5*  Isabelle,  qui  épousa  Guillaume  Oudart,  sei- 
gtfêur  de  Verrières;  6°  Louise,  femme  de  Miléz  de 
Hangest ,  dit  Rabâche  ;  7°  enfin  ,  Jeanne ,  femme  de 
Pierre  de  Tournemine ,  seigneur  de  la  Hanaudaye. 

Guillaume  de  Craon ,  quatrième  du  nom  ,  cheva- 
lier, seigneur  de  Montbazon,  etc.,  rendit  hommage 
au  roi  Charles  VI,  en  139a,  pour  1^  seigneuries 
de  Montbazon  et  de  Sainte-Maure.  Il  mourut  en 
1396.  D'après  son  testament  fait  en  cette  année, 
son  corps  fût  apporlé  aux  Cordeliers  de  Tours ,  où 
il  eut,  selon  sa  volonté,  sa  sépulture  auprès  de  sa 
mère. 

Jean  de  Craon,  chevalier,  second  fils  de  Guil- 
laume III ,  succéda  à  son  frère ,  mort  sans  postérité. 
U  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  l'an  i4iâ  >  sans 
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avoir  eu  d'epfans  de  Jacqueline  de  Montagu  i  son 
épouse  :  sa  succession  échut  aitisi  à  ses  deux  sœurs 
Marguerite  et  Marie  qui  la  partagèrent  en  i4i9- 
..  Guy  deÏA  Rochefoucauld  hérita ,  du  chef  de  Mar- 
^erite.  de  Craon,  son  épouse,  les  seigneuries  de 
Montbazon ,  Sainte-Maure ,  Nouâtre  et  le  Brandon. 
Marguerite  ayant  survëcb  à  son  mari ,  elle  rendit 
foi  et  hommage  à  Charles  VU,  pour  les  terres  qu'elle 
possédait.  De  leur  alliance,  naquirent  cinq  enfans , 
1**  Foucauld  III  ;  a""  Aymard  ;  3*  Ôector ,  mort  jeune  ; 
4*  Catherine-Agnès;  5"*  Létice. 

Aymard  de  I^a  Rochefoucauld  eut  en  partage  les 
^seigneuries  de  Montbazon,  de  Sainte-Maure  et  de 
Nouâtre,  ce  qui  fut  le  sujet  d'un  procès  entre  sa 
mère  et  lui  ;  mais  ils  transigèrent  le  18  août  i453. 
De  son  mariage  avec  Jeanne  de  Martreuil,  il  eut 
Jean  qui  suit;Françoij5e,  mariée  à  Jean  d'Ëstoute  ville 
chevalier,  seigneur  de  Torcy;  Jeanne,  épouse  de 
Jean  Dufou  ;  et  Guillemette. 

Jean  de  La  Rochefoucauld  mourut  sans  avoir  été 
marié ,  vers  l'an  1 465. 

Françoise  de  La  Rochefoucauld  fut  dame  de  Mont- 
bazon ,  de  Sainte-Maure  et  de  Nouâtre,  par  le  décès 
de  Jean ,  son  frère.  De  son  mari  Jean  d'Estouteville, 
prévôt  de. Paris,  et  grand-maître  des  arbalétriers  de 
France,  elle  ei|t  Louis,  mort  sans  postérité,  laissant 
sa  sœur  Jeanne,  épouse  de  Jean  Dufou  ,  héritière  de 
tous  ses  biens. 

Jean  Dufou,  chevalier,  chambellan  duroiLouisXI, 
et  son  premier  échanson ,  bailli  et  gouverneur  de 
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Taruraiûe  ^  fiït ,  da  ehef  de  sa  femme ,  seigneur  de 
Moiilbâ2on  ^  Sainte-Maure  et  Mouâtre.  B  eut  d'elle 
mie  fille  uàîque. 

Hen^e  Dufmi  fîit  mariëe  deux  fcM  î  h  ptetnière 
Éfet  Lmh  de  Rohan ,  ftetgnenr  de  Goémené ,  tre»- 
tffèiiie  du  nom  y  mort  le  n^Aùdi  i^c/è,  et  k  sèeofide 
avec  Guillaume  de  La  Marche.  Du  ^femief  lit  efle 
cttt  tm  ûh  du  Aom  de  son  père. 

Louis  IV  de  Rohan ,  deigneor  de  Guemènë, 
MMttbaecyff,  etc.,  bailli  et  gouverneur  de  Totmtine, 
fut  marié  avec  Marie ,  fiUe  puînée  de  Jean  II ,  vieonite 
éé  Roteniy  q«i  le  reiuiit  père  de  Louis  Y  et  de  Renée. 
Loui»  y  de  Rohan,  seigneur  de  Guémenë, 
MontMbaâ  ,  Motttbazon ,  Samfe-lVfoure  et  Nôuâtre , 
^ù$a  Marguerite  de  Lffval-Motttmoreàoi,  dont 
Louis  YI  de  Rohan. 

Louis  VI  de  Rohan,  prince  de  Guémefië ,  oomte  de 
Monibazon,.etc.^sénécfaal d'Anjou,  épousa  Eléonofe, 
fille  de  François  de  Rohan  ,  deigneUr  de  Gié,  dont  il 
tiA  quatre  ffis  et  six  fiUes  :  Louis  qui  suit  ;  Kerre 
prince  de  Guémené;  Hercule;  Alexandre;  Reftée, 
Leerèee ,  Isabelle ,  Éléonore ,  Sylvie  et  Marguerite. 

Louis  YII  de  Rohan,  prem^ief  dile  de  Montbaiseii, 
pair  de  France,  prêta  serment^  en  cette  qualité ,  le 
!»7  avril  iSSg,  et  mourut  le  i**  novembre  de  la 
tàême  année  sans  avoir  été  marié,  de  sorte  que  le 
duché  de  Moilitba^bn  rétourna  à  Louis,  prtecè  de 
Guémené ,  son  père,  qui  en  disposa  en  faveur  d'Bei*- 
eulé  de  Rohan,  son  troisième  fils,  du-eonsentetnent 
êk  Prèrrè  qui  se  trouvait  son  aîifté. 
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Hétdiâè  èë  R(Aatf ,  ênt  àë  MôÉffbazfM ,  èônrtéf  et 
liàéhëhrt,  gr^ul^veiieer  dte  ^nÀéey  ^tfùtf^aëëf  êé 
TxtiÈ  et  de  rHé^e-FrMée^  fel  éôâfiimé  AMè  lè  duôbé 
^MMitbflteoif  que  lut  avait  cé^  $M  pèk*é>  par  liëtti^ 
AeHéBri  IT  d^Méë^à  GhartN!9^  to  tBob  ^  Aiflti^  I S^ 
B  tiioùfut  àCoii^e^Syj^rès  MMtBason ,  \è  î6  octobre 
<S54,  éçé  éé  qaâffè-tingl-âii  atné,  ayâtti  éfé  iMrië 
deux  fois.  La  pvéaAèêt  à  Madeleine  ^  Létioaè6(ii*é, 
moiflt  le  ^S^adât  i6o3  ,  et  k  deustièAie  aVéc  Marie 
éé^Brètaigne^  fiHé  du  eôinte  de  Terlisâ.  Sif  ptëitâtr 
ht  H  eue  Lohls^  THI  qui  suii^  et  Mai^Sé,  fefnfme  ^ 
ééMétaMé  àè'  Lmne^.  Il  cfm  d»  miàùA  Ut  Frai>^y 
prince  deSoubise;  Marie-Éléonore,  àbbesae  dfrMtt)l0- 
MAé^^  ee  AÉiim,  seeéhidé  feffiOtîe  d^  Loiââ^GMiIrtes , 
^è  fe  hmtëà. 

Lôttis  VEft  dé  Rolîan ,  pritice  àè  CWAetaë,  due  êfe 
]|lo«â$àSEûti ,  grai^-veheut ,  cbevali^  ê^  àrèteà  Àt 
1^.  BtfkoteUt  à  Pbfis  le  i^  lëtrier^  {667,  S  tohéaM«^ 
Mât  Ms.  Vt  âhf^  ^ôusé  ÂDtite  dfe  Rôhan ,  pAiki^ë  et 
Citiéni^né,  aa  eou^iïe^e^aiifè.  Dé  tt  mstfïage  icM, 
Wtttfs  ïjMri^ ,  iiéMaik^  M.  de  îiohak  et  Gharlesf  tjpri 

Charles  de  Roban,  duc  de  IVIontbazoïi ,  ^ijèa  de 
Guémené ,  etc. ,  épousa  Jeanne-Armande  fille  de  Henri 
de  Scbombc^g,  ÉfiÀredAl  dé  ï*MiSéè,  âé  laquelle  il  a 
eu  trois  fils  et  trois  filles ,  Charles ,  Jean-Baptiste  dit 
Mbhé  de  R#inm ,  et  Jém  dit  te  fhrkce  dé  MMlau- 
h^i  Tbërèsey  Étî^bëtk  ei  d^àrlotte. 

GkkSétles  II de  Aôbam ,  dnic  de  MoRtbazon ,  «le.,  fiA 
mtié  detit  lois.  La  Crémière  en  iéâ»  i6^9y  à  Mttie- 
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igo,  HISTOIRE   DE  TOURAINE. 

Anne,  fille  du  dtic  de  Laines,  et  la  seconde  en  dé- 
cembre 1679,  à  Charlotte  -  Elisabeth  de  Godiefilet. 
De  ce  mariage  sont  issus  :  François-Armand,  nomme 
le  prince  de  Roban;  Louis- Henri -Casimir,  nonmië 
|e  comte  de  Rochefort;  le  chevalier  Charles  de  Rphan 
et  einq  '  filles ,  Charlotte ,  Thérèse ,  K.  nommée 
mademoiselle  de  Rodiefort ,  Marie-Anne  et  Éléonore- 
Angélique,  dont  aucune  ne  fut  mariée. 

François-Armand,  prince  de  Guémené,  duc  de 
Montbazon ,  Succéda  à  Charles  II,  son  père.  Son 
fils,  le  duc  de  Montbazon ,  est  mort  à  Cousiers,  où  il 
était  dans  une  espèce  d'exil  pour  parvenir  à  l'extinc- 
tion de  ses  dettes. 

'Aiiwi  que  nous  l'avons  vu ,  plusieurs  terres  impor- 
tantes, telles  que  celles  de  Nouâtre,  de  Colombiers, 
autrement  y illàndry,  et  surtout  de  Sainte-Maure, 
étaient  tombées  par  alliance  dans  la  maison  de 
Rohan,  et  avaient  concouru  à  faire  ériger  Montba- 
z6n  en  duché-pairie.  Ce  fot,si  l'on  en  excepte  Loudun, 
le  pnwnier  duché -pairie  qui  fut  érigé  dans  la  Tou- 
T^né  proprement  dite,  où  dans  les  derniers  temps 
ils  étaient  au  nombre  de  cinq,  sans  compter  celui  de 
la 'province. 

MONGOGER,  DUCHi-i*AiRiE. 

Mongoger ,  Mongauger ,  ou  Mongogier  (  Jfon- 
gaugerius  )  ,'est  un  château  situé  à  environ  huit  lieues 
sud-ouest  de  Tours  dans  une  commune  du  même 
nom  réunie  depuis  à  celle  de  Saint-Épain.  U  avait 
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autre&i^  donné  soimoniià  ime  Êuniile  deiKIoqgogki', 
fondu^.  dans  la  maison  île  Saiute-Maare  ^  par  .le  ma- 
riage d'une  fille  de  Philippe  de  Mqn^ogier  ayee 
Hugues  II ,  seigneur  de  Sainte-Maure.  Depuis  eile' 
passa  ki,  un  puîné  de  cette  maison ,  d'où  sont  yedus 
les  Sainte-Maure-Mongpgier;  lîfiriliers  du  iy>aï_ot 
des  arflaes  de  Sainte-Maure.  Cette  terre  fut  par  kk 
si}it^  érigée«£n  m^quisat,  et^ofia  oa  dud)ë-^.airie>, 
ainsi, que  nous  allons  le  voir.* 

Philippe  de  Mongogier  est  le  seul  de  ce  noei  dont 
nous. ayons  connaissance;  il  maria,  comme  qous 
venons  4^  le  dire  »  sa  âUe  à  Hugues  II  ^  seigneur  d^ 
SaiçLté-Miture ,  dont  il, eut    . 

Pierre  de  Saïnte-Maure  j_  seigneur  de  Mongogici*^ 
qui  épousa  Maliaud  dont  le  nom  de  famille  n'e^t  pas 
venu  jusqu'à  nous.  De  ce  mariage  nacpiirent  quatre 
garçons  et  deux  filles,  savoir  :  Pierre  qui  suit ,  GuiJ- 
kume,  cîianoelier  ^e  France  en  iSig,  Guy  et 
Hujgues,  Jeanne  et  Iseult  ^  mariée  à  Geoffroy  de;.I^)t 
lijau.  On.  tient  que.. la  branche  dé  Sainte-Maure, 
ducs  Kfe  Montausier  et  marquis  de  Joasac^  tirait  soa 
origine  de  ce  Guy  de  Sainte-Maure. 

Pierre  de  Sainte-Maure,  deuxième  du  no» ,  w;- 
gneur  de  Mongogier ,  fut  marié  à  IM^arguçrîfee  d'Am* 
bcûçe,  dame  de  Blo^  doni  il  eut  : 

Jean  de  Sainte-Maure,  seigneur  de  Moi^gier, 
quuépousa  Jeanne ,  dame  Des  Roches  en  Anjou ,  et  de 
La  Hs^e^JousIin.  De  ce  mariage  vinrent  Jeàa  II  4t 
Ch^clottc  de  SaînterûfaïKe ,  femme  de  Guy  de  Lafal^ 
seji^neur  d^  Loué.    ,       ^  *  . 

3  '  .  i3     ' 
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1^4  HwromE  b£t  TOBaàiïTE.  ' 

S'eaa  de Saiiite -Maure,  deuxième  du  tiom,  $ei- 
gdeûr  de  Mongogier,,  de  Nésle,  de  Là. Haye  et  Deg 
Reches,  |ïrit  alliance  avec  Jacquette  de  Pûysieùx, 
rtièce  de  Renaud  de  Chartres ,  archevêque,  de  Reims 
'et  cj^ancelier  de  France.  Il  en  eut  uû  fïb  unique 
nqmm^  Piarles,  Devenu  veuf^  il  se  remaria  avec 
Ironise  de  Rophçchpuart,  dont  il  eut  un  atiK*ë  fils  du 
inèmë  nom  de  Charles.  -^ 

^  Çhai'les  de  Sainte-Maure,  fils  aîné  de  Jean,  sei- 
gneur de  Mongçigier  et  de  Nesle,  fut  marié  à  Çathe- 
yiçe  4c,Tourvillç,,  dont  il  n'eut  qu'une  fille, 

^ïitpiûette  de  Sçi^nte-Maure ,  daniq  <Je  Mongogi/fr 
et  t|e  Rivaremie^,  fut  mariée  .à  Louis  de  ^Bai^athon. 
Se  Ipur  içafiage  naquit 

,  Quyonpe  de  Baratl^on,  qui  porta  en  dot  la  seî- 
jjpeiirie  d^  Moçgogier  à  Jacques  de  Brillouet,  son 
in^r^i ,  dont  elle  ^'eut  çg^lement  qu'une  fille, 

Çh^rlottp  de  Brillouet  fut  femme  de  Louis  de 
.^'^yijivoau,,  seigneiir  des  Aurais  et  dé  Rivarenpes. 
îfpiTS  îgpqji'ons  s'ils  eurent  des  enfans ,  maj^  la  ïen*e 
^dçnMongogier  passa  eu  d'autres  niains. 

I^uis  de  Burgensis  fut  seigneur  de  Mongog^er  pair 
\^acqf:}îsitiori  qu'jl  çn  fit.  Premier  médecin  de  Henri  II, 
il  l'avait  ©té  précédemment  de  François  P',  et  cpo- 
l^ibua  beaucoup,  dît-on,  à  abréger  la  captivité  de 
ç^  pjo<narque,  en  persuadant  à  Charles-Quilit  que  l'^ir 
y^.  Sfadrid  serait  mdrtel  à  son  prisonnier,  qui  ppur- 
t^t  i\ était  mojadc  que  d'ennui;  ce  qu^  fit  craindre  à 
l'empereur  de  perdre  les  dix-neuf  cent  mille  écqs 
dfor  qu'il  opérait  pour  la  rançon  du  roi.  Ce^édecin 
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était  né  à  Blois,^ers  1494?  ^^y  suivant  la  coutume  de 
SCS  confrères,  il  latinisa  son  nom  de  Boargeois'en 
celui  de  Burgensis ,  sous  lequel  il  est  plus  particu- 
lièretneiit  connu. 

Claude  dé'Bui^nsisi  fils  du  précédent ,  secrétaire 
des  finances  du  roi,  séjgneur  de  Mongogier  et  de 
Saint-Épain  ^  terres  qde  ses  héritiers  vesidirent  aprè^ 
sa  mort. 

Michel  Duguast,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  dont 
nous  av^ns  parlé  à  l'article  des  gouverneurs  de  la 
'vîHe  et  château  d^Amboise.  De  cent  mille  écus  qull 
avait  reçus  pour  l'Indemniser  des  fortifications  qu'il 
avait  ajoutées  à  ce  château  y  il  acquit  la  seigneurie 
âe  Mongogier^  qui  pour  lui  fut  érigée  en  mai^quisàt^ 
et,  après  sa  morl,  vendue  par  décret  sur  aed  lîféri» 
tiers.  Elle  rentra  alors  dans  la  maison  de  BeauveâUi 
qui  l'iivait  déjà  possédée  quelque  temps.  Un  autre 
Louis  de  Beauteau  en  était  possesseur  atu  €<^men^ 
'Cefaienl  du  dix-huitième  siècle.  De  lui  elle  est  efetrSs 
dans  la  maison  de  Clioî^eul.  C'est  en  faveur  de  Gé^ai> 
(iabriejj  comte  de  Choiseul -Chevigny ,  ^frfen  ïjéïk 
ce  mîirguiëat  fut  érigé  en  duché-pairie'  sous  rappel*» 
lation.dé  Pçalslin ,  pendant  le  ministère  dé  son  pareiït 
le  ^uc  de  Choiseul-Statinville, 

îlegn^ulb-Césai^Louis  de  Choiseul  fot,€n  1790» 

Je  dernier  qui  ait  porté  le  titre  de  duc  de  Praisli^. 

fJsL  terre  iie  Mtbngogrer  est  'eocore  possédée  par  une 

âamc  (Ju  nom  de .  CJaoisecft  5  madame  de  Gorïie^ 

Choiseul.  .         '  ^ 


i3. 
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MONTIàÈSOR,  comté: 

Montrésor  (  Mons  Tliesaun  )  est  sîtûé  à  treize 
lieues  sud-est  de  la  ville  de  Tours,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Indrois,  et  à  quatre  lieue?  de  Loches.  C'était 
sans  contredit  le  plus  ancien  comté  de  la  province, 
puisque  Balderic  ou  Baudry ,  ahbé  de  Bourgueil  et 
évêque  de  Dol ,  donne  déjà ,  vers  1 1 15,  le  titre  de 
coihte  à  ^oucl^ard  I".  A  la  vérité ,  on,  ne  voit  pa$ 
comment  est  veiju  aux  seigneurs,  de  Montrésor  ce 
tîti*fe  qui  n'appartenait  alors  qu'aux.. plus  grands  siei- 
gneurs^  espèce,  de  souverains  dans  leurs  possessions. 
Uae  tradition  populaire  existe  encore  dans  le  pays 
au  sujet  de  l'origine  du  châte^  de  Mpntréspr,  qu'on 
prétend  avoir  été  bâti  par  le  roi  Go«tran  qui  luj 
imposa  ce  nom  à  cause  d'un,  trésor  qu'il  trouva 
dans  ce  lieu.  Voici  la  fable  que  racontent  Aimoin , 
Sigebert  et  Paul  Ûiacre.  Us  disent  que  Contran,' 
TOI  d'Or)éans,et  de  Bourgogne ,s'étant  endormi  près, 
d'un  ruisseau  snr  les  genoi^  de  son  écuyer,  rêva 
qu'il  était  entré  dans  une  grotte  où  il  avait  trouvé 
un  trésor  inestimable.  A  son  réveil,  son  écuver  lui 
rapporta  qu'il  avait  vu  sortir  de  sa  bouche  une  espèce 
de  petit  lézard  qui  s'était  dirigé  vers  le  coteau  voi- 
^n,  d'où  il  était  revenu  reluisant  comme  l'or^  et 
était  rentré  dans  sa  bouche.  Le  roi  fit  alors  fouiller 
^ans  lé  lieu  ^  et  y  trouva  des  richesses  immepses. 
Beaucoup  d'étymologies  reçues  ne  sipnt  g^ère  moins 
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aBsurde^  D'un  autre  côté ,  le  fragment  cfe  lliîstoîre 
d^Apjou ,  ëcrile  par  Foulques-Réchjp  ,  nous  dit  que 
ce  fut.Fôulques-Nerra,  son  aïeul,  qui  fit  bâtir  Mon- 
Ir^r  ;  mais  rien  n'est  encore  moins  certain  si,- 
comme  le  dit  la  chronique  de  Tour»,  le  seigneur  d€t 
Montrésor.  était  du  nombre  de  '  ceux  qui ,  '  en 
Ç87,  accompagnèrent  Ingelger  dans  son  expédi- 
tion d'Auxerre  pour  reprendre  les  reliques  de  saint 
jMartfn.  Maan  prétend  au  contraire ,  dans  son  his* 
toire  de  là  catfa^rale  ie  Tours',  que  MonVrésor  fut 
ainsi  nommé  parce  qu'if  dépendait  de  '  la  trésorerie 
de  cette  église.  Nous  voyoïji's'en  effet  que  i'arctie- 
•.  vêque  ÏIugues*refusâ  de  consacrer  réglise  de  !Beaù- 
liçu*qu avait  fait  bâtir,- Poulqbes-îferrà,  parce  que 
ce  comte  s'était  emparé  du  terrain  sur  lequel  était 
construit  le  château  de  Montrésor,  terrain  qui  était 
là  propriété  de  son  église.  II  résulte  de  ces  diverses 
opinions  que  Montrésor  était  peut-être,  même  avant 
letultième  oU  neuvième  siècle, '^ri  simple  caslel 
qttlè  Foulques-Nerra,  grand  constructeur  de  'châ- 
tëinx  ,  aura  fait  agrandir  et  fortifier  en  s'émpardht 
bour  cela,  selon  sa  coutume,  des  terrains  qui  pou- 
vaiedt  lui  convenir.  - 

ir 'dii?  y  sîvpir  tfefe  seigneurs  'de'*Môntïéso\?''3Sf)iRi 
celui  qui'adïôm'|iàgtiaïngeWèr;  cependant  ^  rhlstoirfe 
de  ces  Vém^ps  né  ^ous'éii  indiqué  aucun.  '  ^  ^• 
Roger,.sliftiomBié  le  Diable',  est  le  premier  tplik 
notitybyoiis  jJl^ndVe  le  titre  de  seigneur  de'MB^â 
trésbr/ïi  p^ît  'issez  probable  qull  n'était  qù^  gHÛ!^ 
v^Mur^'^dé  ce  château ,  mais  que",  suivant  f  usage 


Digitized  by 


Google 


ipji  HISTOiaE   I)£  JOURAINE. 

i^bsencë  dans^ce.  temps,  il  s'en  fit.  et  en  devint ^^- 
l^eur..  Il  eut  deux  fils  :  Bouchard  qui  continua  la 
|^st©riléi,..3etGMijJaurae,  mort  en  1071. 
.fSo^ehard,  premier  du  nom.  Balderic,  qui  en  fait 
4m  def  l^éfos  de  spg^  siècle,  dit  de  lui  dans^'ses  car* 
mina  heroica/  . 


Si  <ipk  AcUUeos  mirai^^o  recensuit  actuf , 
Acttts  Bucardi  pluris  babens  recolat. 


,  Il  fut  marié  deux  fois,  ^.a  première  aYecl^uphémie 
4'AmbQise,  fille  dp  Lysois  et  d'Élinde  de.Buzançais. 
La.secpnde  à  Agnès,  veuve  d'un  marquis  de  Lom- 
J^a^diçi  dont^  l'histoire  ne,  nous  a  p^s  conservp  le* 
ijoij^.,  AvaRt  ce  marine,  il  s'était  fait  moine  et' 
a^it  été  Bçlevé  ^e  ses  voeux  par  le  p^e^ ,  Nous 
croyons^  qu'il  né  revint  pas  en  ïoui^aine  et  gi^fil  fît 
Fabandon  de  tous  ses  h^ens  au  fils  qu'il  eut;  d'Eu- 
pliémi^  d'Amboise,  ainsi  qu'une  fille^  époiise  de 
Rohiert.n,  seigneur  de  Buzançais.  C'e^t  à  ce  Bqu- 
cl^rd  I"  que.Balderic,  qui  était  son  dontemporàin , 
donne  le  titre  de  comte.  '     *        .     - 

Albéric  de  Montrésôr  fut  pèf^  de  Villaine*,  autre- 
ment nommée  Wille,  qui  fit  plusieurs  donation^  à 
r^bfi^e  de  BaugeraJs.X'abbé  da  Marolles  croit  qne 
cette  Wille  fut  mariée  dans  la  maison  de  Vendôme, 
et^ue  d*^lle  vint  Mathild^,  mariée  à  Geoffroy  de 
Palluau.  .  r.  ,      *     ' 

Geoffroy  de  Palluau,  premier  du  nom  ,  seigneur 
xl^  ^ntrésor  et  de  Piilluau  ,  fit  plusieurs  donations  9 
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l'abbaye  de  Baugerais,  du  çonsexitemenl  de  Mtbaud 
ou  Mathilde,  nîècç  de  Barthélemi  de  Vendôme.^ 
archevêque  de  Tours  en  1 1 74.  Il  prêta  serpaent  de 
fidélité  à  Philippe-Auguste ,  en  i  aa5 ,  avec  promaMe 
de  lui  remettre  à  sa  volonté  la  fortei^esse  de  Mon* 
trésor,  sous  la  caution  de  Robert  de  Buzançais.  L'«a 
120g,  s'ctaut  croisé  pour  la  Terre^aiale^  Guy  Séné* 
baud  renouvela  en  son  nom  la  même  promesse.  Son 
Ir^re  Roger  de  Palluau  était  un  des  chevaliers  bâo» 
neçets  créés,  en  isiio,  par  Philippe-Auguste.  Geof- 
fv(ty  était  fiU  de  Haraud  de  Palluau.  Il  eut  de  Mar 
thilde,  son  epquse  :  Bouchprd  qui  soit,  Guy  de 
Palluaù,  seigneur  de  Lan^  en  mZi  et  itiSô,  Jean, 
Isabelle ,  Pierre ,  seigneur  d'Oïgniez  dans  la  paroisse 
de  Préaux  en  1 2,66 ,  et  Églahtine  de  Palluau,  femme 
de  Renaud  de  Pressigny.  Mathilde  testa  en  ia35 , 
et  donna  dix  sous  de  renie  à  l'abbaye  de.Baugeraié 
pour  célébrer  soa  anniversaire. 
-*5;  Bouchard  de  Palluau,  seigneur  de  Mootréser, 
deuxième  du  >nom,  fit,  en  i^Sq,  une  fondation  à 
llabbaye  de  Baugerats,  du  odûsentement  de  Marie , 
'son  épouse.  î)e  cette  alliance  sortirent  Geoffroy  et 
Adenorde,  ou  Honneur ,  religieuse  à  l'abbaye  de  k  Vir- 
giqité.  Son  frère  Geoffroy  et  son  oncle  pierre  de 
Paitluau  lui  s^surorent  sa  vie  durant  21  ]iv.  de  rente, 
et  deux  tnuids  et  demi  de  méteil ,'  rachetables  moyen- 
nant quarante  sans  de  rente.  Ils  en  donnèrent  leurs 
lettres  au  moi^  de  décembre  iâ54* 

Geofifroy  de  Palluau ,  deuxième   du    nom ,   dit 
Payfn,  chevalier,  ^j^' en  ia5$,  le  voyage  de  Jcru* 
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,  saleoi.  En  1271 ,  il  clonna  à  l'abbaye  de  Baugêrais 

.  les  forges  qu'il  avait  dans  le  bois  de  Chéd<»i.  II  eut 
die  sa  ^pnmey  dont  le  nom  n'est  pas  vèhu  jusqu^à 
nCMifr^  Geoffixsiy ,  Marguerite  et  Perreaelle ^religieuses . 
à  Tabbaf  e  de  h  Virginité.  '  ^     1     ^ 

.  Geoffroy  de  Palluau ,  troisième  du  nom ,  était  sei- 
gneur de  Mootrésor,  en  i276;''.il  Tétait  Qicfore  fen 
1397, comme  on  le  voit  par  la  donation  de  six  livres 

,4e  rtote  à  prendre  sur  la  taille  de  Montrésor,  qu'il 
fit  à  fahbaye  de  la  Virginité ^  en  considération  de  ce 
que  ses  deux  sœurs  y  avaient  été  reçues  religieuses. 
Il  eut  de  Marguerite,  son  épouse,  Bouchard  et 
Geoffroy-.  u  • 

Bpudfaatd  deCattuati,  troisième  du  nom,  seigneur 
de  Montrésor,  de  Luçay-le^Mal  ■  et  de  la  Motthe, 
donna  ,  en  -i 3io,\dix  livres  de  rente  à  l'abbaye  de 
Villeloin,  où  il' eut  ^  sépulture.  Il  était  mort  avant 
i3i9;  car,  en  cette  année,  Hélie  de  Brosse 5  cheva- 
lier, qui  probablement  était  tuteur  de  son  fils,  rendit 
hommage  tn  son  nom  à  Pbilippe«le^Long  pouv^Ia 
seigneurie  de  Montrésofr L'aveu,  qui  est  daté  du  lundi 
avant  la  Toussaint ,  porte  qu'il  est  dû  quarante  jours 
de  service  au  roi,  dans  sou  ost.  Ce  fils  minetir  étant 
mori;  îaune,  l'héritage  échut? à  Geoffroy,  son  oncle. 
.  Geoffroy  de  Palluau,  quatrième  du  nom,  seigiïeur 
de  Montrésor,  etc.,  succéda  à  son  neveu.  Nous  avons 
de  lui  deux  titres  de  i3a5»et  i335,  relativement  à 
cinq  sous  de  r«nte  qu'il  reconnaît  devoir  à  TaHïaye 
de  Baugêrais  à  cause  de  sdn  château  de  Montrésor. 
Il  épousa  Is^lt  de  Saiiite^Maure^  soem*  de  Guillaucne, 
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éiMçelmr  de  Frapce,  et  il  en  eut  Pierre;  et  Isabelle 
de  Palkiau^  à  jaquôlle  cet  oncle  Guillaume  .fetssa 
p^  son  testament  du  17  janviet'  1 334' mille  l*v- 
quil  Uiî  avait  promises  en  mariage,  et  mille  saîr^ 
liv.  tjû'fl  ordonna  lunette  payées  par  Pierre  de  Pal- 
luau,  son  frère,  L'abbë  de  MaroUes^  cru  qu'Iseult 
:  était  femme  de  Pierre  de  Palluau  ;  mais  il  Vestti^otn^é, 
puisqu'il  est  certain  quelle  était  «sa  ^tnèiie. 

Pierre  de  Palluau ,  cbevaliery  seigtfôur  de  Mon- 
trésor,  etc.  3  donna  à  l'abbayé  de  Baugerais,  en 
1371,  une  rente  de  quatre  septiers  de^  seigle,  à  la 
charge  de  deux  messes  solennelles  paraa^'et  en 
i3gr  il  ratifia  la  donation  faite  par  son  aïetil  à  Tab- 
baye  de  Villeloin ,  en  i3i0.  'Ueut  unfitsd^une 
femme  qui  ne  nous  est  pas  connue.  •>•  *»  '*'  * 
^  Jean  de  Palluau  ,  seigneur»  de  Montrësor ,' etc., 
.fils  du  précédent ,  mourut  sanà  allijtnce;*das€Prte  q^e 
sa  succession  ^c]hu(à:son  cousin  Jean  deBueil  qui  suit. 

Jeaft  4e  Bue^l,. chevalier,  graiid-mdtre  des  arbar^ 
l^iers  de  France^  petitrfils  de  Jean  II  dèBu«il  et  de 
N,  de  Palluau,  ^  hommage  au  poi,  à  -cause  da  sa 
seigneurie  de  Mont^ésQ^^,  le  2  octobi^  j3g8.  Il  fut 
marié  à  Marguerite;,  fille  de  Berâud  II,. comté  de 
Clermont,  dauphin  d'Auvergne,  et  de  Marguerite  de 
Sancerre.  De  ce  mariage  vinreat  Jean  ,Pierre.,  Louis 
et  Anne.  . 

Jean  de  Bueil,  (ijpiixîèrae du  nom,  chevalier,  sire 
de  Bueil,  amiral  de  France,  *  comte  de  Sanceri*e  et 
de  Moiitrésd^,  v«idit  cette  dernière  terre  le  5  mare 
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i4^i  9  à  André  de- Y iUequier ,"  fils  de/Col^  et^  à^^ 
Marie  de  Gamaclie..  *    '        ^     .  . 

André,  baron  de  Villeqyier,  vicomte  de  la 
Guierche  ^  capitaine  de  cinquante  hoimnef  d'ar- 
mes,  et.prçmier  gentilhomme  de  la  maison  du  roi 
Charlei  YI,  eut  il' Antoinette  de  Maigneiais,  son 
épousQ,  Artus  (le  ViUequier ,  yicOmte  de  la  Gui^Bôhô,  . 
et  Antoine  qyi  suit.  Artus  sa  disait  seigneur  de  Mbow* 
ifésor  en  i433  :  msyis  il  eist  certain  que  c$tle  ^é^' 
gneurie  passa  emsoît^  à  son  pnftié.  *      ...    ^i,  ^ 

Antoine  de  Villequier ,  seigneur  de  Montrésor, 
vicomte  ^e  Saint-Sauveur-le^Vicomte,  épousa  Char- 
lotte.de  Bretagne,  sur  lesquels  la  seigneurie  de  Mon- 
trésor  fut  vendue  par  décret  en  1491  à  Imbert  de 
Bastarnay,  second  fils  d'Artaud  de  Bastarnay  et  de 
Catherine  Gastonne. 

•  Imbort  de  Bastarnay  ,  chevalier,  baron  du  Bou- 
chage et  d'Auton,  seigneur  de  Montrésor  et  de 
Bridti*ë,  chambellan  de  Louis  XI,  rendit  foi  et  hom- 
itoge-lige,  en  1 495,  au  roi  Charles  VIII,  pour  la 
seigneurie  de  Montrésor.  Il  y  fonda,  le  26  mars  1 52 1 ,  ' 
une  collégiale  dont  le  chapitre  était  composé  d'un 
doyen,  uij  chantre  et  six  autres  chanoines.  Mort  le 
12  mai  1023,  il  eut  sa  sépulture  dans  réglisc  de 
cette  cpllégiale.  Il  avait  épousé  Georgette ,  fille  de 
Falco  de  Monchcnu,  qui  mourut  le  2  août  i5 1 1 ,  et 
fut  enterrée  auprès  de  son  mari.  De  cette  alliance 
naquirent  Jean,  mort  sans  lignée,  François ,  mort 
de  même  avant  son  pèqp ,  mais  ayant  épfbusé,  le  79 
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•  œai  i5di ,  ^Françoise  ctb  Maillé  /donl  il  eut  uii  filai 
qui  continaa  la  postérité,  el  deux  filles,  Tune  mariée 

.  à  Jean  de'Dailloii,  copitc  du  Lude,  et  l'autre *à  Jeaa 
-de  Poitiers  de  Saint- Vallier.  * ,     * 

R«né  de  Bastarnay,  chevalier, -seigneur  du  Bou« 
chage,  d'AutOB',  de  Mpntré^r,  de  Bridoré",  de" 
âaint^^Michel ,  etc. ,  fib  de  François ,  dont  nous  venofti 
de  parler^  rendit  foi  et  bonimaga  au  roi  en  iHg^ 
pour  son  dmteau  de  Mon  trésor.  P6  son  alliance  avec 
Isabeau ,  fille  de  René ,  bâtard  de  Savoie ,  comte  de; 

*  Villars,  vinrent  Claude,  tyié  à  la  bataille  de.Saipt- 
Dauls  en  iSôy,  âgé  de  vingt -deux  ans,  sans  laisser  de 
poàtéritéde  sa  femme  Jacqudine,  comtes&e  5e  Montbel; 
René,  mort,  jeune;  Françoise,  épouse  de^  Fraijçois  ' 
d'AîlIy,  «vidame  d'Amiens,  qui  suit;^  Marie ^  fenune 
de  Guillaume  II  de  Joyeuse ,  maréchal  "de  Francç  ; 
-Anne,imorte  sansenfans  de  Tamir^il^.BernarcldeXia 
iValette  ;.Héiiriettje ,  morte  sans  allîance ,  et  Gabrielle,  ^ 
mariée  à  Gaspard  de  la  Châtre.  René  de  Çastarnay 

'  et  Isab^u ,  sf  n  éjp^ose',  furent  inhumes  dans  TégUse 
de  Montrésor,  où  Ion  \<jfyait  leur  tombeau.  Ce  céno- 
taphe se  composait  d'un  dl  de  marbre  blanc,  posé 
Aurunsocje  de  marbre  ribir,  et  surmonté  4*une  table 
de  même  marbre  sur  laquelle  étaient  couchées  trois 
figures  3e  fnarbre  blanc,- représentant  au  miUaii 
Isabeau^,  à  cfroite  René,  son  «lari,  et  à  gauche 
Claude,  son  fib.  Ûaiis  bs  quatre  niches  des  angles, 
on  av^ït  sculpté  les  qntire  évangélistes,  et  daq^ 
douze  outres  niches  les  douze  apotrès ,  le  tout  en 
marbre  blanc.  Claude  ayait  eu  sa  sépulture  particur 
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lière  dansrla  ekaf^Ite  du  cl^âteau  ^  sur  laquelle  on  * 

i  avait   élevé  un  piédestal  de  pitire  surmooté  d'un 
bloc  de  madbré  noir.*  Les, quatre  faces  dé  cfe  pilier  * 
étaient  revêtues  d^  {lanneaux  de  marbi^  blanc 'sûr* 
l'un  desquels  on  lisait  :' 

a  t^y  gis(  ^clos  la  O06UI?  de  feu  haut  et  puissant 
tf  seigneur  messireClaiide  de3^tamay,  cbeValier^ 
«  baron  d'Âiiton;  capitaine'  de  cinguantç  hommes 
ce  d'armes  de^  ordenn^uoes  du  roi,  .gentilhomme 
«(  ordinaire  de  la  chambre^de  Sa  Majesté ,  capitaine 
ce  '  et  gouverneur  du  Mont-Saint^-Michel ,  lequel  dëcéda  * 
tt  à  Paris  le  dit-huitième  jour  de  novembre  lîôy, 
«  estabt  au  vingt-;deuxu^e  an  de  son  âge.  v  * 

'.    Ces  mpnumens  ont  été  impitoyablement  détruits 
aux  époquQS  désastreuses  de  la  résolution.  *  . 

François  "d'Aillgr ,  vidame  d'Amiens ,  fut  .seigneur 
dç'Montrésor,*tfdii.  chef  de  Françoise  de  fiasCarnay, 

t  son  épouse  :  mais  il  u'eif  eut  point  d'^nfans.*  )£lle 
mpurut  #n  grande  réputation  d^  sainteté ,  le  17  ' 
octobre  ,1^17,  âgée  de  quatre^iogt»  ans^.ct' fut 
eiiterrée  dan^  l'église  de  Mdntrésor.' 
^Henrietle-Caliherhie  de  Joyeuse,  fille  uoiquî»  «Te 

,  Henri ,  s^^cond  fils  de  fiuiïlaume  de  Joyeuse  et  do 
Mar;e^  de  £astarnay,  hérita  la  seigneurie  .de  ]\ïon- 
trésor,  ça  ^4^  7  f  pa^lamort  de  Françoise,  sa  grand'- 

'  li^pte  jnatemelle;  mais  elle  ne  la  garda  pas  long^ 
temps  9  et  la  vendit  en  1620  à  Henri  de  Boundçilles, 
son  cousin^  du  Qonsentdmtot  de  Charles  de  Lorraine^ 
dqc  dç  Guise,  aoni^secpnd  nuArL  Elle  avait  été  maiPiée 
ei^^preQiièr^SuiDoo^^à'Hetyri  de  Bourbon  ^  duc  d» 
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Montpénsier,  dont  dile eut  MàriadeBôarhon,  épou^ 
de  Gaston  d'Orléans,  Gkre  unicjue  de  Louis  XIII. 
/  Henri  de  BourdeiUes,  vicQinte  et  baron  de  Bour<- 
dqiUes,  ch^vaiiet*  des  6vdres>.du  roi,  s'allia  avec 
Madeleine,  fille  de' Gaspard,  de  la  Châtre^  et  de" 
XfaËrieU^  de^Bastariiay^  dont  il  eut  (François •Sicaire  ^ 
de  Bourdeilles,  marquis  d'Orchiac,  et  Claude  qui 
sait.  ,  ~ 

Claude  de  Bourdéilles^tcomtede  Montrésor,  abbé  de 
Launay.Ilmburutsans^po^téritéen  i663^  Ainsi  queson 
grand-onde  Çrantôme,  il  a  laissé  des  mémoires  curieux 
en'  deux  volumes,  connus  sôjusle  nom  dé  Mémoire» 
de*  Monttésdr.  On*a  dit' qite  c'était  en  sa  faveur 
que  eet\e  Jlerre  avait  été^érigéeen  comt^,  mais  il 
serait  tUfi^ciled^eh  produire  la  preuve.  Nous  a.v6ns 
indiqué  au*  commencement  de  cet  article  que  Mon* 
trésor  jo^ssait  de  'ce  titre  plus  àè  cinq  cebt^  ans 

'  auparavant.  '  ,  .  ,     ;       ' 

•   Paul  de  Beauvilllers ,  duc  de*  S£^int>-Âignan ,  pair*^ 
de  France,   gouverneur   dès  ducs  de.Bourgo^e> 
d'Anjou  et  de  Berry,  ministre  d'JÉItat,  fut  comte  de 
Montrésor  par  TiEicqiffsition  qu'il  fit  de  cette  terre 
après  la  mort  de 'Claude  deEbi^fdeilles. 

Ou  çeut  voir  à  l'article  de  LocAies  la  suite  d^' 

dites  de  Sainte  Aignan»^,  qui  furéHt  en  même  tem{â 

^comtes  dô.Montrésor ,  jusqu'en  ces   derniers  temps  ^ 

^  c'ett-à-drre  jusqrfen  1790,  quef  cette^terre  était  pos- 
sédée paç  indivis  entne  Paul-Marie-Yiotéiee  de  Beau- 
vtlliers,:rduc  .de  Saint- Aignan ,  Gbaeies-Paul-Fran- 
çois  dte  BeauyiUiers ,  comte  de  BuzaiTçai^,  fet^lpur 
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«rœur  Colette  -  Marie  *  Paul  -  Hortense  -  Bernandbie  , 
ëpotise  d'Antoine  •  Charles  -  Guillaume ,  "marquis  de 
La  Roche -Aymon,  qui  en  est  reste  propriétaire.    * 

La  petite  ville  de  Montrésor  n'est  pas  trè$>ancienne 
et  paraît  n'avoir  du  son  existence  qu'au  château  d'où 
•  elle  a  tiré  son  nom.  Ce  château  y  autrefois  flanqué  dé 
tours ,  et  entouré  de  dottv^  profondes ,  est  aujour- 
d'hui tout-à-feit  ruiné.  ,. 

L'église  fondée  par  Imbert  de  Bastamay  en  i5ai  , 
fondation  ratifiée  en  i523  par  Fournier  de  Beaunç  , 
archevêque  de  Tours,  ne  fat  construite  qu'en  i5/|47 
par  René  de  Bastamay. 

,      MONTRICHARD,  VILLE.    ' 

dette  ville,  nommée  en  latîn  MonsBîçardi  gvl 
Morts  Triaxrdi  et  située  sur  le  Cher  à  neuf  lieues 
de  Tours  du. coté  dû  devant,  avait  tcru jours  ftit  partfe  * 
tie  la  Touraine,  et  n'en  a  -été  distraite  que  depuis  la 
nouvelle  division  du  territoire   de  la  France.*  Son 
château  fut  bâti  par  Foulques-Nerra,  au  retour  de 
l5on  premier  voyage  à  la  Terre-Sainte,  environ  l'an 
it>io,pour  réprimer  les  courses  des  seigneurs 'de-' 
Potit-le-Voy  et  de  Saint-Aignati ,  qili  incommodaient 
les  habrtans  d'Ambcrise  et  de  Loclies.  Rigoi*4?  histo- 
rien "presque  contemporain ,  dit   qu'il  fut  ■  noifimé* 
Montrichard,   c'est-à-dire  Mon  tricheur,   ou   trom- • 
peur ,  parce   qu'il  fallait  y  monter  par  un  cherftiH 
fôtt  Afoît  et  pTresque  impraticable.  Mais  cettfe  éty- 
ibolbgiereKsembte  beaucoup  à  celles  dbnt  nou£(  atdns 
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eu  fiéû-dè'  pàrlel».  ^La  propriété  âA  îciùâs  où  ftit  hâti 
ce  dhâteaa  appartenait  a^Selduin^  premier  du  nom, 
seîgiieur  de  Saumùr  et  de  Pont-le-Voy,  qui  se  ptai- 
gnît  de  «0tte  entreprise  ^  Eud^s  II ,  comte  de  Tou- 
ràine  et  de  Bloîs.  Le  c<mite  aussitôt  manda  ses  va»r 
saux  pour  Taider  à.  venger  Geldum.  Ayant  donc 
i^9!^ëmt:ilé  ses  troupes ,  ?il  leur  donna  raadè2-V6iis  à 
Pb«t-le-Voy,  où  il  ne  larda  pas  à  les  rejoindre  : 
mais  Foiïlques-Nerra ,  is'étaiît  mis  en  mesul'c  de  -dé- 
fendre sa  conquête,  atia  au-nlevant  dû  comte  de  Bloi% 
et  gagna  la  bataille  de  Montrichard  ou  de  Pont-le- 
Voy,  qui  "se"  donna  le  1 6"  juillet  lorô,  et  dont  nous 
avons  fkît  le  récit  dans  le  quatrième  livre  dé  notre 
Histoire. 

Le  xhâteàu  éfant  tombé  au  pouvoir  des  seigneurs 
ff Amboise  ^  héritiers  tle  Gelduîn ,  Hugues  I** ,  sei- 
gneur d'Arabôîse ,  fît  bâtir  la'  grosse  tour  de  Montri- 
cbaûd,  avec  la  grande  salle  à. coté,  U fut  '(fcptiis  for- 
tifié dé  nouveau  par  les  roîs  d'Angleterre,^  cotntes  de 
Tour^ttne,  qui  étaient  obligés  d'y  entretenir  une 
garpisou  de  citiq  cente  hommes  pendafnt  k  guerre. 
La  villé^èt  le  château  furent  pris  d'assaut,  en  1 188, 
j»r  Philippe-Aligusle  :  Ynais  tlerfx  ans  après  ils  forent 
feirihïs  au  roi  d'Angleterre  par  le  ti'aité  fait  à  O^lotti- 
bîers,  près  T<^i*s,  le  5  juillet  119Ô,  et  Richard 
dœur*âe-C;ionfit  aJora  rétablir  le  château  etretiférmer 
la  ville  de  miurs.  Ce  cMteaû,  étant  retourné  entre  1^ 
Â^ins^  des  sei^eih^s  d^Amboise  qui  y  entretenaient 
garnie  n  ,  'fotTfffis  parFouIqùe^-Gaidas,  caf^itaîûe 
'^d'Ainbpise  ,?  et  Jftm.«t4>itillay^.cbp^kils  de  Kî^fo, 
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qui  y  entxjçrént  par  renfremise  dkin  (ibaçtAi  oct^jd^é*à    f 
réparer  uoe  brèche.  ?      ,     '       * 

Montrichard  fut  pris  au-  mois  de  septeatbr^'iSSQ^  ^ 
par  Claude  de  M aroUes ,  Tun  des  plus  fameuic  ligueurs."* 
Ayant  fortifia  le  château  à  la*  hât«;  il  fit  des  courses 
jns(|u'aux  portes  de  Tours  :  mais  ItaTrémomlfe  aya|it 
été  désigné  pour  marcher  «outre  lui  j  et  le  roi  élaat 
alors  près  .de  se  rendre  à  Tours^  MaroUes  n'attendft 
pas  son  «rrivée,*et  rendît  la  place.        '  ^  ^       "     *;  . 
.    Roger,  que  nous  avons  vu 'premièc^eignéiir  de 
Montrésor,  le  fut  aussi  de  Montrichard  ;.  il  n'avait^ 
.cPobord  été   établi '  que  gouferneur  de rces*- places, 
.  d&At  il 'finit  par  se  readre  tout-à*-&it  propriétaire.  î 
JBouchard,  fils* de  Roger.  (  Fo/.  son  article  aux 
sèigtieurs  de  Montrésor .  )  "^'^ 

'  Albério ,  fils  4^  Bouchard ,  seigoeur^de  Mputrésor,- 
etit  un  démêlé  pour  la*  propriété  de  Montrîchàid 
avec  Sulpice  d'Amboise ,  premier  du  nom^  son  oncle 
maternel^,  'qui   avait   épousé    Denise  de   Fougère, 
petite-fille  de  Gelduin  de  Pont-le-Voy.  Sulpice  pré-  / 
tendait  que  le  château  de  Montrichard  avait  été  bâti 
sur  un  fonds  appartenant  à  Gelduin,  dont  il  était 
héritier  universel.  Le  différend  fut  terminé  à  l'amiable    * 
par  leurs  amis  communs,  à  condition  qu'Alberic  et 
ses  successeurs  tiendraient  la  ville  et  le  château  de 
M6ntricbat*d  à  foi  et  hommage  des  seigneurs  d'Am-  ' 
Jbois^.  Mais  après  la  mort  de  Sulpice,  Albéric  ayant 
refusé  de  *Bttd(re  hommage  à  Hugues,  son  fils  aîné, 
ce. seigneur  afseqibla  ses  sujets  et  ses  vassaux  pour 
Je^meyief  à  soji  def oir. Ççmi^^  <J[«t  SainterMaui^  et. 


Digitized  by 


Google 


MOICTRICHÀRD.  QOQ 

de  La  Haye  vini^ent  au  secourt  d^Albéric;  de  sort^ 
qu'il  y  eut  de  part  et  d^autre  plusieurs  combats  dont 
èureut  à  souffrir  les  campagnes  voisines  d'Amboise , 
de  Loches,  de  La  Haye  ,  de  Sainte-Maure,  de  Mon-» 
trésor  él  de  Montrichard.  Enfin  ^  Hugues  ayant  invo- 
qué l'appui  de  Raoul,  de  Beaugency,  de  Robert  de 
Rocbecorbon  et  de  plusieurs  autres,  rencontra  Albé- 
rie  dans  cette  partie  dé  la  Touraine  qu'on  appelle 
Champagne ,  et  après  un  assez  long  combat  le  défit 
complètement,  prit  douze  chevaliers,  fit  une  cen- 
taine d'autres  prisonniers,  et  alla  mettre  le  siège  de- 
vant Montrichard  :  mais  il  se  hâta  de  le  lever  sur 
l'avis  qu'il  reçut  que  le  comte  d'Anjou  venait  au 
secours  des  assiégés.  Il  y  retourna  quelque  temps 
après,  et  attaqua  la  place  avec  tant  de  valeur  qu'elle 
fut  obligée  de  capituler.  Montrichard  alors  fut  mis 
en  dépôt  entre  les  mains  du-  comte  d'Anjou,  qui  le 
rendit  à  Hugues,  en  iiio,  après  s'être  fait  rem- 
bourser de  ce  qu'il  avait  dépensé  pour  les  nouvelles 
fortifications. 

Louis,  dernier  seigneur  d'Amboise  et  de  Montri- 
cbfard,  vit,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  tous  ses 
biens  doîifisqués  et  réunis  à  la  couronne.  Mais  Mon*- 
trichard  se  trouvant  au  nombre  de  ceux  qui  lui 
furent  rendus,  il  le  vendit ,  le  1 8 mars  i448  9  à  Guil- 
laume d^arcourt  et  à  Perrenelle  d'Amboise,  sa 
femme ,  moyennant  la  somme  de  onze  mille  ëcus. 

Guillaume  d'Harcourt,  comte  de  Tapcarville, 
vicomte  de  Meulan ,  baron  de  Mongommeri ,  après 
la  tnort^  Perrenelle  d'Amboise ,  sa  première  femme^ 
3.  14 
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^ousa/AU  mois  de  JM^bt  14^4 1  Yoland  de  Lava|, 
et  échangea  avec  Loqis  XI  )a  seigneurie  do  Montri* 
cbard ,  contre  la  vicomte  de  Gournay  en  Normandie 
et  Là  Ferté  en  Sray,  par  contrat  passé  à  Tours,  le 
5  novembre  i46i .  Depuis,  «ous  le  règpe  de  IjoqisXII, 
la  ville  et  le  château  de  Montrichard  furent  aliéna 
à  faculté  djB  rachat  perpétuel  au  seigneur  4o  Gri- 
g^ult,  pour  la  somme  de  ^ûoo  liv.  qui  fut  reiq- 
}>oi;rsée  à  ^  héritiers. 

Jacques  de  Géaouillac,  dit  Galiot,  péchai  d'Ar^ 
magnaç,  chevalier  de  l'ordre  du  roi^  gi*and-écuyef 
4e  France  et  général  d'artillerie ,  obtint,  en  1 5 16 ,  de 
François  P*? ,  la  terre  et  seigneurie  de  Mo^tricbard 
l^vec  tous  les  droits  de  justice  pour  la  sorome  4^ 
30,ooo  ducats  que  ce  ^oi  lui  avait  accordés  peuç 
réqompense  de  ses  services ,  à  h  ehurge  de  rem* 
bourser  les  héritiers  Grrignault,  Ce  fut  lui  ^pi  fit 
bâtir  le  palais,  le  minage  et  la  boucherie.  Il  niQuriH 
m  i546,  et  fut  enterra  aux  Cél^stin^  deParif.Mop* 
trtchard  étant  depuis  rentré  à  la  couroanj^^  ]§l  r#iiif 
ÉléoQqr§  d'Autriche  «  veuye  de  François  P%  Marie 
Stuart,  veuve  de  Français  11^  et  François  d^Fran^ 
duc  de  Toumine,  en  jouirent  à  titr^  d'apap^. 

Sciptflo  de  Piovenne^  chevalier,  seign^r  de  fq^ 
cba^t  en  Touraine ,  eut  ^ussi  la  jouis$a8<^  ^  Mqh* 
trichard,  qui  lui  fut  donné  par  François  II,  en  i$S99 
avec  la  charge  de  grand-réeuyer. 

Philippe  Huraut,  chevalier  ^  comte  de  Cbiv^roy» 
chai^celier  de  France,  acheta  Mon  trichard  d^  HeariHI, 
le  a  3  octobre  i585 ,  pour  la  somme  d#  6,|34  écus, 
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à>  faculté  dt  rachat  perpétuel ,  et  il  en  jouit  tant 
qu'il  vécut.  Il  mourut  le  29  juillet  iSgg,  ayant 
épousé  Anne  y  fille  du  premier-président  Christophe 
de  Thou,  dont  il  eut  Henri  ^  comte  d'Ësclimont; 
Henri,  comte  de  Ghiverny;  Louis  qui  suit;  Margue- 
rite ,  Anne  et  Catherine. 

Louis  Huraut,  comte  de  Liniours,  baron  de  Vriel, 
fut  seigneur  de  Montrichard  après  son  père.  Il 
épousa  Isabelle  d'Ëscoubleau,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans,  ce  qui  le  décida  à  vendre  Montrichard  à  la 
inarquise  de  Sourdis^  sa  belle-sœur. 

Jeanne  de  Monluc ,  épouse  de  Charles  d'Escpu- 
bleau  I  marquis  de  Sourdis  et  dl'Alluye ,  d^fue  de 
Montrichard,  laissa  pour  enfans  Paul,  marquis  d'Al* 
ïuye;  Henri ,  comte  de  Monluc;  l'abbé  et  le  cheva- 
lier de  Sourdis ,  et  Isabelle,  femme  d'Antoine  Rusé, 
marquis  d^Ëffiat,  père  d'Antoine  qui  suit  : 

Antoine  Rusé ,  marquis  d'Ëffîat ,  premier  écuyer 
^u  duc  d'Orléans,  eut  Montrichard  dans  son  partage. 
Il  avait  épousé  Marie-Anne ,  fille  de  Louis  Olivier , 
marquis  de  Leuville ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

La  terre  de  Montrichard  est  tombée  ensuite  à  la 
princesse  de  Chabanais ,  puis  à  son  fils  le  marquis 
deChabanais,  en  son  nom  Colbert  de  Saint-Pouange, 
et  eçt  enfin  rentrée  au  domaine  royal. 

La  paroisse  de  Notre-Dame  pst  située  dans  le 
faubourg  de  Nanteuil  ;  mais  il  y  a  dans  l'intérieur 
de  la  ville  une  succursale  sous  l'invocation  de  sainte 
Croix. 

Un  hôpital  fut  fondé  à  Montrichard /vers  la  fin 

14. 
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du  dix-sèptièmé  siècle  ^  par  le  marquis  d^fBat ,  sei- 
gneur engagiste^  pour  y  recevoir  six  pauvres  in- 
firmes,  savoir  :  deux  de  la  ville,  deux  de  Chissay, 
et  deux  dé  Cinq-Mars-la-Pile.  Il  y  avait  en  outre  un 
couvent  de  religieuses  ursulinés. 

NOUATRÏ:,  BARONNIE. 

Là  baronnie  de  Nouâtre  (  Noastrum  ) ,  située  sur 
la  Vienne  au-dessus  de  l'île  Bouchard  ^  peu  considé- 
rable d'ailleurs ,  ne  figure  ici  que  sous  le  rapport  de 
SOI»  ancienneté.  Il  y  a  eu  autrefois  une  famille  du 
nom  de  Nouâtre ,  mais  dont  il  serait  impossible  au- 
jourd'hui de  retrouver  la  filiation.  Nous  nous  borne- 
rons donc  à  indiquer  ce  que  nous  avons  pu  recueillir 
dans  quelques  anciens  titres. 

Marray,  baron  de  Nouâtre ,  vivait  en  1027.  C'est 
ce  qu'on  voit  par  un  titre  du  monastère  de  Cormery , 
dont  Bouchard  était  alors  abbé.,  Il  eut  un  fils  du' 
même  nom. 

Marray  II,  baron  de  Nouâtre,  fils  et  héritier  du 
précédent.  Nous  ignorons  de  même  avec  qui  il  prit 
alliance  de  laquelle  sortit  celui  qui  suit. 

Gueunon  od  Ganillon,  baron.de  Nouâtre,  était 
un  jies  principaux  partisans  de  Foulques-Nerra , 
comte  d'Anjou  et  seigneur  de  Loches. 

Clerpas,  baron  de  Nouâtre.  Nous  ne  pourrions 
pas  dire  de  qui  il  était  fils;  mais  il  vivait  vers  la  fin 
du  onzième  siècle,  du  temps  de  Guy,  deuxième  du' 
nom^  abbé  de  Cormery. 
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LTiistoire  ne  nous  a  poînt  conservé  le  nom  di| 
seigneur  deNouâtrequi  i*eçut  Acarie  prisonnier  dans 
son  château  ^  vers  l'an  11487  ^^^^^  que  nous  1  ayons 
dit  à  larticle  des  seigneurs  de  Marmandç. 

Dans  le  treizième  siècle ,  Nouàtre  était  possédé 
par  les  seigneurs  de  Pressigny  et  de  Sainte-Maure  ^ 
d'où  il  passa  dausja  maison  dç  La  Rochefoucauld,  e|; 
de  là  dans  celle  de  M^ntbazon,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
aux  articles  Montbazon  ,  Pressigny  et  SainterMaure. 

Le  château  de  Nouâtre  était  très-ancien  y  puisque 
nous  avons  vu  qu'en  92 5  il  existait  déjà  ^  et  que  ce 
fut  là  que  se  jugea,  par  l'épreuve  du  feu  ,  un  procès 
survenu  entre  les  curés  d'Antogny  et  de  Pussigny. 
Sa  position  au  sein  de  la  Vienne  le  rendait  très-fort  : 
mais  il  n'en  reste  plus  que  la  roche  sur  laqqelle  il 
était  assis. 

Cette  baronnie  fut  réunie,  en  i588,  au  duché  de 
Montbazon  y  la  maison  de  Rohan  possédant  déjà 
depuis  long-temps  la  terre  de  Nouâtre. 

PALLUAU,  BAKONiriE. 

Palluau  (Pûludellus) ,  baronnie  du  duché  de  Tour 
raine ,  dépendait  de  la  généralité  de  Bourges ,  tant 
pour  le  spirituel  que  pour  les  finances;  situé  sur  la 
rivière  de  llndre ,  à  quinze  lieues  de  Tours ,  le  châ- 
teau est  sur  une  hauteur  et  la  ville  est  au-dessous. 
Il  paraît  qu'elle  était  anciennement  fortifiée,  car 
nous  voyons  qu'en  1188  Philippe-Augusiîe  la  reprit 
sur  les  Anglais ,  ainsi  que  Montluçon.  Il  y,  avait  une 
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ëollégiale.  La  paroisse  nommée  Onzay  est  au-delà 
delà  rivière.  Palluau  fut  érigé  en  comté  vers  les  com- 
inencemens  du  dix-septième  siècle,  en  faveur  de 
Henri  de  Buade ,  vice-roi  du  Canada. 

Jean  de  Palluau,  qui  vivait  vers  1075,  est  le  pre- 
mier des  seigneurs  de  Palluau  dont  nos  anciens 
titres  fassent  mention.  On  le  voit  figurer  dans  une 
donation  faite  par  Foulques-Réchin. 

Geoffroy^  premier  du  nom ,  était  seigneur  de 
Palluau,  en  11 55,  selon  des  titres  de  l'abbaye  du 
Landais.  Il  pouvait  être  fils,  ou  petit-fils  de  Jean. 

Guillaume  de  Palluau  eut  plusieurs  enfans  de 
Béatrix ,  sa  femme ,  savoir  :  Geoffroy  qui  suit ,  Har-* 
raud,  seigneur  de  Montrésor,  et  Hervé,  chanoine 
de  Saint-Martin  de  Tours. 

Geoffroy  de  Palluau ,  deuxième  du  nom ,  sur  le- 
quel nous  ne  savons  rien. 

Pierre  de  Palluau,  dont  la  femme  se  nommait 
Létice. 

Geoffroy  de  Palluau,  troisième  du  nom,  vivait 
encorei  en  i236.  On  a  parlé  de  lui  sous  le  nom  de 
Geoffroy  !•*,  seigneur  de  Montrésor.  î^âus  ne  pour- 
rions dire  comment  la  seigneurie  de  l^alluau  passa 
entre  les  mains  de  la  maison  d'Ârgy  et  .de  celle-ci 
dan^  la  famille  de  Tranchelion. 

Archambaud  d'Argy ,  chevalier ,  fils  de  Guillaume 
et  de  Philippe  de  Mœuyres ,  était  seigneur  d'Argy  et 
de  Palluau ,  en  1 249.  H  È)nda  en  I260  un  anniver- 
saire dans  l'abbaye  du  Landais,  pour  Guillaume 
d'Argy,  son  fils  ;  ce  fut  sans  doute  à  défaut  de  pos- 
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lérité  que  la  terre  de  Palluau  changea  de  proprié* 
taîre.  ^ 

Charles  de  Tranchelion ,  seigneur  de  Palluau  et 
dé  Ville-Savin ,  ëpoilsa  Anne  de  Silly. 

Guillaume  de  Tranchelion  y  seigneur  des  Roches , 
près  rile-Bouchard ,  fît  hommage  de  la  seigneurie  de 
Palluau  au  roi  Charles  VI,  en  i4oo,  et  à  Charles  VII, 
le  1 8  juillet  i438.  Il  fut  marié  deux  fois.  La  première 
avec  Isabeau  de  Menou ,  dame  de  Sennevières,  dont  il 
eut  Jean  qui  suit,  et  Jeannet,  seigneur  de  Senne* 
vières.  Sa  seconde  femme  fut  Guillaume  d'Orcy. 

Jean  de  Tranchelion ,  seigneur  de  Palluau ,  épousa 
Jeanne  de  Roucy ,  dont  il  eut  une  fîlle  unique  nom- 
mée Charlotte ,  qui  porta  son  héritage  dans  la  maison 
de  Brachet. 

Gilles  Brachet,  chevalier,  baron  de  Maignac,  de 
Palluau  et  de  la  Péruse ,  eut  de  sa  femme  Charlotte 
de  Tranchelion ,  entre  autres  enfans , 

Jean  Brachet,  chevalier,  seigneur  de  Palluau,  qui 
eut  pour  femme  Jeanne ,  fille  de  Jean  de  Blanchefort, 
seigneur  de  Sairit-Janvrin.  De  ce  mariage  sortit 

Claude  Brachet ,  chevalier ,  seigneur  de  Palluau. 
n  épousa  Anne  ,  allé  de  Pierre  de  Conighan  ,  sei- 
gneur dé  Cangé  près  Tours.  Il  n'en  eyt  qu'un  fils. 

Claude  Brachet,  deuxième  du  nom,  chevaUer, 
seigneur  de  Palluau  et  de  Villegouin ,  fut  marié  à 
Françoise  ,  fille  d'Edme  de  Prie.  Il  vivait  en  iSSg, 
et  assista  à  la  seconde  réformation  de  la  coutume  de 
Touraine.o 

Antoine  de  Buade ,  seigneur  de  Frontenac ,  cheva- 
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lier  de  l'ordre  du  Sa!nt«£sprit ,  fut  seigneur  de  Pa^- 
luau  par  acquêt.  Il  en  rendit  hommage  le  17  sep- 
tembre 1606^  entre  les  mains  du  garde-des-sceaux 
Brulard  de  Sillery.  De  sa  femme  Jeanne  de  Secondât, 
il  eut  Henri  qui  suit  et  Roger ,  abbé  d'Obasine. 

Henri  de  Buade^  comte  de  Palluau  et  de  Frontenac^ 
premier-maître-d'hôtel  du  roi ,  fut  nomme  vice-roî 
du  Canada.  Nous  avons  dit  que  ce  fut  pour  lui  que 
Palluau  fut  érige  en  comté.  Il  eut  d'Anne  Pheli- 
peaux,  son  épouse,  Ix)uis  qui  suit,  Anne  et  Hen- 
riette. >  , 

Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac  et  de  Pal- 
luau ,  seigneur  de  Tlle-Savary,  n'eut  d'Aniié  de  La- 
grange  de  Trianon ,  soii  épouse ,  qu'un  fils  nomm^ 
François,  tué  dans  une  campagne  d'Allemagne  sans 
avoir  été  marié. 

Roger  de  Buade,  fils  puîné  d'Antoine,  abbé 
d'Obasine  et  d'Angle  ,  reçut  son  prénom  de  Roger , 
duc  de  Bellegarde ,  qui  fut  son  parrain.  Il  joignit^à 
sa  terre  de  Palluau  celle  de  l'Ile-Savary  qu'il  acquît 
de  Louis  de  Couhé,  seigneur  de  Betz.  Mais  à  sai 
mort  sa  succession  fut  vendue. 

Jacques  Clérembault,  chevalier,  comte  de  Pal* 
luau  par  acquêt.  Il  avait  épousé  Louise  de  Villepie  j 
dont  il  eut  ^  ^  ^  , 

Louis-Philippe  Clérembault ,  chevaher ,  comte  dé 
Palluau ,  seigneur  de  l'Iïe-Bouin ,  maréchal  de  France , 
célèbre  par  son  esprit  et  sa  bravoure,  dont  les  enfans^ 
sont  morts  sans  postérité.  La  baronnle  de  Palluau 
fut  al^rs  unie  au  comté  de  Mon  trésor. 
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PAULMY,  vicoMrf. 

Le  château  de  Paulmy  (  Palmarium  )  est  situe  à 
dix  lieues  de  la  ville  de  Tours ,  du  côté  du  midi ,  sut; 
la  petite  rivière  du  Brignon ,  qui  se  jette  dans  la  Glaise 
à  quatre  lieues  de  sa  source.  Il  fut  Mti  en  i44i  par 
Pierre  dç  Voyer ,  seigneur  du  lieu.  Etienne  Jodelle , 
meilleur  poète  latin  que  français,  prétend  que  ce 
château  fut  appelé  Paulmy,  à  cause  des  palmes  et 
des  lauriers  qui  ont  honoré  les  victoires  des  seigneurs 
de  cette  maison.  C'est  ce  qu'il  donne  à  entendre 
dans  Tépitaphe  de  Jean  II  de  Voyer. 

Ex  titulis  ttbî  jure  tuis  facît  înclyla  nomen 

Palma,  diù  palmas  MusU  ac  Marte  fulisti.  ' 

y  hère  rite,  mori  qu(M{ue  rite,  fit  unica  genli 

Palma  piœ  :  reliquas»  terris,  fas  quœrere  palmas , 

Hfic  tibi  snprema  est  quesita  in  œthere  palma. 

Cette  étymologie  poétique  se  fonde  sur  ce  que 
Paulmy  se  nomme  en  latin  Palmarium. 

Il  y  avait  autrefois  dans  le  château  une  chapelle 
pour  la  sépulture  des  seigneurs,  consacrée  en  1476 
par  l'archevêque  de  Tours,  sous  l'invocation  de 
saint  Nicolas.  Jean  II  y  fut  enterré.  Elle  était  des- 
servie par  un  doyen  et  quatre  chapelains  :  mais  en 
161 5  Louis  de  Voyer  la  fît  détruire  et  remplacer  par 
un  couvent  qu'il  fît  bâtir  dans  l'intérieur  de  son  parc. 
Ainsi;  en  1622  ,  les  cinq  anciens  desservans  ou  cha- 
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pelains  furent  changés  en  Augustins  réformés  dé  la 
province  de  Bourges.  . 

Paulmy,  dans  l'origine,  n'était  qu'un  hameau 
dépendant  de  la  paroisse  de  Ferrière-l'Arçon ,  mais  / 
par  lettres  patentes  du  a  septembre  1757,  on  ^  fit 
une  paroisse  paiticulière  formée  du  démembrement 
de  quatre  autres ,  et  desservie  par  le  prieur  de  ces 
Augustins. 

Le  château  et  le  beau  parc  de  Paulmy,  qui  avait 
alors  deux  lieues  d'étendue,  eurent  d'autant  plus  à 
soufh:ir  des  excès  commis  par  les  protestans  dans  la 
province,  depuis  1 56a  jusqu'en  1675,  que  le  vicomte 
de  Paulmy,  Jean ,  troisième  du  nom ,  fût  un  des  chefs 
de  l'armée  royale  qui  les  poursuivirent  avec  le  plues 
de  vigueur.  Aussi  son  château  fut-il  pillé  et  dévasté 
en  1569  '  ^po4^^  ^^  ^^  vicomte  se  rendait  person- 
nellement caution  des  cinquante  mille  livres  que 
Charles  IX  empruntait  à  la  ville  de  Tours ,  pour  la 
solde  de  ses  troupes.  La  famille  de  Voyer,  dans 
laquelle  cette  terre  se  trouve  encore,  est  aujourd'hui , 
ainsi  qu'on  va  le  voir ,  l'une  des  plus  anciennes  de  la 
Touraine. 

Mathieu  de  Voyer,  chevalier,  seigneur  du  Breuil 
dans  la  paroisse  de  Saint- Aubin-le-Dépeint ,  vivait 
en  laoa.  Robert  III,  comte  d'Alençon,  qui  mourut 
en  1217,  lui  donna  pour  ses  bois  du  Breuil  une 
exemption  de  toute  espèce  de  droits,  excepté  le  ser- 
vice pendant  huit  jours  dans  son  château  d'Essé.  Il  y 
eut  procès  entre  ses  héritiers  et  ceux  de  Robert  qui 
prétendaient  le  tiers  des  bois;  mais  un  arrêt  du  par- 
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lement  de  la  Pentecôte  i^6g  déclara  qu'il  n'était 
rien  dû.  Nous  ignorons  quels  flirent  ses  successeurs 
immédiats  jusqu'au  suivant. 

Etienne  de  Voyer  est  le  premier  que  nous  voyons 
faire  souche.  L'abbé  de  Marolles ,  dans  ses  mémoires , 
nous  apprend  qu'un  titre  de  son  abbaye  de  Bauge- 
rais ,  parlé  4^une  rente  de  blé  que  lui  donna  Agathe, 
femme  de  cet  Etienne ,  à  prendre  sur  sa  dîme  de  Fer- 
rîère-l'Arçpn.  On  pourrait  conclure  de  là  qu'elle  lui 
avait  apporté  en  dot  cette  seigneurie,  ou  du  moins 
la  portion  où  se  trouvait  Paulmy,  dont  ses  descen- 
dans  auront  porté  le  nom.  Etienne ,  dans  les  titres, 
est  nommé  Stepkanus  VigeriL 

Renaud  de  Voyer,  chevalier ,  par  un  acte  du  jeudi 
avant  la  Saint-George  (19  avril)  1286,  obtint  pour 
lui  et  ses  héritiers ,  de  Berthelemy.,  seigneur  de  La 
Haye  et  dé  Passavant ,  la  remise  de  plusieurs  droits 
qui  lui  étaient  dus  comme  baron  de  La  Haye. 
'  Guillaume  de  Voyer ,  qualifié  de  varlét ,  rendit 
aveu  du- lieu  de  la  Touché  des  Ferreaux,  situé  dans 
la  paroisse  de  Mouîé  ou  Mouzay,  le  mardi  avant 
rÉpiphanie  l333.  Ce  m^m^  lieu  de  Moti2é  fut, 
l'an  1680  ,  érigé  en  vicomte  en  faveur  de  Pierre  de 
Voyer. 

Phelippin  ou  Phelippon  de  Voyer ,  écuyer ,  seigneur 
de  Paulmy,  est  relaté  dans  des  actes  de  1374  et  1378. . 
Il  se  maria  (Jeux  fois  :  la  première  à  Jeanne  de  Ver- 
neuil,  et  la  seconde  à  Marguerite  Sigoîgne.  Il  vivait 
encore  le  2  février  i4ii./On  ne  lui  connaît  qu'un 
fils. 
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Jean  de  Voyer,  premier  du  nom,  seigneur  de 
Paulmy  ,  épousa  en  i4o8  Alix ,  fille  de  Mouton  de 
Cluys,  qui  en  était  veuve  en  i443*  De  ce  mariage 
naquirent  :  Pierre  P';  Jeanne ,  épouse  du  seigneur  de 
Preuilly;  Jeanne  ÏI  et  Marie,  vivantes  en  i443i 
Imblette ,  mariée  la  même  année  à  Jean  d'Artannes,' 
et  enfin  Josseline ,  qui  épousa,  en  14^4^  Hélion  de 
la  Motlhe,  dit  Bouchardon« 

Pierre  de  Voyei',^  premier  du  nom,  seigneur  de 
Paulmy  et  de  La  Roche  de  Gennes,  épousa,  en  i434> 
Marguerite  de  Betz.  Il  mourut  vers  i48i  ou  14821; 
car  sa  veuve  transigea  avec  Jean,  l'un  de  ses  fils, 
en  i483.  Les  enfans  furent  :  Pierre  H;  Bertralid  ^ 
grand-prieur  de  France;  Jean;  Jeanne,  mariée  en 
1482 ,  à  Mathurin  de  Gannes;  et  Jacquette ,  mariée 
en  |485  à  Victor  de  l'Espinay. 

Pierre  II  de  Voyer,  seigaeiu*  de  Paulmy,  de  La^ 
Roche  de  Gennes,  etc« ,  s'allia  par  contrat  passé  à 
Chinon  ,  en  i^'jiy  à  Jeanne  dès  Aubuys  dont  il  eut 
Jean  II, Nicolas,  Pierre,  Renée,  mariée  en  i5o5a 
Jacques  de  Saint- Jouy ,  et  Marie ,  femme  de  Bertrand 
le  Gay ,  chevalier. 

Jean  de  Voyer,  deuxième  du  nom ,  seigneur  de 
Paulmy,  rendit  hommage  de  ce  fief ,  le  9t3  avril  iSSa, 
à  Jean  de  Laval ,  seigneur  de  La  Haye,,  et  de  La 
Roche  de  Gennes  le  10  mars  i5^'j.  Il  mourut  à 
La  Haye,  âgé  d'environ  quatre-vingts  ans,  et  fut 
enterré  dans  la  chapelle  de  Paulmy,  où  on  lisait  son 
épitaphe  faite  par  Jodelle.  Il  fut  marié  deux  fois  ;  la. 
première  à  Louise ,  fille  de  Guillaume  Dupuy ,  sei-^ 
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goeur  de  Baigneux,  et  la  seconde  à  Françoise  de 
Bauibuys.  Il  eut  du  premier  lit  seulement ^  Jean  in, 
qui  suit  ;~ François  ;  Renée ,  femme  de  Jacques  Herpin, 
seigneur  de  Guindray  ;  Anne,  ëpousede  François  An- 
celon  y  seigneur  de  Fonbaudry,  près  Preuilly,  en 
1 53o  ;  CathéHne ,  mariée  en  1 536  à  Isaac  de  Mons , 
écuyer  ;  et  Jeanne,  qui^  en  i54a,  épousa  René  Persil, 
écuyer,  seigneur  des  Genêts. 

Jean  III  de  Voyer ,  seigneur  de  Paulmy ,  Argenson , 
Rtppon  y  Balême  et  La  Roche  de  Gennes  ^  chevalier 
de  Tordre  du  i*oi,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  épousa,  le  9  novembre  i538,  Jeanne  de 
Gueffaut ,  dame  d'Argenson ,  dont  il  eut  :  René  de 
Voyer  de  Paulmy;  Pierre ,  qui  fît  la  branche  d'Àrgen* 
son;  Yolande,  mariée  en  1 563  avec  Pierre  Frottier; 
Anne;  Louise,  femme  de  Louis  Fumée;  et  Margue-» 
rite,  mariée  en  i573,  à  Robert  Robin,  écuyer. 
Jean  m,  mourut  en  1571.  La  même  année  Jean 
Éienné  publia  son  Tombeau,  voL  in-49  qui  contient 
en  plusieurs  langues  les  pièces  composées  en  son  hon- 
neur par  Antoine  Valet  et  autres. 

René-Victor  de  Voyer^  vicomte  de  Pauhny ,  de 
La  Roche  de  Gennes,  etc. ,  grand-bailli  deTouraine, 
en  1 571,  mourut  en  i586.  Il  avait  épousé  Claude 
de  Turpin-Crissé,  avec  laquelle  il  fonda  à  Paulmy 
un  collège  pour  douée  élèves  :  il  n'en  eut  qu'un 
fils.      ; 

Louis  de  Voyer,  vicomte  de  Paulmy,  etc.,  che- 
valier de  Tordre  du  roi,,  gentilhomme  ordinaire  de 
sa  <:hambré,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armés 
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et  conseiller  d'état,  né  en  157 5.  En  160S ,  i|  épousa 
Françoise  de  Larçay ,  dont  il  eut  :  Jacques  qui  suit  ; 
François,  seigneur  de  Boizé;  Gabriel ,  évêque  de 
Rhodez;  René,  comte  de  Dorée;  Hardouin,  cheva- 
lier dç  Mal|e;  et  Lâ)nor|  mariée  en  1629  à  T.iéo« 
nor  Barjot ,  comte  de  Ronce.  « 

Jacques  de  Voyer,  vicomte  de  Paulmjj  etc.,  che* 
valier  de  l'ordre  du  roi,  gentilhojnme  de  sa  chambre, 
mort  en  1674*  U  avait  épousé,  ^en  16369  Françoise 
deBeauveau,  dont  il  eut  Jean-Armand,  Gabriel, 
Marc-Ai^toine ,  Lpuis^Basile  -  Alexandre  ,  Jacques , 
René,  Marie  et  Françoise,  religieuses. 

Je^n-Armand  de  Yoyer ,  vicomte  de  Paulmy ,  etc^i 
épousa  en  premières  noces  Anne-Radegpnde  de  Mailf 
roy,  et  après  sa  mort,  arrivée  en  16'j^y  elle  se  re-? 
maria  à  '  François  de  Crussol-dlTzès.  Il  çut  pour 
eîifans  Séraphin-Jean-Armand ,  mort  sans  alliance  au 
cpmbat  de  Senef,  en  1674,  et  Marie-FrîpiçoiseTCé^ 
lestée,  héritière  àe  sa  branche  par  la  mor^  de  son 
frère.  Elle  épousa,  le  3o  août  1689,  le  comte  de  La 
Rivière,  auquel  elle  porta  en  dot  la  vicomte  4^ 
Paulmy,  etp. 

Charles- Yves-Jacques  du  Plessis ,  comte  de  I4 
JUvière  et  de  Ploeup ,  vicomte  de  Paulmy  et  de  X^ 
Roche  de  Geunes ,  du  chef  de  sa  femme  Marie- 
Françoise-Célesto^de  Voyer  qui  mourut  en  1782 ,  et 
dont  il  eut 

Charles-Yves-Thibaud,  comte  de  La  Rivière,  de 
fAuVy  de  Ploeuc,  marquis  de  Paulmy,  qui  épousa 
][^i}ise-Julie  de  Barberin  de  Rieignac.f  II  revendit  les 
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Voyer,  comtiB  d'Argenson ,  baroB  des  Oiid#»  ^  «lorf 
ministre  4e  la  g^erre•  ^ 

MarcrPierre  cîçi  Voyer^  oomte  d'ArgensoB,  nMir- 
^mU  de  P^ulmy ,  ministre  de  1^  gu^e,  si)]>in$6pclai^ 
d^ç  po^es  y  çtc.  I  racheta  2  ooimne  aima  l'avcaii^  dit^ 
\b§  terres  d^  P^iulipy,  de  hà  ^çhe  ^ç  Q«tu)«i  et  d^ 
Mpu%ë.  Le;;i4  ^^i  '719»  U  ^^ait  épouse  À?in(S  L^ 
cher ,  dont  il  ^ut  - 

N  Marc-Kené  de  Voyer,  deu^ièm^  du  ni^m ,  iNiroA 
des  Ormes  f  connu  sous  lie  nom  1^  marquis  de  Yçy^rf 
grand-bailli  y  li^utenant-gén^al  pgur  le  rpi  ep  Tqu- 
l^^îpe ,  4jrQCte]ur-gé^al  des  haras,  né  le  aa  sep- 
tembre 1 772^  mort  en  1 78 1  ;  il  avait  époiisé  Cpastan<M 
de  Mailli,  dont  il  eut  Maro4&ené  qui  suit, 

]|\Iarç  René  de  Voyer,  troisième  du  nom,  açtjuçl** 
lement  vivant^  né  en  17711  a  éppuséS<^^e  de'^i^ 
çea,  yeuvQ  de  Victor  prince  de  Brt^gUf^i,  4fi8l  îl  a 
çu  Rj^j!)^  et  qui^tre  glles,  dont  Yun§  m9T%^  W  hn 

pRESSlGinr,  BiLaoNiriE. 

Préciçny  ^  ou  le  grand  Pr^ssigijy  (Priseiniacum$ 
J^r^çiniaci^m)^  est  nommé  dw^  Iw  anç^mi  ^trei 
Précign^Jb|^u^€i*^ûi-  Q°  ^'^  depykapp^é  Içt  Qr^nd^ 
pour  le  |ljs^guer  d'une  autre  parg^se  qui  en  fist 
4ist9.ute  4e  devuf  lieues,  nommé  le  Petit-Pressigpy, 
Le  Grand^  qui  avait  le  titre  de  barounie,  e^t  à  sept  Ueues 
lud-quest  de  Loches, «t  à.dixrsep^  lieues  sud-ei^t  de 


Digitized  by 


Google 


^^4  HISTOIRE    DE   TOtRAINE. 

Tours,  non  loin  des  bords,  de  la  Glaise.  Grégoire  de 
Tours,  dans  la  vie  de  saint  Nizier,  §11,  nous  apprend 
qu'il  y  >avait  une  église  bâtie  depuis  long-temps  à  ^ 
Prêssigny ,  lorsqu'il  y  plaça  des  reliques  de  cet  évêque 
de  Lyon.  Ainsi,  l'on  ne  peut  révoquer  en  doute  l'an- 
eienneté  de  ce  lieu,  dont  il  est  également  fait  men-^ 
tion  dans  une  charte  d,e  Gharles-le-Chauve ,  de  l'an 
86â,  relative  à  la  mense  des  chanoines  de r  Saint- 
Martin  de  Tours.  Il  serait  difficile  d'après  cela  d'in- 
dicpier  l'époque  oïl  son  château  fût  construit.  Ce  fut 
Guillaume  f  qui,  vers  11 90,  y  fonda  un  chapitre 
composé  de  sept  chanoines. 

Pressigny  avait  donné  son  nom  à  une  famille  dont 
la  souche  doit  remonter  à  des  temps  assez  reculés. 
Cependant  nous  n'en  trouvons  de  traces  que  vers  la  fin 
du  onzième  siècle ,  lorsque  cette  famille  se  confondit 
avec  celle  de  Sainte-Maure. 

Guillaume  de  Pressigny,  chevalier,  est  le  plus 
ancien  dont  nous  ayon^  connaissance.  Il  épousa  vers 
II 60,  Avoise  ou  Avoy,  dame  de  Sainte-Maure,  qui 
lui  porta  en  dot  tous  les  biens  de  son  père  Guil-^ 
laume  P*",  seigneur  de  Sainte-Maure.  Il  en  eut  entre 
autres  enf^ns  Guillaume  II ,  qui  continua  la  posté- 
rité. Il  portait  tantôt  le  nom  de  Pressigny,  tantôt 
celui  de  Sainte-Maure ,  selon  les  actes  c[ù'il  faisait 
dans  l'une  pu  dans  l'autre  de  ces  deux-  seigneuries  : 
quelquefois  aussi  il  prenait  le  titre  de  Pressiguy- 
Sainte-Maure,  mais  il  scellait  toujours  du  sceau  de 
Pressigny. 

On  trouvera  à  l'article .  des  seigneurs  de  Sainte- 
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Maure  *les  détails  relatifs  aux  six  noms  suivans , 
distingués  «par  des  italiques. 

Guillaume  II y  seigneur  de  Pressigriy  et  de  Sainte* 
Alaure. 

Guillaume  III y    idem,   chevalier   bannéret   en 

iai4- 

Josbert,  seigneur  de  Pressigny  et  de  Sainte-Maure. 

Guillaume  IV ^  seigneur  de  Pressigny^  de  Sainte- 
Maure  et  de  Nouâtre,  en  ii^So. 

Guillaume  V y  idem,  en  \*:k^\. 

IsaheaUy  idem,  en  i3io.  Celle-ci,  fille  unique  de 
Guillaume  y,  porta  tous  les  biens  de  la  maison  de 
Craon ,  par  son  mariage  avec  Guillaume  I*'. 

Guillaume  de  Q*aon ,  deuxième  du  nom ,  cheva- 
lier ,  seigneur  de  -Montbazon ,  de  Sainte*Maure ,  de 
Nouâtre,  fît  hommage  au  roi  à  cause  de  sa  baronnie 
de  Pressigny,  le  6  septembre  1 392t.  Il  épousa,  le  i3 
avril  1396 ,  Jeanne  de  Montbazon,  dont  il  eut  :  Guil* 
laume  III;  Jean  de  Craon;  Marguerite,  alliée  à  Guy 
de  La  RQclie£3Ucauld;  Marie  de  Craon  qui  suit;  Isa- 
belle et  Louise^ 

Marie.de  Craon  épousa  Louis  Chabot,  seigneur 
dit  Petlt-rChâteau  et  de  la  Grève  en  Poitou^  fils^  de 
Thibaut  Chabot ,  et  tfAmicie  de  Sainte-Maure.  Elle 
lui  porta  en  mariage  les  seigneuries  de  Pressigny,  dé 
^  Colombiers,  Moncontour ,  Montsoreau  et  Jârnac; 
leurs  enfans  furent  Thibaut  Chabpl  qui  suit,  et 
Renaud  qui  fit  la  sotiche  des  seigneurs  de  Jarnac. 

Thibaut  Chabot,  seigneur  de  la  Grève  et  de  Mont- 
soreau,  fit  hommage  au  roi,  le  17  mars  i4îi2 ,  pour 
3.  i5 
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1<^  ç^igoeurîaft  d^  Pro^îgqy  y  ùe  Cdombieps  et  dé  !<i 
Ferrtère.  II  épousa  Bonni^sarde ,  aulremeot  Briais» 
B^ntj  fille  d9  GutlUtime,  seigneur  d'Argenton^  en 
Poitou,  qui, étant  veuve  de  lui,  fît  hommage  au  roi 
des  tester  d^  Pressigny  et  de  la  Ferriève,  le  8  juin 
1433.  Ses  enfans  furent  :  Louis  qui  suit;  Catharino^ 
fi^mme  4c  Charle»  de  Chatillon;  et  Jean»^  dame 
df  MontsoFeau. 

Louis  Chabot,  baron  de  Pre«signy^  den^ura  ta 
la  garde  noble  de  ^  ipère^  çt  eut  46puû  pour  tuteur 
Guillaume  d'Ârgentûn,  nou  aïeul  maternel,  qui 
vendit  la  b^ironnie  de  Pre^signy  à  Bertrand  de  Beau* 
veau ,  et  à  Frapçoise  de  Brézé ,  m  seconde  femmes 

Bertrand  de  Beapveau  était  fils  puîfiéda  Jean  0  de^ 
Bçauvcau,  et  de  Jeanne  de  Rignj  ,  d^vali^r^  b^UH* 
gc^yeroe\ir  de  Touraine,  b^iroo  de  Pçeasigny  ôt  de 
Sriançoa.  Il  fut  mar^  quatre  U>i(^  :  h  pr<m»èi^  à 
Jeanne  de  ï^a  Tour  I^ukdry  ;  la  deuxième  k  Frc^iQûise 
de  Bréaç^i-Maujevrier  ;  la  trowièuw  à  Ide  du  Chéte- 
let,  et  la  quatrième  à  Bkndbe,  fille  s^uidUf  4e 
Hené,  roi  de  Sicile,  par  contrat  du  29^  poveœbrf 
1/^6 j.  Pu  premier  Ut  il  opt  Loubt  moirt  J^ne,  et 
A^ntoine  qui  çooUi^ua  Ja  portérité}  J^an^  éviqw 
d'Angers;  Catherine,  femme  de  Philîf^  (ie  léMlf^ 
çauit;,ïihadotte,  femme  de  Yvea  de  Sfi4i^aw,  tt 
Marguerite ,  mariée  à  N.  de  M^ignevitle,  Du  leeMd 
lit  vi^r^nt  Jean  et  Jacques  deBéauvew-Tigny;Ch^le% 
depuis  baron  de  Pressigny,  Berirand,: Pierre  et  U^S 
fiUes.  Ënfiq,  du  troisième  Ht,  il  eut  Rf»é,  Jean 
et  Quyonne  qui  épousa  Jean-JuvéiKil  d@i  Urçîm* 
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La  barûnnie  de  Pressigay  ayant  été  acquise  par 
lui  coDJointement  avec  sa  seconde  feionie  ^  dont  les 
enfaQSi  suivant  leui^  conventions  matrimoniales, 
deyaknt  succë^r  aux  dcque^s ,  le  père  ordonna  par 
son  testament  y  le  lo  février  i468|  que  cette  baronnie 
appartiendrait  à  Antoine ,  fils  aîné  de  cette  secQpde 
fctmme. 

Antoine  de  Beanveau^  a>mte  de  Pcdicaste^  baron 
de  Pressigny  et  deSillé-le-Guillaume ,  prit,  du  vivait 
de  son  père ,  le  titre  de  baron  de  Pressigny •  Il  assista, 
Je  lo  novembre  i449>  ^  Tèntréede  Charles  VII 
dans  la  ville  de  Rouen,  et  mourut  au  mois  de  mai 
1489  9  laissant  d'Anne  d'Interville ,  son  ^use, 
Louis ,  Bertrand  ,  Jean ,  Artus ,  et  deux  filles. 

Louis  de  Beauveau ,  chevalier ,  baron  dePressigny, 
de  $illé ,  etc« ,  épousa  Raïaude  Huré ,  dont  il  n'eut 
qu'un  fils.  Aussitôt  la  mort  de  son  père ,  il  rendît 
hommage  au  roi  pour  les  seigneurie  de  Pressigny  et 
de  F©rrière4'Arçon,  par  acte  du  n  juin  iSBg; 
mais  il  fut  obligé  de  rendre  la  première  à  son  oncle. 

Charles  de  Beauveau,  seigneur  de  PassaviMit,  de 
Tigny  et  de  Ternay ,  troisième  fils  de  Bertrand  de 
Beauveau ,  et  de  Françoise  de  Brézé ,  sa  sec^mde 
femme,  ^rès  la  mort  de  ][ean  et  Jacques,  ses  frères 
aines,  succéda  è  la  baronnie  de  Pressigny,  qui  lui 
appUirtenaU  suivant  les  conventions  matrimoniaks  de 
sa  mère.  Il  épousa  Barbe  de  Lange,  et  mourut  en 
ï5o8. 

Bené,  bâtard  de  Savoie,  fut  reconnu  par  Phi<- 
lippe  II,  duc  de  Savoie,  son  père  ,  qui  lui  dopna,en 

i5. 
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1457,  lé  comté  de  Villar«.  Il  acheta  PrQ3signy  et 
Ferrière-i'Arçon  dont  il  fit  hommage  à  François  P% 
le  18  juillet  i523.  Il  mourut  peu  de  tomps  après  la 
bataille  de  Pavie^  des  blessures  qu'il  y  avait  reçues. 
Il  eut  d'Anne  de  Lascaris,  comtesse  de  Tende , 
Claude  ,  comte  de  Tende  ,  Honorât  qui  suit;  Made* 
leine,  marine  à  Anne  de  Montmorenci,  connétable 
de  France;  Marguerite,  épouse  d'Antoine  de  Luxem- 
bourg y  comte  de  Brienne ,  et  Isabelle,  mariée  à  René 
de  Bastarnay,  comte  du  Bouchage. 

Honorât  de  Savoie ,  marquis  de  Yillars ,  comte  d# 
Tende ,  maréchal  et  ami]^al  de  France ,  fit  hommage 
au  roi  de  la  baronnie  de  Pressigny ,  le  !25  novembre 
i546.  Il  avait  épousé  Françoise  de  Foix,  dont  il  eut 
Henriette,  mariée  en  premières  noces  à  Melchior 
Des  Prés^  seigneur  de  Monpezat,  et  en  deuxièmes  à 
Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne. 

Macé  Bertrand,  premier  du  nom,  seigneur  de  la 
Basiuière ,  trésorier  de  Pépargne ,  fit  l'acquisition  de 
la  baronnie  de  Pressigny.  Il  épousa  Marguerite  de 
Yertamont,  dont  il  eut  un  fils  qui  suit. 

Macé  Bertrand ,  deuxième  du  nom ,  seigneur  de 
laBasinière,  de  Clichy,  de  la  Garenne,  baron  de 
Vouvant  et  de  Pressigny,  trésorier  de  fiiépargne, 
épousa,  en  i645,  Françoise  de  Barbezieux,  fille 
d'honneur  dé  la  reine -mère,  dont  il  eut  X^uis', 
mort  en  1686,  N.  Bertrand;  N.  abbé,  tué  en  duel 
dans  la  place  des  Victoires  ;  Marguerite,  femme  de 
Jean-Jacques  de  Mesme,  comte  d'Avaux,  et  Marie- 
Anne  qui  suit. 
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Marie-Anne  Bertrand  de  la  Basinière  fut  mariée 
à  Claude  Dreux ,  marquis  de  Nancré  y  capitaine  aux 
gardes ,  gouverneur  d'Arras ,  lieutenant-général  des 
armées,  mort  en  1 68g. 

'  La  baronnie  de  Pressigny  a  été  possédée  depuis , 
et  jusqu'en  nos  derniers  temps,  par  la  famille  Gilbert 
de  Voisins. 

Pierre  Gilbert  de  Voisins,  président  à  mortier 
au  parlement  de  Paris,  en  était  propriétaire,  en 
1789.   ^ 

Le  château  de  Pressigny  était  très-fort  autrefois, 
et  même  encore  dans  le  cours  du  quinzième  siècle , 
car  l'histoire  nous  apprend  qu'après  s'en  être  emparé 
en  14177  le  duc  de  Bourgogne,  Jean-sans-Peur,  y 
mit  upe  garnison  qui  en  fut  délogée  par  Charles  VII, 
en  i4i8.  Ce  château  est  aujourd'hui  entièrement 
détruit ,  et  son  parc,  qui  était  très-vastè  et  très-bien 
j^nté,  a  été  co^iverti  en  terres  labourables.  La  collé- 
giale dont  nous  avons  parlé  au  commencement  fut 
supprimée,  en  178a ,  par  l'archevêque  de  Tours. 

PREUILLY  ,  BAROWNIE. 

Preuilly  (  Prulliaciim  )  est  une  pdtttç  ville  sur  la 
Glaise ,  à  dix-neuf  lieues  Aid^^ud-est  de  Tour^ct  à 
neuf  lieues  sud-sud-ouest  de  Loches.  Elle  ^vait  le 
tîlrc  de  première  baronnie,  de  Touraine.  Nous  jugeons 
en  effet  de  son  an^ji^heté  par  le  testament  de  saint 
Perpète,  foit  en^T^,  par  lequel  il  donne  à  l'égUse 
de  Preuijly  hn  l^îce  et  deux  burettes  d'argent*  Elle 
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û  dorttté  son  nom  âtr  châtearu  et  à  une  des  plus  an- 
dennes  familles  du  fdyaamë  d'où  sont  sortis  les 
comtes  de  Vendôme.  Ce  châtcaa  fut  bâti  au  commen* 
cernent  du  discième  siècle ,  par  le  vicomte  Atton^qui, 
peu  de  temps  après ,  (?est-à-dire  vers  gSS,  acquit 
soixante-deut  arpens  de  terre  auprès  de  son  manoir, 
par  échange  avec  Hugues -le -Grand,  pour  d'aqtres 
terres  que  le  vicomte  possédait  dans  k  voirie  de 
Dolus.  Us  en  donnèrent  leurs  lettres  au  mois  d'avril 
936 ,  la  première  année  du  règne  de  Louis  d'Outre» 
mer.  La  seigneurie  de  Preuilly  était  dans  son  prin- 
cipe beaucoup  plus  considérable.  Pressigny  et  la 
Guierche  en  relevaient  il  y  a  plus  dé  quatre  cen($ 
ans.  On  y  comptait  encore  cinq  châtellenies  et  cent 
fiefs  qui  lui  devaient  foi  et  hommage.  Sa  justice 
était  une  des  plus  grandes  de  la  Toùraine,  et  s'éten- 
dait sur  vingt-sept  paroisses ,  dont  sept  en  première 
mstailce  et  vingt  par  appel.  Les  barons  de  Preuilly 
étaient  avoués  de  l'église  de  Saint-Martin ,  et  avaient 
seuls  le  privilège  de  porter  son  étendard  en  l'absence 
des  comtes  d'Anjou. 

Les  Angliûs  se  saisirent  du  château,  sous  le  règne 
du  roi  Jean  ,fcet  s'y  retranchèrehtsi  bien  qu'ils  purent 
faire  des  courses  dans  toute  la  Toùraine ,  et  jusque 
dans /Anjou.  Le  pillage  4ui  en  était  la  suite  obligea 
les  seigneurs  voisins  de  se  réunir  pour  les  chasser  de 
ce  poste.  Jean  de  Bueil ,  depuis  grand  -  maître  des 
arbalétriers  de  France ,  fut  le  ^^ef  de  cette  entre- 
prise ,  et  le  célèbre  Duguesdin  voulut  en  cette  occa- 
sion combattre  sous  sa  bannière,  {«es  Anglais  en 
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furent  chassés ,  et  le  seigneur  de  Preuilly  rentra 
dans  son  château  qu'il  mit  en  état  de  résister  h  une 
nouvelle  attaque. 

On  croît  que  ce  fut  en  ce  temps  qiie  les  barons 
dé  Preuill]^  ordonnèrent  à  leurs  principaux  vassaux 
de  fortifier  leurs  châteaux,  soit  pour  y  recevoir  gar- 
nison ,  soit  pour  y  renfermer  les  prisonniers  de 
guerre.  Nous  observerons  à  ce  sujet  que ,  pendant 
toute  ta  durée  des  hostilités ,  le  seigneur  de  Preuilljr 
était  maiti^e  absolu  du  château  de  son  vassal  y  dont 
il  devait  user  en  bon  père  de  famille ,  et  le  rendre 
dans  le  même  état  qu'il  l'avait  prisi  Au  nombre  des 
châteaux  qui  relevaient  à  ce  titre  de  la  bâronnie  de 
Preuilly ,  nous  voyons  Doiré  y  près  Châtellerault, 
Ronvray,  laGâtelinière,  Launay-sur-Fourche,^Tour« 
neau,  Monéor ,  la  tour  de  la  Charlottièré  et  le  Roui- 
Itly  nommé  depuis  Yerneuil-le-Château. 

La  ville  et  le  château  de  Preuilly  fureùt^pris 
pendant  les  guerres  de  la  religion  par  un  enseigne 
du  capitaine  Relon.  Ses  intelligences  avec  quelques- 
uns  des  habitans  lui  en  facilitèrent  Ventrée^  le  a 
}uin  i56a ,  et  il  s'y  maintint  avec  sa  troupe  jusqu'au 
]  6  octobre  suivant.  Sans  attendre  qu'iF  en  fût  chassé, 
il  prit  le  chemin  de  la  Charité-sur-Loire. 

I^  vicomte  Atton,  quoiqu'il  e^t  fait  bâtir  le  châ- 
teau de  Preuilly ,  pouvait  bien  n'en  pas  être  le  pre- 
mier seigneur ,  de  même  qu'il  est  assez  probable  que 
ce  ne  fut  pas  lui  qui,  en  Ô88,  aecornpa^na  Ingelgor 
dans  son  expédition  d'Âuxerre  ;  car ,  en  ne  lui  sup- 
posant que  vingt-cinq  ans  à  cette  époque,  comme 
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nous  avons  vq  plus  haut  qu'il  traita,  eu  936,  avec 
Hugues4e«Gran(î,  il  aurait  alors  .été  âgé  de  soixante- 
douze  ans.  Nous  observerons  que  dans  cet  acte  d'é- 
change il  est  qualifié  d'illustré,  titre  qui  ne  se 
donnait  qu'aux  plus  gratids  seigneurs  et  aux  princi- 
paux ofHciei's  de  la,  couronne.  Nous  savons  que  s^ 
femme  se  nommait  Emme;  mais  nous  ignorons^  s  il 
en  eut  des  enfans ,  et  de  quelle  manière;  la  baronnié 
de,  Prou^ly  passs^  ^ans  la  famille  de  ce  nom.  Au 
reste,  s'il  y  a  une  lacune  entre  lui  et  le  suivant ,  elle 
ne  peut  être  tout  au  plus  que  d'une  génération. 

EfFroy  ou  Euffroy  est  le  premier  que  l'on  voit  pa- 
raître sous  le  nom  de  Preuilly,  vers  l'an  gôS.  Ce  fut 
luuqui,  en  Fan  looi ,  fonda  dans  la  ville  l'abbaye 
de  Sairit-Rerre,  où  il  eut  sa  sépulture.  On  y  lisait 
cçtte  épitaphe  en  vers  rimes  et  léonins,  suivant 
l'usage  et  le  goût,  du  temps  un. peu  récent  où  elle 
fut' compx>sée  : 

Ipjer  mortales  quos  GalUa  nobilitaviti 
Quondam  .regales  geuua  et  probitas  decoravit, 
l'utor  eràm  patriœ,  pax  jiiris  et  emolumentum , 
Dax  quoqtie  miiitiœ ,  subvertens  castra  furentum; 
.  Sic  cum  vidèrent  mihi  facta ,  meique  vaWéùt 
Se^sus  et  mores,  in  Christo  splendidiores, 
fanum  fun()^vi,  cultuque  sacro  deçoravi, 
*  In  q^  nunC^ac^  sublimis  honore  trophœo. 

Effredus  ifomen,  plebs,  clerus  funeris  omën  - 
Supplens,  suiSreniat  prece^  voto  munere  fiât. 

EÇçp3ç,.quî  éAit^llssi  seigneur  de  la  Roche-Posay, 
avait  épousé  £éaCgx:^d'Issoudun,  dont  il  eut  Geof-. 
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froy,  p.obert  ^t  Gosbcrt,  ou  Gaudebert  qui  fonda 
l'église  de  Bossay,  l'an  ip24>  ou,  suivant  la  ll^aîK- 

.  tion  du  pays,  en  1080,  ^nsi  qu'on  l'a  consacré  par 
cette  inscriptidn.  «c  L'an  mille  quatre-vingts  de  grâce, 
V  monsieiw?  de  Preuilly  Godehert ,  fils  d'Effi'ôy ,  fonda 
a  cette  place^  »  Mais  cette  date  ne  saurait  s'accorder 
avec  le  temps  où  vivait, son  successeur. 

Geoffroy,. premier  du  nom,  baron  de  Preuilly, 

.  seigneur  de  la  Roche-Posay,  épousa  Almodie,  avec 
laquelle  il  vivait  encore  en  io3o,  car  ils  cédèrent  en- 
semble à  cette  époque  à  l'abbaye  de  Marmoutier, 
un  droit  de  forage  qu'ils  avaient  sur  la  terre  de  Mar- 
tigny.  C'est  ce  titre  qui  nous  a  transmis  le  pom  de 
ses  enfans  ,  savoir  :  Geoffroy,  Guy ,  Gosbert ,  Hilde-. 
garde  et  Âdenorde  ou  Honneur,  dont  quelques-uns 
ont  été  omis  par  André  Duchêne.  Notre  Geoffroy  est 
mentionna  dans  plusieurs  chartes  de  Geoffroy  Mar- 
tel, et  notamment  dans  celle  de  io5o ,  par  laquelle 
il  soumet  au  saint-siège  l'abbaye  de  Vendôme. 

Geoffroy  n,  baron  de  Preuilly  el  de  la  Roche^Po- 
say,  fut  tué  le  jeudi-saint  1066  avec  quelques  autres 
barons  qui  tenaient  le  parti  de  Foulques-Réchin, 
contre  Geoffroy-le-Barbu ,  son  frère ,  comte  de  Tou- 
raine.  I^a  chronique  de  Tours  et  celle  de  Saint-Mar- 
tin le  font  l'inventeur  des  tournois  :  mais  il  ne  fit  que 
les  renouveler  et  en  dresser  lesJ  réglemens ,  car  on. 
sait  qu'ils  étaient' en  usage  dès  le  règne  de  Charles- 
le-Chaûve.  Il  eut  d'Ameline ,  son  épouse ,  deux  fils  : 
Geoffroy  ,* comte  de  Vendôme ,  surnommé  Jourdayi , 
qui  épousa  Euphrosine,  fille  de  Foulques  Tjoysoii , 
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comte  de  Vcûdôttie,  spuche  des  comtes  de  Vendôme 

delà' première  branche ,  et  Eschiyard  qui  suit; 

Eschivard,  premier  du  nom ,  baron  de  Preuilly  et 
de  la  Roche-Posay  j  se  révolta  contre  Foulques^le- 
Jeune,  comte  de  Touraine ,  qui  se  tit  ainsi  forcé  de 
lui  hitè  la  guerre  ;  il  ^assiégea  vainement  dans  son 
château;  mais  Tâyant  rencontre  en  campagne,  il  le 
battit  et  le  fit  prisonnier.  Cependant  il  lui  pardonna 
depuis  $a  rébellion.  Les  enfans  d'Ëschivard  fureiat 
Pierre;  Joubeft  ôU  Gosbert,  chevalier,  qualifié  de 
seigneur  de  la  Guierche  dans  un  titre  du  Gartulaire 
dé  Saint-Martin ,  dé  Tan  ii68;  Jourdain  et  Gautier. 
Pierre,  dttMôntrabelouMontrabut,barondePreuilly 
et  delà  Roche-Posay.  Il  accompagna  le  comte  d'Anjou 
dans  les  guerres  qu'il  eut  avec  Henri  I**,  roi  d'An-^ 
gleterre ,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Séez ,  en  1 1 1 5. 
Il  foc  enterré  dans  Tabbaye  de  la  Mercy-Dièu  qu'il 
avait  fondée.  Il  n'eut  qu'un  fils  d'une  femme  dont  le 
nom  est  inconnu. 

Vietï^  U  de  M ontrabel ,  baron  de  Preuilly ,  etc; , 
suivit  le  parti  de  Bfenri  II,  qui  s'était  révolté  contre 
son  père.  Celui-ci ,  étant  venu  fen  Touraine  ^^ssiégea 
et  prit  le  château  de  Preuilly,  l'an  1 178  :  mais  il  h 
rendit  l'anAée  suivante ,  par  le  traité  de  paix  fait  entre 
le  roi  d'Angleterre  et  ses  enfans.  Ce  prince  le  choisit 
depuis,  avec  Maurice  de  Craon  et  Guillaume  Meingôt, 
pour  traiter  de  la  paix  avec  Ixtuis  Vn ,  dit  le  Jeune , 
l'an  T177.  Il  eut  un  fils  unique  qui  lui  succéda; 

Ëschivard  II ,  baron  de  Preuilly ,  etc. ,  se  trouva 
à  la  Rôche-Martel  au  Loudunois,  Fan  n83,  aux 
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obsèques  de  Henri  au  Court-Mantel ,  fils  aîné  du  roi 
d'Angleterre,  qui  y  mourut  le  samedi  5  juin..  Après 
l'assassinat  d'Artus,  comte  de  Touraine,  il  rtntra 
dans  le  parti  de  la  France ,  et,  en  1 2106  >  jura  la  trèfte 
conclue  entre  Philippe^Auguste  et  Jean^sans^Terre. 
La  même  annëe^  il  entreprit  le  voyage  de  h  Terre- 
Sainte  j  et  étant  prêt  à  partir ,  il  donna  à  l'église  de 
Sain t'^Martin  cinq  sous  de  rente  (i),  à  prendre  sur 
les  droits  qtii  lui  étaient  dus  par  la  Monnaie  de  Tours. 
Ce  fut  en  considération  de  ce  don  que  le  chapitre  le 
nomma  chanoine  honoraire.  Il  mourut  Ters  1 260 , 
et  ftit  enterré  dans  l'abbaye  dePreuilly.  De  sa  femme 
Marille  il  eut  Geoffroy  III,  Josbert  qui  épousa 
N.  de  La  Trémouille ,  d'où  vint  6Uy  ou  Gace  de 
Preuilly,  seigneur  de  la  Roche-Posay.  C'est  depuis 
notre  Eschivard  II  qu'on  commença  à  dire ,  par  alté» 
ration,  Preuilly «l'Esehoart,  parce  qu'alorson  écrivait 
Eschiuatd. 

Geoffroy  III ,  baron  de  Preuilly,  ilit  caution  envers 
le  roi  Louis  YIII,  en  juillet  iai8,  que  Guillaume 
de  Payé  ne  ferait  la  guerre  ni  k  lui  ni  à  ses  sujets. 
n  eut  quatre  enfans,  dont  Eschivardqui  continua  la 
branche  ;  Jourdain  j  marié  à  Guy-de-Leste  de  Mon- 
treuil,  avec  laquelle,  au  mois  de  novembre  i23i ,  il 
engagea  les  dîmes  d'Autrêche  à  l'église  de  Tours , 
pour  la  somme  de  quatre  cents  livres;  et  Isabelle, 
femme  de  Geoflfroy  Payen ,  Seigneur  de  Bossay ,  en 
1223.  Le  ^oi  saint  Louis,  en  1229,  lui  confia  la 

(x)  On  ilit  qu'«ii  C6  oai  il  faut  tèttjours  aitêtidr«  des  soiis  d*or. 
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garde  de  sa  maison  du  BoUchet  qu'il  promit  de  lui; 
rendre,  à' sa  volopté.  '  ' 

r£|chiy^rd III ,  bffrôn  de  Preuilly  et  de  Ik  Roche- 
Posay,  accompagna  Louis  IX,  ea  ia4^9  contre 
Hugues  de  Lézignhem ,  seigneur  de  La  Marche  ^  et 
par  lettres  du  mois  de  septembre  1256,  il  accorda  à' 
son  beau-frène  Geoflroy  Payen  le  droit  de  chasse: 
dans  les  bois  de  Bossay  et  de  Chambon;  la  même 
année  il  composa  aVecies  habitans  de  Preuilly  pour 
la  taille  qu'ils  payaient  à  ses  prédécesseurs ,  moyen- 
nant cinquante  livres  de  rente.  Il  laissa  d'Alix ,  sa 
femme 9  deux  fils,  Geoffroy  qui  suit,  et  Eschivard,; 
qui  servit  Philippe  -le  -  Bel  dans  les  guerres  de 
Flandres  ,  en  i3o2  et  i3o3.  .^ 

Geoffroy  IV  succéda  à  son  père  atix  seigneuries 
de  Preuilly  et  de  la  Roche-Posay ,  et  fit  hommage  en 
1 2174  9  au  célèbre  Pierre  de  Brosse,  seigneur  de  Lan-  ^ 
geais  et  de  Châtillon-^ur-Indre ,  des  terres  qu'il 
tenait  de  lui ,  à  cause  de  la<  terre  de  Châtillon.  Par 
son  testament  fait  en  ra85 ,  il  voulut  aYoir  sa  sépul- 
ture dans  l'abbaye  de  Preuilly ,  auprès  d'Eschivard , 
son  père.  Il  avait  épousé  Marguerite ,  dont  il  eut 
Eschivard  lY ,  et  Jeanne,  femme  de  Guillaume 
Meingot ,  seigneur  de  Surgères. 

Eschivard  lY ,  baron  de  Preuilly  et  de  la  J^oche- 
tosay,  contracta  mariage  avec  Marguerite  Turpin, 
dame  de  Cingd  et  .d'Azay-le-Féron ,  fille  de  Guy  Tur- 
pin  de  Crissé.  De  ce  mariage  naquirent  trois  fils  et 
trois  filles,  i*  Eschivard;  a*  André,  seigneur  d'Azay- 
le-Féron;  3*Grisel;  4*  Marguerite,  mariée  à  Jean, 
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cheyalkir'^  seigbeur  de  Pierre  Buflfier,  et  de  Château- 
Neuf  en  Timerais;  5*  Jeanne,  f<ra>Bie  de  Bernard 
Robert^-cîhevalier /seigneur  de  Saiut-}al;  6*IsabeaUy 
religieuse.  ^ 

Eschivard  Y,  baron  de  Preuilly,  etc. ,  fut  fait  che- 
valier en  134I9  et  mourut  en  i348  ou.  1 349*  Il 
épousa  Isabeau  deMongeron,  dont  il  n'eut  qu'un  fils. 
.  Eschivard  VI,  baroQ  de  Preuilly,  etc.,  eut  procès 
avec  Bernard  Robert  et  Jeanne  de  Preuilly,  sa  tante 
maternelle,  pour  la  succession  de  Marguerite  Tiirpin, 
son  aïeule,  sur  lequel  il  y  ent  un  arrêt  de  rendu 
en  r363;mais  il  fut  depuis  terminé  par  une  transac- 
tion de  T369.  ^^  ^^^  marié  trois  fois  :  la  première,  avec 
Blanche,  fille  de  Guillaume  de  Montendre,  seigneur 
de  Gié  et  de  Maûléon,  dont  il  n'eut  point  d'enfans; 
la  deuxième,  avec  Isabeau ,  fille  de  Guy,  seigneur  de 
Brizay;  et  la  troisième,  avec  Sarrasine  de  Prie,  fflle 
de  Jean  de  Prie,  seigneur  de  Buzançais.  Ihi  second 
lit  seulement  il  eut  Oi'able  de  Preuilly,  femtne  de 
Renaud  de  Mauléon,  seigneur  de  Toufou.  Il  mourut 
le  a3  avril  14^9^  et 'fut  enterré  dans  l'abbaye  de  là 
Mercy-Dieu ,  laissant  de  son  troisième  mariage  deux 
fils  et  deux  filles  :  savoir,  Gilles;  Antoine,  seigneur 
de  la  Roche-Posay;  Louise,  mariée  à  Geoffroy  Cha- 
teigner,  auqui^l  elle  porta  en  dot  la  seigneurie  de 
la  Roche-Posay,  après  la  mort  de  Pierre  de  Preuilly, 
son  neveu;  enfin  Jeanne,  premièrement  mariée  à 
JHicolas  Braque,  setgneut*  du  I^az  et  de  Coucy  6n 
Gâtinois^  ensuite  à  Gaucher  Aubin,  seigneur  de 
Malicorne ,  mahre-d'hotel  du  roi  Oiarles  VI.. 
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Gilles^  oniquo  du  Qom  et  1q  dc^mier  de  cette  fan^ille^ 
baron  de  PreuUly,  rendit  hommage  à  Charles  YI  pour 
1^:  haFOPQÎe  de  Preuilly,  le  28  juin  i4P9-  H  ^'dlia 
avecPrançoise,  fille  de  Guillaume  de  Naillac^  vicofute 
dk  Bpîdieu ,  seigneur  du  Blapc  en  Berry.  I|  fut  tué 
9u  aom)3[a(  du  poQ,t  de  Sain^Ckmd^  Fao  i4ta  ^  dans 
h  pmtidu  duo  d'Orlëani  contre  le  duc  de  Bourgogne, 
^  ne  laissa  que  quatre  filles  :  i""  Marie  de  Preuilly, 
fwune  4e  Jacques  Pot,  doiit  elle  n'eut  point  d'en* 
faipkSr;  3^  Marguerite^  qui  suit;  S""  Isabeau,  religieuse; 
]4^  Jeanne,  mariée  à  Raoul  de  Gaucourt,  grand* 
maître  de  France.  Aussitôt  après  la  mort  de  Gilles 
dft  Preuilly,  Gaucher  Âuhin,  son  beau-firèrei  fit 
bomittage  au  roi  de  la  baronnie  de  Preuilly,  au  nom 
de  ses  lEuèçes,  le  18  décembre  j4ia. 

Marguerite  de  Preuilly,  seconde  fille  de;  Gilles, 
4OTipt  héritier»  de  U  baronnie  et  du  Blamî  en  Qerri 
,p«j^  la  mort  de  Marie^  sa  sœur  aînée.  Elle  fut  mariée 
le  Oaoût  14^1  à  Pierre  Fr^tier,  seigneur  de  Mel- 
:fé^i ,  grand'écuyer  de  France,  auquel  elle  porta  en 
dot  sa  terre  de  Preuilly.  Elle  mpurut  le  la  août  i445, 
M  son  mari  en  14^99  laissant  deux  aifans^,  George 
et  Prient  Frottîer.  Georgp  fut  fiapcé  fort  jeune  javep 
Marguerite  d'Amboise,  par  contrat  du  ^7  janvier, 
i43â;mais  il  mourut  du -vivant  de  son  père  avant 
la  coaeUision  du  mariage. 

Prient  Frottier ,  deuxiènie  du  ncnn,  succéda  à  sa 
mère  dans  la  baronnie  de  Preuilly  et  la  seigneurie  du 
Blanc.  II  se  saisit  du  ph&teau  de  la  Roche-Posay  en 
vertu  d'upe  lettre  de  cachet  qu'il  avait  obtenue  par 
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et  4e&  meubles  de  Louise  de  P^isdUy^  «a  f  mi^'  Unte 
^atemeUe,  veuve  de  Geoffroy  de  Ch^teigoei'.  Cettff 
y^ve  reiidit  plfiUta  au  parlement,  qui  permit  d'rn^ 
£^m!^r;  maisî  eUe  se  ^sUta  et  Ur^wigta  ayei^  luL  U 
4pQU9a  Xsabe^u  de  ]UUy«  E)e  oe  mariage  lort^ent 
Ôri^ODi»^}^  Frottier;  Pierre»  sfigueur  d'A^egMft* 
Féron;  Charles,  seigneur  de  la  Messelière^.  Isabelk^ 
fem^  de  QuiU^upM  d'àvftric:  on  de  Yariç,  «mg9eur 
de  nie-Savary,  el  ^Mfloe,  lemm»  dt  Wo»  TavttRt 
^îgnepr  de  Mprtemar. 

G*îsegQi3iïielle  Frottier,  iMirop  à^  Premlly  et  sfir 
fti^vp  du  BlauQ,  4pcwa  Françoira,  fille  di  JeeA 
d'4^mbofse^  «eigueur  de  JBu»sy,  p<^r  coitfrat  du  3^i 
mai,  1 664*  Pe  ce  mariage  n^rtit  le»»  Frotiier  qui 

Je^  Frottier^  baro»  de  Preuilly,^s«igïieurdtt  PlaJW% 
w^çut;  eçL  i5^3>  l'aveu  d^  la  terre  d^Famliau4ryreïe» 
^Mani;  d§  ]?reui}ly^  ^  i^usa  lioui^^  de  Eeillac^  et  n'en 
ay^njt  pç^Rt  d'ei^fauç,  il  transporta  sa^  t^res  d^ 
Premlly  et  du  Blapq  à  liOui$  dft  Cl#riUOQt  d'Aujoil» 
iQi|  o|?q^  materaeK 

Ix^ttja  de  Clermput  d'ApJ5>u,  biiroii  d^Bremi%, 
seigneur  de  Gallerande ,  d'Azay4e^éroA  et  du  BlaiV^ 
r^çiit  l'homm^ge^  dp  3es^  y^saw  le  ^  petûfee.  ï5^9, 
elle  21  du  même  mois  ilt^i^nna^Eepé^d^Menoii 
plusieurs  privilèges  pour  ^^  terre  de  Sou)fi^y<  }1  ^pouapt 
Beoée  d'Amhoise,  dame  de  Bujisy»  et  eu  eut  plusieurs 
eufaua  qui  prireut  le>  nom  et  les  arme»  d'AmbQise* 

François   de  Veudome,  priufie  de^  Ch^bWA^i^^ 
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vidame  de  Chartres ,  était  baron  de  Preailly  en  i544« 
Il  mourut  à  trente-huit  ans,  le  i6  décembre  i56o, 
sans  enfans  de  Jeanne  d'Estissac.  Après  sa  mort  le 
roi  donna  les  rachats,  lots  et  ventes  qui  lui  appar- 
tenaient sur  la  terre  de  Preuilly,  en  qualité  de  comte 
de  Poitiers,  à  Claude  GoufHer,  seigneur  de  Boisy, 
grand-ëcuyer  de  France,  par  lettres  patentes  du  19 
juillet  i56i. 

^  Antoine  de  La  Rochefoucauld,  baron  de  Barbe* 
zieux,  ayant  acquis,  comme  nous  Favons  dit,  avec  sa 
femme  Antoinette  d'Amboise,  les  droits  d'Antoioi  • 
Frottier,  héi^itier  en  partie  de  Jean  Frottier,. s'em- 
para de  toute. la  terre  de  Preuilly;  mais  il  y  fut  trou- 
blé par  les  époux  de  Madelaine  et  Renée  Frottier, 
cousines -germaines  de  Jean.  Ils  s'accommodèrent 
depuis  et  vendirent  leurs  droits.  Peu  de  temps  après 
Jean  Chateigner^  Seigneur  de  la  Roche-Posay,  s'étant 
fait  relever  de  la  transaction  faite  par  Louise  de 
Preuilly  sa  mère,  avec  Prégent  Frottier,  obtint,  le 
II  mars  i55a,  un  arrêt  définitif  par  lequel  le*  tiers 
de  la  bardnnie  de  Preuilly  lui  jfut  adjugé  contre  Louis 
de  Luxembourg  et  Antoinette  d'Amboise,  qu'il  avait 
épousée  après  la  mort  d'Antoine  de  La  Rochefou- 
cauld son  premier  mari. 

François  Chateigner,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
seigneur  de  la  Roche-Posay,  et  de  Preuilly  en  partie, 
épousa  Louise  de  Laval,  dont  il  eut  tin  fils  unique, 
mort  à  l'âge  de  treize  ans,  de  manière  que  toute  sa. 
succession  échut  à  Louis  d'Abain,  son  oncle,  qui 
réunit  toute  la  baronnie  de  Preuilly. 
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Charles  de  La.  Rocliefbucauld ,  seigneur  de JBadie- 
zieux,  etc. ,  fils  aîné  d'Antoine  et  d'Antoinette  d*Am- 
boise,  succéda  à  son  père  dans  la  baronnie  de 
Pr^uilly.:Il  mourut  en  i583;  mais  «près  sa  niortsa 
veuvr  et  ses  enfant  vendirent  .cette  terre,  le  ^4  avril 
1 586,^  CSiarlés  d'Escars,  évêque  et  duc  de  Langres, 
sur  lequel  elle  fut  retirée  féodalement  par  Louis 
ChastQÎgner,  seigneur  d'Abain  en  1 588,  le. 1 8  dé- 
ct^bre. 

Louis  Chasleigner,  baron  de  Preuilly,  )jeigueur  de 
la  Roche^Posay  et  d'Abain,  épousa  Claude  JDuPi^. 
Api^ès  sa  mort,  sa.  veuve  et  ses  enfans  vendirent  la 
terre  de.Preuilly  à.. César,  duc  de  Vendôme,  le,a6 
janvicyr  1607.    •  .,  . 

César,  duc  de  Vendôme,  comte  de Buzançais, etc., 
fils  naturel  de  Henri  IV  et  de  Gabwelle.d'Esïrée, 
jouit  de  la  ;baronnie  de.  Preuilly  depuis.  1607  J"^' 
qu'à  1660  qii'il  la  vendit  à  Louis  de  Crevant,  moyen- 
nant 200,000  livres  et  6000  de  pot-de-vin. 

Louis  de  CrévanJt  d'Humières,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  vicomte  de  ërigueil ,  seigneur  d'Argy,  à^A^jr 
le-Férqn,  etc.,  baron  de  Preuilly,  fut  marié  ayec-. 
Jacqu^ine ,  fille  de  Jacques ,  .marquis  d'Humières , 
don|  il  eut  Hercule,  tué  au  siège  de  Royan,  etJLoui^, 
mari  dïsabelle  Phelipeaùx ,  d'où  sont  issus  Lopis  qui 
suit ,  cinq  autres  fils*  et  tro^  filles  religieuses. 

Louis  de  Crevant  d'Humières ,  maréchal  die.Françe, 

grand-maître  de  l'artillerie-,  duc  d'Humières,  baron 

de  Preuilly,  etc.,  épousa  Louise- Antoinette  de  La 

Châtre,  dont  il  eut  Henri-Loub,  tué  au  siège  de 

3.  16 
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lâÉumhmvg  ma  i634^  M*ne«Tltërèse,  éfcmn  du 
prûio»  As  Soigkiett  f  M«rie*Louise^  rdigieiite;  Anntp» 

iMnm4iie^\i»hi  T!(mKa^try  baron  de  Breteml^ 
XsnhàQiby^  Touraoa^  etc.,  achfta  k  hmanm  êm 
fmmify  3^6)900  litre»,  d'Anoe-Louisede  Crétut, 
liéfkière  de  fira  ie  mar^lwi  d'Humièrei^  par  «HOnil 
êà^i  a^l  1699.  Il  avait  éfovaé^ÂMinQ^iémflh  ia 
FrottHay,  et  eut  d'elle  Louis-Alexandre,  Françoia* 
Gémr  et  vile  flW. 

Loin&iFiMMpk^  inari|uki  de  Oallifat,  baron  d'H^ 
Sbn^  aofMt^  ea:  1 7  4 1 ,  la  bftronnki  de  Fremlly  de  Loiiii^ 
Hicotaa  é»  Breteuil.  Il  fut  le  dernier  de  eet  baroM 
qui  se  soient  Ëiit  installer  à  Saint-Martin  en  qualité 
d#  dmoitte  hoAimwe. 

l!^iilth«^Marie  Dm  Tertio  9  baron  dé  SMséy  a 
été  lé  dettiier  des  bamtis  de  IVetfilly  en  1769. 

£a  ville  de  Preuilly,  indépendamment  de  son 
abbaye,  ooiiiptatt  t^is paroisses,  Notre-Dame,  Sato^ 
fiÊtn  étSatat*Melaine.  On  ne  sail  comraent  le  corps 
Ae  de  demies,  cpii  était  évdque  60  Redon,  Ait  tran»* 
fonë  à  P^uiilyt  où  on  en  fit  la  reconnaissante^ 
Van  i!i^>  h  dimanche  avant  TAsoension.  La  joràoa 
était  ^ereée  par  un  bailli ,  no  avocat ,  nn  procnreor 
âWRat  et  un  greffier.  Il  y  avait  un  maire  en  titre 
d'office )  M  siik  ëchevibs  au.co<iMillers,*im  grenier  à 
mAf  uâ  bureau  de  conû*ôle  et  un  des  fermes. 


Digitized  by 


Google 


REIGNAG.  ^43 

REIGNAC,   MABQtIfSAT. 

Reignac^  situe  à  trois  lieues  noi*d-oaest  de  Lodi^ 
et  à  sept  Ikues  de  Tours,  se  nommait  dans  l'origiiitt 
Bray  ou  Brays.  On  fappela  depuis  Le  Fau,  et  «nfiâ 
Reignac^  nom  qu  il  porte  exdosrvement  aujourd'hui. 

Grégoire  de  Tours,  liv.  X,  ch.  xxxi,  §  4>  ''^''us 
apprend  que  saint  Brice ,  érêque  de  Tours,  ûi  (xm« 
struire  pendant  son  ëpiscopat  cinq  église»  au  non^M^ 
desquelles  était  celte  du  lieu  ncmmé Bricca,  queVon 
croit  éti^e  notre  Bray,  ce  qui  placerait  cette  commune 
au  rang  des  plus  anciennes  de  notre  protince.  Cepen^ 
dant  son  nom  me  se  trouve  plus  prononcé  AsCtis  notre 
Histoire  jusqu'au  douzième  siède  oii  il  es€  qosstioB'^ 
en  II 20,  d'un  Ârcharobaud,  seigneur  de  Bray,  qui 
épousa  Ermeasandéy  fiUè  de  Sul^nce  T'  d'Amboîser. 
Un  siècle  plus  tard ,  en  1 1 1 3 ,  Pierre  de  Brosse  ou  de 
La  Brosse,  premier  du  nom^^  en  était  probablement 
seigneur,  pubqu'îl  fit  don  des  dîmes  qu'il  y  possédait 
à  l'église  de  cette  paroisse.  Il  eut  pour  successeur  sont 
fils  i^rre  11^  sergent  à  masse  du  rcM  saisit  Louis. 
Celui  •  ci  fut  père  de  Pierre  lH  de  Là;  Bros^^ 
cbanlbelkm,  puis  principal  ministre  d«  roi  Philippe^ 
le«Haiiâi ,  soos  le  règne  duquel  il  fut  pendu ,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  dans  notre  septième  livre^  à 
Fannée  1278.  Ses  biens  ayant  été  confisqués  et  réunis 
à  la  couronne,  nous  ignorons  en  quelles  mains  pasMi 
alors  la  seigneurie  de  Bray. 

La  famille  Du  Fau  en  était  propriétaire  dàs^  les 

i6. 
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commencemens  du  quinzième  siècle,  et  ce  fut  elle  qui 
lui  imposa  le  nom  Du  Fau,  substitué  à  celui  de  Bray. 

Jean,  seigneur  Du  Fau,  maître- d'hôtel  du  roi 
Louis  XI,  épousa,  en  i47^>  Jeanne  de  Bourbon, 
fille  naturelle  de  Charles  1",  duc  de  Bouri)on,  et  de 
Jeanne  Souldet,  légitimée  en  1462. 

Ge  fut  en  faveur  de  son  fils  Louis ,  seigneur  Du 
Fau,  que  cette  terre  fut  érigée  en  baronnie.  Hàr- 
douin  Du  Fau  vivait  dans  le  seizième  siècle,  et  com- 
parut en  1559  à  la  deuxième  réformation  dfes  cou- 
tumes de  Touraine.  Adrien  Du  Fau ,  son  fils ,  seigneur 
Dû  Fau, et  d'Espinay,  lui  succéda,  La  branche  mas- 
culine s'étant  éteinte,  la*tcrre  passa  dans  là  faimlle 
Gillis,  ters  l'an  i58o,  par  le  mariage  de  Marthe  Du 
Fau  avec  Alexandre  Gillis. 

Louis  Barï)erin ,  comte  de  Reignac ,  marquis  de 
Vartigny  et  lieutenant  pour  lé  roi  de  la  Haute-Tou- 
raine ,  ayant  acquis  la  baronnie  Du  iF'au ,  lui  fit  à  son 
tour  changer  de  nom  en  obtenant,  en  1 7 10,  des  lettres 
patentes  qui  l'érigèrejit  en  titre  de  marquisat  sous 
l'appellation  de  Reignae.  Louis  Ëarberin  n'ayant 
laissé  que  deux  filles  de  son  mariage  avec  Marie- 
Marguerite  de  la  Vallée  de  Pimôdan,  le  marquisat  de 
Reignac  ^passa  par  l'une  d'elles  dans  la  maison  de 
Laval,  et  de  là  aux  marquis  de  Lafayette  et  de  Lusi* 
gî^em ,  qui.^n  jouissaient  encore  par  indivis  en  1789  ; 
mais  cette  terre  a  été  dépecée  par  l'injuste  inscription 
sur  la  liste  des  émigrés  de  l'illustre  général  Lafayette, 
dans  le  temps  même  qu'il  gémissait  dans  les  cachots 
d'Olmutz.. 
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Oo  n'aperçoit  plus  de  traces  de  l'ancien  diâteau  de 
Bray  qui  était  situé  sur  le  coteau  qui  domine  le  vil^ 
làge ,  autrefois  fermé  par  des  ponts-levis.  Le  nouveau 
château  a  été  reconstruit  entre  le  bourg  et  la  rivière 
dé  rindre.  Le  comte  de  Reignac  s'était  plu  à  l'agran- 
dir et  à  Tembellir*  Il  y  mourut  «n  1719^  et  eut  sa 
sépulture  dans  la  chapelle  qu'il  y  avait  fait  bâtir.  On 
y  lisait  son  épitaphe  sur  un  mausolée  érigé  par  son 
épouse  et  par  ses  dçux  filles ,  la  comtesse  de  La  Ri- 
vière et  la  comtesse  de  Laval-Montniorenci. 

Lorsque  le  roi  venait  pour  la  première  fois  au 
château  de  Loches,  le  seigneur  de  Bray  devait  Fat- 
tendre  à  la  porte  de  la  ville,  lui  tenir  l'étrier  pour 
descendre  de  cheval ,  et  le  conduire  à  l'église  ou  au 
château,  en  menant  par  la  bride  le  cheval  dont  il 
était  alors  libre  de  disposer  à  son  gré.  Le  même 
cérémonial  s'observait  à  l'entrée  de  la  reine ,  et  son 
cheval^  ou  son  carrosse,  ou  sa  litière  devenait  éga* 
lement  la  propriété  du  seigneur  de  Bray. 

ROCHE-GORBON,  baronnie. 

Roçhe-Corhou  {Bupes  Cor  bonis)  est  un  village 
situé  à  une  lieue  est  de  la  ville  de  Tours ,  sur  le 
coteau  qui  règne  le  long  de  la  rive  droite  de  la  Loire. 
Il  se  nommait  anciennement  Les  Roches ,  du  nom  de 
l'upe  des  plus  anciennes  familles  de  la  province,  dont 
sortait  le  célèbre  Guillaume  Des  Roches ,  sénédial  de 
Touraine,  d'Anjou  et  du  Maine,  sous  Philippe- 
Auguste.  Le  château  qui  existait  dans  l'origine  fut 
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tébiAt  pftr  Rebert  Des  Roches,  petites  de  Gorbon, 
fit  depuis  ce  temps  on  le  nomma  toujours  Roche- 
Corbon  pour  ie  distinguer  de  plusieurs  antres  châ- 
teaux qui  s'appelaient  également  Les  Roches.  Ce 
Bobert  était  cousin  de  Hugues  d'Amboise,  premier 
dunook  Celui-oi  s'étant  croise  pour  la  Terre-Sainte, 
en  1095,  lui  laissa  le  gouvernement  de  la  tour  d'Am- 
boise. Or,  Robert  craignant  que  Foulques-Richin  ^ 
comte  da  Touraine  et  d'Anjou,  ne  fît  quelque  entre- 
prise ^r  le  château  de  Roche-Corbon,  tandis  qu'il 
{^rderait  la  tour. d'Amboise,  le  fit  fortifier,  et  y  fît 
élever  une  tour  carrée  dans  un  des  angles  du  château 
qui  regarde  la  Loire.  Par  ee  moyen  les  soldats  de  la 
garnison  pouvaient  instruire  ceux  de  la  tour  d'Am- 
boise de  ce  cpi  se  passait,  et  réciproquement, /:e  qui 
s'exécutait  au  moyen  d'un  certain  nombre  de  âam*** 
beaux  allumés  qu'on  élevait  au  haut  de  ces  deux  tours 
eorrespmidantes,  et  qu'on  abaissait  selon  les  signes 
dopt  on  était  convenu.  La  tradition  lui  a  conservé  le 
nom  de  Lanterne  de  Roche-Corbon.  Elle  est  encore 
entière,  et  c'est,  avec  quelques  fragmens  de  murs, 
tout  ce  qui  r^te  de  l'ancien  château.  La  tour  elle- 
même  n'a  pas  plus  de  trente  pieds  de  haut;  mai» elle 
eçt  construite  sur  le  point  le  plus  élevé  du  rocher 
/qui  n  a  souffert  aucune  altération ,  quoiqu'il  y  ait  eu 
des  éboulemens  fréquens  dans  les  autres  parties  du 
roc. 

Ingelger,  seigneur  d'Amboise,  surnoipmé  le  Grand, 
fit  reconstruire  encore,  vers  1 3âo,  le  diâteau  de  Roche- 
Corbon  qui  lui  avait  été  porté  en  dot  par  Jeanne  de 
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Thonars  sa  seocmâe  femme.  Cette  baronttie  lot  de|niîi 
Qûte^  ainsi  que  la  vicomte  de  Tours ,  A  «elle  à» 
MaHlé  fMtr  lettres  4e  Louis  XI ,  données  en  i46â  en 
Àmir  de  Haxtdouin  IX  de  MaSlIé.  C^û/t  «nion  êg/t 
eonfirmët  par  CSiarles  IX  iors  de  FërectioB  de  Mtitté 
en  comté,  et  enfin  par  Louis  XIII,  au-tnois  et  so^ 
vemhre  1619,  lorsque  MaUlé  fut  &igë  en  dudhé  4a 
Litines.  C'est  depuis  cette  époque  ^pi'on'a  iaisié  i 
château  tomber  en  rujnes. 

Les  Anglais  s'emparèrent  de  cette  fdaoe  a^ 
flieDGemeflit  de  TaÀnée  i4a8;  et  comme  tkiHXupaifit 
-égaleniûnt  celle  de  Ifeillé ,  c'est4-dii«^  au^depans  if 
au^essous  et  la  ville  4e  Tours,  les  habitans^  ftst 
incommodés  4è  leurs  oenrses,  funent  eUî|^  de  les 
fiure  cesser  m  prix  de  ntn<(  cents  4ctts  4'or  qu'ik 
payèrent  au  eemmandanL 

Corbon ,  dieralier,  seignettr  Des  Rocbes,  neveu  de 
Hardoutn,  archevêque  de  Tours,  vivait  asr  la  fin  éxi 
dixième  siècle.  C'était  nn  des  plus  ricby  seigneon 
de  la  Touraine.  En  999  il  donna  le  métairie  deSa% 
à  Pabbaye  dofionrgueil,  du  consentement  d'Aldesende 
sa  femme.  Il  éti^t  alors  vassal  d'Archambaud  de  Sully, 
archevêque,  de  Tours.  Ce  vassal  était  un  officier  que 
le  roi  donnait*  à  l'archevêque  pour  prendoe  smn  dn 
ses  revenus,  maintenir  la  paix  dans  sa  maison,  et 
rendre  les  honneurs  aux  commissaires  ^pii  venaiesM: 
dans  la  province  de  la  part  du  vo\.  Corbon  fut  en- 
suite vassal  royal ,  et  assista  en  c^tte  ^pialité  a  pkn 
sieurs  jugemens  rendus  à  Tours,  ainsi  que  nous  1*1^ 
prennent  plusieurs  «êtres  de  TaUiaye  de  Manwi>ietv 
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'  commençant  par  ces  mots  :  In  nûminè  Salçatoris 
*Dei^  egô  Corbo  gratta  Dei  vasus  dominicus  et 
indomimctttusî  ces  mois  vasus  dominicus  signifient 
:.vassal  royal.  Il  y  avait  plusieurs  sortes  de  vassaux 
i^oyaux  distingués  par  la  nature  de  leurs  emplois. 
ijts  uns  étaient  occupés  au;  service  du  roi ,  ain^i 
que  le.  sont  encore  les  officiers  commensaux;  d'au- 
jtrés  l'étaient  à  garder "" les  frontières  du  royaume, 
tels  que  nos  gouverneurs  de  provinces  ;  il  y  en  avait 
^'autres  qui  faisaient  valoir  les  dojnaines  et  les  fiefs 
"qu'ils  tenaient  du  roi  à  titre  de  bénéfice,  ou  qu'ils 
:possédaiént^  en  propre.  Ces  fiefs  se  donnaient  ordi- 
.'nairement.  aux  militaires  pour  leur  entretien  tant 
.qu'ils  étaient  au  service  du  prince,  ou  même  pendant 
.ieur  vie  p^ur  les  récompenser  de  leurs  services;  c'est 
pourquoi  on  appelait  ces  domaines  des  bénéfices.  Il 
yen  avait  aussi  d'autres  qui  se  tenaient  auprès  des 
idamtes  pour  les^  aider  dans  l'administration  de  la  jus- 
tic^.  Orbon  était  au  nombre  d^-cés  derniers.  Il  assis- 
tait le  comte  de  ïouraine  au  jugement  des  causes;  et 
comme-  les  comtes  et  vicomtes  avaient  déjà  de  son 
, temps  négligé  leurs  plus  belles,  fonctions ,  qui  étaient 
de  rendre  la  justice,  il  était devenu-par  ce  moyen  le 
'Principal  juge  de  la  province.  Cette  dignité-de  vassal 
royal iavait' été  déjà,  avant  li^i,    possédée   par -un 
.autre Corvon,  ainsi  que  nous  le  voyons  par  un  juge- 
.mentque  rendit  Thibaut,  vicomte  de  Tours,  le  8- des 
4îalendes  de  juillet  908,  car  Corbon  ou  Corvon  n'é- 
.tai^nt  qu'un  môiue  nom  par  le  changement  très- 
.  /réquettt'du  V  Çn  B.  Ce  Cwvôn  nous  semble  donc 


Digitized  by 


Google 


ROCHE-CORBON.  a49 

devoiï^  être  le  père  de  notre  Corbon,  parce  que  l'un 
et  l'autre  se  trouvent  dans  le  même  siècle  revêtus 
de  la  même  dignitë  au  même  lieu.  Corbon  Des  Ro- 
ches voulant  témoigner  qu'il  ne  tenait  pas  sa  dignité 
à  titre  de  bénéfice,  comme  les  autres  vassaux,  mais  à 
titre  héréditaire  et  successif,  se  sert  du  mot  latin 
indominicatuLS  qui  répond  au  mot  propriétaire.  Il 
eut  d'Aldésende,  son  épouse,  Corbon,  probablement 
mort  jeune;  Thibaut  qui  suit;  Handouin;  Guillaume 
et  Hervé.  On  croit  que  Guillaume  Des  Roches,  qui 
fut  sénéchal  héréditaire  des  trois  provinces,  était  i^^ 
dlun  petit-fils  de  Hardouin. 

Thibaut  Des  Roches ,  premier  du  nom,  seigneur  de 
Roche-Corbon ,  épousa  Sibylle  d'Amboise,  fille  de 
Lysois,  dont  il  eut  Robert  et  N.  Des  Roches. 

Robert  D^  Roches,  seigneur  de  Roche-Corbon, 
assista,  en  1096,  à  la  dédicace  de  l'église  de  Màr- 
moutier,  faite  par  le  pape  Urbain  H.  Il  vivait  encore 
en  il 27,  car  dans  cette  même  année  il  accompagna 
Huguf  s  d'Amboise  au  siège  de  Montrichard,  et  fut 
présent  à  la  donation  que  fit  Renaud,  seigneur  de 
Château -Regnîiult,  à  l'abbaye'  de  Fontaine»- les- 
Blanches.  ïl  fut  marié  deux  fois  :  la  première,  selon 
toute  apparence,  avec  Ammdine,  fille  de  GeWuin, 
seigneur  de  Maillé;  la  secbnde,  avecMayence,  dont 
la  famille  nous  est  inconnue.  Il  eut  plusieurs  enfans  : 
savoir,  i^  Thibaut,  qui  continua  la  postérité;  2^  Ro- 
bert; 3*  Sulpice,  môiné  à  Marmoutier  ;  4*  Ganelon  , 
cloyen  de  l'église  de  Tours  en  n4î  et  11 49;  5**  Lucie; 
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6"*  StbyUa^  ^i  fttt  mariée  avec  Bjeiiaud  II ,  seignetir 
de  Château-Regnault. 

ThibciutDes  Roches,  deuxième  du  nom ,  seigneur 
de  Roche^Cîorboo  )  accompagna  ^pice  d'Amboiae 
dans  la  gu^re  qu'il  eut  à  soutenir  ccmXvt  Thiliaat, 
comte  de  filois;  mais  Sulpice  ayant  été  pm  dan»  «ne 
«mbùscade  avec  deux  de  fes  enfans^  Thibaut  Des 
Raches  eut  le  temps  de  se  sauver  dans  le  ehâtûau 
de  Chawnontf  piès  duquel  Taction  se  passait.  Il  eut 
pourenlans  QasoSipoj^  Hugues,  li.erfé  et  Rjobert;  maïs 
OA  ignore  quelk^fut  sa  femme. 

Geoffroy  Des  Roches  sucoéda  k  son  père ,  comme 
on  le  toit  par  une  enquête  faite  aur  un  différend 
entre  le  seigneur  de  {W)cbe-(!iOrbon  et  le  chapitre  de 
l'église  de  Tours;  mais  nous  n'avons  pu  apprendre  de 
même  oominait  «cette  haronnie  passa  dans  W  maison 
4e  Dreux.  Nous  trouvons  en  ce  même  temps  un  Geof- 
froy Des  Roches^  gouverneur  de  la  ville  et  du  çhateui 
de  Tours  qu'il  rendit  assez  lâchement  au  roi  «d'An* 
gleterre,  et  il  pourrait  knen  se  faire  que  ce.  fût  le 
notre,  si,  comme  il  est  plus  qu(Ç  probable,  il  n'y  en 
4ivait  pas  alors  d^ix  du  même  nom. 

Robert  de  Brenne,  clievialier  ^  seigneur  de  Rodm- 
Corbon.  On  cmit,  mais  sai^  certitude,  qu'il  était  6b 
de  Robert  de  France ,  comte  de  Dreux  et  de  Brenne. 
Il  £t  plusieurs  transactions  avec  l'église  de  Tours 
en  f203,  j!io4?  i^i4  ^  iai8»  Il  y  a  deux  cbosesà 
nemarquer  dans  oeUe  de  iai4;  c'est  qu^il  avait  un 
fils  du  nom  de  Geoffroy,  dont  les  généalo^st«s  ne 
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parient  points  et  en  second  lieu^  c*est  que  sur  son 
sceau  est  une  cotice  chargée  de  six  fleurs  de  lis,  ce 
qui  fait  voir  que  Robert  n'avait  ni  quitté  les  annes 
de  France,  ni  pris  celles  de  Dreux,  comme  le  pré- 
tendent tous  les  généalogistes.  U  fut  marié  deux  fois  : 
la  première^  avec  Mahaut  de  Bourgogne,  dont  il  fut 
séparé  pour  cause  de  parenté;  la  seconde,  avec 
Yoland,  fille  de  Raoul  r%  sire  de  Goucy.  Ses  enfans 
furent  :  Geoffroy  de  Brenne  qui  suit  ;  Robert;  Pierre 
de  Dreux  ou  de  Brenne,  duc  de  Bretagne;  Henri, 
archevêque  de  Reims;  Jean,  et  six  fillesT. 

Geoffroy  de  Brenne,  chevalier,  seigneur  de  Roche- 
Corbon  ,  fils  aîné  de  Robert ,  fut  aussi  seigneur  de 
Mézières,  du  chef  de  sa  femme.  Nou.s  avons  de  lui 
un  sceau  où  l'on  voit  un  cavalier  tenant  une  épée 
nue  de  la  main  droite,  et  sur  le  bras  gauche  un  écu 
dbargé  d'un  lion  rampant ,  entouré  de  ces  mots  : 
Sigillum  Gauffredi  de  Brenna^  et  au  contre-sceau, 
une  biche  courante,  autour  de  laquelle  on  lit  :  B.u- 
pium  Corbonis.  En  i23o,  à  la  prière  de  Louis  DC,  il 
fit  remise  au  chapitre  de  Saint-Martin ,  de  Tours , 
de  l'hommage  qui  lui  était  dû  pour  les  dîmes  de 
Saint*Pater.  Il  épousa  Jeanne  de  Yierzon  ;  mais  ils 
ne  vécurent  pas  long-temps  ensemble,  Geoffroy  étant 
mort  jeune. 

Jeanne  de  Yierzon.  Nous  en  avons  déjà  parlé  à 
l'article  des  seigneurs  de  Mézières.  Elle  jouit  à  titre 
de  douaire  de  la  baronnie ,  et  prit ,  suivant  l'usage 
du  temps,  le  titre  de  dame  de  Roche-Corbon.  Elle  se 
remaria  à  Geoffroy  de  firabant.  On  lit  autour  de  son 
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sceau  :  Johanna  de  Fierzon  et  de  Rupibus  Corb. 

Jean  ^  deuxième  du  nom ,  surnommé  le  Bon  j  fiis 
de  Robert  IV,  comte  de  Dreux,  et  de  Béatrix  de 
Montfort,  hérita  la  seigneurie  de  Roche-Corbon,  après 
la  mort  de  Jeanne  de  Yierzon.  Sa  première  femme 
fut  Jeanne ,  fille  unique  de  Humbert  de  Beaujeu ,  sei- 
gneur de  Montpensier  et  connétable  de  France,  et 
la  seconde  fut  Perrenelle,  fille  de  Henri  III,  de 
Sully ,  dont  il  eut  pour  fille  unique ,  Jeanne  de  Dreux, 
première  femme  de  Louis ,  vicomte  de  Thouars.  Jean 
était  mort  en  i338. 

Louis ,  vicomte  de  Thouars ,  seigneur  de  Roche- 
G>rbon ,  eut ,  de  son  mariage  avec  Jeanne  de  Dreux , 
deux  fils  et  trois  filles  :  Jean ,  mort  du  vivant  de  sa 
mère;  Simon,  qui  mourut  en  i363,  sans  enfans  de 
Jeanne  d'Artois;  Perrenelle,femmed'Amaury  deCraon; 
Isabeau  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure ,  et  Mar- 
guerite ,  femme  de  Guy  Turpin ,  seigneur  de  Crissé. 

Amaury  de  Craon ,  quatrième  du  nom ,  seigneur 
de  Sainte-Maure,  etc.,  était  fils  de  Maurice  de  Craon 
et  de  Marguerite  de  Mello.  Il  y  a  apparence  que 
Perrenelle  de  Thouars,  son  épouse,  fut  dotée  de  la 
baronnie  de  Roche-Corbon ,  car  il  la  possédait  déjà 
en  i348.  Il  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, en  i356,  et  conduit  prisonnier  en  Angleterre, 
d'où  il  eut  permission  de  revenir  en  France,  pour 
travaillera  sa  rançon.  Lorsqu'il  fut  libre,  le  roi  le 
nomma  avec  le  maréchal  Boucicaut  pour  traiter  de 
la  paix  avec  le  duc  de  Bretagne.  Il  mourut  le  3o  mai 
1379,  sans  avoir  eu  d'enfans.  Après  sa  mort,  sa 
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veuve  se  remaria  à  Clément  Rouault ,  dit  Tristan , 
chevalier,  seigneur  à  cause  d'elle  de  la  baronpie  de 
Roche-Corbon.  Ils  ne  laissèrent  également  aucune 
postérité. 

Isabelle  de  Thouars ,  seconde  fille  de  Louis ,  et  de 
Jeanne  de  Dreux,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  fut 
héritière ,  après  la  mort  de  sa  sœur ,  de  la  baronnie 
de  Roche-Corbon.  Elle  eut  trois  maris  :  i®  Guy  de 
Wesle,  maréchal  de  France;  a®  Ingelger,  fils  de 
Pierre  d'Amboise;  3*  Guillaume  d'Harcourt.  Du 
deuxième  lit,  naquit  Pierre,  seigneur  d'Amboise; 
Ingelger ,  et  quelques  autres  dont  nous  avons  fait 
mention  dans  la  série  des  seigneurs  d'Amboise. 

Ingelger  ou  Ingerger  d'Amboise,  deuxième  du 
nom ,  fils  d'Ingelger  P^  et  dlsabelle  de  Thouars , 
eut  en  partage  la  seigneurie  de  Roche-Corbon ,  celle 
de  La  Ferrière  et  la  vicomte  de  Tours.  Il  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  dans  les  armes ,  et  fit  la 
guerre  d'Afrique,  en  1390 ,  avec  le  duc  de  Bourbon. 
Il  mourut  vers  l'an  i4io,  et  laissa  de  sa  femme 
Jeanne  deCraon  deux  fils  et  quatre  filles  :  i""  Louis; 
2"  Jean;  3*  Perrenelle;  4*Isabeau,  alliée  au  seigneur 
de  Montigny-Griant  ;  5*"  Jacqueline ,  femme  de  Jean 
deLaTrémouille;  6**  Marie.  Les  deux  fils  moururent 
jeunes ,  ou  du  moins  sans  avoir  été  mariés. 

Perrenelle  d'Amboise,  épousa,  le  i3  juin  i4ia 
Hardouin  VIII ,  baron  de  Maillé ,  auquel  elle  apporta 
en  mariage  la  baronnie  de  Roche-Qjrbon ,  la  vicomte 
des  ponts  de  Tours  et  la  terre  des  Montils.  Son  fils, 
Hardouin  IX  de  Maillé,  vendit  cette  dernière  à 
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Louis  XI,  qui  y  bâtit  son  château  du  Plessis-le^ 
Tours  dont  elle  prit  le  nom.  Par  Fune  des  clauses  de 
k  vente,  Roche-Corbon  et  les  ponts  de  Tours  furent 
réunis  à  Maillé  y  et  depuis  ce  moment  n'eurent  pas 
d'autres  seigneurs  que  ceux  de  Maillé  et  de  Luines , 
auxquels  nous  renvoyons. 

Il  dépendait  de  la  baronnie  de  Roche-Corbon  tnMS 
cbâtellenies  et  vingt-deux  fiefs,  au  nombre  de  ceux- 
ci  était  le  château  de  Sain^George,  dans  lar  commune 
de  ce  nom ,  distante  de  Roche-Corbon  d'une  denû- 
lieue.  Il  était  situé  sur  le  penchant  du  coteau  qui 
domine  et  termine  la  vallée  qui  le  partage,  à  quet 
ques  toises  de  distance  de  la  Loire.  Ce  château 
ne  joue  aucun  roie  dans  notre  histoire,  et  il  Df'en 
existe  plus  de  traces  depuis  long-temps ,  si  ce  n'est  mi 
escalier  de  cent  vingt-deux  marches  et  cinq  paliers, 
taillé  dans  le  roc,  espèce  de  chemin  couvert,  con-* 
dnisant  sur  le  sommet  du  coteau ,  et  dont  l'issue 
déguisée  avec  soin ,  d'ailleurs  très-fecile  à  défendre  , 
permettait  la  sortie  et  la  rentrée  des  troupes ,  ainsi 
que  l'introduction  sans  danger  des  approvisionnemens 
du  diâteau. 

ROCHE-POSAY  (la),  BAROimiE. 

La  Roche-Posay  (Rupes  Puskica),  nommée  an- 
ciennement la  Roche  de  Pouzay,  située  sur  la  Gar* 
tempe,  à  dix-neuf  lieues  sud  de  Tours,  était  du  du- 
ché deT(Miraine  pour  le  temporel,  mais  du  diocèse 
de  Poîliers^  <piant  au  spirituel ,  quoique  sa  cure  £àt 
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à  kl  coUâtion  de  TarGbeYâqde  de  Tottra.  Sa  position 
entre  deux  coteaux  élèves  donne  naissance  à  un 
ruisseau  qui  disparait  pendant  rëtë,  et  a  une  source 
d'eau  minérale  très-limpide  et  sans  aucune  saveur. 
Ces  eaux  ont  quelque  réputation  dans  le  pays,  mais 
en  général ,  elles  sont  peu  fréquentées» 

Cette  source  ne  fut  découverte  qu'en  1 573.  MiUon, 
premier  médecin  du  rôi^  en  donna  l'analyse  dans 
une  brochure  intitulée  :  Description  des  fontaines 
médicinaks  tle  Moche^Posay^en  Touraine;  Paris, 
1617,  in-8. 

Les  barons  de  Pk'ettilly  sont  les  plus  anciens  sei- 
gneurs de  la  Boche-Posay  que  nous  offre  notre  his* 
toirc;  peut-être  en  existait^il  avant  eux  ;  mais  ce  serait 
en  vain  qu'on  en  chercherait  quelques  traces  anté- 
MBUrement  à  Ëuffroy.»  qui  vivait  en  966.  Trois 
familles  principalement  ont  composé  la  série  des  sei* 
gneurs  de  la  Roche-Posay.  Ce  sont  celles  de  Preuiily, 
de  Chasteignier,  et  d'Isoré  dllervaut.  Nous  ne  ré*^ 
péterons  donc  pas  ici  les  détails  que  nou»  avons 
^jà  donnés  sur  les  qjuinze  premiers  seigneurs  de 
Preuilly,  qui  l'étaient  en  même  temps  de  la  Roche*^ 
Posay.  Nous  nous  bornerons  seulement  à  rappeler 
leurs  noms  en  cette  dernière  qualité. 

Effroy  ou  EufFroy  de  Preuilly  ^  seigneur  de  la  Ro- 
die^Posay,  vivait  en  965» 

Geofiroy  de  PreuiUy  vivait  oicore  en  jo3o. 

Geoffroy  de  Preuilly,  deuxième  du  nom ,  mort 
en  106& 

Esohivard  I^^  vivait  en  1 1 10. 


Digitized  by 


Google 


256  HISTOmE    DE  TOURAINE. 

Pïeh*e^  S6n  fils  ,  dit  Montrabel ,  premier  du  nom, 
ëtaità  la  bataille  deSéez^en  iii5. 

Pierre  ,  dit  aussi  Moutrabel ,  deuxième  du  nom , 
aasiëgé  par'Henri  II ,  en  1 1 73. 

"Eschivard  II ,  assista  ^  en  1 1 80,  aux  funéraillea  de 
Hfenri  au  Court-Mantel. 

Geoffroy  m,  cité  dans  un  titre  de  1 218. 

Eschivard  III.  On  a  de  lui  des  lettres  datées  de 
ia56. 

Geoffroy  IV,  fit  hommage  à  Pierre  de  Brosse  > 
en  1274. 

Eschivard  IV,  de  1281  à  i3i8. 

Eschivard  V,  de  i3i8  à  i349* 

Eschivard  VI,  mort  en  1409,  âgé  de  quatre-vingts 
ans. 

Gilles  de  Preuilly,  tué  en  i4i2,  eut  pour  fille 
Marguerite ,  qui  épousa  Prégent  Frottier. 

Antoine  de  Preuilly,  frère  de  Gilles,  fut  tué  en 
i45t3,  laissant  Pierre  et  Louise  de  Preuilly. 

Pierre  de  Preuilly ,  étant  mort  sans  alliance  ^  la 
seigneurie  de  la  Roche-Posay,  passa  à  sa  sœur  Louise, 
qui  fut  mariée  à  Geoffroy  Chasteignier. 

Geoffroy  Chasteignier,  devint  baron  de  la  Roche- 
Posay  ,  du  chef  de  Louise  de  Preuilly,  sa  femme,  de 
laquelle  il  eut  Guy  Chasteignier. 

Pi»égent  Frottier  était  fils  de  Pierre  Frottier,  et  de 
Marguerite  de  Preuilly ,  dont  nous  avons  parlé  ^plus 
haut.  Mécontent  sans  doute  de  ce  que  la  baronniè  de 
la  Roche-Posay  avait  été  distraite  de  celle  de  Preuilly,* 
et  qu'elle  était  passée  à  Guy  Chasteignier ,  du  <îhef 
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de  Louise,  alors  veuve  tle  Geoffroy  Chasteignier,  il 
obtint  de  Louis  XI,  en  1471  ,  une  lettre  de  cachet, 
en  vertu  de  laquelle  il  se  mit  en  possession  du  châ- 
teau de  la  Roche-Posay,  d'où  il  chassa  violemment 
sa  grand'tante  maternelle.  11  y  eut  entre  eux  un 
procès  à  ce  sujet  ;  mais  il  se  termina  par  une  transac- 
tion dont  le  résultat  fut  que  la  Roche-Posay  demeura 
dans  la  famille  Chasteignier. 

Guy  Chasteignier ,  épousa ,  en  1 480 ,  Catherine  du 
Puy,  dont  il  eut 

Jean  Chasteignier,  premier  du  nom,  baron  de  la 
Roche-Posay,  qui  fut  père  de 

Jean  Chasteignier,  deuxième  du  nom ,  baron  de  la 
Roche-Posay. 

Jean  Chasteignier,  troisième  du  nom ,  comparut  à 
Langeais,  en  iSSg,  lors  de  sa  seconde  réformation 
des  coutumes  de  ïou raine.  Il  avait  épousé  Claude  de 
Montléon,  dont  il  eut  Roch- François,  qui  suit,  et 
Jeanne,  qui  épousa  ,1e  1 5  juillet  1673,  Henri  Clufîn. 

Roch-François  Chasteignier,  baron  de  la  Roche- 
Posay  ,  de  Touffou  ,  de  Talmont ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  se  distingua ,  en  1 555,  dans  la  guerre  d'Italie, 
au  siège  de  San-Balegno,  ou  il  tailla  en  pièces  les 
six  cents  mousquetaires  que  commandait  Emmanuel 
de  Luna ,  qui  n'entra  dans  la  place  assiégée  qu'avec 
quatre-vingts  de  ses  hommes ,  le  reste  ayant  été  tué 
ou  pris.  Il  avait  épousé,  le  27  septembre  i566, 
Louise  de  Laval. 

Louis  Chasteignier,  seigneur  d'Abain  et  de  la 
Roche-Posay ,  ambassadeur  en  Suisse ,  prit  alliance 

•       J.  '  17 
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le  i5  de  janvier  1667,  avec  Claude  Dupuy,  donfcy 
entre  autres  enfans ,  il  eut  Jean  qui  suit. 

Jean  Chasteignier,  quatrième  du  nom  ,  seigneur 
de  la  Roche-Posay ,  lieutenant-général  au  gouverne- 
ment de  la  Haute  et  Basse  Marche  ,  eut  pour  femme 
Diane,  fille  de  Charles  de  Fonsèque,  baron  de  Sur- 
gère, dont  il  eut 

Charles  Chasteignier ,  baron  d'Abain  et  de  la 
Roche-Posay,  comte  de  Chinssé.  Il  avait  épousé 
Charlotte  de  Jousseran.  Des  enfans  nés  de  ce  mariage, 
il  ne  resta  qu'une  fille,  Marie  - G2(brielle ,  qui,  en 
1662,  épousa  René  Isoré  d'Hervault. 

René  Isoré  d'Hervault,  troisième  du  nom,  mar- 
quis de  Pleumartin ,  baron  de  la  Roche-Posay ,  lieu- 
tenant-général pour  le  roi ,  dans  le  Haut  Poitou ,  et 
ensuite  dans  la  Touraine.  Ce  fut  en  sa  faveur  que  la 
terre  de  Pleumartin  fut  érigée  en  marquisat  par 
lettres  patentes  du  mois  de  janvier  ï652.  Depuis  ce 
temps ,  la  terre  de  la  Roche-Posay  est  constamment 
restée  dans  la  même  famille. 

Armand-Louis-François  Isoré  d'Hervault ,  marquis 
de  Pleumartin ,  fut ,  en  1 790 ,  le  dernier  baron  de  la 
Roche-Posay.  É.^. 

SACHE,    BAROWNIE. 

r;  La  commune  de  Sache  (Sacciacum)j  située  sur 
la  rive  gauche  de  l'Indre ,  dans  le  canton  d'Azay-le- 
Rideau ,  avait  donné  son  nom  à  une  ancienne  famille, 
doot  la  descendance  nous  est  totalement  inconnue. 
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Nous  savpns  seulement  qu'en  ïaSo,  le  mardi  après 
l'octave  tle  la  Trinité,  un  Guillaume  de  Sache  tran- 
sigea avec  le  chapitre  de  l'église  de  Tours,  et  s'obli- 
gea de  lui  payer,  conjointement  avec  le  prieur  de 
Sache,  quinze  septiers  de  seigle  pour  les  dîmes  eli 
novales.  Depuis  ce  temps ,  il  s'écoule  un  assez  long 
espace  sans  que  nous  voyions  aucun  seigneur  de  Sache 
reparaître  sur  la  scène. 

François  Savary,  seigneur  de  Sache  et  duPont- 
de-Ruan,  épousa  Marguerite^  fille  de  N.  Bérard,  sei- 
gneur de  Eléré,  dont  il  eut  François  qui  suit,  et 
Jeanne,  mariée  à  Louis  d'Aloigny. 

François  Savary ,  deuxième  du  nom,  seigneur  de 
Sache  et  du  Pont-de-Ruan ,  eut  une  fille  unique 
nommée  Renée,  qui  porta  son  héritage  dans  la 
famille  de  Rouxelley. 

François  de  Rouxelley,  seigneur  de  La  Treille  en 
Anjou,  le  devint  de  Sache  et  du  Pont-de-Ruan,  par 
5on  mariage  avec  Renée  Savary,  d'où  naquit 

René  de  Rouxelley ,  seigneur  de  Sache  ,  du  Pont- 
de-Ruan  et  de  La  Treille ,  chevalier  des  ordres  du 
roi.  Il  épousa  Marguerite  de  Montmorenci-Bouteville, 
dame  de  Roche-Millet  et  de  Corbeil-le-Cerf ,  par  con- 
trat du  23  juin  1589.  De  ce  mariage  vinrent  plu- 
sieurs enfans,  entre  autres  René  qui  suit,  et  une 
fille  nommée  Marguerite,  comme  samère;el!e  voulut 
se  faire  carmélite;  mais  ses  parens  s'y  tîtant  con- 
stamment opposés,  elle  persista  à  vouloir  en  suivre 
le  règle  au  sein  même  de  la  maison  paternelle ,  et- 
mourut  en  1628,  victime  des  austérités  qu'elle  s'im- 

'7- 
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posait.  Nous  en  parlons  plus  en  détail  dans1e'qû5^ 
trième  volume.  On  lui  donna,  après  sa  mort,  la  qua- 
lification de  Bienheureuse. 

René  de  Rouxelley  ,  deuxième  du  nom  j  fils  du 
précédent,  seigneur  de  Sache,  du  Pont -de- Ruan 
et  de  La  Treille ,  eut  entre  autres  enfans  François 

•qui   suit. 

François  de  Rouxelley,  deuxième  du  nom,  sei- 
gneur de  Sache,  du  Pont-de-Ruan  et  do  La  Treille, 
épousa  Henriette- Antoinette,  fille  de  Hyacinthe  de 
vQuatrebarbes ,  chevalier  d'honneur  de  Madame , 
charge  dont  il  obtint  la  survivance.  Il  mourut  en 
1692.  On  le  nommait  le  marquis  de  Sache,  quoique 
cette  terre  n'eût  que  le  titre  de  baronnie. 

Au  commencement  du  dix-huitième  siècle,  N.  de 
Villiers  était  propriétaire  de  la  baronnie  de  Sache, 
qui  se  composait  alors  des  seigneuries  de  Sache ,  Vil- 
laines,  Thilouze ,  Pont-de-Ruan  ,  Méré  dans  la  com- 
mune d'Artannes,  et  Vallesne  dans  celle  de  Sache. 
Étant  célibataire,  il  démembra  sa  baronnie  en  ven- 
dant la  terre  de  Villaine  au  seigneur  d'Azay  Je-Rideau, 
celle  de  Thilouse  à  N ,  et  le  surplus ,  c'est-à-dire , 

'  Sache,  Vallesne,  Pont-de-Ruan  et  Méré  à  celui  qui 
suit. 

N.  Pcan,  chef  d'escadre ,  après  avoir  été  amputé 
d'une  jambe,  obtint  sa  retraite,  et  se  maria  à  la 
dame  veuve  de  Blois ,  avec  laquelle  il  acquit  ce  qui 
restait  de  la  baronnie  de  Sache.  Après  sa  mort,  sa 

"  veuve,  qui  avait  eu  une  fille  de  sou  premier  mariage, 
la  dota  de  la  seigneurie  de  Méré,  que  celle-ci  vendit 
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à  la  dame  veuve  Landriève.  De  son  côté ,  la  mère 
vendit  Sache ,  Vallesne  et  le  Pont-de-Ruan  à  '] 

Jean  Butet,  ancien  négociant  à  Tours  qui,  lors  de 
l'assemblée  de  la  noblesse,  en  1789,  prit  encore  la 
qualité  de  seigneur  de  Sache.  Depuis,  cette  propriété 
à  été  partagée  entre  ses  deux  filles,  mesdames  de 
Savary  et  de  Margonne.  L 

SAINT-ANTOINE-DU-ROCHER.  ^! 

Saint- An toine-du-Rocher  n'est  qu'un  simple  vil- 
lage non  titré ,  situé  à  environ  trois  lieues  nord-ouest 
de  la  ville  de  Tours.  Nous  n'en  eussions  pas  fait  men- 
tion s'il  ne  se  trouvait  sur  son  territoire  un  monu- 
ment celtique  le  plus  grand  et  le  mieux  conservé  de 
ceux,  en  petit  nombre,  que  renferme  la  province. 
C'est  un  de  ces  édifices  grossiers  connus  sous  le  nom 
de  dolmen  ou  dolmein ,  mot  qui  signifie  en  breton 
table  de  pierre  j  et  formé  de  taoly  table  ,  contracté 
en  dol ,  et  de  inen  ,  pierre ,  au  pluriel  mein. 

Trois  pierres,  dont  deux  debout  et  une  placée 
horizontalement  au-dessus ,  composent  assez  ordinai- 
inept  ces  dolmen  que  l'on  considère  comme  des 
autels  druidiques.  Celui-ci ,  connu  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  grotte  de  fées ,  est  formé  de  douze  pierres, 
savoir  :  deux  à  l'ouverture,  1,2;  trois  du  côté  gauche , 
3,4  r  5;  une  au  fond ,  6  ;  trois  du  côté  droit,  7,8,9; 
et  trois  placées  horizontalement  au-dessus ,  10,  11 
et  1 2 .  Les  pierres  numéros  i  et  ti  sont  rentrantes  de  cinq 
pieds,  de  man  ière  à  former  une  espèce  de  vestibule  ;  des 
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IrcHs  pbrres  posées  à  plat  ^  celle  du  miHeu  y  nuknëro  r cr^ 
domine  les  deux  autres  d'enriron  deux  pieds ,  et  I'o0 
pourrait  croire  que  c'était  véritablemeMt  la  taWe  ou 
Fautel ,  dans  la  supposition  oh  ce  monument  eût  été 
destiné  aux  sacrifices.  Ces  trois  pierres  sont  beau- 
coup plus  grossesque  lesautres  ^  qui  toutes  sont  brutes 
et  du  même  grain  que  celles  qui  se  trouvent  dans  le 
voisinage.  On  serait  volontiers  tenté  de  croire  que 
le  nombre  trois»  si  respecté  dans  l'antiquité,  a  pré- 
sidé à  la  distribution  de  ce  dolmen.  Il  est  à  remar- 
quer aussi  que  les  trois  pierres  horizontales  sont  pla- 
cées de  manière  que  chacune  d'elle  ne  porte  que  sur 
trois  pierres,  savoir  :  le  numéro  lo  sur  6 ,  6,  7  ;  le 
numéro  1 1  sur  4,5,7,  et  le  numéro  12  sur  3, 4*  9  r 
et  qu'ainsi  il  reste  trois  pierres  i  ,  2,8,  qui  ne 
portent  rien  :  aussi  le  numéro  8  est^il  un  peu  incliné. 
On  retrouve  encore  le  nombre  trois  dans  cette  sorte 
d'arrangement. 

Ge  monument  est  placé  à  mi-côte  à  environ  cin- 
quante toises  de  la  petite  rivière  de  la  Choisille.  Sa 
direction  est  du  levant  au  couchant;  ainsi,  Tentrée 
»e  trouve  au  levant ,  contrairement  à  l'usage  observé 
pour  les  temples  du  christianisme.  A  quelque  dis- 
lance de  l'entrée  on  aperçoit  une  treizième  pierre  en- 
terrée, dont  on  ne  découvre  que  la  surlace;  tnais, 
selon  toute  apparence ,  ce  n'est  qu'une  prolongation 
de  la  roche  sur  laquelle  le  monument  est  assis. 

Sa  longueur  totale  est  de  trente-quatre  pieds  sur 
onze  pieds  de  haut ,  et  sa  largeur  est  de  neuf  pieds 
dans  œu  vre.Le  bloc  numéro  1 1  adix-buti  piedsdeiong. 
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Le  bloc  numéro  i  o ,  qui  forme  le  milieu  de;  la 
couverture,  cubant  environ  qt^rante  pieds,  et  la 
pesanteur  spécifique  de  cette  sorte  de  pierre  étant  de 
170  liv.  par  pied  cube,  il  en  résulte  que  son  poids 
doit  être  de  4o,8oo  liv. 

lie  bloc  numéro  1 1  cubant ,  à  très-peu  de  chose 
près ,  trois  cents  pieds ,  son  poids  doit  être  de 
5i)Ooo  liv. 

Enfin  7  le  bloc  numéro  12,  étant  de  cinq  cents 
pieds  cubes ,  pèsera  85,ooo  liv. 

Total  pour  les  trois  pierres  de  la  couverture , 
1 76,800  liv. 

Nous  avons  dit  qu'il  se  trouvait  dans  notre  pro- 
vince peu  de  monumens  de  cette  espèce ,  et  l'on 
devrait  même  s'étonner  qu'il  y  en  existât  encore 
diaprés  les  arrêts  sévères  qui  les  proscrivirent  dès 
hs  premiers  siècles  du  christianisme.  Nous  voyoi^ 
en  effet  dans  les  Capitulaires  un  édit  du  roi  Chil- 
debert,  publié  en  554  ^  ^^  ordonne  d'abattre  les 
«tatues  et  les  monumens  des  dieux  du  paganisqpe, 
portant  en  outre  que  quiconque  ne  rejetterait  pas  de 
êc0k  champ  les  sgnukcres  q%ii  s'y  trouvaient ,  et  em- 
pêcherait les  prêtres  de  les  détruire ,  serait  consi- 
déré comité  sacrilège.  Quelques  années  après ,  Cbil- 
péric  renouvela  cette  ordonnance,  et  prescnwit  de- 
même  de  détruhre  t^uteales  pierres  qui  couvraient  les 
cfalkmps  de  la  Gaule.  Nous  ne  devons  pas  être  sur- 
plus mainten^t  si  les  monumens  drukiîques  sont 
devenus  si  rares  dans  un  pays  voisin  des  lieux  où 
kss  rms  jBiJsaient  kur  résidence ,  et  où  même  ils  &i- 
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saicut  d'assét-fréqdeûs  voyages:  Peut'^reto'iincièffi^ 
monulAieiis  ^e  V^oo  rencontre  encore^  n'ont-ils  dû 
leur  conservation  qu'aux  bois  épabdont  les  cam- 
pagnes ëtanent  alors  couvertes,  et  surtout  à  Taitache- 
ment  secret  que  tes  habttans  portaient  toujours  aif- 
cuke  de  leurs  aïeux,  puisque  nous  avons  vu,  au 
troisième  livre  de  notre  Histoire ,  que  le  vingt-et^ 
unième  canon  du  concile  tle  Nantes ,  en  658 ,  én^ 
joignit  aux  ^éques  de  ftiire  abattre  et  brûler  les 
arbres  que  le  peuple  révérait  en<3dîre. . 

En  conférant  cet  article  au  dolmen  de  Saint* 
Antoîne-du-Rocher,  nous  avons  cru  qu'il  serait  in- 
utile  de  parler  de  quelques  autres  monumens  de  la 
méfne  uatUre ,  -mais  beaucoup  moins  considérables , 
qui  se  trouvent  disséminés  sur  quelques  points ^de 
notre  territoire.  Si  l'on  nous  objectait  qtfils  se  wâoi- 
contrent  en  très«grand  nombre  dans  la  Basse-Bt^i^ 
tagne,  nous  répondrions  que  l'Annoriqùe,  danstdut 
lemo; en  âge ,  fut  gouvernée  par  de»  princes  paftièii- 
liers ,  ^  n'était  point  soumise  aux  lois  françaisiis; 

SAINT-CHRISTOPHE,  BA.Eoifw«. 

Saint  -  Christophe,  ou  Christof^le,  ^tnsi  qubn 
écrivait  autrefois ,  est  un  gros  bourg,  distant  de 
Tours  de  six  lieues  du  côté  du^  nord ,  sur  le  penchant 
du  coteau,  dont  le  vallon  est  arrosé  par  le  Gavoty 
ruisseau  qui  tombe  dans  le  Loir.  C'était  la  première 
baronnie  de  Touraine,  et  le  Sergent  bailMager  de 
la  province  :  mais  depiiîs  l'érection  de  Chftieaux  ea 
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nion   de .  la  baroanie  de   Saint-Ghristopher^  ,dk  n^* 
reoeonaissait  plus  le  baiUi  de  Touraioe  pour  la^jua* 
tice,  et  ses    appels  allaient  droit  à    jChâieaumb^t. 
Vallière^  ettdeJà.  au  parlement  de  Paris.  Il  i^eate^ 
encore  à  Saînt^Cluristophe^  quelques  traa^  dU'  chir 
teau  qui  était  sur  la  hauteur  du  côtii.de  l'orient.  On 
voit  sur  les  registres  de  la  maison-de-ville  de  Toiirs^ 
de  l'année  14^6,  qjUbe  les.babitans  de  Xours^ étaîiQsd^' 
fort  incommodés  par*  les  eoiirses  de  la  garnison  idet 
SQ;î&t*6bnstophe  ^.et  q^'iU  fuvent  obligés  de  reçomiir 
à  la  reine  de  Sicile  ^   dudiesse  de  Touraine ,  powv 
FinvUer  à  y.&ire  mettre  un  lerme.  On  pourrait  fêén 
sumer  de  là,  que  cette  place  était  alors |»lua.imporr^ 
tabte  qu'elle  ne  Test  aujourd'hui* 

iNous  voyons  dès  le  dixième  sièi^e  pm*a$ti«  sur  la 
soène  dts. barons  de  Saint-Christophe. 

Hugues.  d'AIuys  est  le.  premier  qui  se  préseAteu- 
C'étak  un  des  favopis  et  des  plus  zélés  partisans  fde. 
Foulquas^^rra ,  il  l'aecompagna  dans  toutes  .aea' 
guerres  ^  et  le  reçut  dans  son  château  lorsqu'il  tra- 
versait la  Touraîne  pour  aller  ^'Angers  à  (Amboîse. 
Il  laissa  deux  enfans  de  Ricbilde,  son  épouse  :  Jean 
e>  Brigues.  ^    ' 

Jean  d'AIuys ,  premier  du  nom ,  bareo  de  Saiotr 
C^riat^phe  et  de  Châteaux ,  accompagna  Foulques^e'* 
Jeune  9  cmnte  d'Anjou ,  à  la  bataille  de  Séez,  en 
1 1 1 5>  avec  Hugues  ^  son  frère ,  et  secomk.  utilement 
le  seigneur  d'Amboisedans  la  guerre  qu'il  eut  contre 
QeofliEioy  dePrmiilly,  oomme  nous  l'avons  dit  précé* 
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dcmmeiit  II  épousa  une  fille  de  Robert  II  ^  ^^eiir 

de  Sembknçay ,  doot  U  eut  Hugues  qui  suit. 

Hugues  d'Aluys,  quatrième  du  nom,  baron  é^ 
Saint'Ghristophe  et  de  Ghâteaux,  était  un  des  pios 
considérables  barons  du  royaume.  Il  passa  en  Angle- 
terre avec  ks  troupes  que  le  roi  Louis-le-Jeuoe 
envoyait  au  seocHurs  de&  fils  de  Henri  II ,  révoltés 
contre  lui  :  mais  Tarmée  conduite  par  Robert ,  comte 
de  Leicester ,  fut  déiaite  en  j  1 78 ,  et  Hugues  d'Aluys 
fut  comme  lui  £iit  prisonnier.  Qinduit  au  château  de 
Falaise ,  il  en  sortit  bientôt  moyennant  une  légère 
rançon.  S'étant  croisé  pour  la  Terre-Sainte  ^  avant 
que  de  partir ,  il  restitua  à  Tégltse  de  Tours  toilt  ce 
qu'il  avait  pris  injustement  sur  ses  sujets.  Il  en  donna 
ses  lettres  sans  date ,  du  conseatement  de  Guiburge 
de  Charoc^,  sa  femme,  et  d'André ,  son  fils  unique. 

André  d'Aluys ,  baron  de  Saint-Christophe  et  de 
Châteaux,  épousa  Elisabeth^  fiUe  deSulpicell  d'Am* 
boise,  qui  mourut  à  la  Ibur  de  son  âge ,  et  fut  aa- 
«enrée  daœ»  l'abbaye  de  Pont^^le^Voy ,  laissant  un  fila 
et  une  fille,  Hugues  et  Agnès. 

i&igues  d'Aluys,  cinquième  du  nom,  baron  de 
Saint-Chrietophe  et  de  Châteaux ,  succéda  à  son  père. 
Sa  femme  nous  est  inconnue.  Il  n'en  ^it  qu'un 
fib. 

Jeou  d'Aluys,  deuxième  du  nom,  baron  de 
Saftnt*Christophe  et  de  Châieaux  ,  est  nommé  entre 
leaprincipsHix  seigneurs  du  royanoM^  qui  portaîetf 
bMUÛèr'e^  sous  PbiUpperAuguste ,  en  iai4*  £b 
1239,  il  fit  pltisieuni  donations  à  i'ahbfiye  de   la 
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Clarté-Dieu,  où  il  eut.  sa  sépulture  a  l'entrée  des 
galeries.  Sur  son  tombeau  ,  élevé  de  deux  pieds ,  il 
était  représenté  armé  de  sa  cotte-d'armes,  l'épée  au 
coté ,  et  son  écu  sur  le  bras  sans  aucunes  armoiries. 
Il  eut  pour  fils 

i  Hugues  d'Aluys,  sixième  du  nom  ,  baron  de  Saint- 
Christophe  et  de  Châteaux.  Il  ratifia  les  dons  faits 
par  son  père,  en  i^Sg  ,  à  l'abbaye  de  la  Clarté- 
Dieu,  et  lui-même  lui  abandonna  toute  la  justice,  au 
mois  de  juillet  ia48,  du  consentement  d'Alix,  sa 
femme,  et  de  ses  quatre  filles,  Catherine,  Margue- 
rite ,  Constance  et  Isabelle  ;  l'aînée  mourut  jeune.  Les 
deux  autres  furent  dotées  de  cent  livres  de  rente,  et 
la  seconde  lui  succéda.  '■^iq^ri'i'ï^v  A*K^1'f*/«^''  ''' 

Marguerite  d'Aluys  ,  devenue  unique  héritière  de 
Hugues ,  fut  mariée  à  Rotrou  de  Montfort ,  seigneur 
de  Semblançay ,  de  Pernay  et  de  la  Motthe-de-Son- 
zay,  auquel  elle  porta  en  dot  les  baronnies  de  Saint- 
Christophe  et  de  Châteaux.  Ils  échangèrent,  en  1257, 
avec  les  religieux  de  la  Clarté,  le  bourg  que  leur 
avait  donné  Hugues  IV,  contre  quelques  terres,  et 
trente  livres  de  rente  sur  le  péage  de  Saint-Chris- 
tophe; et,  en  1267,  ils  payèrent  la  somme  de  trois 
•cents  livres  qu'ils  devaient  à  l'abbaye  de  La  Boissière, 
pour  l'exécution  du  testament  de  Hugues,  leur  aïeul 
maternel.  Jeanne  fut  le  seul  fruit  de  ce  mariage. 

Jeanne  de  Montfort ,  fille  de  Rotrou  et  de  Mar- 
guerite d'Aluys,  fut  mariée,  en  1-275,  à  Guillaume 
l'Archevêque ,  deuxième  du  nom,  seigneur  de  Par- 
thenay,  Mervant,   Vouvent  et  Taillebourg,  en   la 
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faïUiiie  duquel  elle  porta  les  barcootee  de  Saint* 
Clirisloplie,  CMteaux,  Semblançay,  Montibrt,  et 
plusieurs  autres  belles  terres  et  seigneuries.  On  tient 
que  cette  famille  descendait  d'un  archevêque  de 
Bordeaux  quit quitta  son  archevêch/é  pour  se  mariei^' 
et  qu'en  raison;  de  cela  ,  le&  gitrçoq§  prirent  le  nom 
d'Arclievêque,  et  les  filles  celui  de  Parthenay.  Ma» 
ce  réât  i*essemble  fort  à  un  oonte  &it  à  plaisir;. car 
cet  archevêque  avait  sans  cloute  un  nom  que  ses  en- 
fitns  n'auraient  pas  répudié. 

Notre  Ouillaume  eut  de  Jeanne  de  Montfort 
tr»is  fils  et  ïtois  filles ,  i""  Hugues,  seigneur  de 
Saint^hristophe;  2*  Jean  qui  continua  la  postérité; 
3*  Guy,  baron  de  Soubise  et  de  Taillebourg; 4*  Ma- 
lte de  Parthenay ,  femme  de  Giraini  Chabot^  5Msa^ 
beau ,  dantô  d'Apremont^  mariée  en  1 5^56 ,  à  Jacques 
d'Harcourt;  6*  Létice ,  mariée  en  ia83 ,  à  Mauriœ 
d'Harpedane ,  sieigneur  de  Belleville. 

Hugues  Larcbevéque f  cinquième  du  nom,  sis^ 
gneur  de  Parthenay,  de  Sainl-Christophe,  de-Cha.- 
teakiic  et  de  Semblant ay ,  époilsa  Isabeau  deJI^çsle, 
éoxit  41  n'eut  point  d'en&ns,  d^  sorte^  que  »^9iifi0e^ 
ium  passa  h  son  puîné. 

.0ean  LarchevêqiJie ,  sdgneur  de  Partbenaj?,  Saint* 
Ghtistophe ,  etc. ,  prit  aSifince  avec  Mfàvm ,  fille  de 
Guicband  Y,  comte  de  Beaigeu ,  dont  il  i^'eut  qu'un 
^s. 

*  GuiUaume  Larohevéque,  seigneur  de  Parthendjr,^ 
S^mt^Qhristc^fae,  Semblai^y ,  Cbâteauxi,  les  Po£^Sr 
de^'ïours ,  Secotudigny  f  îFontenay ,  Youv«nt ,  £|^ia^ 
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tèkîUon  et  Bezay ,  épousa,  en  i34o,  Jcaime  de  M»* 
thefelon,  fille  de  Thibaut  et  de  Béatrîx  de  Dreuit. 
Il  mourut  le  mardi  17  mai  i4o7-  S^  enfaus  furent 
Jean  qui  suit,  Jeanne  de  Parthenay  ,  fiîirime  de  Guil- 
laume vicomte  de  Melun  et  de  Tancarvillc,  et 
Marie ,  épouse  de  Louis  de  Challon ,  comte  de 
Tonnerre.  .  '  ' 

Jean  Larchevêque,  deuxième  du  nom  ,  succéda  à 
son  père  aux  baronuies  de  SaiM-Ghristophe  et  de 
Châteaux.  Il  fut  marié  à  Brunissant,  vicomtesse  de 
Limoges ,  dbnt  il  n'eut  point  d'enfans*.  Il  suivit  le 
parti  <îe  Philippe-le-Hardi ,  duc  de  Bourgogne, 
contre  le  vo\  Charles  VI,  l'an  i4i 5.  Il  fat  condaroaé 
pour  ce  sujet,  et  ses  biens. confisqués  à  la  couronne 
fuirent  donnés  à  Charles  dauphin  de  France,  duc  de 
Tourainc ,  qui  s'en  dessaisit  en  faveur  du  comte  êe 
Rîdiemont,  connétable  de  France.  Mais^  il  se  vit 
remis  en  grâce  laniïée  suivante ,  et  fut  rétabli»  dans 
tous  ses  biens.  Il  était  encore  baroa  de  Saint^Chris- 
tty^he  en  i445. 

Nous  venons  de  dire,  d'après  les  généalogistes, 
que  Jean  Larchevêque  n'avait  point  eu  d'enÉaiK.' Ce- 
pendant nous  trouvons  à  ToUrs,  en  1467  y  »a  Guil- 
laume Larchevêque  qui  ne  pouvait  ^re  que  son 'fils. 
Ô  y  a  à  ce  sujet  urie  anecdote  qui  mérite  d'être  rap^ 
portée.  Mâittaire,  dans  ses  annales  typographiques, 
a  cru  que  la  ville  de  Tours  avait  été  la  première  en 
ÏVance  où  l'imprimerie  avait  été  introduite  dès 
Tannée  1467,  se  fondant  pour  cela  sur  la  sousa?tp- 
tion  de  l'ouvrée  de  Florius ,  de  ^iémore  CamilU  et 
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j&mikœ ,  à  la  fin  duquel  on  lit  :  Francisd  f^rii 
Fif^enUni  liber  féliciter  expletus  est  TurorUs^  et 
éditas  in  domo  dom,  GuiUermi  ctrchiepiscopi  ^ 
^ruronensis^  pridie  kalendas  januariij  anno  Dù-^ 
mini  1467.  Il  est  clair  qu'il  s'agit  ici  de  Guillaume 
Larcheveque  Tourangeau ,  et  non  de  l'archevêque  de 
Tours  qui  était  alors  Gérard  de  Crussol.  Quant  au 
tnot  editus  ^  on  a  fort  bien  prouvé  par  plusieurs 
exemples  que  libri  editi  ne  signifie  autre  chose  que 
livres  publiés,  quoique  manuscrits;  et  celui-ci  ne 
pouvait  être  autrement  qu'écrit  à  la  main ,  puisqu'il 
n'y  eut  d'imprimerie  en  France  que  trois  ans  plus 
tard. 

Les  baronmes  de  Saint-Christophe  et  de  Chà^ 
teaux  furent ,  comme  nous  l'avons  dit,  réunies  pouf 
former  le  duché  de  La  Yallière. 

SAINT-MICHEL,  BAROrmiE. 

Saint-Michel-sur-Loire  est  situé  à  une  lieue  au- 
deMtf  de  Langeais.  C'est  un  bourg  qui  n'est  consi- 
dérable ni  par  son  titre ,  ni  par  jsa  population  ;  cette 
baronnie  est  cependant  l'une  des  plus  anciennes  de 
la  province.  Elle  a  été  possédée,  il  y  a  plus  de  neuf 
cents  ans  9  par  une  famille  qui  n'avait  point  d'autre 
nom»  mais  qui  a  fini  par  être  fondue  dans  celle  de 
Marmande.  On  ne  doit  pas  confondre  cette  terre 
avec  celle  de  Saint-Michel-des-Bois ,  dans  l'arrondis» 
«ement  de  Loches^  qui  n'était  qu'une  simple  châtel* 
tenie. 
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EMion  est  le  premier  baron  de  Saint-Micfael  dont 
j^ous.  ayons  connaissance.  Il  signa  les  lettres  que 
Foulqueà^Réchin  donna,  le  3  des  ides  de  mars  1073, 
en  faveur  de  Tabbaye  de  Marmoutier. 

Depuis  ce  temps ,  les  seigneurs  de  Saint-Michel 
ne  figurent  que  très-rarement  dans  l'histoire  de  la 
province.  Cependant  nous  trouvons,  en  la  i4,  parmi 
les  chevaliersf  bannerets  créés  par  Philippe- Auguste, 
un  seigneur  de  .Saint-Michel  qui  n'est  désigné  par 
aucun  prénom ,  ainsi  que  quelques  autres  qui  sont 
venus  après  lui. 

Yers  1390,  Marguerite,  fille  aînée  de  Jean  III, 
comte  de  Sancerre,  et  de  Béatrix  de  Roucy ,  est 
indiquée  comme  baronne  de  Marmande  et  de  Saint- 
Michel. 

Dans  les  commençemens  du  seizième  siècle,  et 
même  sur  la  fin  du  quinzième,  cette  baronnio  était 
possédée  par  la  famille  d'Espinay. 

En  1 507  ,  nous  voyons  assister  à  la  première  ré- 
formation des  coutumes  de  Touraine  Jacques  d'Es- 
pinay ,  premier  du  nom  ;  et ,  en  1 069 ,  un  autre  Jac- 
ques d'Espinay  comparaît  également  à  la  seconde 
réformation. 

Il  est  probable  que  ce  fut  quelque  temps  après, 
que  cette  baronnie  fut  fondue  d^ms  c^le  d»  Mar- 
mandet* 

SAINTE-MAURE,  barowwie. 
La  ville  de  Sainte^Mâure,  située  à  neuf  Heues  de 
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Tours  y  du  côté  du  Poitou ,  doit  son  nom  et  son  ori- 
gine à  Une  sainte  du  même  nom ,  qui  avait  été  en» 
terrée  dans  ce  lieu  avec  sa  sœur  nommée  Britte. 
Grégoire  de  Tours  rapporte  qu'un  des  principaux 
liabitans  du  pays  y  bâtit  une  église  qui  fut  consacrée 
par  saint  Eufrône,  évêque  de  Tours,  en  570.  La 
dévotion  y  ayant  attiré  plusieurs  personnes ,  il  s'y 
forma  en  peu  de  temps  un  bourg  où  Foulques-Nerra, 
comte  d'Anjou,  profitant  de  sa  situation  élevée,  fit 
bâtir  un  château  au  commencement  du  onzième 
siècle.  Ce  château  a  donné  son  nom  à  une  famille 
long-temps  célèbre ,  mais  dont  l'existence  connue  ne 
peut  guère  remonter  qu'à  la  construction  de  ce  châ:- 
teau,  où, selon  sa  coutume,  Foulques-Nerra  aura  mis 
des  gouverneurs  qui  en  sont  devenus  propriétaires. 

Geoffroy  de  Sainte-Maure,  fils  d'Amaury,  était 
seigneur  de  Sainte-Maure  dès  le  commencement  du 
onzième  siècle. 

Gosselin,  autrement  Josselin,  qu'on  reconnaît  pour 
le  chef  de  la  femille  de  Sainte-Maure,  fut  surnommé 
le  Poitevin.  C'était  un  des  chevaliers  les  plus  consi* 
dérablcs  de  son  temps ,  qui  prit  part  aux  actions  les 
plus  célèbres  de  cette  époque.  On  le  voit  présenta  la 
fondation  de  l'abbaye  de  Beaulieu ,  en  10 1  a  ^  et  en- 
core en  io4o  ,  à  celle  ^de  la  Trinité  de  Vendôme.  Il 
eut  plusieurs  enfims  de  sa  femmaAremburge,  savoir: 
Hugues  qui  lui  succéda ,  Guillaume,  Gosbert,  Clerc, 
et  Geoffroy.  Il  est  probable  qu'il  eut  aussi  une  fille 
du  nom  de  Bélutiâ,  qui  fut  mariée  à  Émery^  dit 
Payen ,  seigneur  de  Colombiers. 
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Hugues ,  premier  du  nom ,  chevalier ,  baron  de 
Sainte-Maure,  eut  plusieurs  démêlés  avec  les  princi- 
paux seigneurs  de  Touraine,  particulièrement  avec 
l'archevêque  de  Tours ,  et  l'abbé  de  Marmoutier.  Le 
pape  Grégoire  Vil,  irrité  de  ses  procédés,  le  somma 
de  comparaître  au  premier  synode  qu'il  tiendrait  à 
Rome  pour  donner  ses  moyens  de  défense ,  le  mena- 
çant des  censures  ecclésiastiques,  s'il  n'obéissait  à  ses 
ordres.  Nous  ignorons  s'il  fut  docile  à  l'injonction  de 
l'impérieux  Hildebrand.  Il  fonda  à  Sainte-Maure, 
vers  l'an  1060,  le  prieuré  de  Saint-Même.  Le  titre 
de  cette  fondation  est  remarquable  en  ce  qu'il  s'y 
dit  :  par  la  grâce  de  Dieu ,  seigneur  et  propriétaire 
à  titre  héréditaire  du  château  de  Sainte-Maure.  Un 
titre  de  donation  faite  à  l'abbaye  de  Fontevraud , 
par  Bélutia  ,  sa  sœur,  et  approuvée  par  lui,  vient  à 
l'appui  de  ce  que  nous  avons  dit  des  enfans  de  Gos- 
selin.  Il  épousa  Adénorde ,  autrement  Aénor  ou  Hon- 
neur ,  fille  de  Berlay ,  premier  seigneur  de  Montreuil 
et  d'Adelaîs  de  Saumur ,  dont  il  eut  trois  garçons  et 
une  fille,  Gosselin,  Hugues,  Geoffroy  et  Denise, 
mariée  à  Gosbert,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte. 

Gosselin  ou  Josselin ,  deuxième  du  nom ,  baron 
de  Sainte-Maure ,  jouissait  ainsi  que  ses  frères  d'une 
grande  réputation  de  bravoure  et  de  puissance ,  for- 
tifiée de  l'appui  de  Foulques-Réchin,  qui  les  rendait 
redoutables  à  leurs  ennemis.  Ils  déclarèrent  la  guerre 
à  Hugues  ,  premier  seigneur  d'Amboise ,  à  l'insliga- 
tion  du  comte  qui  cherchait  l'occasion  de  se  venger 
3,  j8 
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de  la  prise  du  château  d'Âmboise ,  dont  Hugues  s'était 
emparé.  Ils  prirent  le  prétexte  de  réclamer  le  par- 
tage de  leur  aïeule ,  tante  de  GeofFr oy-le-Bel.  Après 
la  mort  de  Foulques-Réchin ,  ils  s'attachèrent  à 
Foulques  ,  son  fils  aîné ,  dit  le  Jeune  y  et  le  secon- 
dèrent à  la  bataille  de  Séez,  en  iii5.  Gosselin 
épousa  Cassinotte ,  dame  de  La  Haye ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  L'auteur  du  traité  de  la  construction 
d'Amboise,  assure  que  les  deux  frères  de  Gosselin 
furent  massacrés  par  les  soldats  de  la  garnison  de 
La  Haye,  révoltés  de  leur  cruauté. 

Hugues ,  deuxième  du  nom  ,  chevalier ,  était  fils , 
ou  de  Hugues  ou  de  Geoffroy,  fils  de  Hugues I",  et 
d'Adenorde  deBerlay,  et  succéda  à  son  oncle  Gos- 
selin. Il  eut  un  démêlé  avec  le  chapitre  de  Saint-Martin 
de  Tours ,  au  sujet  des  exactions  et  des  mauvais  traite- 
mens  qu'il  avait  exercés  envers  les  habitans  de  Saint- 
Épain,  sujets  de  cette  église.  Il  en  fit  satisfaction,  en 
1 1 55,  en  présence  de  l'archevêque  Engebaud ,  et  du 
consentement  de  ses  deux  fils  Guillaume  et  Gosselin. 
Les  lettres  portent  que ,  par  Tordre  de  l'archevêque , 
ayant  l'habit  de  pénitent,  il  alla  nu-pieds  depuis 
l'archevêché  jusqu'au  tombeau  de  saint  -  Martin , 
tenant  en  main  une  poignée  de  verges ,  dont  il  se 
donna  |dusieurs  fois  la  discipline.  Ces  sortes  de  péni- 
tences publiques  étaient  alors  assez  en  usage  à  l'égard 
des  grands ,  et  s'exécutaient  avec  beaucoup  de  sévé- 
rité,,par  le  soin  des  évêques  qui,  sous  prétexte  de 
religion ,  voulaient  s'acquérir,  une  sorte  de  supré- 
matie sur  les  grands   seigneurs.   I^a  chronique  de 
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Tours  fapporte  que  Hugues  II  fut,  avec  Raoul  de 
Paye ,  un  des  principaux  moteurs  de  la  rébellion  des 
enfans  de  Henri  H,  roi  d'Angleterre.  L'an  1172,  il 
les  accompagna  dans  cette  guerre^  et  remit  son  châ- 
teau entr«  leurs  mains.  Selon  toute  apparence,  il 
épousa  la  fille  de  Philippe,  seigneur  de  Mongoger, 
qui  lui  apporta  cette  terre  en  mariage.  Il  en  eut 
Guillaume,  Gosselin  et  Josbert,  doyen  de  l'église  de 
Tours ,  qui  donna  à  son  chapitre  plusieurs  maisons 
dans  le  cloître  que  son  père  lui  avait  léguées  avec  la 
terre  de  Charentilly. 

Guillaume ,  premier  du  nom ,  seigneur  de  Sainte- 
Maure  ,  avait  été  présent,  en  i  ï55 ,  à  la  satisfaction 
faite  par  son  père  à  Téglise  de  Saint-Martin.  On  ne 
sait  pas  le  nom  de  sa  femme,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille  nommée  Avoyse. 

Guillaume ,  deuxième  du  nom ,  seigneur  de  Sainte- 
Maure  et  de  Pressigny,  reçut  en  dot  d^Avoyse,  sa 
femme  ,  la  baronnie  de  Sainte-Maure.  U  fonda  avec 
elle,  dans  l'église  de  Tours,  la  chapelle  de  Saint- 
Jacques  ,  où  leurs  armes  sont  peintes  sur  les  vitraux. 
Leurs  en&ns  furent  i*  Guillaume  qui  suit  ;  %^  Jos- 
bert,  seigneur  de  Sainte-Maure,  après  son  frère; 
3^  Hugues,  doyen  de  Saint-Gati^  ,  en  in^OL'HÀ^g; 
4*  Garcîe  ;  5*  Arenibtirge ,  femme  de  Renaud  de  Su- 
blaines ;  6''  Pétronille  ;  "j*"  Domite. 

Guillaume ,  troisième  du  nom ,  seigneur  de  Sainte- 
Maure  et  de  Pressigny,  laissa  tout-à-fait  le  nom 
de  Pressigny  pour  prendre  celui  de  Sainte-Maure. 
U  promit  au  roi  que  Guillaume  de  Faye  ne  prendrait 

18. 
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les  armes,  ni  contre  lui,  ni  contre  ses  sujets,  sous 
peine  de  deux  cents  marcs  d'argent,  qu'il  s'obligea 
de  payer  en  cas  contraire.  Il  en  donna  acte  au  mois 
de  juillet  ial8.  C'était  souvent  par  de  pareilles  pré- 
catitions  que  le  souverain  était  obligé  de  s'assurer  de 
la  fidélité  de  ces  grands  seigneurs.  Ou  il  ne  fut  pas 
marié,  ou  il  n'eut  pas  d'çnfans. 

Josbert ,  seigneur  de  Sainte-Maure  et  de  Pressi- 
gny,  succéda  au  précédent ,  son  frère  aîné.  Il  ratifia ,  au 
mois  de  janvier  112128,  la  fondation  de  la  chapelle  de 
Saint- Jacques  dont  nous  avons  parlé ,  et  fut  une  des 
cautions  du  roi  ^int  Louis ,  pour  sou  traité  de  paix 
avec  le  comte  de  Foix,  eh  1229.  Il  épousa  Agnès, 
fille  de  B<mchard  V,  comte  de  Vendôn^,  dont 

Guillaume ,  quatrième  dû  nom ,  seigneur  de  Sainte- 
Maure,  de  Pressigny,  de  la  Croix-de-Bléré,  le  Plessis, 
Nouâtre  et  Chissay ,  fut  présent  en  12S0,  à  une  or- 
donnance rendue  au  château  de  Saumur,  par  Charles, 
comte  d'Anjou  et  de  Provence,  touchantJe salaire 
des  avocats  en  cour  laye.  Il  épousa  Jeanne  de  Bauçon, 
dont  il  eut  plusieurs  enfans  qui  héritèrent  en  partie 
de  Geoffroy,  seigneur  de  Rançon  et  de  Taillebourg, 
mort  sans  postérité.  Cette  succession  fut  la  source 
d'un  procès  contro^HuguesLarchevêque,  qui  ftit  jugé 
par  Alphonse  de  France,  frère  de  saint  Louii,  le 
vendredi  i5  août  1269.  Ses  enfans  furent  Guil»- 
laume  qui  suit ,  et  Pierre ,  seigneur  de  Mongoger , 
père  de  Guillaume ,  chancelier  de  France. 

Guillaume ,  cinquième  du  nom ,  seigneurde  Sainte- 
Maure,  de.Pressigny  et  de  Marsillac,  vivait  en  1271. 
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Il  n'eut  qu'une  fille,  Isabeau,  héritière  universelle  de 
tous  ses  biens. 

Isabeau  de  Sainte-Maure ,  dame  de  Sainte-Maure  j 
de  Pressigny  et  de  Marsillac,  prit  alliance  avec 
Aiiiaury  de  Craon.  Elle  mourut,  le  i6  décembre 
1 3 10 ,  et  fut  inhumée  aux  Gordeljers  d'Angers  ^  dans 
la  chapelle  de  Craon  ,  ayant  eu  de  son  mari  Maurice^ 
seigneur  de  Craon  et  de  Sablé,  et  Guillaume^  sur- 
nommé le  Grand ,  qui  continua  la  postérité. 

Guillaume  de  Craon ,  seigneur  de  Sainte-Maure , 
de  Pressigny  et  de  La  Ferté-Bernard ,  épousa  Mar- 
guerite de  Flandçe ,  vicomtesse  de  Châteaudun , 
fille  puînée  de  Jean  de  Flandre ,  seigneur  de  Nesle , 
vicomte  de  Châteaudun.  Il  en  eut  sept  enfans  : 
i**  Guillaume  qui  suit;  2°  Pierre ,  seigneur  de  Sablé, 
qui  assassina  le  connétable  deClisson,  le  i4  juin 
iSgi.  Ses  biens  furent  confisqués,  ses  châteaux  dé- 
molis, et  son  hôtel  converti  en  cimetière.  On  sait 
que  le  connétable  ne  mourut  pas  de  ses  blessures. 
3*"  Jean ,  seigneur  de  Montsoreau  et  de  Nouâtre  ; 
4°  Guy,  seigneur  de  Sainte -Julitte  en  Touraine; 
5°  Marie ,  femme  en  premières  noces  de  Marie  d'An- 
ton, et  en  secondes  de  Hervé,  seigneur  de  Mauny  ; 
6*  Béatrix ,  mariée  à  ^«nauddc  Maulévrier;  7°  Jeanne, 
épouse  de  Pierre  de  Tournemine,  seigneur  de  la 
Hunaudaye.     . 

Guillaume  II  de  Craon ,  vicomte  de  Châteaudun , 
seigneur  de  Sainte-Maure ,  de  Pressigny  ,  Maulé- 
vrier, etc.,  chambellan  du  roi  Charles  VII,  épous* 
Jeanne  de  Montbazon,  dont  nous  avons  déjà  indiqué 
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la  descendance  à  Farticle  des  seigneurs  deMontbazou. 

Cette  baronnie  fut  unie  à  Montbazon ,  par  lettres 
d'érection  en  duché,  du  mois  de  mai  i588.  Sa  jus- 
tice, exercée  par  un  sénéchal,  un. procureur  de  cour 
et  un  greffier ,  comprenait  trois  paroisses  qui  en  rele- 
vaient en  première  instance ,  et  deux  autres  en  appel. 
Le  corps  de  ville  était  composé  d'un  maire,  un  éche- 
vin ,  un  conseiller ,  un  greffier  et  un  receveur.  Il  y 
avait  grenier  à  sel ,  contrôle  et  maréchaussée. 

L'hôpital,  qui  n'avait  été  établi  qu'en  1760,  était 
desservi  par  des  religieuses  de  la  Providence.  L'église 
paroissiale  n'avait  rien  de  remarquable.  Les  ducs  de 
Montbazon  l'avaient  choisie  pour  le  lieu  de  leur 
sépulture.  On  voyait  précédemment  un  tombeau  en 
pierre  dure  du  pays  sur  lequel  étaient  sculptées  trois 
figures  en  marbre  blanc,  ayant  chacune  la  tête  ap- 
puyée sur  un  carreau  de  marbre  pareil.  Celle  du 
milieu  représentait  une  femme  ;  les  deux  autres  aussi 
de  grandeur  naturelle  étaient  celles  de  deux  hommes 
revêtus  de  leurs  habits  de  cour ,  et  décorés  du  cor- 
don de  Saint-Michel.  On  lisait  sur  une  des  faces  du 
tombeau  : 

a  Cy  gist  messire  Loys  de  Rohan,  en  son  vivant 
a  conseiller ,  chamberlan  du  Roy,nostre  sire ,  seigneur  ^ 
«  de  Montbazon,  Sainte-Maure  et  Nouastre,  lequel 
«  décéda   le  vingt-neuvième  jour  d'aoust,   l'an  de 
«  grâce  1498.  Priez  Dieu  pour  son  ame.  » 

Ce  tombeau  était  celui  de  Louis  de  Rohan ,  qua- 
trième du  nom,  auquel  son  épouse  Renée  Dufou 
apporta  la  terre  de  Montbazon  en  mariage.  Dans 
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l'épitaphe ,  les  deux,  femmes  n'étaient  pas  nommées  ; 
mais  il  est  probable  que  l'une  était  cette  Renée  Du- 
fou,  épouse  de  Louis,  et  l'autre  Louise  de  Rieux,  sa 
mère. 

Dans  la  chapelle  à  gauche ,  près  celle  de  Notre- 
Dame-des- Vertus ,  on  lisait  les  vers  suivans ,  gravés 
sur  une  table  de  marbre  noir ,  adossée  au  mur  et 
surmontée  d'un  cœur  doré. 

Ici  repose  un  cœur  où  nul  vice  du  mondé 
Ne  sçut  oncq^ acquérir  la  force  de  germer, 
Non  plus  qu'on  dit  qn*en  Crète ,  isle  riche  et  féconde , . 
Rien  qui  soit  venimeux  ne  sçauroit  se  former. 

Les  plus  rares  vertus  dont  on  prise  Texemple 
Logeaient  dedansfoe  cœur  en  un  corps  jeune  et  beau  : 
Biais  ainsi  que  vivant  il  leur  servoit  de  temple, 
V    Maintenant  qu*il.est  mort  il  leur  sert  de  tombeau; . 

Car  alors  qu'il  mourut,  aussi  moururent-elles, 
Et  dans  lui  pour  jamais  s'enterrèrent  en  deuil, 
Ne  pouvant  vivre  ailleurs  en  ces  plaines  mortelles/ 
Et  ne  se  voulant  pas  choisir  d'autre  cercueil. 

Non ,  je  faux  :  les  vertus  d'une  ame  si  parfaite 
N'ont  point  senti  le  coup  que  donne  le  trépas^ 
Ains  vivent  d'une  vie  à  la  mort  non  sujette^ 
Et  la  font  elle-mesme  encor  vivrp  ici-bas. 

Pour  le  moins  leur  mémoire  incessamment  vivante: 
La  maintient  immortelle  au  cœur  de  son  époux , 
A  qui,  bien  que  la  perte  en  soit  triste  et  cuisante, 
Le  nom  ne  laisse  pas  d'en  estre  ther  et  doux. 

Ausû ,  portant  en  Famé  une  juste  tristesse 
De  voir  que  cette  tombe  enferme  tout  son  bien , 
Il  donne  ses  soupirs  au  regret  qui  le  blesse , 
Et  grave  sur  ce  cœur  les  parole  du  sien; 

Paroles  qui  font  voir  que  rien  ne  le  contente  ;, 
Sinon  le  souvenir  de  leurs  aimables  feux , 
Et  que  dedans  le  vase  où,  trompant  son  attente, 
La  mort  n'a  mis  qu'un  coeur ,  l'amonr  en  loge  deux. 
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On  lisait  sur  un  marbre  placé  au-dessous  :  «HauUe 
«  et  puissante  dame  Magdélaine  de  Lénoncourt,  femme 
«  de  hault  et  puissant  seigneur  messire  Hercule  de 
«  Rohan,  duc  de  Monlbazon ,  pair  et  grand-veneur 
a  de  France ,  lieutenant-général  au  gouvernement  de 
«  Bretagne,  laquelle  décéda  en  sa  maison  de  Coupuray 
«  en-Brie,  le  a8  août  i6o3.  » 

SEMBLANÇAY,^  BARowNiE. 

Le  château  de  Semhiainqsiy  {Semblancœum),  situé 
à  quatre  lieues  nord  de  la  ville  de  Tour3 ,  n'était  pas 
moins  considérable  par  son  ancienneté  que  par  sa 
position  au  milieu  d'un  étang  rempli  d'eaux  vives , 
que  sa  largeur  et  sa  profondeur  rendaient  autrefois 
impraticable  ;  de  même  que  par  là  le  château  deve- 
nait en  quelque  façon  inaccessible.  La  chronique  de 
Tours  nous  apprend  qu'un  seigneur  du  lieu ,  en  888, 
accompagna  Ingelger  lorsqu'il  rapporta  d'Auxerre 
le  corps  de  saint  Martin,  et  que  les  chanoines,  vou- 
lant reconnaître  ce  service ,  lui  donnèrent  l'église  et 
le  bourg  de  Semblançay  avec  les  vinages  d'outre- 
Loire.  Le  même  auteur  nous  dit  encore  que  Foul- 
ques-Nerra,  s'en  étant  rendu  maître,  y  fit  bâtir  et 
fortifier  cet  ancien  château,  dont  il  ne  reste  plus 
rien  maintenant. 

Semblançay  et  la  Roche-ÎPosay  étaient  les  deux 
seuls  endroits  de  la  province  oîi  se,  trouvassent  des 
eaux  minérales  :  mais  ni  les  unes>ni  les.  autres  n'ont 
encore  pu  acquérir  aucune  célébrité. 


Digitized  by 


Google 


SEMBLANÇAY.  28 1 

,  Pendit  l'espace  de  deux  siècles,  c'est-à-dire 
dçpuis  l'ièxpédition  d'Ingelger  jusque  vers  l'an  1060, 
nous^  ne  connaissons  aucun  de  ceux  qui  ont  possédé 
Semblançay.  ♦ 

AUeaume,  chevalier,  est  le  premier  qui  soit  men* 
tionné  dans  les  anciens  titres.  On  y  voit  qu'en  1064 
il  donna  le  bourg  et  l'église  de  Semblançay  à  l'abbaye 
de  Marmputier,  du  consentement  de  Rostalde  ou 
Rohaide,  sa  femme,  en  présence  de  Robert  de 
Lai^geais,  son  frère.  Il  mourut  en  io83. 

Robert,  premier  du  nom,  succéda  à  son  père 
dans  la  seigneurie  de  Semblançay.  Il  se  désista,  en 
1091  ',  des  prétentions  qu'il  pouvait  avoir  sur  un  clos 
de  vigne  qui  avait  appartenu  à  l'abbaye  de  Mar- 
montier  du  temps  de  son  abbé  fiernard ,  c'est-à-dire 
sept  à  huit  ans- seulement  auparavant.  H  vivait  en- 
core fort  vieux,  en  iio5,  temps  auquel  il  se  fit 
moine  à  MarmoHtier,  du  consentement  de  sa  femme 
Ammeline ,  dont  il  avait  eu  deux  enfans  :  Alleaume 
qui  suit,  et  Robert  de  Semblançay,  moine  dans  la 
même  abbaye ,  vers  i  i4o  ou  11 5o. 

Alleaume ,  deuxième  du  nom ,  chevalier ,  seigneur 
de  Semblançay,  assistait Foulques-le-Jeime,  en  1 1 15, 
à  la  bataille  de  Séez  ou  d'Alençon.  Sa  femme  Bos- 
chère  le  fit  père  de  deux  epfans,  Robert  et  Philippe. 
Nous  voyons  ce  dernier  témoin  dans  un  acte  de 
Hugues  d'Aluys,  seigneur  de  Saint-GKristophe ,  en 
IT74. 

Robert ,  deuxiènie  du  nom ,  seigneur  de  Semblan- 


Digitized  by 


Google 


a8%  HISTOIRE  DE  TOITRAINE. 

çay  y  fut  un  des  chevaliers  qui  accompagnèrent  Geof- 
froy-Ie-Bel ,  comte  d'Anjou ,  dans  la  ville  de  Rouen , 
en  II 28,  lorsqu'il  alla  épouser  Mathilde,  fille  de 
Henri  I**,  roi  d'Angleterréf  et  duc  de  Normandie.  Il 
eut  deux  enfans ,  Guillaïune  et  N.  qui  épousa 
Hugues  m  d'Aluys ,  baron  de  Saint-Christophe. 

Guillaume  9  premier  du  nom,  seigneur  de  Sem* 
blançay  et  de  la  Carte ,  prélendit  à  une  indemnité 
des  dîmes  des  Ruaux  y  dans  la  paroisse  de  Balan,  qui 
avaient  été  données  à  l'Hôtel -Dieu  de  Tours,  par 
Renaud ,  seigneur  de  La  Haye,  et  par  Hamelin,  son 
fils  :  mais  il  s'en  désista  depuis  en  faveur  des  pauvres^ 
par  un  titre  daté  de  1 1  Sg.  Il  n'eut  qu'une  fille  nommée 
Édeline. 

Édeline  ou  Asœline ,  dame  de  Semblançay ,  fut 
mariée  deux  fois  ;  la  première  à  Guillaume  Hostile 
qui  était  bailli  du  Maine.  Il  fut  un  des  principaux 
officiers  de  Henri  H,  et  l'un  de  ceux  à  qui  ce  mo-- 
narque  adressa  ses  lettres  pour  la  fondation  de  la 
Chartreuse  du  Liget;  il  y  est  nommé  immédiatement 
après  le  sénéchal  d'Anjou.  Il  fit  aussi  plusieurs  dons 
à  l^ôtel-Dieu  de  Tours ,  en  ratifiant  ceux  que  Ro- 
bert; et  Guillaume  lui  avaient  faits  précédemment 
Il  mourut  sans.enfans,  et  sa  veuve  se  remaria  a  Robert 
de  Perrènay ,  aujourd'hui  Pernay.  De  ce  second  ma- 
riage sortirent  Robert ,  Gautier  et  Geoflfroy.  Gautier, 
chevalier  et  seigneur  de  la  Motthe-  Sonzay  donna  , 
en  1228,  à  l'église  de  Tours  ce  qui  lui  était  dû 
pour  les  dîmes  de  Sonzay.  Quant  à  Geoffroy,  il  fut 
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chaHûioe  de  la  même  église  ^  et  fit  son  testament  en 
1^53,  ce  qui  doit  être  à  peu  près  l'époque  de  sa 
mort. 

Robert  de  Perrenay  ^  deuxième  du  nom,  seigneur 
de  Semblançay ,  assista,  en'  J2i4y  à  la  convocation 
du  ban  et  de  l'arrière-^ban  (je  France,  et  accorda  au 
prieur  de  Semblançay  le  droit  de  moyenne  justice , 
ainsi  que  plusieurs  autres  droite.  De  son  allfance 
avec  Persois  vinrent  deux  filles,  Isabelle  et  N.  de 
Perrenay  ,  femme  de  Guy  Turpiii. 

Isabelle  de  Perrenay,  dame  de  Semblançay,  fille 
aînée  du  précédent,  fut  mariée  deux  fois;  la  pre-. 
mière  à  Rotrou  de  Montfort ,  premier  du  nom ,  dont 
elle  était  déjà  veuve  en  1200;  en  secondes  noces, 
elle  épousa  Herbert  Turpin ,  frère  de  Guy,  qui  avait 
épousé  sa  sœur  puînée.  Cet  Herbert,  en  12^3,  pre- 
nait le  titre  de  seigneur  de  Semblançay.  Du  premier 
lit  seulement  vinrent  Geoffroy  et  Rotrou  de  Mont- 
fort  qui  suivent. 

Geoffroy  de  Montfort,  seigneur  de  Semblançay. 
On  ne  sait  s'il  fut  marié  :  mais  n'ayant  point  laissé 
d'enfans  ,  sa  succession  passa  à  son  frère. 

Rotrou  de  Montfort,  seigneur  de  Monfort  et  de 
Semblançay ,  s'allia  avec  Marguerite  d'Aluys ,  fille  de 
Hugues,  seigneur  de  Châteaux  et  de  Saint-Chris- 
toplie,  dont  elle  eut  Jeanne ,  fille  unique. 

Jeanne  de  Montfort  époiisa  Guillaume  Larche* 
vêque,  seigneur  de  Parthenay,  Mer  vaut.  Vouant  et 
Taillebourg,  auquel  elle  port^  en  mariage  les  baron- 
nies  de  Semblançay ,  Montfort ,  Châteaux  et  Saint* 
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Christophe.   D'après   un  litige  de  l'abbaye  de  Mar-. 
inoutier,  tous  les  deux  vivaient  encore  en  1291.  De^ 
ce  mariage  sortirent  trois  fils  :  Hugues  et  Jean,  Suc- 
cessivement garons  de  Seniblançay,  et  Guy,  baron 
deSoubisé. 

Hugues  Larclievêque ,  seigneur  de  Semblançay  et 
deMontfort,  etc.,  prit  alliance  avec  Isabeau ,  fille^ 
de  Raoul  de  CIe>mont,  seigneur  de  Nesle,  conné- 
table dei^rance  j  laquelle,  après  la  mort  de  son  mari, 
prit  le  titre  de  dame  de  Seijnblançay ,  dont  elle  n'é- 
tait que  douairière,  mais  doi^t  les  dispositions  entre- 
vifs avaient  été  approuvée^  par  lettres  patentes  du 
roi  Loijiis-ilutin ,  du  i*'  décembre  i3i4«  Elle  signa 
en  cette  qualité  le  contrat  de  mariage  d'Alix  de 
Flandre,  sa  petité-nièce ,  avec  Jean  de  Luxembourg, 
au  mois  de  juillet ,  et  donna  en  même  temps  à  Tab*- 
baye  dç  Marmoulier  huit  livres  de  rente,  «ept 
sommes  de  vi,ns  et  deux  muids  de  froment ,  à  la  me- 
sure des  Ponts-de-Tours.  Elle  mourut  en  1334,  sans 
enfans,  et  eut  sa  sépulture  au  milieu  du  chœur  de 
l'église  des  Cordeliers. 

Jean  Larchevêque  ,  frère  de  Hugues,  hérita  de  lui 
la  seigneurie  de  Semblançay ,  dont  il  était  en  posses- 
sion dès  l'année  i348;  car  nous  voyons  qu'en  cette 
même  aimée  il  fit  faire  le  procès  au  prieur  de  Seni- 
blançay ,  au  sujet  de  quelques  crimes  qu'il  avait 
commis.  Il  n'eut  qu'un  fils,  du  nom  de  Guillaume. 

4]^uillaume  Larchevêque,*  troisième  du  nom,  sei- 
gneur de  Semblançay ,  de  Parthenay ,  de  Saint-Chris- 
tophe,   de   Bézay  et  des  Ponts-de-ïours ,  épousa 
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Jeanne  de  Mathefelon y  dont  il  eut  Jean,  qui  ftit  sei* 
gneur  ^e  Parthenay  et  de  Saint-Christophe  ;  Jeanne 
qui  suit,  et  Marie,  alliée,  en  1370,  avec  Louis  de 
Challon ,  comte  de  Tonnerre  et  de  Saint-Aignan: 

Jeanne  de  Parthenay  fut  dotée  par  son  père  et  par 
Jean,  son  frère,  de  la  seigneurie  de  Seniblànçav. 
Elle  épousa  Guillaume ,  vicomte  de  Melun,  comte 
deTancarville.  De  ce  mariage  sortit  Marguerite. 

Marguerite  de  Melun  épousa  Jacques  d'Harcourt, 
seigneur  de  Montgommery,  auquel  elle  porta  en  dot, 
la  seigneurie  de  Semblançay.  Elle  n'eut  également 
qu'une  fille  unique. 

Marie  d'Harcourt  fit  de  même  passer  la  baronnic 
de  Semblançay  dans  une  nouvelle  famille ,  par  son 
mariage  avec  Jean  de  Beaumont ,  mariage  d'où  ne 
sortit  qu'une  fille. 

Marie  de  Beaumont,  fut  mariée  à  Guillaume  Cha- 
maillard,  chevalier,  seigneur  d'Anthenaise ,  auquel 
elle  porta  la  vicomte  de  Beaumont ,  et  les  seigneuries 
de  Semblanfay  et  des  Vonts-de-Tours ,  comme  seule 
héritière  de  IjOùis ,  vicomte  de  Beaumont,  son  oncle 
maternel.  Ils  eurent  pour  enfans  Simon ,  mort  sans 
postérité ,  et  Marie  qui  suit. 

Marie  Chaihaillard ,  fut  mariée  le  20  octobre  iSy  i 
à  Pierre  II ,  comte  d'Alençon  et  ^  Perche ,  surnommé 
le  Noble ,  qui ,  par  ce  mariage,  fcçut  les  seigneuries 
de  Semblançaj  et  des  Ponts-de-Tours,  doniil  rendit 
^mmage  le  10  février  jf^3g3,  ei%.  déclarant  qu'il  les 
tenait  à  cause  de  ^a  très-chèrè  et  amée  compagne , 
comtesse  et  vicomtesse.  Il  mourut  le  20  septeriîbre 
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i4o4,  et  sa  femme  le  1.8  novembre  14^5  ,  ayant  eu 
six  enfans  j  Pierre,  qui  mourut  jeune ,  Jean  qui  con- 
tinua la  postérité ,  et  quatre  filles. 

Jean ,  premier  du  nom,  duc  d'Alençon ,  comte  du 
Perche  et  vicomte  de  Beaumont ,  fut  seigneur  des 
Ponts-de-Tours  et  de  Semblançay.  Gilles  Bry  s'est 
trompé  en  disant  dans  son  histoire  du  Perche  que 
Jean  avait  acheté  la  terre  de  Semblançay ,  puisqu'il 
est  évident  qu'il  la  tenait  du  chef  de  sa  mèt'e.  Il  fut 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt  /en  141S9  ayant  eu  de 
son  mariage  avec  Marie  de  Bretagne  deux  fils  et 
trois  filles. 

Jean  H,  duc  d'Alençon,  pair  de  France,  comte  du 
Perche ,  seigneur  de  Semblançay  et  des  Ponts-de- 
Tours,  fik  aîné  de  Jean  P',  fut  convaincu  d'intelli- 
gence avec  les  Anglais,  condamné 'à  mort  au  châ- 
teau de  Vendôme,  le  10  octobre  1 458 ,  et  toutes  ses 
terres  confisquées  aii  profit  du  roi.  L'arrêt  porte  que 
lé  roi  a  retenu  et  retient  à  lui  le  châtel  et  châtellenie, 
terre  et  seigneurie  de  Semblst^çay,  en  Touraine,  en- 
semble les  péages  que  ledit  d'Alençon  prenait  en  la 
ville  et  ch4t«lienie  de  Tours. 

Antoine  d'Aubusson^  seigneur  de  Monteil,  cham-» 
bellan  du  roi,  bailli  de  Touraine^  jouit  pendant 
quelque  temps  de  \^  seigneurie  de  Semblançay,  que 
le  roi  Charles  VII  lui  donna  par  lettres  du  20  no- 
vembre i458.  Louis  XIî,  parvenu  à  la  couronne, 
par  lettres  données  à  Totrrs ,  le  10  octobre  i46i> 
rendit  la  liberté  au  dûç  d'Alençon ,  et  le  rétablit  dans 
tous  ses  biens  :  mais,  étant  reltombé  dans  sdn  pre* 
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iniér  crime  9  il  fut  de  nouveau  arrêté  ,  condamné  à 
mort  le  l4  juillet  i474  j  et  ses  biens  furent  confis- 
qués à  la  couronne.  II  mourut  depuis,  à  Paris,  de  sa 
mort  naturelle,  laissant  de  Marie  d'Armagnac,  sa 
seconde  femme ,  René ,  et  Catherine ,  femme  de  Fran- 
çois, appelé  communément  Ouy,  comte  de  Laval. 

René ,  duc  d'Alençon , .  comte  du  Perche ,  etc. , 
fut  remis  en  possession  de  tous  les  biens  de  son  père. 
Le  roi  lui  avait  donné ,  par  provision ,  les  revenus  du 
comté  du  Perche,  avec  les  seigneuries  de  Semblan- 
çay,  des  Ponts -de -Tours,  et  de  quelques  autres 
terres;  mais,  ayant  été  calomnié  auprès  du  roi,  il 
fut  arrêté,  enfermé  au  château  de  Chinon,  et  con- 
damné par  une  commission,  le  a  a  mars  1482. 
Louis  XI  étant  mort  l'année  suivante,  il  fut  reconnu 
et  déclaré  innocent.  Il  vécut  encore  jusqu'au  i*'  no- 
vembre 149^  9  laissant  un  fils  et  deux  filles  :  Charles 
qui  suit  ;  Françoise ,  femme  de  François  It  ^'Orléans , 
duc  de  Longueville,  puis  de  Charles  de  Rourbon, 
duc  de  Vendôme;  et  Anne,  mari<^e  à  Guillaume 
Paléologue  ^  marquis  de  Montferrat. 

Charles ,  dei;nier  duc  d'Alençon ,  etc. ,  seigneur  de 
Semblançay  et  des  Ponts-de«Tours,  retira,  le  3o  anvil 
i5i6,  la  seigneurie  deBaugé,  avec  quelques  autres 
terres  e^t  châteaux ,  que  François  P'  avait  engagés  à 
Louis  <fe  Rohan ,  seigneur  de  Montbazon ,  auquel  il 
donna  en  échange  Semblauçay  et  les  Ponts-de-Tours. 

Louis  de  Rohan ,  cinquième  du  nom  ^  seigneur  de 
GuémenéV.Montbazon,  Sainte-Maure ,  vendit  la  même 
année,  par  acte  du  ai  octobre  1 5 16,  les  seigneuries 
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de  Neuvy,  de  Scmblançay  ,  et  des  Ponls-de-Tours , 
à  Jacques  de  Beaune,  surintendants  des  finances^ 
qui  depuis  ne  fut  connu  que  §9Us  Te  nom  de  Scm- 
blançay. ~ 

Jacques  de  Beaune,  chevalier,  (ils  aîné  de  Jean 
de  Beaune,  argentier. de  Charles  YIII,  alors  Dau- 
phin de  France ,  barôu  de  Semblançay ,  vicomte  de 
Tours,  seigneur  de  Neuvy,  de  la  Carte,  près  Balan, 
€t  de  Bezay ,  chambellan  du  roi  François  I",  surin- 
tendant des  finances,  bailli  et  gouverneur  de  Tou- 
raine,  épousa  Jeanne  Rusé,  dont  il  eut  trois  fils  et 
deux  filles  :  i°  Guillaume,  qui  continua  la  postérité; 
2**  Jacques^  évêque  de  Vannes;  3°  Martin,  arche- 
vêque de  Tours  ;  Marie ,  femnje  de  Raoul  Huraut  II 
de  Chiverny ,  général  de  France;  et  Anne,  épouse 
*de  René  Duchesnel ,  bailli  et  gouverneur  de  Touraine , 
dé  i5io  à  i5ia.  On  connaît  sa  catastrophe,  dont  on 
trouvera  les  détails  à  son  article  dans  notre  qua- 
trième volume.     *" 

Guillaume  de  Beaune ,  baron  de  Semblançay ,  vi- 
comte de  Tours,  etc.,  général  des  finances  en  la 
généralité  de  Languedoc,  fut  pourvu ,  en  survivance 
^e .  son  père ,  de  la  cjiarge  de  gouvemei^  de  Tou- 
raine, le  aa  décembre  iSaa.  Il  épousa  Bonne  Cote- 
reau^  da(ne  de  Vauperreux  et  de  Maintenon,  dont  il 
eut  :  i^  Jacques  qui  suit;  a""  Jean,  seigne«|r  de  la 
tour  d'Argy  et-de  Vauperreux,  premier  maîtré-il'hô- 
iel  de  Catherine  de  Médicis;  3*  Martin,  évêque  du 
Puy  ;  4*  Renaud ,  archevêque  de  Bourges  ;  ^°  Claude , 
femme  en  premières  noces  de  Louis  Burgensis ,  sei- 
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goeur  de  Mongoger  et  premier  médecin  du  roi,  et 
en  secondes  noces  de  Claude  GoufHer ,  duc  de  Roan- 
nais ;  et  Bonne ,  morte  en  bas  âge. 

Jacques  de  Bcaune ,  deuxième  du  nongt,  chevalier  j 
baron  de  Semblançay,  vicomte  de  Tours,  seigneur 
de  la  Carte  j  de  Neuvy ,  ambassadeur  en  Suisse ,  épousa 
Gabrielle  de  Sade,  dont  il  eut  i°  Jean;  2*"  Claude, 
3*  Marie,  toutes  deux  mortes  au , berceau;  4"  Char- 
lotte qui  succéda  à  Jean. 

Jean  de  Beaune,  baron  de  Semblançay,  etc., 
favori  du  duc  d'Alençon ,  frère  du  roi  Henri  III , 
mourut  sans  avoir  été  marié. 

Charlotte  de  Beaune  fut  héritière  de  tous  les 
biens  de  son  frère.  Elle  eut  la  réputation  d^être  la 
plus  belle  femme  de  son  temps.  Elle  fut  mariée  deux 
fois;  la  première  avec  Simon  de  Fizes,  seigneur  de 
Saumur  et  secrétaire  d'état  ;  la  seconde  avec  François 
de  la  Trémouille ,  marquis  de  Noirmoutier.  De  ce 
derniei*  mariage  vinrent  deuxUls,  Louis  qui  suit,  et 
François.  ' 

Louis  de  la  Trémouille,  premier  du  nom ,  marquis 
dé  Noirmoutier,  baron  de  Semblançay ,  vicomte  de 
Tours,  etc. ,  épousa  Lucrèce ,  fille  de  Vincent  Rahier, 
trésorier  de  l'épargne ,  dont  il  eut 
•  '  Louis  de  la  Trémouille ,  deuxième  du  nom ,  duc 
de  Montmirail ,  marquis  de  Noirmoutier,  etc.;  il 
vendit,  en  1648 ,  la  baronnie  de  Semblançay  et  la 
vicomte  de  Tours ,  avec  la  terre  de  Neuvy,  à  N.  Mal- 
lier, sieur  du  Housset,  qui  la  revendit  à 

Louis-Charles  d'Albert,  duc  de  Luines,  grand- 
3.  19 
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fauootinier  de  Prance.  On  peut  voir  la  suite  de  la 
descendance  à  l'article  de  Luînes. 

TSENNEVIÈRES,  barownie. 

Sennevières  est  situé  à  deux  lieues  est-sud-est  de 
Loches,  à  l'entrée  de  la  forêt,  et  à  douze  lieues  sud- 
sud-est  de  la  ville  de  Tours.  Hadrien  de  Valois ,  dans 
sa  Notice  des  Gaules ,  croit  que  son  nom^  latin  de 
Sinapariœ\m  vient  de  ce  qu'il  croissait  beaucoup 
de  sénevé  d9ns  ses  environs.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce 
bourg  peut  être  mis  au  rang  des  plus  anciens  de  la 
province.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  saint  Ours  fit  bâtir 
un  monastère  au  commencement  du  cinquième  siècle. 
Plusieurs  personnes  attirées  par  set  piété  et  par  son 
exemple ,  se  rangèrent  sous  sa  discipline.  Saint-Leu- 
baste  ayant  succédé  à  saint  Ours,  ce  monastère  se 
rendit  célèbre  jusqu'au  temps  où  il  fut  tellement 
ruiné  par  les  guerres,  qu'il  n'en  resta  plus  aucun 
vestige.  On  tient  même  que  l'église ,  mise  sous  l'in- 
vocation de  saint  Leubaste,  qu'on  nomme  mainte- 
nant saint  IJbesse ,  ne  fut  bâtie  que  long-temps  après 
la  mort  de  saint  Ours. 

Les  barons  de  Sennevières  y  avaient  une  justice 
exercée  par  un  bailli ,  un  procureur  fiscal  et  un  gref- 
fier. Le  bourg  ni  le  château  n'offraient  rien  de  remar- 
quable. 

Malgré  l'ancienneté  de  Sennevières ,  sos  seigneurs 
ainsi  que  ceux  de  beaucoup  d'autres  lieux  ne  remon- 
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tent  pas ,  du  moins  à  notre  connaissance ,  au-delà  du 
onzième  siècle. 

Renaud  de  Sennevières  fut  un  des  seigneurs  de 
Touraine  qui  se  croisèrent  en  j  i46.  On  présume  que 
celui  qui  vient  après  fut  son  fils. 

Renaud  II  de  Sennevières  fut  tëmoin  à  une  dona- 
tion faite  en  faveur  de  l'abbaye  de  Villeloin,  par 
Henri  H,  roi  d'Angleterre  et  comte  de  Touraine, 
l'an  1 178.  Il  est  probable  que  ce  Renaud  eut  une 
fille  qui  porta  la  seigneurie  de  Sennevières  dans  la 
famille  Péan  ^  ou  plutôt  Payen ,  alors  fort  considé- 
rable en  Touraine. 

Geoffroy  Payen,  surnommé  le  Chien ,  seigneur  de 
Sennevières  et  de  Boussay ,  était  fîrère  de  Barthélemi 
Payen ,  l'un  des  chevaliers  banneiets  de  la  Touraine 
en  1214*     ' 

Jean  Payen ,  seigneur  de  Sennevières ,  eut  d'une 
femme  inconnue  une  fille  nommée  Jeanne ,  qui  fut 
mariée  à  Nicolas  de  Menou,  deuxième  du  nom ,  com- 
munément nommé  Colas. 

Nicolas  de  Menou,  seigneur  de  Boussay,  le  fut 
aussi  de  Sennevières ,  du  chef  de  sa  femme  Jeanne 
Péan ,  qui  lui  apporta  cette  terre  en  mariage.  Jeanne 
étant  morte ,  il  se  remaria  avec  Marguerite  de  Cler- 
mont.  Il  eut  du  premier  lit,  Amauçy  qui  suit;  Jean, 
seigneur  de  Boussay,  Perrinet,  Admains  et  Alix, 
mariée  à  Véron-le-Vert ,  mais  morte  sans  postérité , 
ainsi  que  son  frère  Perrinet. 

Jean  de  Menou,  chevalier,  seigneur  de  Senne- 
vières, de  Boussay ,  Dumée  et  de  Cougny,  capitaine 

19- 
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de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du 
roi.  Il  fut  fait  prisonnier  h  la  bataille  de  Poitiers ,  et 
conduit  en  Angleterre  où  il  resta  cinq  ans^  jusqu'à 
son  échange.  De  retour  en  France ,  il  épousa  en 
1369  Agnès  de  Galardon,  qui  le  fit  pèi'e  de  quatre 
enfans.  Jean  mort  sans  postérité,  Perrinet,  seigneur 
de  Boussay,  amiral  de  France;  Collinet,  qui  a  fait 
la  branche  des  seigneurs  Dumée ,  et  Isabelle  qui  suit. 
Jean  fît  partage  à  ses  enfans  en  i4oi,  et  vivait 
encore  eni  402. 

^  Isabelle  de  Menou  fut  apanagée  de  la  seigneurie 
de  Sennevières,  qu'elle  porta  dans  la  maison  de 
Tranche-Lîon ,  par  son  mariage  avec  Guillaume  de 
Tranche-Lion ,  chevalier,  seigneur  de  Marteau  ,  puis 
depalluau,  auquel  Geoffroy  de  Fougères  rendit  par 
aveu  la  moitié  de  la  grande  dîme  de  Bridoré^  l'an 
i4i9)  à  causé  de  sa  seigneurie  de  Sennevières.  Ses 
enfans  furent  Jean  de  Tranche-Lion,  seigneur  de 
Palluau,  et  Jeannet  qui  suit. 

'  La  famille  de  Menou ,  l'une  des  plus  anéiennes  de 
la  province,  s'est  maintenue  jusqu'à  nous  enTouraine, 
dans  les  branches  de  Boussay  et  Dumée,  ainsi  qu'en 
Niverriois  et  Auxerrois ,  par  la  branche  de  Chamisay 
et  du  Chiron. 

Jeannet  de  Tranche-Lion,  seigneur  de  Sennevières , 
puîné  de  Jean ,  qui  eut  en  partage  la  barônnie  de 
Palluau,  épousa  N.  de  Chévrières  de  la  maison  de 
Pody.  De  ce  mariage  sortit  un  fîls  unique^ 

Antoine  de  Trànche-Lion ,  seigneur  de  Senncr 
vières.  Le  chapitre  de  l'église  de  Tours  lui  rendit 
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aveu  pour  la  Tour  Ysoré,  en  i545.  Il  n'eut  qu'un 
fils  de  son  mariage  avec  Antoinette  de  Siry. 

Gabriel  de  Tranche-Lion ,  chevalier ,  seigneur.de 
Sennevières,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  rbi  Henri  III.Il  épousa  Renée ,  fille  de  Eené  de 
Marray ,  seigneur  de  la  Roche-Chargé,  auprès  d'Am- 
boise,  dont  il  eut  Charles  qui  continua  la  postérité; 
François ,  Antoinette ,  mariée  à  Charles  Guénant , 
seigneur  du  Breuil Guénant ,  et  N.  de  Tranche-Lion, 
épouse  d'Émery  Dupuy ,  seigneur  de  la  Roche-Pelo- 
quin. 

Charles  de  Tranche-Lion  ,  seigneur  de  Rochefort, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  gou- 
verneur de  Qiâtillon-surJndre.  Ce  fut  en  sa  faveur 
que  Louis  XIII  érigea  en  baronnie  la  terre  de  Sen- 
neyières.  Il  épousa  en  1 598  Jeanne,  fille  d'Honorat 
Ysorc,  baron  d'Hervaut ,  seigneur  de  Pleumartin ,  de 
Coiron  çt  du  grand  Bossay.  S^  mère  était  JMarguerite 
Babou.  De  ce  mariage  vinrent  plusieurs  énfans,  entre 
autres  René,  seigneur  de  Bussy  en  Bourbonnais; 
Charles ,  destiné  à  l'église ,  et  Charlotte.  La  seigneu- 
rie de  Sennevières,  ayant  été  saisie  sur  eux ,  fut  ven- 
due par  décret  à 

Bertrand  de  Grateloup,  écuyer,  sieur  Dufay ,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Piémont  et  SQUS-lieutenant  du 
duc  d*Épernon  à  Metz.  Il  épousa  N.  dont,  entre 
autres  enfans,  il  eut  celui. qui  suit.  ' 

Gabriel  de  Grateloup,  chevalier,  baron  de  Senne- 
vières ,  lîeutenant-générâl  pour  le  roi  |  et  gouverneur 
des  ville  et  château  de  Loches. 
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TOURS,    VILLE,   VICOMTE. 

Tours  est  une  de  ces  anciennes  villes  gauloises 
dont  on  chercherait  en  vain  l'origine,  et  dont  le  nom 
primitif  n'est  pas  vequ  jusqu'à  nous.  César,  qui  parle 
en  plusieurs  endroits  des  peuples  appelés  TuroneSy 
ne  nomme  point  leur  ville  capitale,  non  plus  que 
beaucoup  d'autres ,  et  la  désigne  toujours  sous  le  nom 
de  cité  des  Turones.  Le  géographe  Ptolémée  npus 
apprend  que  sous  l'empereur  Hadrien  Tours  se  nom- 
mait Cœsarodunum ,  ce  qui  prouverait ,  selon  Sca- 
liger,  que  dunum  ou  dun^  vieux  mot  celtique, 
signifie  ville  ou  fort,  aussi  bien  que  montagne  ou 
lieu  élevé,  puisque  Tours  est  situé  dans  un  vallon. 
C'est  probablement  cette  terminaison  en  dunum  qui 
a  fait  croire  à  quelques-uns  que  le  Tours  des  Gaulois 
existait  ou  sur  les  hauteurs  de  Saint-Symphorien  ou 
même  sur  celles  de  Lûines,  et  qu'il  n'a  été  transporté 
sur  son  assiette  actuelle  que  du  temps  de  César;  mais 
ils  n'ont  pas  réfléchi ,  d'après  leur  système  étymolo- 
gique ,  que  s'il  en  eût  été  ainsi ,  on  n'eût  pas  alors 
terminé  en  dunum  le  noin  d'une  ville  bâtie  en  plat 
pays;' Ce  fut  seulement  vers  le  quatrième  siècle  qu'on 
cpmniença  à  donner  aux  cités  le  nom  de  leurs 
peuples;. ce  qui  arriva  surtout  lorsque  les  France 
eurent  chassé  les  Romains  de  la  Gau]e. 

Les  étymologistes  trouvent  l'origine  du  nom  de 
Tours  dans  le  mot  celtique  Tur;  et  en  construction 
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Turouy  qui  tourne,  qui  change,  ce  qui,  selon  eux, 
aurait  fait  dire  à  Lucain ,  liv.  I",  vers  436: 

Nec  ultra 
Instabiles  Turones  circtunaita  castra  coercenU 

Mais  il  est  bien  reconnu  q^ue  ces  vers  et  les  trois 
suivans  ne  sont  point  de  l'auteur  de  la  Pharsale ,  et 
qu'ils  ont  été  interpolés  diins  son  poème  où  on  a  soin 
de  les  mettre  en  italiques  pour  indiquer  la  supposition. 
Les  villes  des  Gaulois  étaient  en  général  peu  consi- 
dérables. Ce  n'étaient  que  des  espèces  de  bourgades, 
à  l'exception  des  cités  ou  capitales  des  différens 
peuples,  qui  étaient  défendues  par  des  bastions  et  des 
murs  faits  de  poutres  entrelacées  de  pierres  et  de 
terre  délayée  en  guise  de  mortier,  ce  qui  pouvait  leur 
sufBre  entre  Çaulois,  mais  non  contre  des  troupes 
munies  de 'machines  de  guerre  dont  ils  ignoraient 
l'usage.  Tours  devait  être  ainsi  construit  dans  le  prin- 
cipe en  sa  qualité  de  capitale.  Il  fallait  cependant 
qu'il  remportât  snr  la  plupart  des  autres  villes,  si 
nous  en  croyons  le  témoignage  d'Ammien  Marcéllin , 
contemporain  de  l'empereur  Julien.  Cet  historien 
nous  dit  que  Tpurs  e.t  Rouen  faisaient  l'ornement  de 
la  Seconde  Lyonnaise.  Paulin  dePérîgueux,  qui  vivait 
dans  le  cinquième  siècle,  assure  de  même  que  Tours 
étaii.autrefofs  Fune  des  villes  les  plus  florissantes  des 
Gaules  par  sa  richesse  et  sa  population. 

GalloVum  quondam  valde  ilôrebat  in*  bris 

Urbs  Tïironum ,  distenta  agris ,  populisqae  referta. 
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De  la  Gaule  autrefois  Tours  effaçait  les  villes 
Par  ses  peuples  nombreux  et  ses  plaines  fertiles. 

Elle  jou^sait  encore  de  cette  réputation  de  pro- 
spérité au  commeQcement  du  treizième  siècle ,  sous  le 
règne  de  Philippe- Auguste ,  quoiqu'elle  fut  alors  bien 
loin  d'avoir  l'étendue  que  nous  lui  voyons  aujour- 
d'hui. Ce  fait  est  constaté  par  ces  vers  de  Guillaume- 
le-Breton,  au  troisième  livre  de  sa  Philippide  :      *  - 

Inde  iter  accélérât  Turonis  festinus  in  urbem 
Quam  geminum  nitidà  flumen  circurofluit  undâ. 
Hinc  Liger,  inde  Carus  :  medio  sedet  inter  utrumque 
Clara  situ,  speciosa  solo ,  jucunda  fluentis  , 
Fei'tilis  arboribus,  iiberrîma  fruge,  superba 
Cive,  potensclero,  populis  numerosa,  referta 
Divitiis ,  hicis  et  vitibus  ubique  luceos  ; 
Quam  sacro  âancti  prsesentia  eorporis  oroat 
Prsesulis  eximii  Martini ,  gloria  ctijus 
Ombibus  ecclesiis  summum  decus  accumulavit. 

Il  dirige  ses  pas  vers  les  remparts  de  Tours , 
Que  deux  fleuves  voisins  embrassent  dans  leur  cours. 
Assb  eutre  les  bords  dû  Cber  et  de  la  Loire,     . 
Tours ,  d*un  peuple jiombreux  et  Tamour  et  la  gloire. 
Dans  un  site  enchanteur  offi-e  aux  yeux  étonnés 
Ses  fertiles  coteaux  de  vignes  couronnés, 
V  .  Ses  vergers,  ses  jardins,  seseaui  délicieuses, 

Et  d'un  brillant  clergé  les  cohortes  pieuses, 
fc'est  peu  que  tant  de  biens ,  et  Tpurst  possède  encor. , 
Dans  son 'temple  célèbre  nn  plus  rare  trésor, 
Le  corps  de  ^nt  Martin,  de  "ce  prélat  illustre,  *       * 
Qui  sur  rÉglise  entière  a  répandu  son  lustre. 

Oniie  peut  disconvenir  en  effet  que  l'accroissementde 
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la  ville  de  Tours,  dans  les  siècles  qui  suivirent  la  mort 
de  saint  Martin,  ne  soit  dû  en  grande  partie  aux  fré- 
quens  pèlerinages  des  chrétiens  qui  venaient  de  toutes 
parts  visiter  son  tombeau.  Le  séjour  de  plusieurs  de 
nos  rois  acheva  dans  la  suite  ce  que  la  dévotion  des 
premiers  temps  avait  commencé.  A  la  vérité  l'assiette 
de  cette  ville  est  aussi  riante  qu'avantageuse,  grâce 
au  large  vallon  dans  lequel  elle  est  placée  entre  la 
Loire ,  qui  baigne  ses  murs  au  nord ,  et  le  Cher  qui 
n'en  est  éloigné  que  d'un  quart  de  lieue  du  côté  du 
midi. 

Sbn  enceinte  actuelle  ne  date  que  de  la  fin  du 
seizième  siècle,  époque  où  l'on  résolut  de  l'entourer 
de  nouvelles  fortifications;  mais  ce  projet  ne  reçut 
qu'un  commencement  d'exécution.  Elle  avait  alors 
douze  pointes,  sans  y  comprendre  celles  del'inlérieur 
qui  fermaient  les  cloîtres  de  Saint-Gatien  et  de  Saint- 
Martin.  Il  n*en  reste  plus  aujourd'hui,  si  ce  n'est 
celle  de  Saint-Éloi  qui  a  été  conservée  dans  sa  forme 
primitive,  à  l'^^xception  d»  son  pont-levis  devenu  un 
pont  solide. 

On  peut  diviser  la  ville  en  quatre  partiqs.  :  i»  la 
cité  ou  ancieiine  ville vî*°  Château-Neuf  ou  Martino- 
polis;  3^  la.  ville  neuve;  4?  les  faubourgs;  division 
que  nous  aHo^ns  rendre  plus  claire.  ^ 

1®  La  cité  s'étendait  aii, levant,  depuis  la  Ruelle  et 
la  tour  du.Cbpidon  jusqu'à  la  tour  feu  Hugon,  du- 
côté  dé  la  Loirç;  au  nord,  le  long  des  murs  du 
château;  au  couchant ,  jusqu'à  la  rue  des  Amandiers  ; 
et  du  côté  du  midi.  Te  long  de  la  rue  des  Ursulines 
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jusqu'au  point  de  départ.  Les  terrains  qui  l'environ- 
naient étaient  fermés  par  de  larges  fossés  où  coulaient 
les  eaux  de  la  Loire ,  et  en  outre  par  un  chemin  cou- 
vert destiné  à  empêcher  l'approche  dé  l'ennemi.  On 
assure  que  les  murs  du  cloître  qui  s'avancent  en 
forme  de  ravelin  du  coté  des  Ursulines^  n'ont  été 
bâtis  que  pour  soutenir  les  terres'  qu'on  avjait  tirées 
en  îel9At  les  fopdemens  de  la  cathédrales  et  qu'en- 
suite 012  les  fortifia  d'un  bastion  pour  ajouter  à. la 
défense  de  la  villes  £n  ce  cas  cette  partie  ne  daterait 
que  du  douzième  siècle.  .      . 

Il  y  avtit  près  de  la  cité ,  au  nord  et  au  nord-ouest, 
un  £stubourg;  qui  prenait  depuis  une  des  tours  dé  Tar- 
chevêché  jusqu'à  celle  nommée  autrdbiç  la  tour  de 
Saint-Vincent^  aujpm^d'hui  h  portail  de  la  chancel- 
lerie^ et  (^  de  là^  passant  au  milieu  de  la  paroisse 
de  Saint-Pierre  du  Boile ,  finissait  à  une  tour  paral- 
lèle. .Entre  ces  deux  tours  était  la  principale  porte  de 
la  cité.  Le  cexrps  de  ville  ayant  depuis  obtenu  de 
Charles  Vn  la  permission  4'ahattre  la  tour  de:  Saint- 
Vincent ,  et  dy  faire  bâtir  une  porte  pour  aWev  direc- 
tement de*  lia  cathédrale  a  Saint-Martin,  le  roi  donna 
la  propriété  dés'  murs  et  des  fossés  au  chancelier 
Guilkume  ïuvénal  des  Ursins  qui  fît  bâtir  la  porte, 
que  de  là  on  nomma  portail  de  la  Chancellerie.  De 
iriême  lartie  qu'on  perça  prit  le  nom  de  la  Séellerie 
ciiUScellerie.  On  pourr*ait  retrouvei?  encore  dans  qu<el- 
quès  anciei^nes  maisons  voisines  des  restes  de  murs  à 
Créneaux  qui  avaient  forme  la  clôt^ure  de  ce  faubourg 
appelé  feiahûiiirg  de  la  Trésorerie, 
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Quant  aux  anciens  murs  de  la:  cit^,  dont  il  ne 
reste  plus  que  quelques  fragmens,  on  peut  se  con* 
vaÎAcre  encore  qu'ils  avaient  été  construits  sur  le 
modèle  indiqué  par  Vitruve.  Ce  sont  de  petites  pierres 
de  trois  pouces  en  carré,  taillées  seulement  en  dehors, 
et  dont  les  liaisons  sont  faites  de  deux  tiers  de  c^aux 
et  d'un  tiers  de  sable  mêlé  de  ciment.  On  y  remîain^^ue 
plusieurs  rangs  de  grandes  briques  placées  en  forme 
de  cordons  à  distances  inégales.  Il  y  avait  des  tours 
éloignées  de  quatre-vingts  pieds  les  unes  des  autres, 
selon  la  règle  observée  par  les  anciens  architectes , 
excepté  pourtant  du  côté  de  la  Loire ,  parce  que  la 
ville  y  était  assez  bien  défendue  par  le  fleuve  qui 
baignait  ces  murs  dont  les  fondemens  se  composaient 
de  très -grandes  pierres  superposées  sans  .aucune 
espèce  de  liaison,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  par  les 
fouilles  qui  ont  été  faites. 

2*"  Château-Neuf,  dont  nous  avon^  souvent  parlé 
dans  notre  histoire,  se  composait  des  maisons  qui 
s'étaient , successivement  agglomérées  autour  de  l'é- 
glise de  Saint-Martin.  Ce  bourg  décrivait  un  carré 
assez  régulier  qui  traversait  le  cloître  au  sud,  passait 
le  long  des  maisons  du  grand-marché,  parcourait  la 
rue  de  la  Rôtisserie  jusqu'au  portail  S^int-Denis,'qui' 
formait  Une  des  portes  de  Châteaux-Neuf  nommée  la 
porte  Pétrucienne,  parce  que  par  elle  on  entrait  dans 
le  faubourg  de  Saint-Pierre-le-Puellier;  traversait 
ensuite  la  rue  du  Petit-Soleil  jusqu'au  portail  de 
l'Écrignole,  abattu  en  1660,  et  continuant  par  la  rue 
de  Jérusalem ,  allait  finir  à  une  tour  placée  à  Textré- 
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mité  de  la  rue  Quincangrogoe ,  çt  détruite  tout  ré- 
cemment. 

3"*  La  ville  neuve  n'était  proprement  composée  que 
de  tout  ce  qui  avait  été  bâti  entre  la  cité  et  Château- 
Neuf,  et  qui  avait  fini  par  les  lier  ensemble.  Elle  con- 
serva cette  dénomination  long-temps  encore  après  la 
réunion  qui  fut  opérée  de  ces  trois  parties  en  une  seule 
et  même  ville  par  lettres  patentes  du  roi  Jean,  données 
à  Beauvais  le  3o  mars  1 354» 

4'  Les  faubourgs  de  la  Ville  perdue ,  de  Saint-Éloi , 
de  Saint-Étienne ,  de  Saint-Pierre-des-Corps  et  de 
Saint-Symphorien,  ne  faisaient  point  alors  partie  in- 
tégrante de  la  ville.  Le  faubourg  Saint-Père,  ou 
Saint-Pierre-le-Puellier ,  était ,  comme  Château-Neuf, 
sous  la  dépendance  du  chapitre  de  Saint-Martin. 
Mais  tous  se  trouvèrent  enveloppés  dans  son  enceinte 
au  moyen  des  fortifications  dont  elle  fut  entourée , 
et  qui  furent  détruites  en  1724?  époque  où  les  fossés 
furent  comblés. 

L'intérieur  de  la  ville  n'offre  aucun  monument 
d'antiquité.  Son  château,  presque  entièrement  détruit 
et  converti  en  caserne  de  cavalerie ,  ne  pouvait  être 
considéré  que  comme  datailt  du  onzième  siècle,  ayant 
^té  rebâti  par  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  et  comte  de 
Touraine.  Il  fut  agrandi  un  siècle  après ,  par  t^hi- 
lippe-le-Hardi.  La  Tour  Hugon ,  nommée  dans  les  an- 
ciens titres  la  Tour  du  Comte,  était  auparavant  le 
seul  manoir  des  comtes  de  Touraine. 

Ce  château  formait  un  carré  irrégulier,  flanqué  de 
quatre   tours,  doiit  une  seule  est  encore  debout; 
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c'est  celle  qui  a  pris  et  conservé  le  nom  de  Tour  de 
Guise,  depuis  la  prison  du  prince  de  Joinville ,  dont 
nous  avons  rapporté  l'évasion  dans  notre  dixième 
livre,  année  iSqi.  Il  n'occupait  qu'une  partie  de 
l'enceinte  de  l'ancien  palais  que,  dit-on,  les  empe^ 
reurs  romains  avaient  à  Tours  :  mais ,  si  ce  palais  a 
réellement  existé,  l'époque  de  sa  construction  et 
celle  où  il  fut  détruit  sont  des  faits  absolument  in- 
connus. Du  reste,  il  n'offrait  rien  qui  fût  digne  de 
fixer  l'attention  :  seulement  on  i^emarquait  au^-dessus 
de  la  porte  principale  trois  figures  en  relief,  dont 
les  connaisseurs  faisaient  assez  de  cas  ;  l'une  repré- 
sentait un  architecte,  vêtu  à  la  rom^aine,  tenant  à  la 
main  une  équerre  à  angle  obtus,  sans  doute  pour 
désigner  l'irrégularité  des  angles  du  château;  les 
deux  autres  étaient  des  figures  de  femme ,  dont  l'une 
était  nue,  et  l'autre  en  costume  romain  :  mais  elles 
n'avaient  aucun  attribut  qui  indiquât  l'emblème  que 
nécessairement  elles  devaient  offrir. 

Au-dessus  d'une  fausse  porte,  pratiquée  au  nord 
dans  la  muraille  de  ce  château ,  pour  aller  ^  la  ri- 
vière qui  coulait  immédiatement  au  bas ,  se  trouvait 
une  pierre  que  l'ignorance  offrit  longî^emps  à  la  cré- 
dulité comme  étant  le  tombeau  de  Turnus ,  pré^- 
tendu  fondateur  de  la  ville  de  Tours.  On  y  voit,  car 
on  la  conserve  encore,  une  coupe  sculptée  en. bas- 
reliefs  ,  d'où  sort  à  droite  et  à  gauche  un  fleuron  en 
forme  d'arabesque  dans  les  contours  duquel  se  trouve 
de  chaque  côté  un  oiseau  ressemblant  à  une  colombe. 
Cette  pierre,  haute  de  deux  pieds  et  demi,  et  longue 
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de  quatre  pieds  quatre  pouces,  avait  sûrement  feit 
partie  de  quelque  édifice  d'ordre  corinthien  avant  que 
d'être  employée  dans  la  construction  du  mur.  Tel 
était  ce  fameux  tombeau ,  dont  les  historiens  du'  sei- 
zième siècle  j  et  même  des  écrivains  plus  modernes , 
s'autorisaient  pour  faire  remonter  à  Tumus  la  fon* 
dation  de  la  ville  de  Toitrs. 

Il  ne  se  trouve  aujourd'hui  aucunes  traces  des 
édifices  qu^  les  Romains  pouvaient  avoir  construits 
à  Tours  pendant  un  séjour  de  près  de  cinq  cents  ans, 
si  ce  n'est  quelques  ruines  informés  ensevelies  dans 
les  caves  et  dans  les  fondations  de  plusieurs  maisons 
situées  dabs  le  voisîbage  de  la  cathédrale.  Les  siècles 
plus  rapprochés  n'ont  pas  été  plus  féconds  en  con- 
structions dignes  de  remarque.  Les  temples  même 
n'offraient  rien  qui  fût  au-dessus  dû  médiocre,  à 
l'exception  pourtant  de  la  cathédrale,  d'une  archi- 
tecture assez  élégante,  et  dont  on  admire  le  portail, 
orné  d'une  belle  rosace ,  entre  ses  deux  tours  jumelles 
de  deux  cent  seize  pieds  de  haut ,  dont  les  nom- 
breuses sculptures  étaient  garanties  par  des  verres 
que  le  temps  a  détruits,  mais  dont  on  aperçoit  en- 
core des  vestiges.  L'église  de  Saint-Martin  était 
beaucoup  plus  ancienne ,  quoique  toutes  ses  parties  ne 
fussent  pas  du  même  âge.  Le  chevet ,  ou  rond-point , 
<H&illa  seule  qui  méritât  quelque  attention.  Le  reste 
n'était  qu'une  vaste  carrière  où  le  goût  était  aussi 
oublié  que  là  matière  y  était  prodiguée  :  mais  nous 
renvoyons  à  la  quatrième  partie,  où  noys  traitons  des 
étaibliss^mens  ecclésiastiques.  Nous  nous  bornerons 
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à  dire  ici  qu'eu  tout  temps  ils  furent  très^^otnbréux 
à  Tour».  En  1777 ,  on  y  comptait  encore,  outi*e  ces 
deux  chapitres ,  seize  paroisses ,  dont  deux  étaient 
en  même  temps  collégiales;  deux  séminaires,  trois 
hospices ,  deux  prieurés,  six  chapelles ,  onze  couvens 
d'hommes  et  neuf  de  filles,  dont  nous  ne  présente- 
rons ici  que  la  simple  énumération. 

Paroisses  : 

Saint-Clément,  place  du  marché,  aujourd'hui  la 
halle  au  blé. 

Saintç-Crbix,  rue  de  la  Longue  Echelle ,  supprimée 
le  I**  janvier  1782. 

Saint*Denis ,  rue  du  Change ,  supprimée  à  la  même 
époque. 

Saint-Etienne ,  place  de  l'Archevêché ,  détruite. 

Saint-Hilaire ,  rue  de  l'Intendanfce,  détruite. 

Notre*-Dame  de  l'Écrrgnole ,  place  Saint-Martin  , 
détruite. 

Notre-Dame-La-Riche,  conservée  comme  paroisse. 

SaintiPierrç-des-Corps ,  conservée  comme  paroisse. 

Saînti-Prérre-du-Boile ,  Granc^Jlue ,  détruite. 

SaintrPierre-le-Puellier ,  ^r"  de  Saint-Pien*e, 
détruite. 

Saint-Pien^e  du  Chardonnet ,  rue  dii  Chardonnet, 
supprimée  le  i*'  janvier  178a. 

Saint-Saturnitx ,  Grande  Rue  ^  détruite. 

Saint-Simple,  au  nord  de  la  place  d'Aumont,  sup- 
primée le  17  juin  1777. 

Saint-Symphorien ,  faubourg  du  même  nom ,  con- 
servée comme  paroisse. 
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Saint-Vincent,  rue  de  la  Scellerie,  détruite. 
[  Il  y  avait  en  outre  une  succursale  dans  Tîle  Saint- 
Jacques  qui  a  été  détruite  lors  de  k  construction  du 
nouveau  pont. 

Sain t-Gatien ,  autrefois  Sai nt«-MauHce  y  cathédrale , 
a  été  conservée.  TLol  paroisse  Saint-Martin. y  a  été 
réunie. 

Saint-Martin ,  collégiale  détruite.  La  rue  Saint- 
Martin  a  été  percée  sur  son  emplacemept. 

Le  grand  et  le  petit  séminaire,  rue  Chaude.  Le 
collège  en  occupe  les  bâtihiens. 

L'Hôtel-Dieu,  en  face  de  la  cathédrale,  détruit. 

L'Hospice  des  enfans  trouvés,  à  Textréinité  du  fau- 
bourg Saint-Pierre-des-Ck)rps ,  détruit. 

L'Hôpital  -  général  de  la  Charité  réunit  aujour- 
d'hui les  deux  précédens.  . 

Le  prieuré  de  Saint-Éloi,  à  l'extrémité  occidentale 
du  Mail ,  détruit.         ^  -  , 

Le  prieuré  de  Saint-Jean-des-Coups  forme  le  ci- 
metière de  l'Est.  .  *        ; 

La  chapelle  de  Saint-André,  à  l'extrémité  nord  de 
la  rue  Rapin ,  déflRte. 

La  chapelle  de  Tous  les  Saints,  place  du  Grand 
Marché  ,  supprimée  vers  1770. 

La  chapelle  de  Saint-Sébastien,  faubourg  Saint- 
Étienne  ,  supprimée  dans  le  siècle  dernier. 

La  chapelle  de  Sàint-Protais  et  Saint-Gervais,  sur 
les  murs  de  la  ville,  supprimée. 

La  chapelle  du  Petit-Saint-Martin ,  fossés  Saint- 
Martin  ,  détruite. 
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La  chapelle  de  Sainte-Anne^  à  rextrémité  de  la 
Ville  perdue^  détruite. 

Le  couvent  des  Augustins ,  à  Tangle  des  rues  de 
l'Intendance  et  de  la  Galère ,  détruit. 

Le  couvent  des  Bénédictins  de  Saint-Julien  ^  rue 
Traversaine,  aujourd'hui  rue  Royale,  détruit. 

Le  couvent  des  Capucins ,  sur  le  coteau  de  Saint- 
Symphorien ,  détruit. 

Le  couvent  des  Carmes»  Son  église  forme  la  pa- 
roisse de  Saint-Saturnin ,  succursale. 

Le  couvent  des  Cordeliers ,  rue  de  la  Scellerie , 
aujourd'hui  salle  de  spectacle. 

Le^ couvent  des  Feuillans ,  près  la  place  de  l'Arche- 
vêché ,  détruit. 

Le  couvent  des. Jacobins,  place  de  la  Foire-le-Roi, 
aujourd'hui  magasins  du  munittonnaire. 

Le  couvent  des  Jésuites,. aujourd'hui  Saint-Fran- 
çois-de-Paule,  paroisse  succursale. 

Le  couvent  des  Minimes ,  rue  Chaude ,  bâtimens 
détruits ,  église  conservée,  formant  chapelle  h  l'usage 
du  collège. 

Le  couvent  des  Oratoriens,  rue  de  la  Guerche, 
détruit. 

Le  couvent  des  Récollets,  rue  des  Récollets,  au- 
jourd'hui caserne  d'infanterie. 

Le  couvent  des  Annonciades,  ou  Bleues,  place  de 
l'Archevêché,  supprimé  en  1777. 

Le  couvent  des  Calvairiennes ,  faubourg  Saint-Sym- 
phorien  ^  détruit. 

3.  ao 
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Le  Couvent  des  Capucines,  place  d'Aumonl,  dé- 
truit. 

Le  couvent  des' Carmélites,  rue  de  Mont-Fuipîer, 
rétabli. 

Le  couvent  des  Repenties,  faubourg  La  Riche, 
rétabli. 

Le  couvent  des  Sœurs-Grises,  rue  des  Récolléts, 
rétabli. 

Le  couvent  des  sœurs  de  l'Union-Chrétienne  j  rue 
Chaude,  détruit. 

Le  couvent  des  Ursulines,  rue  du  même  nom, 
détruit.  ,      ^ 

Le  couvent  des  Visitandines ,  rue  Chaude,  détruit. 
On  y  a  reconstruit  depuis  le  vaste  hôtel  de  la  Pré- 
fecture. Cet  édifice  et  celui  de  l'Archevêché  sont  les 
seuls  de  la  ville  qui  aient  quelque  importance. 

Tous  ces  établissemens  ecclésiastiques  pouvaient 
être  en  rapport  avec  Fancienne  population  ;  mais  dès 
1777  on  en  avait  déjà  senti  Texubérance,  en  sup- 
primant cinq  paroisses  qui  en  laissaient  encore  trop 
de  onze* 

On  croit  que  vers  la  fin  du  seizième  siècle  la  popu- 
lation dé  Tours  ne  s'élevait  pas  à  moins  de  quatre-vingt 
mille  âmes;  en  167a  on  y  comptait  de  même  soixante 
mille  communians,  dont  trente  mille,  dit-on,  en 
état  de  porter  les  armes.  On  se  demande  comment  la 
ville,  avec  cent  trentc-liuit  rues  et  quatre  mille  cinq 
cents  maisons,  pouvait  contenir  autant  d'habitans  : 
mais  on  ne  fait  pas  attention  que  de  quarante  miHe 
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mdividuâ,  alors  employés  aux  travaux  de  la  soie, 
plus  de  la  moitié  logeait  dans  des  chambres ,  dans 
des  greniers ,  et  même  dans  des  caves  où  la  plupart 
des  métiers  étaient  établis.  En  1698,  après  la  révo- 
cation de  redit  de  Nantes  y  la  populatioh  était  tombée 
à  six  mille  six  cent  soixantenlix-huit  feux ,  non  com- 
pris environ  i^ille  deux  cents  ecclésiastiques,  tant 
réguliers  que  séculiers;  la  consommation  des  bœufs, 
qui  précédemment  était  d'environ  quatre-vingt-dix 
par  semaine,  fut  réduite  à  vingt-six.  En  1763,  on 
comptait  encore  quarante  mille  âmes  ;  mais  ce  re- 
censement fut  fait  sans  doute  d'une  manière  fort  in- 
exacte ,  puisque  celui  qui  eut  lieu  quatre  ans  après , 
et  qui  repose  sur  des  détails  plus  circonstanciés,  ne 
s'élève  qu'à  vingt-sept  mille  âmes.  Quoi  qu'il  en  soit , 
en  ]  790  il  n'en  restait  pas  plus  de  vingt  et  un  mille 
qui  forment  la  population  actuelle. 

L'industrie  et  le  commerce  étant  déchus  en  pro- 
portion, et  ne  s'étant  pas  encorde  relevés ,  les  capitaux 
ont  cherché  une  autre  direction  en  se  portant  vers 
les  recoDstmctious.  Ainsi  disparaissent  journellement 
les  àiasures  et  les  antiques  maisons  bâties  en  colom* 
bage  et  recouvertes  d'ardoises  depuis  le  haut  jusques 
en  bas,  pour  faire  place  à  des'-habitations  qui,  en 
élargissant  les  rues ,  reçoivent  plus  d'élégance  et  de 
commodité,  et  donnent  à  ta  ville  un  aspect  moins 
sombre.  Les  habitans  semblent  s'être  dit  :  ne  pou* 
vaut  la  faire  ricJie  ^  faisons-la  belle.  Ce  goût  paraît 
avoir  pris  naissance  lors  de  la  construction  du  nou- 
veau pont  et  de  la  rue  qui  la  traverse  dans  sa  moyenne 
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largeur  qui  n'est  que  de  quatre  cents  toises  du  pont 
au  Mail ,  sur  mille  trois  cents  toises  de  longueur. 
Ce  Mail ,  planté  de  quatre  rangs  d'ormeaux  (i),  est 
bordé  dans  toute  son  étendue ,  du  côté  du  midi^  par 
une  terrasse  ou  rempart  long  de  neuf  cent  quatre-* 
Tingt-dîx-huit  toises  ^  sur  vingt-quatre  pieds  de  large , 
formant  une  double  promenade  d'où  la  vue  s'étend 
d'abord  sur  les  riantes  campagnes  que  le  Cher  arrose , 
et  ensuite  sur  le  riche  coteau  que  baigne  la  Loire. 

Ce  sont  les  sources  des  coteaux  du  Cher  qui  ali- 
mentent les  sept  fontaines  de  la  ville^  commencées 
en  1 507.  Les  quatre  premières  furent  terminées  en 
i5i  I ,  et  deux  autres  en  i5ig.  Une  seule  est  remar- 
quable par  sa  belle  pyramide  de  marbre  blanc  de 
Gênes,  ornée  de  sculptures,  présent  du  surinten- 
dant de  Beaune  de  Semblançay  :  mais  elle  est  défi- 
gurée par  un  bassin  en  pierre  commune.,  qu'avec 
l'amour  du  beau  le  corps  de  ville  d'alors  eût  pu 
Élire  exécuter  en  marbre  pareil.  Les  cinq  autres  sont 
de  la  simplicité  la  plus  mesquine.  Quant  à  celle  exé- 
cutée dernièrement  pour  remplacer  l'ancien  réser- 
voir appelé  la  Belle  Fontaine ,  elle  ne  se  distingue 
que  par  un  excès  de  mauvais  goût  qui  la  fait  ressem-. 
hier  à  ces  anciens  tombeaux  qu'on  trouvait  sur  les 
voies  romaines. 

II  en  est  une  septième  placée  à  l'extrémité  sud  de 
la  rue  Royale.  Celle-ci  plus  moderne ,  et  construite 


(x)  1374  ormeaux,  sur  deux  rangs  de  chaque  côté,  espacés  de  trois 
(o&Mt  chacun. 
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en  même  temps  que  la  rue  par  les  soins  de  l'inten- 
dant Ducliizel  (  et  non  De  Cluzel  comme  le  porte 
rinscription),  est  d'une  élégante  simplicité  qui  se 
lie  à  Tordre  d'architecture  de  cette  partie  de  la  rue. 

Depuis  Tannée  1347^  ^^  commune  étâil  adminis- 
trée par  six,  et  ensuite  pat*  quatre  élus,  expression 
du  vœu  des  habitans.  Mais  Louis  XI,  en  i46a, 
leur  substitua  un  corps  de  ville,  composé  dun  maire, 
de  vingt-cinq  échevins  perpétuels  ^  et  de  soixante- 
quinze  pairs  à  vie,  auxquels  il  accorda  le  privilège 
de  noblesse.  Nous  ne  retracerons  point  les  nom- 
breuses modifications  que  ce  régime  éprouva  jus- 
qu'en 1771 ,  époque  où  l'office  de  maire  fiit  de  nou- 
veau rendu  vénal ,  et  où  les  échevins  étaient  réduits 
à  quatre.  Nous  dirons  seulement  que  de  Jean  Bri- 
çonnet ,  en  1462 ,  à  Éliçnne  Benoît  de  la  Grandière , 
en  1790,  Ja  ville  de  Tours  a  compté  deux  cents 
maires  dans  une  période  de  trois  cent  vingt-neuf 
ans. 

Quoique  Tours  fut  une  ville  royale  depuis  la  ré- 
union de  la  Touraine  à  la  couronne,  elle  avait  dans 
son  sein ,  outre  la  baronnie  de  Château-Neuf,  dont 
nous  avons  parlé,  une  autre  seigneurie  cohnuesous 
le  nom  de  vicomte  des  Ponts-de-Tours ,  qui  datait  du 
temps  où  les  comtes  de  Touraine  abandonnèrent 
l'administration  de  la  province  à  des  suppléans  nom- 
més pour  cela  vicomtes.  Adralde  en  fut  le  premier, 
en  889.  Cette  vicomte  passa  successivement  de  famille 
en  famille,  jusques  à  celle  de  Maillé.  Louis  XI,  en 
i463,  ayant  acheté  de  Hardouin  de  Maillé  la  terrq 
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des  Montils ,  consentit  à  Tunion  de  la  vicomte  de 
Toui^  aux  baronnies  de  Maillé  et  de  Roche-Corbon. 
C'est  ainsi  qu'en  dernier  lieu  elle  fit  partie  du  duché 
de  ruines,  avec  lequel  elle  s'est  éteinte. 

Nous  ne  parlerons  point  des  événemens  dont  la 
ville  de  Tours  a  été  le  théâtre ,  parce  qu'on  les  a 
trouvés  répandus  dans  tout  le  cours  de  notre  histoire , 
et  qu'il  en  sera  encore  fait  meution  dans  ce  qui  nous 
reste  à  dire. 

VÉRETS,  BARONNIE. 

Le  château  de  Vérets  (  Pagus  de  Viretis  ) ,  situé 
auprès  du  bourg  de  ce  îiom ,  sur  le  toteau  que  baigne 
la  rivière  du  Cher,  à  trois  lieues  sud  de  Tours,  fat 
bâti ,  il  y  a  environ  trois  cent  cinquante  ans ,  par  Jean 
de  La  Barre,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Charles  VIII ,  qui  fit  placer  au-dessus  du  grand  esca- 
lier la  statue  équestre  en  pierre  de  ce  prince.  Il  y 
était  représenté  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans ,  tel  qu'il 
était  à  la  bataille  de  Fornoue,  selon  la  description 
qu'en  a  donnée  Sala ,  son  pannetier,  qui  l'avaijt  suivi 
au  voyage  d'Italie.  L'opinion  vulgaire  des  babitans 
du  pays  était  que  cette  figure  représentait  le  fils  aîné 
de  Jean  de  La  Barre ,  également  seigneur  de  Vérets  ; 
mais  on  peut  croire  qu'ils  n'avaient  pas  lu  l'ouvrage 
de  Sala ,  où  il  est  dit  eu  parlant  de  cette  bataille  et 
de  Charles  VIII  :  c  II  estoit  petit  decorps,  mais  fort  bel 
«t  homme,  et  a  voit  alors  vingt-cinq  ans.  Ainsy  qufe  le 
%  roy  estoit  parmy  ks  rangs  combattant,  un  escadron 
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<c  d'environ  vjngt-cinq  hommes  bien  armés  et  bardés, 
«  cogneurept  de  loin  le  roy  au  garnement  de  ses  armes 
a  qui  estoit  tout  semé  de  croix  de  Hiérusalem  ,  et 
«  è  son  cheval ,  qui  estdt  par  adventure  le  plus  beau 
ir  et  le  meilleur  qu'on  eut  sçeu  choisir.  Le  duc  Charles 
«  de  Savoye ,  qui  son  cousin-germain  estoit,  le  lui 
ce  a  voit  donné  ,  et  pour  ce  le  nommoit  Savoye,  tic:  » 
Il  ne  fallait  donc  pas  beaucoup  de  discernement  pour 
voir  qu'on  n'aurait  pas  mis  sur  la  statue  d'un  simple 
seigneur  de  Vérets,  une  cotte  d'armes  semée  de 
croix  de  Jérusalem  qui  n'appartenaient  qu'à  la  maison 
royale  de  France ,  car  on  sait  que  Charles  VIU  écar- 
telait  de  France  et  de  Jérusalem. 

Les  Anglais  s'emparèrent  de  ce  château  pendant 
leurs  guerres  avec  le  roi  Jean ,  et  furent  obligés  de  le 
rendre  en  i36o,  par  le  traité  deBrétigny. 

Eu  1730,  le  poète  Ducerceau  fut  trouvé  mort 
dans  le  parc  de  Vérefs.  Ce  jésuite  feisaîtalorsl'éduca- 
tion  du  fils  du  duc.  d'Aiguillon.  On  prétendit  qu'il  avait 
été  tué  par  son  élève.  Sa  sépulture  précipitée  dans  le 
cimetière  de  Vérets ,  où  on  ne  lui  donna  pas  même 
une  pierre  sépulcrale ,  sembla  confirmer  cette  opi- 
nion, qui  d'ailleurs  ne  reposait  sur  auoime  conjec- 
ture raisonnable. 

L'archevêque  de  Tours  de  Ghapt  de  Rastignac 
mourut  de  même  subitement ,  dit-on ,  au  château  de 
Vérets,  en  1750.  Son  mandement  contre  le  père 
Picbon  fit  accuser  les  jésuites  de  sa  mbrt.  Cette  ac- 
cusation a  été  accueillie  par  l'auteur  des  Jésuitiques, 
qui  a. dit,  ode  a,  strophe  5  : 
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Soils  leurs  coups.  Rastignac  succombe^ 
Et  je  vois  entier  dans  la  tombe 
Maillard  et  La  Rochefoucauld. 

Mais  cette  mort  subite  est  plu&  ({u'apocryphe^ 
puisqu'il  fîit  ordonné  des  prières  de  quarante  heures 
dans  tout  le  diocèse  y  pour  la  conservation  de  ses 
jours. 

Voici  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  les  dif- 
férens  seigneurs  de  Vérets. 

Pierre  Trousseau  ^  chevalier,  seigneur  de  Vérets^ 
de  Launay ,  de  Trousseau  et  de  Châteaux ,  aujourd'hui 
Château-la-Vallière,  était  chambellan  de  Philippe  de 
Valois,  au  mois  de  janvier*  1 35ô.  Il  fut  nommé  en  1 369 
gouverneur  du  château  de  Tours,  et  en  1 370,  par  lettres 
paten4;es  de  Charles  V,  du  la  février,  il  fut  retenu  au 
nombre  dedix  hommes  d'armes.  Il  eut  plusieurs  enfans» 

Guillaume  Trousseau  ,  chevalier ,  seigneur  de 
Vérets ,  vicomte  de  Bourges ,  etc. ,  fils  aîné  de  Pierre  ^ 
fut  au  nombre  des  cautions  pour  le  traité  de  paix  de 
Britigny^en  i36o. 

Catherine  de  l'Isle ,  dame  de  Vérets,  lui  succéda 
vers  i388.    . 

Catherine  de  La  Trémouille  était  dame  de  Craon 
et  de  Vérets ,  en  i43o. 

Jean  de  La  Barre,,  premier  gentilhommer de  la 
chambre  du  roi  Charles  VIII,  prévôt  de  Paris,  comte 
d'Étampes,  vicomte  de  Bridieu  et  baron  de  Vérets , 
épousa  Marie  de  la  Primaudaye,  dont  il  eut  Margue* 
rite,  mariée  le  lo  mai  1627  à  François  de  Cour* 
tenay. 
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^  François  de  Courtenay  fut  seigneur  de  Vérels 
du  chef  de  sa  femme. 

Jean  d'£stouteville ,  chevalier  ^  seigneur  châtelain 
de  Yérets  j  comparut  en  cette  qualité  à  la  deuxième 
réformation  des  coutumes  de  Tquraine ,  en  iSSg. 

Pierre  Forget  Dufresne,  secrétaire  d'état. 

Denis  Le^Bouthillier^  seigneur  de  Rancé,  baron 
de  Yérets  et  de  Larcé,  eut  deux  fils.  Fraqçois^  cha- 
noine de  Notre-Dame  de  Paris,  mort  en  1640 ,  et  le 
célèbre  abbé  de  Rancé,  qui  suit  : 

Armand-Jean  Le  Bouthillier  de  Rancé ,  abbé  de 
la  Trappe.  Son  frère  aîné  François  étafnt  mort,  il  se 
trouva  héritier  de  la  terre  de  Vérets.  On  prétend 
qu'au  retour  d'un  voyage  il  vint  à  sa  terre,  d'où  il 
se  hâta  de  se  rendre  à  Couzîers ,  pour  y  voir  sa  maî- 
tresse ,  la  belle  duchesse  de  Montba2K>n ,  dont  il 
ignorait  la  mort  toute  récente.  Étant  monté  par  un 
escalier  dérobé  qui  conduisait  à  la  chambré  de  la 
duchesse,  il  fut  frappé  de  terreur  en  voyant  dans  un 
bassin  d'argent  la  tête  séparée  du  corps ,  parce  que 
l'on  avait  fait  le  cercueil  de  plomb  beaucoup  trop 
court.  Tel  est  le  motif  que  l'on  donne  à  sa  conver- 
sion; mais  ce  récit  a  bien  l'air  d'une  fable  :  car  com- 
ment suppoiser  que  Rancé  eût  pu  entrer  dans  le  diâ- 
teau  sans  rencontrer  au  moins  quelque  domestique 
qui  n'eût  pas  tnanqué  dé  lui  annoncer  la  mort  de  la 
duchesse  ?  Quoi  qu'ilen  soit,  avant  que  de  se  rendre 
à  la  Trappe ,  Rancé ,  en  1 660 ,  vendit  à  l'abbé  d'Effiat 
sa  terre  de  Vérets,  moyennant  la  somme  de  3oo,ooo 
liv.  qu'il  donna  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris. 
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Jean  Ruzé  d'EfBat ,  abbé  de  Saint-Sorlin  de  Tou- 
louse, et  de  Trois-Fon laines ,  mort  le  19  octobre 
1698,  avait  revendu  la  terre  de  Vérets  au  duc  de 
Mazarin ,  qui  suit  : 

Armand-Charles  de  La  Porte ,  fils  du  maréchal  de 
La  Meilleraye ,  duc  de  Richelieu-Mazarin ,  pair  de 
France,  etc.,  épousa  Hortense  Manciui,  nièce  du 
cardinal  Mazarin,  à  conditioa^  d'en  prendre  le  nom 
et  ]e$  armes.  Il  en  eut  un  fils  unique. 

Armand  de  La  Porte ,  duc  de  Mazarin ,  etc. ,  baron 
de  Vérets,  n'eut  qu'une  fiHe  qui  fut  mariée  au  mar- 
quis de  Richelieu. 

Louis  Dnplessis,  marquis  de  Richelieu,  neveu  de 
Marie-Madelaîne ,  duchesse  d'Aiguillon  ,  qui  n'avait 
point  d'enfans ,  fut  substitué  par  elle  dans  son  duché 
et  dans  tous  ses  autres  biens.  En  conséquence,  il  fut 
institué  duc  d'Aiguillon ,  par  arrêt  du  parlement  de 
Paris,  en  1731. 

Emmanuel-Armahd  Puplessis-Riehelieu  ,<luc  d'Ai- 
guillon ,  connu  par  son  ministère,  sous  le  règne  de 
Louis  XV,  après  avoir  fiait  exiler  à  Chanteloup  le 
duc  de  Choiseul ,  fut  exilé  lui-même,  en  1775,  dans 
le  château  de  Vérets  qu'il  avait  fait  reconstruire  dans 
un  goût  plus  moderne.  En  1760,  quelques  eaîHonx 
agatiî$éa  trouvés  par  hasard  engagèrent  le  duc  à  feire 
faire  dés  fouilles  auprès  de  son  château,  et  l'on  y 
trouva  beaucoup  de  pétrifications  et  de  fossiles ,  dont 
à  la  vérité  la  Touraine  abonde ,  des  cailloux  sus- 
ceptibles de  recevoir  le  plus  beau  poli,  mais  surtout 
des  agates  de  diverses  couleurs.  Il  ne  parait  pas  que 
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l'on  ait  donné  plus  de  suite  è^èes  recherches.  Il  eut 
une  fille  mariée  au  comte  de  Chabrillant^  et  un  fils 
qui  suit  : 

Armand-Désiré  Duplessis -Richelieu,  duc  d'Ai- 
guillon 9  fût  le  dernier  des  seigneurs  de  Vérets,  Il 
s'est  fait  connaître  dans  le  parti  de  la  minorité  de  la 
noblesse  de  l'assemblée  constituante,  et  est  mort 
h  Hambourg,  le  4  niai  1800. 

Le  château  de  Vérets  aétë  entièrement  détruit  de- 
puis Cette  époqiie. 

VERNOU  ,  BARONKIE. 

Vern6u  (^Femotum)ySmys^nt  la  Notitia  Galliarum^ 
fol.  594  9  est  un  nom  commun  à  plusieurs  bourgs  de 
France,. placés  dans, le  voisinage  des  forêts.  On  tient 
en  effet  que  notre  Vernou  était  autrefois  cou  vert,  de 
bois  y  et  que  la  forêt  de  Reugny  s'étendait  jusques*là  : 
mais  ces  bois  en  très-grande  partie  ont  fait  place  à 
de  riches  vignobles ,  principalement  sur  les  coteaux. 
Le  village  est  situé  sur  la  Bransle,  à  quatre  lieues 
nord-est  de  la  ville  de  Tours.      ;  . 

De  tout  temps  cette  haronnie  a  été  dans  le  tem- 
porel des  archevêques  de  Tours,  qui  en  ont  été  les 
premiers  et  les  derniers  seigneurs;  ainsi  nous  n'avons 
à  cet  égard  à  offrir  aucuns  détails  particuliers;  ils  y 
avaient  leur  justice ,  dont  relevaient  trois  chdtelle- 
niesf  et  djix  fiefs.  L'archevêque  Victor  Le  Bouthillier 
avait  obtenu  en,  faveur  de  Vernou  l'établissement 
d'un  marché  qui  s'y  tet^it  tous  les  lundis. 
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VILLANDRY,  marquisat. 

Villandiy  (f^illa  jindriaca\  situé  vers  l'embou* 
cfaure  du- Cher,  à  trois  lieues  au-dessous  de  Tours, 
n'était  autrefois  qu'un  petit  château  connu  sous  le 
nom  de  Colombiers ,  dont  nous  avons  eu  occasion  de 
parler  dans  notre  Histoire  au  sujet  de  la  paix  qiii  y  fut 
conclue  en  1 189,  au  mois  de  juillet,  entre  Philippe* 
Auguste  et  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  et  comte^  de 
Touraine.  Il  fut  rebâti  par  Jean  Le  Breton ,  secrétaire- 
d'état,  qui  en  devint  acquéreur,  en  i532,  ainsi  que 
de  la  ch^tellenie  de  Savonnières  ;  et  ce  fut  son  petit- 
fils,  Balthasar  Le  Breton,  qui  obtint  la  réunion  de 
ces  deux  seigneuries  et  leur  érection  en  marquisat, 
sous  ràppellatiôn  de  Villandry ,  par  lettres  patentes 
de  Louis  XIH  de  16 19,  qui  ne  furent  vérifiées  au 
parlement  que  le  26  novembre  lôSg. 

Le  bou^g  de  Savonnières  dont  il  est  ici  question , 
nommé  en  latin  Saponaria ,  ainsi  que  nous  le  voyons 
par  le  testament  de  saint  Perpète,  fait  le  i*'  iiiars  475 , 
était  à  cette  époque  déjà  renommé  par  lés  savons 
blancs  qu'on  y  fabriquait.  Comme  l'usage  en  était 
fréquent  parmi  les  Romains ,  et  qu'ils  estimaient  beau- 
coup les  savons  blancs  qui  venaient  de  la  Gaule ,  il 
s'en  faisait  un  très-grand  commerce;  c'est  pourquoi 
il  y  avait  toujours  non  loin  des  grandes  villes  un  lieu 
nommé  Savonnerie  ou  Savonnières. 

Nous  avons  parlé  dans  notre  introduction  des  sou- 
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terrains  y  ou  gr<)ttes  de  Savoûnières ,  connus  sous  le 
nom  de  Caves  Gouttières. 

Ces  deux  çliâtellenies,  avant  le  treizii^me  siècle , 
avaient  chacune  leurs  seigneurs  particuliers,  dont 
ceux  qui  suivent  étaient  mentionnés  au  cliartrier  de 
Marmoulîer. 

Geoffroy,  dit  Le  Roux ,  ainsi  que  nous  l'avons  vu 
précédemment  à  l'article  de  Hugues  I*'  d'Amboise , 
était  seigneur  de  Colombiers ,  vers  la  fin  du  onzième 
siècle,  et  avait  épousé  Lisoye,  fille  de  ce  même 
Hugues.  d'Amboise ,  dont  il  n'eut  point  d'enf^s. 

Émery  Payen  était  seigneur  de  Colombiers  et  de 
Montbazon ,  en  io83. 

Auger,  seigneur  de  Colombiers,  vivait  en  1094. 

Létice,  dame  de  Savonnières  en  ii85,  fut  ma- 
riée à  Philippe,  seigneur  de  Moiitoire,  d'où  est  sortie 
une  branche  des  seigneurs  de  Vendôme* 

Philbert  Savary,  seigneur  de  Colombiers,  étant 
devenu  seigneur  de  Savonnières,  et  Philippe-Auguste 
lui  ayant  donné  le  château  de  Montbazon,  au  com- 
mencement du  treizième  siècle,  les  seigneuries  de 
Colombiers  et  de  Savonnières  furent  unies  à  celle  de 
Montbazon ,  ce  qui  dura  environ  deux  cents  ans , 
jusqu'à  Guillauthe  de  Craon,  troisième  du  nom.  Jean 
de  Craon,  son  frère  puîné,  étant  comme  lui  mort 
sans  enfans ,  leur  succession  fut  partagée  entre  leurs 
sœurs. 

Marie  de  Craon ,  seconde  fille  de  Guillaume  de 
Craon  et  de  Jeanne  de  MontbazoxL^  eut  en  partage 
les  seigneuries,  de  Montsoreau ,  Jarnaç ,  P;:essigny , 
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Colombiers  et  Savonnières  qu'elle  pôi'ta  en  dpt  à 
Louis  Chabot. 

Louis  Chabot  ^  seigneur  du  Petit-Château  et  de  la 
Grève,  était  fils  de  Thibaut  Chabot,  sixième  du  nom. 
De  sa  femme,  Marie  de  Craon,  il  eut  Thibaut  et 
Renaud. 

Thibaut  Chabot ,  septième  du  nom  ,  fît  hommage 
h  Charles  YII ,  le  17  mars  î4^7  9  ^^^  seigneuries  de 
Colombiers  et  de  Savonnières.  Il  prit  pour  femme 
Brunissant  d'Argenton ,  dont  il  eut  trois  enfans , 
Louis  qui  suit  et  deux  filles. 

Louis  Chabot,  baron  de  Pressigny,  seigneur  de 
La  Grève,  de  Colombiers  et  de  Savonnières  rendit 
par  aveu  la  seigneurie  de  Savonnières,  à  Philippe  de 
Coëtquis,  archevêque  de  Tours,  le  i"  juin  i436.  H 
épousa  Jeanne,  fille  de  Guillaume  de  Coursillon, 
dont  il  eut  une  fille  unique. 

Marie  Chabot,  fille  du  précédent,  dame  de  Savon- 
nières et  de  Colombiers ,  fiit  mariée  deux  fois;  la  pre» 
mière  à  Joachim  Rouault,  et  la  seconde  à  Navarret 
d'Anglade.  Celyi-ci ,  pendant  la  niinorité  d'Adolphe 
Rouault,  né  du  premier  mariage^  vendit  les  biens  de 
la  succession  de  son  père  Joachim.  Il  y  eut  prpcès  à 
ce  sujet,  et  en  i5o5  intervint  un  arrêt  du  parle- 
ment d'après  lequel  les  biens  furent  revendus  au 
profit  du  mineur.  Henri  Bohier  s'en  rendit  acqué- 
reur. 

Henri  Bohier,  chevalier,  sénédial  de  Lyon,  sei- 
gneur de  Chesnaye ,  deuxième  fils  d'Astremoine  Bo- 
hier, devint  seigneur  des  terres  de  Colombiers  et  de 
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Savonnièresy  par  Tachât  qu'il  en  fit  en  i5o5  :  mais 
elles  furent  revendues  sur  lui  par  décret  forcé. 

Jean  Le  Breton ,  chevalier ,  baron  de  Moudoucet, 
seigneur  de  Y illesquin ,  conseiller  du  roi  et  secré* 
taire  d'état ,  acquit  les  châtellenies  de  Colombiers  et 
de  Savonnièresi  en  vertu  de  l'arrât  rendu  par  les 
juges  des  finances,  le  4  mars  i533,  moyennant  la 
somme  de  35>ooo  liv. ,  formant  1 3a ,^90  liv.  de  notre 
monnaie ,  le  marc  d'argent  étant  alors  à  1 3  liv, 
5  sous.  Il  épousa  Anne  Gédouin ,  dont  il  eut  deux 
en£ans ,  Claude  et  Balthasar.  Lui-même  était  fils  de 
Charles  Le  Breton ,  seigneur  de  Qianceaux^  et  de 
Jeanne  9  fille  de  François  Bérard ,  premier  du  nom  p 
seigneur  de  Bléré. 

Claude  Le  Breton  ,  seigneur  de  Villandry,  de  Co- 
lombiers et  de  Savonnièrcs,  épousa  Claude,  fille  de 
Florimond  Robertet,  secrétaire  d'état  sous  les  rois 
Louis  XII ,  François  I*'  et  Henri  II.  Il  moumt  sans 
enfans,  en  i556.  Il  reste  de  lui  des  lettres  écrites  en 
i536  et  1537,  ï*elatives  au  règne  de  François  I"  : 
elles  étaient  conservées  parmi  les  manuscrits  de 
Pierre  Dupuy ,  numéro  a65. 

Balthasar  Le  Breton ,  premier  du  nom,  succéda  à 
Claude ,  son  frère ,  et  fîit ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
en  commençant,  le  premier  marquis  de  Villandry. 
Il  avait  épousé  Madelaine,  fille  de  René  Gillier, 
baron  de  Marmande  et  de  Puy  Carreaux,  dont  il  eut, 
entre  autres  enfans,,  Balthasar  qui  suit. 

Balthasar  Le  Breton,  deuxième  du  nom,  seigneur 
de  Villandry^  épousa  N.  de  Goulas,  dont  il  eut  un  fils. 
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Balthasâr-Lëonor  Le  Breton-Goulas,  seigneur  de 
Villandry,  prit  alliance  avec  Marie-Claudç  Bonneau 
de  Rubellez.  Cette  union  ne  leur  donna  qu  une  fille, 
Henriette-Marguerite,  qui  porta  la  terre  de  Villandry 
dans  une  autre  famille. 

Louis-François,  comte  d'Aubigny,  seigneur  de 
Ija Touche,  épousa  en  171 3  Henriette-Marguerite 
Le  Breton-Goplas ,  et  devint  par  là  seigneur  de  Vil- 
landry. Sa  femme  mourut  en  1721 ,  âgëe  de  trente- 
deux  ans. 

Esprit-François- Henri,  marquis  de  Castellane, 
maréchal-de-camp,  ayant  acquis  la  terre  de  Villandry, 
en  fit  reconstruire  entièrement  le  château  tel  qu'il 
existe  aujourd'hui;  il  en  fut  aussi  le  dernier  seigneur, 
et  depuis  sa  mort  cette  terre  est  passée  successive- 
ment en  différentes  mains. 

USSÉ  ,  CHATELLENIE. 

Le  château  d'Ussé  (  Ussœum  )  se  trouve  dans  la 
commune  de  Rigny  ,  canton  d'Azay-lerRideau ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Loire,  au  point  où  l'Indre  vient 
terminer  sa  course  dans  ce  fleuve.  Il  ne  pouvait  être 
remarquable  autrefois  que  par  ses  eaux ,  ses  bois,  et 
son  site  heureux  sur  le  penchant  d'une  colline,  d'où 
J'oeil  4écouvre  à  travers  le  bassin  de  la  Loire  les 
riches  coteaux  de  la  rive  opposée  :  âiais  depuis  sa 
reconstruction ,  ses  vastes  bâtiment  sa  belle  et  noble 
architecture  en  ont  fait  l'un  des  édifices  de  ce  genre 
dont  le  sol  de  la  Touraine  ait  le  plus  à  s'eporgueiUir. 
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Il  est  vraji  qu'il  est  en  partie  l'ouvrage  du  célèbre 
Yauban,  qui  venait  quelquefois  ^  dans  cette  agréable 
retraite  passer  chez  son  gendre  les  courts  instans 
de  loisir  que  lui  permettaient  les  ionctabrables  occu- 
pations qui  remplirent  le  cours  de  sa  vie4  Ce  fut  sur 
ses  plans  et  ses  dessins  que  les  travaux  en  furent 
exécutés. 

Gelduin  de  Saumur  est  le  premier  que,  dans  Fhis- 
toîre  de  notre  province ,  nous  voyons  paraître  comme 
seigneur  d'Ussé,  en  même  temps  qu'il  l'était  de  Maillé 
et  de  Pont-le-Voy,  vers  la  fin  du  onzième  siècle. 

Gelduin  9  deuxième  du  nom,  son  fils,  le  fut  égale* 
ment  après  lui  :  mais  depuis  eux  il  s'écoule  un  asse^ 
long  espace  de  temps  sans  que  nous  ayons  connais- 
sance d'aucun  des  seigneurs  dlJssé.  .       tcut 

Jacques  d'Espinay  possédait  cette  terre  vers  i48o.  ^ 
It  comparut  à  ce  titre  au  procès*^ verbal  de  réforma- 
tion des  coutumes  de  Tourainè,  en  1 607.  Ce  fut  lui  qui 
fit  construire  la  chapelle  du  château  que  consaci'a  le 
cardipal  André  d'Espinay ,  soû  frère ,  archevêque  de 
Lyon,  mort  eu  i5oo. 

Jacques  d'Espinay,  deuxième  du  nom,  seigneur  \ 
dlJssé^  y  fonda,  en  i538,  une  collégiale  de  lïuit 
chanoines,  tous  à  la  collation  du  châtelain.  François 
d'Espinay,  surnommé  le  Brave-Sain t-tiuc ,  était  de 
cette  même  famille.  Ce  fiit  lui  qui  fut  envoyé  à  Senlis^ 
en  1 594,  ver^  Henri  IV ,  pour  traiter  de  la  reddition 
de  Paris,  # 

Claude  1%  siré  de  Rieux,  seigneur  de  Rochef^t, 
d'Ancenis  et  d'Ussé ,  avait  probablement  acheté  cette 
3.  '   ar 
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terre  de  la  fimiille  d'Épinay,  ou-  plutôt  ce  fut  sa 
femme  Suzanne  de  Bourbon ,  fille  de  Louis  prince 
de  La  Rocfae-sur-Yon ,  qu'il  épousa  ep  secondes 
noces  y  en  iSag,  car  il  était  mort  en  i533.  H  n'eut 
de  ce  second  mariage  qu'un  fils,  nomme  Claude, 
comine  lui,  qui  mourut  sans  avoir  été.  marié ,  en 

Suzanne  àe  Bouii>on ,  après  la  mort  de  son  époux 
et  de  son  fils,  devint  dame  d'Ussé,  et  comparut  en 
cette  qualité  à  la  seconde  réformation  des  coutumes 
de  Touraiiie,  en  iSS^.  Elle  mourut  en  iSyô, 
Ûaude  II, ^n  mourant,  avait  laissé  héritière  de  tous 
ses  biens  Louise  de  Rieux,  sa  sœur  paternelle  du 
premier  lit.  Cellenci  fut  mariée  à  René  de  Lorraine, 
marquis  d'Ëlbeuf,  auquel  elle  porta  en  dot  toute 
cette  suocessicm. 

I«ouis  Bernin  de  Yâlentinay,  premier  du  nopi, 
contrôleur-général  de  la  maison  du  roi,  fut  acquéreur 
de  la  terre  dlJsié.  II  épousa  Catherine ,  fille  d'André 
Coùdreau  ,  seigneur  de  Platichouri  en  Touraine ,  et 
ipaire  de  Tours  en  1 65 1.  U  eut  de  ce  mariage  Louis 
qui  suit. 

Louis  Beniin  de  Valentinay,  deuxième  du  nom, 
contrôleur-général  de  la  maison  du  roi,  ppousa 
Jeanne-Françoise,  fille  aînée  du  maréchal  de  Vauban, 
qui,  comme  nous  l'avons  dit,  donna  ses  soins  à  la 
reconstruction  du  château  d'Ussé ,  où  l'on  reconnaît 
failfement  la  main  de  ce  grand  homme. 

Êouis  deBemin  de  Valentinây,  troisième  du  nom, 
seigneur  d'Ussé ,  contrôleur-général  de  la  maison  du 
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rot  y  étsit  fils  de  Louis  II ,  et  de  Jeanne^Fravçois^  de 
Vauban.  Il  prit  alliance ,  en  17089  avec  Aane-Thëo<* 
dore  de  Carvoisin. 

Louis-Vincent  Roger ,  marquis  dç  Chalabre ,  était 
seigneur  dllssé,  lorsqu'il  quitta  la  France  à  Tépoque 
de  la  révolution.  Cette  terre  était  déjà  sous  le  séquestre 
lorsqu'un  fils  légitimé  en  réclama  et  en  obtint  la  res- 
titution; elle  a  passé  depuis  à  M.  le  duc  de  Duras, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  qui  en 
est  aujourd'hui  propriétaire. 

On  a  cru  voir  dan^  la  chronique  du  petit  Jehan 
de  Saintré,  long  et  ennuyeux  roman  d'Antoine  de 
La  Salle ^  rajeuni,  raccourci  et  rendu  supportable 
par  le  comte  de  Tressan,  quelque  analogie  entre  Ussé 
et  les  \ie\ix  où  le  romancier  place  le  théâtre  des  aven-i 
turesdeladame  aux  belles  cousines.  Quoique  Sain tré 
fût  effectivement  né  sur  la  rive  opposée  de  la  Loire, 
nous  ignorons  comment  on  prétendrait  chercher 
quelque  air  de  vérité  dans  des  faits  entièrement  fabu- 
leux. 

On  remarquait  à  Ussé  deux  caisses  de  momies , 
l'une  eh  marbre  blanc,  l'autre  çn  basalte,  ou  plutôt 
eti  pierre  de  touche,  toutes  deux  couvertes  d'inscrip- 
tions hiéroglyphiques,  qi^e  tenta  vainement  d'expli- 
quer Court  de  Gébelin ,  trop  peu  versé  dans  ce  genre 
d'études,  dont  les  étonnans  progrès  semblent  être 
réservés  aux  travaux  et  à  la  sagacité  de  M.  Cham- 
pollion«  Ces  caisses,  venues  de  la  Haute-Egypte,  furent 
débarquées  à  Marseille  en  i63i  ;  plus  de  vingt  ans 
après,  elles  furent  achetée^  par  le  surintendant  J^ou* 

ai. 
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quet,  et  revendues  après  sa  mort,  ea  1680.  Le 
célèbre  Lenostre ,  qui  en  fut  acquéreur,  en  fit  prësent 
à  Louis  n  de  Valentiqay ,  qui  les  fit  placer  dans  son 
château  d'Ussë.  Enfin  ^  pendant  le  séquesti*e  momen- 
tané d6nt  nous  avons  paillé,  ces  deux  monumens 
précieux  ont  été  transportés  à  Paris,  et  réunis  à  tous 
ceux  que  renferme  le  Musée  des  ArtSi 
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DE  TOUR  AINE 

TROISIÈME  PARTIE, 


CONTENANT 


LE  TABLEAU  HISTOBIQUE  DES  SÉlfiCHAUX,  GOtJVER* 
JVEURS  ,  LIÈUTEKÀirS-GiNÉR AUX ,  GRAJEf PS-BAILUS  , 
mrERDAJXSj   EIC.j   DE  LA   PBOYIUGE. 


CHAPITRE!. 

SÉNÉCHAUX. 

La  dignité  de  sëaëchal  de  Touraine  a  pris  nais* 
sance  sous  les  comtes  héréditaires.  Les  fonctions  de 
ces  officiers  comprenaient  l'intendance  de  la  maison 
du  prince,  l'administration  de  la  justice,  la  dispo- 
sition des  charges  de  judicature,  la  direction  des 
troupes^  enfin  le  gouvernement  des  places  fortes.  Le 
fiénéchal  de  Touraine  l'était  en  même  -temps  de 
l'Anjou  et  du  Maine;  mais  généralement  on  ne  le 
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désignait  que  sous  le  nom  de  sénéchal  d'Anjou.  C'était, 
après  le  comte,  le  personnage  le  plus  important,  et 
les  évéques  même,  soit  par  écrit,  soit  en  parlant  de 
lui,  se  servaient  toujours  de  l'expression  de  seigneur, 
titre  qui  ne  se  donnait  alors  qu'aux  princes  et  aux 
grands-officiers  de  la  couronne. 

Ces  places  furent  amovibles  jusqu'à  la  fin  du  dou- 
zième siècle;  mais,  en  1204*9 Philippe-Auguste,  ayant 
réuni  ces  trois  provinces  à  sa  couronne,,  conféra  la 
dignité  de  sénéchal  à  titre  héréditaire  à  Guillaume 
Des  Roches,  qu'Artus,  duc  de  Bretagne,  avait  déjà 
institué,  en  iigS,  sénéchal  héréditaire  et  feudataii^ 
d'Anjou.  La  sénéchaussée  passa  après  lui  à  la  maison 
de  Craon ,  qui  la  posséda  jusqu'à  ce  que  le  titre  en 
eût  été  supprimé,  ce  qui  eut  lieu  pour  la  Touraine 
en  i3a3,«ten  i33o  pour  les  deux  autres  provinces, 
au  moyen  des  arrangemens  faits  avec  les  titulaires 
dont  il  sera  parlé  à  leur, article. 

Ce  n'a  été  qu'à  force  de  recherches  que  nous  avons 
pu  former  une  nomenclature  exacte  des  sénéchaux 
amovibles;  mais  il  ne  .nous  a  pas  été  possible  de 
déterminer  aussi  bieft  la  durée  exacte  de  leurs  fonc- 
tions. Il  en  est  même  quelques-uns  dont  nous  n'avons 
pu  connaître  que  les  noms.  .        . 

La  série  des  sénéchaux  héréditaires  ne  se  compo- 
sant que  de  sept  individus,  il  nous  a  été  plus  aisé  de 
la  donner  plus  complète. 

Lorsque  cette  dernière  dignité  eut  été  abolie, 
une  partie  de  ses  attributions  passa  aux  grands» 
baillis,  qui,  dès  ce  moment,  furent  institués  gou* 
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verneùrs  des  provinces.  Auparavant  ces  baillis  avaient 
Tâdministratioa  *de  h  justice  ainsi  que  la  conduite 
des  nobles  et  des  autres  militaires  lorsque  la  guerre 
survenait!  Quelquefois  les  rois  envoyaient  en  outre 
des  lieutenans  qui  souvent  n'avaient  que  le  titre  de 
capitaines,  et  auxquels  on  donnait  la  direction  des 
gens  de  guerre  de  trois  ou  quatre  provinces  contigùës. 
C'est  ce  qui  s'observa  assez  régulièrement  jusqu'au 
règne  du  rdi  Jean,  c'est-à-dire,  tant  que  la  Touraine 
se  trouva  exposée  aux  ciburses  continuelles  des  Anglais 
qui  étaient  maîtres  de  la  Guienne  et  d'une  partie  du 
Poitou  ;  mais  après  le  trop  célèbre  traite  de  Brétigny, 
en  i36o,  les  baillis  reprirent  la  plâiitude  de  leur 
autorité,  et  firent  rentrer  dans  leurs  attributions 
toutes  les  parties  qui  en  avaient  été  distraites  par  la 
force  des  circonstances. 

Indépendamment  dfs  grands-baillis<*gouverneurs, 
il  y  avait  dans  chaque  province  un  lieutenant-général 
pour  le  roi,  qui  pouvait  être  considéré  comme  un 
vice-gouverneur.  Les  fonctions  de  gouverneur  et  de 
grand-bailli  commencèrent  à  ^redésuniés  et  distinctes 
en  1 543.' Alors  il  s'en  forma  trois,  différentes  de  dé* 
nofnination  et  d'attributions,  savoir  :  gouverneurs, 
lieutenans-généraux  et  grands-baillis  d'épée.  Ceuxrct 
avaient  leui^s  Ueutenans  chargés  ei^clusivement  de 
l'administration  de  la  justice,  et  connus  depuis  sous 
le  nom  de  lieutenans-généraux  du  bailliage. 

En  i532  les  gouverneurs  des  provinces  furent  au* 
torisés  à  prendre  le  titre  de  gouverneurs  iieutenans- 
gënéraux  ;  mais  les  lieutenans-généraux  pour  le  roi 
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ih'eA  subsistèrent  pas. moins ^  et  leurs  attributions 
n'eu  ëprouvèrent  aucun  changement. 

Ces  éclaircissemens  préliminaires  nous  ont  paru 
indispensables  pour  mettre  à  même  de  bien  connaîtra 
la  nature  des  fonctions  des  divers  officiers  dont  nous 
.  avons  à  parler.  Les  sénéchaux  amovibles  étant  les 
plus  anciens,  ce  sera  'par  eux  que  nous  coinmen^ 
cerons. 

SI. 

SâfiCHAUX   AMOVIBLES. 

Lysois,  chef  de  l'ancienne  famille  du  nom  d'Am- 
boise,  était  fils  aîné  de  Hugues  de  Lavardin.  Après 
que  Ceoffroy-Martel  eut  réiini  la  Touraine  à  son 
comté  d'Anjou  9  il  créa  Lysois  de  Baïogers  sénéchal 
des  trois  provinces  pour  le  récompenser  des  seï'vîces 
signalés  qu'il  lui  avait  rendus,  principalement  à  la 
bataille  de  Nouy  qui'  l'avait  rendu  possesseur  de  la 
Touraine.  Lyôois  fut  revêtu  de  la  dignité  de  séné- 
chal, vers  l'an  io46  ou  1047.  L'époque  de  sa  mort 
n'est  pas  bien  connue.:  on  pense  qu'elle  €Ut  lieu  peu 
de  temps  après  celle  de  GreoffiH>y-Martcl ,  c'est-À-dire 
vers  1060  ou  1061.    ' 

Algérius  ou  Auger  de  Bazogers,^  frère  de  Lysois, 
lui  succéda  dans  l'office  de  sénéchal ,  sous  Geoffroy- 
le-Barbu  et  Foulques*Réchin.  On  croit  communément 
qu'il  mourut  vers  1080. 

Pierre.  On  ne  lui  connaît  pas  d'autre  nom.  Il  suc- 
era à  Auger,  en  1080.  Il  est  fait  mention  de  jui^ 
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comme  sénéchal  des  trois  provinces ,  dans  un  titre 
de  l'église  de  Saint-Aubin  d'Angers ,  daté  de  io83. 

Giroye,  ou  Giroir»  Claude  Ménard  le  nomme  Gi- 
rard dans  son  histoire,  d'Anjou.  Un  litre  de  l'abbaye 
de  Marmoutier  de  io85  l'indique  comme  sénéchal 
des  larois  provinces,  fonctions  que,  d'après  l'article 
suivant,  il  paraît  avoir  exercées  seulement  jusqu'en 
1088..  ' 

Payen  de  Maugé  prend  la  même  qualification  en 
1089,  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Saint-Nicolas 
d'Angers. 

Durand  Broquët.  On  ne  sait  rien  de  lui. 

Etienne  Bautan.  Il  est  f^it  mentibn  de  lui  dans  un 
titre  de  l'abbaye  de  Marmoutier,  de  i  laa.     -^ 

Geoffroy,  sans  autre  dénomination.  Il  pourrait  se 
faire  que  ce  fût  Geoffroy  Fuel,  seigneur  de  llle-BoU- 
chard ,  qui  vivait  en  ce  temps.  Ce  sénéchal  fut  pré- 
sent à  un  jugement  rendu  à  l'aùdiende,  dans  la  salle 
du  comte  Geoffroy ,  au  profit  de  l'abbaye  de  Mar- 
moutier, le  3  août,  jour  de  l'invention  de  saint  Clé- 
ment, sans  indication  d'année.  Le  comte  Geoffroy, 
dont  il  est  parlé  dans  ce  jugement,  ne  pouvait  être 
que  Gecrffroy-le-Bel ,  mprt  en  1 1 5 1 . 

Blo  ou  Blé  (  Robert  de  ) ,  fils  de  Gosselin  de  Blo , 
seigneur  de  Champigny  et  grand-père  de  Josselin, 
qui  fut  l'un  des  chevaliers  bannerets  ,  sous  Philippe- 
Auguste.  H  a  été  fait  mention  de  lui  à  l'article  des 
seigneurs  de  Champigny. 

.  Jean  Jouslain  de  Tours ,  autrement  nommé  Josselin 
et  même  Gosselin  ,  seigneur  de  Fohtainè-Milon  en 
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Âojou.  Ce  fut  Geoflroy^le-Bel  qui  le  nomma  seué- 
chat  y  dignité  qu'il  conserva  depuis  li  58  jusqu'en 
1,1639  ayant  été  maintenu  par  Henri  II ,  roi  d'An- 
gleterre. Il  signa,  en  1 162  ,  le  privilège  que  le  prince 
avait  accordé  à  l'abbaye  de  Saint-Florent ,  portant 
exemption  du  droit  de  péage  sur  le  pont  de  Saumur. 
De  Barviae,  sa  fémmie,  il  eut  un  fils  nommé  Geof- 
froy, qui  épou$a  Hilarie. 

.  Guy  I)ei  Moulins  paraît  comme  sénéchal ,  en  1 1 64 , 
dans  le  cartulaire  de  Tabhaye  de  Ronca?ay ,  d^An^ers^ 

Guillaume ,  fils  d'Hémon  ,  fut  premièrement  séné- 
chal de  Bret^ne,  soiis  le  duc  Géof&oy,  puis  séné- 
chal d'Anjou,  sous  Henri  II,  en  1170.  Cest  de  lui 
que  Guillaume I  évoque  d'Angers,  se  plaignit  au  roi, 
prétendant  qu'il  l'avait  empêché  de  juger  uni^  causé 
que  le  pape  avait  renvoyée  devant  lui  au  sujet  d'un 
bén^oede  l'église  de  Saint-Martin -dé  Tours.  Les 
deux  parties  étaient  Hugues  de  Marson  et  Olivier , 
neveu  du  sénéchal.  Le  prélat  l'acousiàt  d'avoir  inti- 
midé les  témoins  de  Hugues ,  et  de  les  avoir  détour^ 
nés  par  menaces  d'aller  déposer  à  Tours.  Il  paraît  en 
effet  qu'il  avait  une  telle  autorité,  que  Barthélemi^ 
doyen  de  Saint-Martin ,  pria  nn  jour  le  roi  Louis  VII 
de  lui  recommander  une  affaire  pendante  devant  lui. 

Etienne  de  Marçay ,  ou  plutôt  de  Mardiay,  Il  est 
indiqué  comme  sénédial  dans  des  titres  de  117^  el; 
1 1 80,  époque  où  il  fonda  ThopitalâeSainl-Jean  d'Auf 
gers.  Ilmourut  en  1 1 99 :  mais,  quelques  annéesaupara* 
vànt,  iji  avait  remis  la  dignité  dp  sénéchal  antre  les 
maiusde  Umri  IL  Ce  fol  prébtbkmeot  en  11 84  ou 
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II 85,  puisque,'  comme  on  le  vprra  à  l'article  suii- 
vànt,  nous  avons  une  sentence  rendue  par  son  suc- 
cesseur^ en  ii85. 

Etienne.  Il  est  nommé  en  latin  Stèphanus  de 
Turonis^  d'où  nous  avions  pensé  qu'il  fallait  tn^ 
duire  Etienne  de  Tours;  mais  il  paraît  certain  qu'il 
était  anglais.  Matthieu  Paris  l'appelle  Stèphanus  de 
Tournhqmi  Quant  à  nous ,  nous  croyons  que  son 
véritable  nom  était  Etienne  de  Tournon.  C'est  ainsi 
qu'il  est  désigné  dans  la  charte  de  Henri  II  qui 
donne  les  Ponts-de-Cé  à  l'abbaye  de  Fontevraud,  ou 
il  est  dit  :  Testibus  Stepltario  de  Turon ,  senescalco 
andegauensij  etc.  C'était  un  des  principaux  confidens 
de  Henri  II  qui ,  en  1 1 69 ,  lui  confia  la  garde  de  son 
trésor  en  lui  donnant  le  gouvernement  de  la  ville^et 
du  château  de  Chinon.  Lorsque  ce  roi  foiida  la  Çhar^ 
treuse  du  Liget ,  ce  lut  lui  qu'il  choisit  pour  l'exécjLir 
tîon  de  ses  lettres ,  conjointement  avec  Guillaume  ^ 
i^hancelier  d'Angleterre,  et  Gyillaume  de  Hostile^ 
Etienne  commandait  dajis  la  ville  du  Mans,  \ov$^ 
qu'elle  fui  assiégée ,  en  1 189 ,  par  Philippe-Auguste  : 
mais  après  la  mort  de  Henri  U,  son  fils  Richard  Coeur-' 
^e-Lion  le  fit  emprisonner,  le  destitua  de  sa  charge, 
et  le  dépouilla  de  tous  ses  biens.  On  ota  même  à 
son  fils,  sous  prétexte  de  sa  basse  extraction^  la 
£smme  c[u'il  aVait  épousée  pendant  la  fortune  de  son 
père,  parce  que  les  lois  du  royaume  ne  permettaient 
pas  aux  femmes  nobles  de  se  mésallier. 

Péan,  ou  Payen  de  Rochefort,  favori  du  roi  RJr 
thard,  profita  de  son  crédit  pour  obtenir  la  dignité 
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de  senëchal  dés  trois  provinces ,  après  la  disgrâce 
d'Etienne.  Il  fut  témoin ,  avec  TarchevêqUe  de  Tours 
et  Févêque  d'Angers, à  la  confirmatioii  du  droit  d'usage 
dans  la  forêt  de  Chinon.,  que  Richard  donna  à  Tab- 
baye  de  Turpeuay,  le  19  avril  iiQo.JMfais  sa  faveur 
n'ayant  pas  été  de  longue  durée,  avec  elle  il  perdit, 
en  1 19a  ^  sa  dignité  de  sénéchal. 

Robert  de  Tumeham  était  anglais,  d'une  &mille 
illustre ,  et  shérif  de  Wiltshire ,  selon  Dugdale  dans 
son  Baronnage.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  faveur 
du  roi  Richard ,  qu'il  accompagna  dans  son  voyage 
de  Palestine,  où  il  commanda  l'ailé  gauche  de  son 
armée  navale  à  l'attaque  de  111e  de  Chypre,  en  1 191 , 
et  après  qu'elle  eut  été  prise,  il  en  fut  nommé  vice- 
roi  ,  conjointement  avec  Robert  de  Chamwrill.  Celui- 
ci  étant  mort ,  il  en  eut  seul  le  gouvernement.  De 
retour  en  France ,  il  fut  nommé  sénéchal  des  trois 
provinces; , mais,  en  11 99,  Jean-sPans-Terre  ayant 
succédé  à  Richard^  il  lui  remit  la  dignité  de  séné* 
chai  et  ses  autres  gouvernoniens,  ainsi  que  le  trésor 
du  feu  roi..  Jean  cependant^  ne  voulant  pas  le  laisser 
sans  récompense,  lui  donna  la  sénéchaussée  du  Poi- 
tou ,  où  il  alla  réprimer  quelques  désordres  et  con* 
tenir  la  noblesse  dans  les  bornes  de  son  devoir. 

Aittaery,  vicomte  de  Thouars.  Vers  la  fin  d'avril 
1 199,  le  roi  Jean  l'investit  delà  dignité  de  sénéchal, 
ainsi  que  du  gouvernement  de  la  ville  et  du  château 
de  Chinon  :  mais  sa  conduite  l'ayant  fait  soupçonner 
d'intelligence  avec  les  Français,  il  fut  contraint ^  au 
mois  d'octobrç  suivant  ,^  de  rejoiçttre  entre  les  mains 
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du  roi  sa  dignité  et.  son  gouvernement.  Aimery  était 
frère  aîné  de  Guy  deThouars,  qui  ^  en  1 199,  épousa 
Constance,  duchesse  de  Bretagne,  veuve  de  Geo& 
froy  II ,  et  mère  d'Artus ,  comte  de  Touraine. 

8  II. 

S1ÉNÏCHA.UX   HIÉRIÉDITAIRES. 

*  ~ 

Guillaume  Des  Roches,  seigneur  du  Château-*du- 
Loir,  de  Sablé,  de  Baugé,  de  Mouliherne,  de  Sau- 
mur,  de  Précîgné,  et  de  plusieurs  autres-  grandes 
terres,  fut  nommé  sénéchal  amovible  des  trois  pro- 
vinces ,  pai^  lettres  d'Artus  de  Bretagne,  du  mois  de 
mai  11999  confirmées  par  Philippe-Auguste;  d'où  il 
résulte  qu'il  y  eut  alors  deux  sénéchaux,  l'un  nommé: 
par  lé  roi  Jçan ,  qui  se  prétendait  comte  de  Touraine , 
et  l'autre,  par.  Arlus  ^  son  neveu ,  qui  l'était  plus  légi- 
timement,  comme  représentant  Geoffroy.^  son  père, 
qui  étsiit  l'aîné  de  Jeai^n-sans-Terre.  Philippe-Auguste, 
en  vertu  de  l'arrêt  de  confiscation  prononcé  contre  ce 
dernier,  ayant  réuni  ces  trois  comtés  à  sa  couronne 
de  France,  continua  Gyill^ume  Des  Roches  dans  ses 
fonctions  de  sénéchal ,  qu'il  rendit  même  héréditaires 
en  sa  favçur  par  ses  lettres  du  mois  d'août  1 20^* 

Il  mourut  en  laaa ,  et  eut  M  sépulture  dans  l'ab- 
baye, de  Bonlieu ,  auprès  du  Château-du-Loir.  On  y 
voyait  son  tèmbeau  et,  celui  de  sa  femme  Marguerite 
de  Sablé.  Il  en  eut  un  fils  et  deux  filles  :  Robert , 
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mort  en  bas  âge ,  Jeanne  et  ClénpLence.  Celle-ci  fut 
mariée  premièrement  à  Thibaut  TI  comte  de  Blois, 
pais  à  Geoffroy  vicomte  de  Châtéaudun.  Jeanne 
Taînée  ëponsa  Àmaury  de  Craon.  Ce  fîit  par  ce  ma- 
riage que  la  dignité  de  sénéchal  passa  dans  l'illustre 
maison  de  Craon. 

Voici  ce  qu'on  lié  à  ce  sujet  dans  l'enquête  sur  les 
usages  d'Anjou ,  de  Touraine  et  du  Maine  :  oc  et  en- 
censement ot  missires  Guillaume  Des  Roches  deux 
ce  filles  y  desquelles  missires  Amorris  de  Craon  ot 
<c  l'aisnée,  et  por  ce  ot  li  diz  Amonùs  toutes  les  appar- 
ue tcnanceâ  au  D.  Guillaume  y  sans  que  l'autre  fiHe 
«  qui  fut  comtesse  de  Bloi$  /  et  puis  vicomtesse  de 
ce  Châtéaudun ,  ot  rien  en  l'héritage ,  ne  ez  con- 
cc  questes ,  oultre  son  mariage  que  son  père  lui  donna , 
<c  sans  que  missire  j'eufroy  Marciaû  qiii  ot  l'autre  à 
«  femme  en  eust  ne  tenist  rien  oultre  cinquante  livres 
m  ^e  rente  que  li  diz  Robert  li  avoit  donné  «n  ma- 
cc  riagé.  D  En  effet,  les  dots  des  plus  grandes  dames 
n'excédaient  jamais ,  en  ce  temps ,  cinquante  ou 
soixante  livres  de  rente. 

Amaury  deCraop ,  premier  du  nom,  de  laaa  il 
1226.  Il  était  seigneur  dc/Durtatet  de  Sablé ,  et  fils 
de  Maurice  II  de  Craon.  On  «vient  de  voir  comment 
il  se  ti'ouvait  possesseur  de  la  dignité  de  sénéchal 
des  trois  provinces.  Il  fit  la  guerre  en  12211  a  Pierre 
Mauclerc  ,^uc  de  Bretagne ,  et  prit  sur  lui  la  Guerche 
et  Châteaubriant;  mais  dans  le  combat  du  piois  de 
mars,  il  fut  battu  et  fait  prisonnier  avec  quelques 
seigneurs  de  Touraine  et'  d'Anjou.  Guillaume-lei>Bre- 
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ton  parie  de  lui  en  ces  termes,  au  douzième. livre  de 
sa  Philippide  : 


Hine  sub  Amulneo  CeBomanentisy  et  onmis 
Andegavoiais  eques,  Tnroniqiie ,  et  fiuÎMiim  ab  tis<^e 
Garnuto  laudis  aliquid ,  Tel  honoris  babebat. 


Il  mourut  en  Anjou  ^  au  mois  de  mai  iaa6,  et  fut 
enterré  dans  l'abbaye  de  La  Roë«  Après  sa  mort ,  sa 
yeuve  exerça  la  charge  de  sénéchal  qu'elle  avait  ap- 
portée en  dot  à  son  mari, .et  dont  elle  fit  hommage^ 
lige,  en  iaâ6,  au  roi  saint  Louis,  qui  dit  à  ce  sujet 
dans  SCS  lettres  :  «  Kotum  sit  omnibus  quod  nos  di- 
(c  lectam  et  fidelem  nostram  Johannam  de  Çredona 
«  recepimus  in  feminam  ligiam  nostram  de  sene- 
«  caltiâ  Andegaviae,  Tt^roniae  et  Cenomanias  tenenda 
€  de  nobis  et  b^benda;  sicut  honsè  mémorise  Guillel- 
«  mus  deRupibus  pater  ejus  eam  tenuit  et  habuit» 
Jeanne,  par  cet  hommage  ^  s'engagea  envers  le  roi 
de  s!en  rapporter  ^t^  jugement  de  ses  pairs  s'il  s'éle- 
vait  entré  lui  et  elle  quelque  contestation  au  sujet  de 
cette  sénéchaussée.  Elle  eut  de  son  nd^riage  avec 
Amaury  deux  filles  et  Maurice  qui  suit. 

On  lit  dans  les  preuves  de  l'histoire  de  Bretagne, 
tom  i",  page  847  ,  qu'un  Thierri  de  Galardon  était 
sénéchal  de  Touraiae  en  1 220 ,  et  qu'il  fit ,  par  ordre 
de  Philippe- Auguste,  une  enquête  à  Nantes  au  sujet 
des  droits  du  duc  de  Bretagne  sur  lés  sels  ;  mais  il  y 
a  erreur  ^  et  ce  sénéchal  de  Poitou  ne  pouvait  l'être 


Digitized  by 


Google 


336  HISTOIRE   D;E    ^iDtmAINE. 

de  la.  Touraine ,  pûisqu'à  cette  époque  la  sénëçhaussëe 
était  déjà  devenue  héréditaire, 

Maurice  de  Craon,  quatrième  du  nom,- seigneur 
de  Sablé,  de  Briolé,  de  Chantocé,  dlngrande,  etc. 
A  là  mort  de  sa  mère ,  en  ia36,  il  hérita  de  la  dignité 
de  sénéchal.  Il  avait  épousé  Jeanne,  dont  le  nom  de 
famille  n'est  pas  plus  connu  que  l'époque  de  la  mort 
de  son  mari.  Elle  en  eut  Amaury  II  et  Maurice  que 
quelques-uns  ont  confondu  avec  son  père. 

Amaury  de  Craon ,  deuxième  du  nom,  seigneur 
de  Sablé,  etc.,  succéda  à  son  père  .Maurice  IV,  dans 
Ja  dignité  de  sénéchal.  Il  avait  épousé  Yolande,  fille 
de  Jean  de  Dreux,  premier  du  nota,  et  de  Marie  de 
Bourbon-l'Arçhambault  j  étant  naort  sans  postérité, 
en  1 268 ,  l'office  de  sénéchal  passa  sur  la  tête  de  son 
frère  puîné  .Maurice  V. 

Maurice  de  Craon ,  cinquième  du  Qom ,  succéda  à 
son  frère,  en  1268,  non-seulement  dans  la  dignité 
de  sénéchal ,  mais  encore  dans  les  seigaeuries  de 
Craon  et  de  Sablé.  Par  un  compte  quç, rendit  à  la 
chambre  Gaultier  dé  Villette,  baîlU  de  Totu'aine, 
pour  le  terme  de  l'Ascension  1269,  oï^Ï^^^^  qu'en 
cette  année  Maurice  était  sénéchal.  Il  épousa  Isa- 
belle de  Lùsignhem ,  fille  de  Hugues  X ,  comte  de 
La  Marche,  et  d'Isabelle,  comtesse  d'Angoulême, 
dont  il  eut  Maurice  qui  suit,  et  mourut  en  1282. 

Maurice  de  Craon,  sixième  du  nom,  succéda  à 
son  père  eu  1282,  et  mourut  lui-même  en  1252, 
le  II.  février,  qui  devait  alors   être  12,83.11  avait 
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épousé,  en  11277,  Alahaut  de  Malines,  fijle  de  Gau» 
lier  Berthoul  et  de  Marie  d'Auvergne.  Les  enfans  nës 
de  ce  mariage  furent  :  Auiaury  qui  suit  ;  Marie ,  femme 
de  Robert  de  Brienne ,  vicomte  de  Beaumont  ;  Isa- 
belle ,  mariée  à  Olivier  de  Clisson  ;  et  Jeanne ,  morte 
i^ns  alliance. 

Amaury  de  Craon ,  troisième  du  nom ,  seigneur  4e 
Sable  et  de  Briolé,  fut,  en  11292 ,  le  dernier  sënëchal 
héréditaire  des  trois  provinces.  Charles-le-Bel ,  ayant 
,  conçu  le  dessein  d'éteindre  cette  dignité ,  traita  d'a- 
bord de  la  sénéchaussée  de  Touraine  avec  notre 
Amaury  qui  la  lui  céda  au  mois  de  juin  13^3  *,  avec 
tous  les  droits  et  émolumens  qui  en  dépendaient,  du 
consentement  de  Béatrix  de  Roucy ,  dame  de  la  Suze, 
son  épouse,  qui  en  donna  ses  lettres  le  4  juin.  Il 
traita  de  même  avec  le  roi  Philippe  de  Valois ,  au 
mois  de  mars  i33o,  pour  celles  de  l'Anjou  et  du 
Maine ,  qu'il  lui  abandonna  moyennant  mille  cinq 
cents  livres  de  rente. 

Ce  fut  ainsi  que  s'éteignit  cette  dignité,  qui  s'était 
maintenue  pendant  cent  trente  ans.  Amaury  mourut 
le  26  janvier  i332.  Il  avait  épousé  Isabelle,  dame 
de  Sainle-Maùre ,  fille  et  unique  héritière  de  Guil- 
laume IV,  seigneur  de  Sainte-Maure;  et  en  secondes 
noces  Béatrix,  fille  de  Jean  IV  de  Roùcy  et  de 
Jeanne  de  Dreux.  Du  premier  lit  il  etit  Maurice  VII 
et  Guillaume  de  Craon ,  surnommé  le  Grand ,  qui 
devint  seigneur  de  Sainte-Maure,  comme  on  l'a  vu 
à  son  article. 

3.  22 
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CHAPITRE  IL 

GOUVERNEURS  DE  TOURAINË. 

Les  baillis,  d<mt  les  fonctions  étaient  subotâoiitiëes 
à  oelies  du  sénéchal ,  devinrent,  lors  de  labolition  de 
cette  dignité,  les  premiers  officiers  de  la  province, 
parce  que,  comme  nous  Fa  vous  dit,  on  réunit  à  ce 
titre  celui  de  gouverneur ,  et  ce\m  de  bailli  n'en  fut 
distrait  que  quand  les  gouverneurs  furent  créés  lieu- 
tenans«géuérauz^ 

§  I.    • 

GRAITDS-BAILLis-GOXrVEItHEURS. 

Dàvoîr  (Pierre),  chevalier,  sire  de  Château-Four- 
mont,  est  le  jpremier  bailli  de  Touraine  que  nous 
trouvons  avoir  été  revêtu  du  titre  de  gouverneur.  Il 
existe  à  la  mai^on-de-ville  de  Tours  des  titres  des  a.g 
août  i385 ,  i8  août  1 386  et  6  novembre  i387,  ^^ 
îl  est  nommé  gouverneur  au  bailliage  de  Touraine. 
Il  était  chambellan  de  Louis  X^  d'Anjou ,  duc  de 
Touraine  et  roi  de  Sicile.  Il  y  a  de  lui  des  lettres 
données  au  Mans,  le  a3  octobre  1 383 ,  dans  lesquelles 
il  prend  la  quaUtéde  lieutenant-général  au  pays  de^ 
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Toaraine  pour  mondù  seigneur  le  duc  d^jànjou. 
Elles  sont  adressées  au  sénéchal  de  Tours. 

Il  paraît  qu'il  eut  le  titre  de  gouverneur  vers  Taft 
i38o.  Il  mourut  sans  enfans^  en  iSgo. 

Prunelé  (Jean  de),  chevalier,  sire  d'Herbaut,  de 
Marchainville  et  de  Beauverger ,  de  l'une  des  plus 
anciennes  maisons  de  la  Beauce.  Il  était  chambellan 
du  roi  Charles  VI  et  du  duc  de  Touraîne.  Celui-ci  le 
nomma  bailli  et  gouverneur  de  la  province  après  la 
mort  dusiredeChâteau-Fourmont.Il  mourut,  en  1 4i  7, 
dans  un  âge  fort  avancé.  Il  avait  épousé  Habille,  filk 
de  Guy-le*Baveux  et  de  Marie  d'Âmboise. 

Remeneuil  (Guillaume  de)^  ouRiveneuil ,  e  tmême 
Remenel ,  suivant  Froissard ,  chambellan  du  roi 
Charles  VI  et  duc  de  Bourgogne ,  fat  pourvu  de  là 
charge  de  bailli  -  gouverneur  de  Touraine,  par  la 
reine  Isabeau  de  Bavière ,  par  lettres  du  r  8  no* 
vembre  1417.  H  était  fils  de  Guyon  de  Remeneuil 
et  de  Jeanne  de  Brenezay.  De  Marguerite  d'Azay , 
son  épouse ,  il  eut  un  fils  qui ,  comme  lui ,  fat  obligé 
de  sortir  de  France  pour  avoir  pris  le  parti  du  duc  de 
Bourgogne  contre  le  roi  Charles  VII.  Leurs  biens 
farent  confisqués  et  acquis  à  la  couronne;  mais  après 
leur  mort  on  les  rendit  à  leurs  héritiers. 

Avaugour  (Guillaume  d'),  seigneur  de  Roche- 
Mabille  ,  chambellan  du  roi  Charles  VII ,  issu  d'une 
des  plus  illustres  maisons  de  Bretagne ,  fondue  par 
la  suite  dans  celle  de  Rohan  -  Soubise.  Après  la  dis- 
grâce des  Remeneuil ,  en  i423 ,  il  fut  nommé  bailli- 
gouvertaeur  de  Touraine , et  il  assista  en éetteqaailitë 

22. 
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à  l'entrée  de  Charle3  VII  dans  la  ville  d'Angers ,  le 
19  octobre  j/^i^.  On  assure  qu'iUfut  un  de  ceux  gui 
donnèrent  au  dauphin  le  mauvais  conseil,  de  faire 
assassiner  le  duc  de  Bourgogne  à  Montereau^  et  que  . 
ce  fut  le  motif  de  sa  disgrâce,  en  i4^â.  Il  fut  en  effet 
à  cette  époque  privé  de  son  emploi ,  qui  Ait  donné  au 
isire  de  Tassé. 

Baudouin  de  Champagne ,  seigneur  de  Tassé  pu 
Tucé,  et  de  La  Bourdaisière,  chevalier,  conseiller  et 
premier  chambellan  du  roi  Louis  XI,  grand-cham- 
bellan de  René ,  roi  de  Sicile  ,  fut  bailli-gouverneur 
de  Touraine,  en  i4^S.  Il  avait  assisté  à  la  bataille 
du  Petit-Bâugé,  oii  les  Anglais  furent  défaits  le  sa- 
medi 22  mars  i/^^ij  et  fut  nommé,  en  i436,  par 
Charles  VII,  pour  demander  à  l'archevêque  de  Tours 
dispense  d'âge  en  faveur  du  dauphin  Louis,  fiancé 
à  Marguerite  d'Ecosse. 

Il  était  le  second  fils  de  Pierre  de  Champagne, 
premier  du  nom,  et  de  Marie  de  Laval.  Il  épousa 
Jeanne  ,  fille  et  unique  héritière  du  sire  de  Tusse ,  à 
la  charge  d'en  prendre  le  nom  et  les  armes. 

Avaugotir  (Guillaume  d'),  de  i44o  à  i446.  Étant 
rentré  en  grâce  auprès  du  roi  Charles  VII,  il  fut 
réintégré  dans  son  gouvernement ,  et  en  donna  avis 
au  parlement  par  une  lettre  du  1 1  avril  i44o,  où  il 
est  dit:  «  qu'il  plaise  à  la  cour  commettre  et  ordonner 
a  aucun  notable  homme,  pour  être  son  juge  et  heu- 
«  tenant  à  Tours.  »  Il  ne  conserva  ce  gouvernement 
que  jusqu'en  i446-  U  paraît  qu'il  n'en  avait  pas 
moins  fixé  sa  résidence- à  Tours,  o^r  y  il  mourut. en 
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1472  j  et  fat  inhumé  le  B  mai  aux  Cordeliers ,  dans 
la  chapelle  de  Saint-Lidoire,  où  l'on  voyait  ses  armes 
dans  les  vitraux.  Sa  femme ,  Blanche 'de  La  Tour, 
mourut  à  Angers ,  le  2  mars  de  l'année  suivante.  Son 
corps  fut  apporté  à  Tours  et  enterré  auprès  de  celui 
de  son  mari ,  ainsi  qu'elle  Favait  ordonné  par  son 
testament. 

-  Beauveau  (  Bertrand  de  ) ,  de  i446  à  i45o ,  baron 
de  Pressigny  et  de  Briançon ,  chambellan  du  roi  y 
président  des  comptes,  grand^conservateur  des  do- 
maines du  roi  j  gouverneur^bailli  de  Touraine,  capi- 
taine des  châteaux  de  Tours  et  d'Angers ,  suivant  des 
titres  de  1446  et  i447'  '^  ^^^  envoyé  en  Ecosse,  en 
1448 ,  avec  l'évêque  de  Maillezais  et  Guillaume  Cou- 
sinot ,  maître  des  requêtes ,  pour  renouveler  Falliance 
avec  Jacques  II.  Disgracié  par  Louis XI  ^  il  mourut  à 
Angers,  le  3o  septembre  i474'  A  vivait  eu  quatre 
femmes  :  1°  Jeanne  de  La  Tour-Laudry  ;  a*  Françoise 
de  Brézé;  3*  Ide  Duchastelet ;  4*  Blanche  d'Anjou, 
dame  de  Mirebeau.  Il  fut  auteur  de  la  branche  de 
Beauveau-Pressigny  ,  en  Touraine. 

Il  est  peint  aux  premiers  vitraux  de  la  cathédrale 
de  Tours,  à  genoux,  avec  cinq  de  ses  fils;  en  regard, 
dans  la  même  vitre,  est  sa  seconde  femme  Françoise 
de  Brézé ,  avec  leurs  quatre  filles ,  et  au-dessous  des 
armes  qui  sont  d'azur,  à  un  ccusson  d'or  vidé  et  rem- 
pli d'argent,  en  cœur  à  l'orle  de  huit  croisettes  d^or , 
trois  au  chef,  deux  en  fasce  et  trois  en  pointe.  De  ses 
trois  premières  femmes ,  il  eut  dix-sept  enfans,  dont 
laîné,  Antoine ,  continua  la  branche. 
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ÂubuMOQ  (  Antoîii^  d')  de  i45o  à  1460^  $eigQeii^ 
4e  Monjteil-au- Vicomte  et  de  Semblançay^  cham- 
bellao  du  roi,  baillt-gouterneur  de  Toupainç,  ju^r 
<|M'à  la  fin  de  Tanaée  14^9?  ^^i*^  ^^  14^8,  il  readi|t 
encore  \;ine  sentence  en  faveur  de  l'alJbaye  de  Mar<- 
moutier.  Il  servit  fidèlement  Charles  VU  contre  les. 
Anglais ,  se  trouva ,  en  i453  ,  à  la  prise  de  Castilloa 
en  Périgdrd ,  où  le  général  Talbot  fut  tué.  Accom-  ^ 
pagné  de  plusieurs  gentilshommes,  français^  il  con^ 
duisit  mille  hommes  de  pied  à  Pi^rç  d'Aubusso^y 
son  frère,  grand-majtre  de  l'ordre  de  Saint-Jean-djS- 
Jérusalem,  si  célèbre  par  le  siège  de  Rhodes,  qui  le 
^  général  de  ses  troupes. 

.  U  était  fils  aîné  de  Renaud  d'Aubusson  et  de  Mar-r 
guérite  de  Cbmborne.  Il  ^épousa  en  premières  uQ(;ei^ 
Marguerite  de  Villequier ,  et  en  deuxièm^^  Loui^ 
de  Peyre. 

Bar  (Jeiin  de)^  de  1460  k  i;4669  seigi^ei^p  ^ 
Çdugy,  de  ia  Guerche,  de  S^yigQy  et  d'Ëstreçby». 
chambellan  des  rois. Charles  YIJ  et  IjQ^h  XI,  gép^r^i 
des  finances,  bailli  e^  g€>U¥eFneur  de  Tpuraine  jusn 
qu'en  1 465 ,  capitaine  dfSr  villes  et  ch^te£|UK  de  Tours 
«t  d'Amboise.  Il  se  j^ei^dit  ujii]^  k  Çbarles  YfL^  tsc^.% 
de  ses  biens  que  de  sa  personne  ^  et  çoi^tri^ua,  b^^r^ 
qoup  à  ia  réduction  de  la  Norm^di^e.  I|  fut  fait  Gh&* 
valier.le  20  juillet  /  449  >  ^^V^^^  du  château  d'Har- 
CQurt ,  par  le  célèbre  comte  de  Punois,.  à  la  tête  de 
Varmée  qui  était  en  b^|ail]e  pour  combattre  1/ç  géné- 
i^al  angles  Talbot  U  mourut  le  jo^r  dç  PAques  i46g, 
et  fut  enterré  da^&  l'égli^  d.^  J^pobin^  4#  Bourges, 
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OÙ  Ton  voyait  sur  son  tombeau  spn  effigie  et  son 
ëpitaphe« 

U  était  SU  de  Jean  de  Bar,  seigneur  de  Villemarty 
premier  valet-'de-chàmbre  du  roi.  On  ignore  le  nom 
de  sa  femme,  mais  on  voit  par  ses  armoiries  qu'elle 
portait  d'azur  au  cygne  d'argent,  à  la  bande  de 
gueule  brochant  sur  le  tout.  Il  en  eut  six  enfkns  » 
dont  Robert,  seigneur  de  la  Guerche  et  de  Chan- 
teloup,  fut  député  de  la  noblesse  de  Touraine  aux 
États  tenus  à  Tours ,  en  i484' 

La  Trémouille  (George  de) ,  de  i466  à  l479>  ^^*" 
gneut  de  Craon,  de  Tlle^Bouchard,  cbëvalier  de 
l'ordre ,  premier  chambellan  du  roi ,  baiUi-gouver- 
neur  de  Touraine ,  et  bailli  des  exemptio^is  d'Anjou 
et  du  Maine.  Il  résulte  d'un  compte  de  la  ville  de 
Tours  pour  i466 ,  que ,  par  délibération  du  3o  mai, 
il  fut  arrêté  par  le  corps  de  yi\[QquHl  lui  serait  fait  pré" 
sent d^ deux  cents  écus  d'orne^fs^pQ^r  reconnais'^ 
sance  de  hailU^  nouvel^  et  à  ce  qu'il  eût  les  affaires 
de  la  ville  en  plus  grande  considération.  Il  assista^ 
en  1 467,  aux  états-généraux  de  Tours  sous  le  nom  de 
sire  de  Graon ,  et  se  trouva  à  l'af&ire  de  liège,  en 
1468.  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  en  1469, 
lieutenant-général  au  gouvernement  de  Champagne 
et  de  Brie,  en  i474t  ^  mourut  en  l479-  U  avait 
épousé  Marie  de  Montauban  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans. 

Il  était  le  second  fils  de  George  I**  dé  La  Tré- 
mouille^ et  de  Catherine  de  l'Ile,  dame  de  l'Ue-fiou- 
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chard,  qui^porta  cette  terre  dans  la  Maison  de  La 
Trémouille. 

George  II  fut  le  premier  gouverneur  de  Tou- 
raine  qui  annexa  à  son  gouvei^nement  celui  de  la  ville 
et  du  château  de  Tours. 

Daillon  (  Jean  de  ) ,  de  1 479  à  «  1 480 ,  seigneur  du 
Lude ,  chambellan  de  Louis  XI ,  et  l'un  de  ses  favoris; 
capitaine  de  sa  porte  et  de  cent  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances;  gouverneur  d'Alençon,  du  Perche 
et  du  Dauphiné^  en  i474  5  ^^  ^^  ^^"^^  d'Arras  et  du 
comté  d'Artois,  en  1477?  Heutenant-génërall  enRôus- 
sillon,  et' depuis  en  Picardie,  gouverneur ,. bailli  de 
Touraine,  des  ressorts  et  exemptions  de  l'Anjou  et 
du  Maine,  en  1479.  H  fallait,  dit  Brantôme,  que  ce 
jpftt  quelque  chose  de  poids ,  car  le  roi  se  connaissait 
en  gens  de  bien. 

Fils  de  Gilles  de  Daillon  et  de  Marguerite  de  Mon- 
beron,  il  épousa  d'abord  Renée,  dame  de  Fontaine, 
fille  de  René  et  de  Jeanne  de  Vendôme,  et  eh 
deuxièmes  noces  Marie,  fille  de  Guy  de  Laval  et  de 
Charlotte  de  Sainte-Maure. 

Dufoù  (Jean),  de  1480  à  i483,  seigneur  de  Ros« 
tenay  ou  Rostrenen  ,  et  de  Nouâtre,  chambellan  de 
Louis  XI ,  et  son  premier  échanson.  Il  entra  en  exer- 
cice dei  fonctions  de  bailK-gouverneur  le  9  novembre 
1480  ;  mais  trois  ans  après  il  se  vit  disgracié  et  des- 
titué de  ces  deux  charges  qui  furent  momentanément 
séparées.  Celle  de  grand-bailli  fut  donnée  à  Yves  Du- 
fou,  son  frère,  également  chambellan  du  roi,  grand- 
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veneur  de  France ,  gouverneur  d'Angoulèroe ,  et  celle 
de  gouverneur  de  la  Touraîne ,  à  Guy  Pot. 

Dufou  avait  épousé  Jeanne  de  La  Rochefoucauld  , 
fille  d'Aymar,  seigneur  de  Montbazon  et  de  Sainte- 
Maure*  De  cette  alliance  sortit  Renée  Dufou  ^  qui 
fut  mariée' à  Louis  II  de  Rohan^  auquel  elle  porta 
en  dot  ces  deux  seigneuries  ainsi  que  celle  de 
Nouâtre. 

Pot  (Guy),  comte  de  Saint -Pol,  seigneur  de  La 
Roche-Pot,  de  Château-Neuf,  de  Damville,  de  la 
Prugne  et  de  Toiré,  chambellan  du  roi  Louis  XI, 
bailli  du  Vendomois,  fut  établi  gouverneur  de  la 
Toùraine  après  la  disgrâce  de  Jean  Dufou;  mais  il  ne 
jouit  pas  long-temps  de  cet  emploi,  car  nous  trou- 
vons qu'il  eut  un  successeur  dans  le  courant  de 
la  même  année.  Il  était  le  second  fils  de  Renier  Pot 
et  de  Radegonde  Guénant,  auparavant  veuve  de 
Guy  V  j  sire  de  La  Trémouille. 

Il  épousa  Marie  de  Villiers  de  l'Ile-Adam  ,'sœur  de 
Philippe,  grand-maître  de  Rhodes.  De  cette  alliance 
naquirent  deux  enfans  :  1°  Renier ,  mort  sans  posté- 
rité; a'*  Anne,  dame  de  Damville,  héritière  univer- 
selle de  son  frère.  Elle  fut  mariée,  le  17  juillet  i484, 
à  Guillaume,  sire  de  Montmorenci ,  fils  de  Jean, 
grand-chambellan  de  France. 

Laval  (Louis  de),  de  i483  à  1489,  sergneur  de 
Châtillon  en  Bretagîie,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel,  fut  nommé  gouverneur  de  Toùraine  après 
Guy  Pot,  et  le  fut  aussi  duDauphiné,  de  Paris,  de 
Gênes,  de  Champagne  et  de  Brie.  Il  étfut  en  même 
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tciQp&  gr^d-maUi?e  des  eaux  et  forêts  de  France. 

Son  père,  Jean  de  Montfort,  prit  le  nom  çt  les 
armes  de  Laval  à  cause  d'Anne  de  Laval ,  sou  épouse , 
fille  et  uiii^ve  héritière  de  Guy  XII ,  sire  de  L^val 
et  de  Vitré,  çt  de  Jeaime  de  La^val,  veuve  de  Ber- 
trand  Dciguescliu  j  connéiable  de  France. 

OÂ  l'appelait  ordinairement  le  seigneur  de  Châ- 
tillon ,  et  c'est  sous  ce  litre  ce  qu'il  est  désigné  dans 
pl)isÂfur&  Ijetjtres  patentes  des  rois  Charles  VII  et 
\4ywk  XI>  ^Wtsi  que  dans  l'histoire  de  Chaires  VII , 
c^^fiposée  pîM:  Iç  l^érault  d'armes  du  Berri ,  et  publiée 
^u^  le  j)xw  d'A^^'^  Chartier.  Il  mourut  sans  laisser 
d'^pf(i^sv ,.  le;  2^  £  ^put  ï  489- 

Pufou  (  J^q).  Api*è^  Û  mort  de  Louis  de  Laval, 
Cihaifk;5*YIlI  1^  rélahlili  d^ins  Içs  deux  charges  dont  il 
^y^it  été  flépuwiillé.  Jl  ne  1^  wnjsiei:va  que  trois  ans 
e^vivpft^  et  s'eft  44roit  e^  fevwr  de  Lpuis  de  RohaA 
au  commencement  de  l'aAU^/e  ^49^* 

Rphâ»  (  hm^  IV  dç  ),  dft  149^  ^  i5o:^j)  si^igneur 
diç  Guémiané ,  <^  IMxoMil^acavi,  de  JSouâtre,.  de  S^te» 
^awjp  et.  de  Mpnt^Mb^l^,  $ls  aîpé  de  lipMis  JIIj,  c# 
4e  Reuée  Duéçhi^Su»  la  dfmî$sioA  de  Je^a  Dufoni 
s^içk  i^ml  mateçneljj  il  fut^  patr  Charles  VIII^  pourvu 
dp  la  charge  de  Iwilirgouyernwr  de  la  Towaine:^  ejt 
reçu  au  parlement ,  le  5  juin  i49^>  ®^  présence  de 
%  Piètre  dé  Bohan ,  maréchal  de  Fra9ce  %  son  gçand- 

ç\n,çle,  cit  de  Ix)uis  de  ïlohan,  son  père,,  du  cpiwn^ 
t^ment  de  Haoul  Pufou,  évêquç  d'ÉyreuXj^  3on  grandr 
Oi^cle  iftaj:ewel,  qui  présey^ta  %u  parkweat  la  procu- 
r^tjkm  ^  )<^  (qc^sfiptçwaut  d^i  Wft  frèy^  Je^n* 
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Il  avait  ëppiisé  Marie  de  Rohan ,  fiUe  de  Jean  III  « 
vicomte  de  llohan,  et  de  Marie  de  Bretagne^     * 

Duchesnel  (René),  ëcuyçr,  seigneur  d'Auge, 
conseiller  et  chambellan  du  roi ,  succéda  à  Louis  de 
Rohan,  eo  iSoa.  Nous  voyons  qu'eut  i5io,con:- 
î^ointement  avec  le  maire  Victor  Blondelet ,  il  donna , 
le  ^S  octobre ,  les  provisions  de  procureur  de  l'hôtel- 
de^ville  de  Touijs.  U  exerça  les  fioqctions  de  bailli* 
gouverçeur  jusqu'en  iSig. 

De  Qeaune  (  Jacques  ) ,  vicomte  de  Tours,  seigneur 
d^  Semblançay  et  de  la  Carte  près  Ballan,  surin- 
tendant des  finances,  fUs  de  Jean  de  Beaune  et  de 
Jeanne  Binet.  U  fut  bailli -gouverneur  de  Touraine 
depuis  )  5 1 9  jusqu'en  1 5  2  7 ,  ëpoqUe  de  son  supplice  ^ 
dont  nous  doionons  les  détails  dans  notre-  quatrième 
volume.  Il  avait  obtenu,  pour  Guillaume,  son  fils 
aîné,  la  survivance  de  cette  charge  qui  fut  enregistrée 
à  la  cour  de  parlement  le  12  décembre  1622;  mais 
la  condamnation  du  père  priva  le  fils  des  avantages 
que  lui  promettaient  ces  dispositions. 

C'est  à  tort  qye  quelqi^e^-uns  ont  rx>h  Jean  de 
Beaune,  père  dé  Semblançay,  au  rang  des  gouver^ 
neurs  de  Touraine,  eni5i,ieti5i2jà  cette  époque , 
il  av^it  Hé  exilé  à  Mpn^peUi^r  par  Louis  XI,  et  il 
C3t  certain  qu'il  y  piourut  de  chagrin  de  sa  disgrâce , 
^  j48o. 

La  Mar\h^nie  (  Robert  de  ) ,  chevalier ,  seigneui? 
de  Bonne  eçk  Périgord,  province  où  il  était  né  d'un^ 
très-anc^ençp  famille.  Il  ét^it  maître-d'hatel  du  roi 
Fr^çois  r%  sous  le  rçgne  diicfuel  il  mï  U  dirççtiç^ 
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des  vivres  de  tputes  les  années  de  France  ^  co^join- 
teme'bt  avec  Charles  Duplessis ,  seigneur  de  Savon« 
nières ,  et  Philbert  Babou  de  La  Bourdaisière.  Nommé 
bailli-gouverneur  en  i5,a7  ,  il  en  exerça  les  fonctions 
jusqu'en  1 53o.  Il  était  le  quatrième  fils  d'Etienne  de 
La  Marthonie ,  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux, 
et  d'Isabeau  de  pompadour.  Son  oncle,  Pierre  Aïon- 
dot  de  La  Marthonie ,  premier-président  au  parle- 
ment de  Bordeaux ,  fut  appelé  par  François  P'  pour' 
occuper  le  même  poste  au  parlement  de  Paris. 

Villemart  (Jean  de),  écuyer,  conseiller  du  roi , 
seigneur  de  La  Motthe  et  de  llle-Barbe ,  fut  le  der- 
nier pourvu  du  titre  de  bailH-gouverneur  de  Touraine. 
Il  n'exerça  ces  deux  fonctions  que  pendant  les  années 
i53o  et  i53i.  Alors,  elles  furent  désunies  lorsque 
les  gouverneurs  furent  érigés  en  lieutenans-géné- 
raux. 

GOUVERNEÙRS-LIEUTENANS-GlÉiriSRAUX. 


Clermont  (Jacques  de) ,  gentilhomme  or(Snaire  de 
la  chambre  du  roi.  Ce  n'estque  par  les  provisions  de 
son  successeur  que  nous  voyons  que  dès  7a  création 
il  avait  été  nommé  gou^'erneur- lieutenant -général 
du  roi  au  pays  et  duché  de  Touraine ,  enploi  dont , 
est-il  dit  dans  ces  provisions ,  il  donna  sa  démission 
en  faveur  d'Antoine  Bohier.  Du  reste,  aucun  acte 


Digitized  by 


Google 


GOUVERITEURS.  349 

n^indiqûe  qu'il  en  ait  jamais  exerce  les  fonctions^  que 
l'on  peut  en  conséquence  considérer  comme  ayant 
été  vacantes  depuis  i53i  jusqu'à  i543. 

Ce  Jacques  était  fils  de  Louis  de  Clermout ,  maître- 
d'hptel  de  François  I"  et  de  Renée  d'Amboîse  ,  soeur 
du  cardinal  George.  Il  fut  la  tige  des  barons  dç  Bussi 
au  moyen  de  la  donation  du  cardinal,  son  oncle ,  qui 
lui  imposa  l'obligation  de  prendre  le  nom  et  les  armes 
de  la  maison  d'Amboise,  qui  portait  d'or  à  trois  pals 
de  gueule.' 

Bobier  (  Antoine ,  deuxième  du  nom) ,  de  i543  à 
i56o,  chevalier,  baron  de  Saint -Cyergue,  de  La 
Tour-Bohier ,  de  Chenonceaux  ,Saint-Martin^le-BeaUy 
Nazelle  et  Berri ,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils 
d'état  et  privé,  et  général  de  ses  finances.  Il  fut  pourvu 
de  la  charge  de  lieutenant-général  au  pays  et  duché 
de  Touraine,  par  lettres  patentes  du  roi  François  I", 
données  à  la  Ferté-sur-Oise  le  24  octobre  i543,  et 
enregistrées  au  parlement  le  1 3  novembre  suivant, 
avec  la  clause  ordinaire  ^  ce  pour  en  jouir  et  user  sui- 
«  vant  les  ordonnances  royaux,  et  comme  avaient 
«  accoutumé  ses  prédécesseurs.  »  Mais  ayant  fait  re- 
montrer au  parlement  par  Gilles  Le  Maître ,,  avocat 
du  roi,  qu'il  était  le  premier  gouverneur-lieu  tenant- 
général  qui  eût  été  reçu  à  la  cour,  ily  eut,  le  20  no- 
vembre ,  arrêt  portant  que  la  clause,  «  comme 
ce  avaient  accoutumé  ses  prédécesseurs,  «serait rayée. 
Il  alla  le  lendemain  remeircier  la  cour,  et  prit  séance 
au-dessus  des  conseillers, -au  rang  des  lieutenans^ 
généraux  des  provinces,  usage  abrogé  depuis,  le 
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gouvemeui*  dé  Paris  ayant  seul  conservé  ce  nrivilège. 

Aiitome  était  fik  de  Thomas  Bohier ,  chambellan 
des  rois  Louis  XI,  Charles  VIII  et  Louis  XII,  géné- 
ral des  finances,  lieotenant^général  des  années ,  mort 
au  camp  deyigelli,  en  i524.  Il  avait  épousé  Anne 
de  Poncher ,  dame  de  Villemenon ,  dont  il  n'eut 
qtfune  fille  nommée  Anne,  mariée  à  Nicolas  de  Céri* 
zay ,  baron  de  La  Rivière. 

Bourbon  (  Louis  de  ) ,  surnommé  le  Bon ,  duc  de 
Montpénsier ,  pair  de  France ,  souverain  de  Bombes, 
prince  de  La  Roche-sûr- Yon ,  dauphin  d'Auvergne , 
comte  de  Castres  et  de  Morlain ,  seigneur  de  Cham- 
ptgny ,  fik  aîné  de  Louis  de  Bourbon ,  prince  de  La 
Roche-sur-Ypn,  et  de  Louise  de  Bourbon  ,  comtesse 
de  Montpénsier  et  dauphine  d'Auvergne,  gouverneur- 
lieutenant-général  au  pays  et  duché  de,Touraîne, 
d'Anjou  et  du  Maine,  par  lettres  patentes  du  roi 
François  II ,  données  au  mois  d'août  1 56o. 

Il  se  rendit  aussitôt  dans  son  gouvernement,  visita 
toutes  les  places  et  forteresses,  et  arrêta  la  révolte  de 
la  ville  d'Angers,  alors  rempUe  de  religionnaireâ 
étrangers ,  dont  il  ramena, plusieurs  à  son  parti,  entre 
autres  Gaspard  de  Schomberg,  seigneur  allemand, 
qui  fut  depuis  colonel  des  reitres  ,  et  qui  servit  uti- 
lement les  rois  Charles  IX ,  Henri  III  et  Henri  IV , 
pendant  les  guerres  dqs  protestans. 

La  guerre  civile  ayant  recommencé  en  iSôa,  le 
duc  de  Montp^sier  se  rendit  à  Angers,  au  mois  de 
Juin ,  et  s'étant  jeté  dans  le  château  qui  tenait  pour 
le  rdi ,  il  attaqua  les  rebejles  dans  la  ville  même , 
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força  ks  retrahchetnens,  et  fît  exécuter  les  principaux 
de  ceux  qui  furent  pris.  Il  reprit  aisuite  Saumur  et 
tous  les  autres  châteaux  de  la  province,  dont  les  re- 
Irgiôftnaires  s'étaient  emparés.  En  Touraiûe ,  ceux-cî 
n'attendirent  pas  son  arrivée,  et  abandonYièrent 
Tours,  CSiinon,  Loches,  Cormery,  Ligueil,  l'Ite- 
Bôuchard ,  en  un  mot  toutes  les  places  qui ,  depuis 
deux  mois ,  étaient  en  leur  pouvoir. 

Ce  lut  lui  qui  fît  bâtir  le  cliâteau  de  Champigny 
fen  Touraihe.  11  en  acheva  la  Sainte-Chapellè,  qui  fut 
dédiée  à  saint  Louis.  Il  fonda  au^si  au  tnêmè  lieu  un 
couvent  4e  religieuses  de  l'ordre  de  saint  François  : 
enfin ,  en  i565  ,  il  se  démit  de  son  gouvernement  en 
faveur  de  son  fils ,  pour  passer  h  celui  du  Daupliiné. 
Il  mourut  à  thampigny,  le  a3  septembre  1 582.  Il 
fut  marié  deux  fois ,  la  première  à  Jacqueline  de 
LongA/^,  comtesse  de  Bar-sur- Aube ,  fille  dfe  Jean, 
et  de  Jeanne  bâtarde  d'Angoulêiùe.  Sa  seconde  femme 
fut  Catherine  de  Lorraine,  fille  de  François,  (Jufc  dé 
Guise;  il  n'eut  point  d'ehfans  de  ce  dernier  mariage, 
du  premier  il  eut  cinq  filles  et  François  de  Bourbon 
qui  suit.  ; 

Sous  lui  le  gouvernement-  général  comprenait  la 
Touraine,  rAnjoû,  le  Maine,  le  comté  de  Laval,  le 
grand  et  le  petit  Perche,  le  Vendômois,  le  comté  de 
Blois,  les  bailliages  d'Amboise  et  du  Loudunois, 
division  qui ,  comme  on  va  le  voir ,  reçut  quelques 
restrictions  sous  son  successeur. 

Bourbon  (François  d^),  duc  de  Montpensier,  de 
Châtellerault  et  de  Saint-Fargeau ,  pair  de  France,. 
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souverain  de  Dombes^  prince  de  La  Roche-suivYon, 
dauphin  d'Auvergne ,  marquis  de  Mézières  ^  comte  de 
Mortain  et  seigneur  de  Champigny^  né  en  i542.  On 
l'appelait  le  prince  dauphin  d'Auvergne  j  du  vivant 
de  son  père,  auquel  il  succéda  en  i565  jusqu'en 
1670  dans  le  gouvernement  de  Touraine,  suivant 
les  provisions  qui  lui  en  furent  données  par  Charles  IX 
à  Champigny ,  le  3o  septembre.  Peu  de  temps  après 
il  se  démit  du  gouvernement  d'Anjou,  entre  les  mains 
du  roi ,  qui  l'en  dédommagea  par  celui  d'Orléans  et 
d'Étampes.  Les  lettres  lui  en  furent  délivrées  à  Mou- 
lins le  premier  mars  1 566, et  vérifiées  au  parlement 
avec  les  provisions  de  celui  de  Touraine  le  11  mai 
suivant;  «c  aux  conditions  de  garder  les  ordonnances 
a  royaux ,  de  ne  rien  entreprendre  contre  l'autorité 
Œ  de  la  cour ,  et  de  n'avoir  qu'un  lieutenant  en  cha- 
(c  cun  de  ses  gpuvernemens.  »  On  voit  par  là  qu'ils 
se  réduisaient  à  deux.  Son  père  étant  passé  depuis 
au  gouvernement  de  Bretagne,  il  le 'remplaça  dans 
celui  du  Dauphiué ,  par  provisions  données  au  camp 
de  Thonne-Boutonne  le  10  septembre  iSôg.  Il  s'en 
démit  en  i575,  et  obtint  le  gouvernement-général 
de  Normandie ,  sur  la  démission  du  duc  d'Épernon , 
par  lettres  du  1 5  juillet  i488.  Il  y  commanda  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  à  Lisîeux,  le  4  j^^^  iSga,  à  l'âge 
de  cinquante  ans.  De  Renée  d'Anjou^  marquise  de 
Mézières,  en  Touraine,  il  eut  un  fils  unique  nommé 
Henri,  né  à  Mézières  te  12  mai  i573,  et  mort  en 
1608.  *        , 

Cossé  (  Artus  de  ) ,  seigneur  de  Gonndr ,  comte  de 
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Secondigny  y  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand-pan- 
ne tier«  maréchal  de  France,  et  surintendant  des 
fuaances,  fut  pourvu  de  la  charge  de  gouverneur , 
lieutenant-générsU  en  Touraine,  par  lettres  patentes 
jde  Charles  JX,  vërifiées  au  parlement  le  17  avril 
1570.  Il  eut  part  aux  affaires  sous  la  régence  de  Ça- 
therine  de  Médicis,  mais  n'ayant  pas  gardé  assez  de 
césure  dan$  sa  conduite  et  dans  ses  paroles ,  il  se 
rendit  suspect  d'intelligence  avec  le  duc  d'Alençon ,, 
et  fut  enfermé  avec  le  duc  de  Montmorenci.  Cette 
disgrâce  ne  fit  que  l'attacher  davantage  aux  intérêts 
du  prince,  dont  la  protection  parvint  à  lui  procurer 
la  liberté.  U  acquit  beaucoup  de  gloire  au  siège  de 
Metz,  dont  il  était  gouverneur,  lorsque  cette  place 
fut  vainement  attaquée  par  Ch'arles-Quint,  avec  une 
armée  de  cent  mille  hommes.  II  se  signala  également 
aux  affaires  de  Saint-Denis  et  de  Moncontour.  11. 
était  de  petite  taille ,  mais  bien  fait,  et  si  brave  que 
le  duc  de  Montmorenci,  en  mourant,  le  désigna  au 
j*oi  comme  l'un  des  plus  capables  de  lui  succéder  au 
commandement  des  armées.  U  obtint  le  bâton  de 
maréchal,  en  i567,  et  le  collier  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit,  en  décembre  i5i8.  On  l'appelait  ordinaire^ 
ment  le  maréchal  de  Cossé ,  pour  le  distinguer  dç 
son  frère  qu'on  nommait  le  maréchal  de  firissac.  On 
Favait  surnommé  le  Maréchal  des  Bouteilles ,  parce 
que,  aimant  la  bonne -chère,  il  ne  marchait  jamais 
sans  une  grande  quantité  de  provisions  de  toute  es- 
pèce. Il  .quitta  le  gouvernement  de  la  Touraine  en 
l'année  1 676 ,  et  mourut  dans  son  château  de  Gonnor 
3.  îi3 
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en  AoJ4Mi  f  le  1 5  janvier  i5^s.  Il  eut  pour  pare  René 
de  Gossé,  grand -pannetier  et  grand -£siQCOnnier  de 
France ,  et  pour  mère  Charlotte  de  Gouffîer.  Devenu 
veuf  de  Françoise  Du  Bouchet,  dont  il  eut  trdû  filles^ 
il  épousa  en  seconde^  noces  Aline<»Charlotie  LeAoî^ 
dont  il  n*eut  point  d'enfans. 

La  Tour  (  Henri  de  )  >  duc  de  fiouillén  ^  prince  de 
Sedan ,  vicomte  de  Turenne  et  marédial  de  Frânee^ 
«te  1S76  à  i583.  Le  gouvernement  de  Toitraiiie  «t 
d* Anjou  lui  fut  donné  le  i4  mai  i576>  par  lettres  d« 
François  de  France^  duc  d^Alençon^  cpii  avait tù 
apanage  l'Anjou  et  U  Touraine.  Gastelnau  rapports 
dans  ses  Mémoires  queCharies  IX,  ayant  eu  quelque 
soupçon  qu'il  favorisait  secrètement  le  pitfti  protège 
tant  en  Normandie ,  lui  fit  permuter  ce  gouvernement 
avec  le  duc  de  Montpen^ier  pour  celui  de  Touraine  1 
cependant,  nous  n'avons  trouvé  cette  particularité 
dans  aucun  autre  historien.  Il  eut  une  très^andt 
part  aux  événemens  les  plus  ménuMables ,  tant  dan^ 
la  paix  que  dans  la  guen*e^sous  les  rois  C^iarles  IX  ^ 
Henri  III  ^  Henrî  TV' et  Louis  XIII,  conMonanda  un« 
compagnie  de  trente  lanciers  au  siège  de  LaBocheUe^ 
en  1573  y  oombattit  pour  le  roi  de  Natarre  à  la  ban 
taille  de  Goutras ,  en  ir586  >  le  suivit  au  siège  de 
Paris,  en  iSgo,  et  fut  envoyé  par  lui,  en  1691, 
vers  Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  il  fut  également 
député  vers  les  princes  protestans  pour  leur  deman^ 
der  du  secours,  défit. en  iSgS  les  troupes  dn  ÛMi 
de  Lorraine  ;  enfin,  Henri  IV  te  choisit  une  «ecoiids 
foiâ  pour  aller  conclure  un  traité  d'aUlaoee  contre  les 
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Espagnols  avec  les  états  de  Hollande  et  la  reine  ÉIh 
sabeth.  Oa  Tacxusa  d'être  un  des  principaux  moteurs 
des  troubles  qui  agitèrent  la  France  sous  la  r^enee 
de  Marie  de  M édicis  j  jusqu  à  la  mort  du  maréchal 
d'Ancre. 

Il  termina  sa  carrière  à  Sedan ,  le  3p5  mars  i6ft3. 
S^i  père  était  François  de  La  Tour,  ticomte  de  Tu^ 
renne,  gouverneur  de  Bresse,  et  sa  mère  Éléonort 
de  Montmorenci ,  fille  du  connétable.  Jacques  YI^ 
roî  d'Ecosse,  en  parlant  de  cette  famille,  disait 
qu'elle  était  ime  des  premières  de  la  chrétienté. 

En  premi^*es  noces ,  il  épousa  Charlotte  de  Là 
Mark,  duche&se  de  Bouillon  et  princesse  de  Sedan ^ 
morte  sans  postérité.  Malgré  cela,  il  conserva  la  prin- 
cipauté de  Sedan  pour  ses  enfans  du  second  lit, 
sans  avoir  égard  à  la  revendication  du  comte  de  Mau- 
levrier  qui  s'en  prétendait  légitime  héritier.  De  sa 
seconde  femme,  Isabelle  de  Nassau,  fille  de  Guil- 
laume, prince  d'Orange,  il  eut,  indépendamment  de 
six  filles,  Frédéric-Maurice,  duc  de  Bouillon,  et 
Henri  de  La  Tour,  devenu  depuis  si  célèbre  sous  le 
nom  de  maréchal  de  Turenne ,  Tun  des  plu^  grands 
hommes  de  guerre  que  la  France  eût  produits. 

Aurilly  (Jacques  d*  ),  conseiller  de  François  de 
France,  duc  d'Âlençon  et  duc  apanagiste  de  Tou- 
raine,  grand-maître  de  sa  garde-robe,  fut  nommé 
par  lui,  en  i583,  au  gouvernement  de  Touraine  : 
mais  le  duc  étant  mort  en  i584  v  le  roi  lui  retira  ce 
gouvernement  dans  la  même  année. 

Joyeuse  (Henri  de),  comte  du  Bouchage,  puis 

23. 
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duc  de  Joyeuse ,  pair  et  maréchal  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  grand*maitre  de  sa  garde^^robe , 
de  i584  à  1585.  Après  la  mort  du  duc  d'AIençon, 
Joyeuse  fut  pourvu  par  le  roi  du  gouvernement*génëràl 
de  Touraine,  d'Anjou,  du  Maine  et  du  Perche  : 
mais»  il  ne  le  conserva  que  peu  de  temps,  ayant  été 
nommé,  vers  le  commencement  de  i585,  au  gouver- 
nement de  Languedoc  qu'il  quitta  au  mois  de  sep- 
tembre i587  pk)in*  entrer  aux  Capucins,  oh  il  fit 
profession  sous  le  nom  de  père  Ange.  Il  sortit  de  son 
couvent  en  1 5g^ ,  à  la  sollicitation  des  seigneurs  du 
Languedoc,  pour  reprendre  le  gouvernement  de  cette 
province  pendant  les  guerres  de  là  Ligue.  Il  fut  fait 
maréchal  de  France,  en  1596  :  mais  trois  ans  après 
il  rentra  aux  Capucins,  où  il  mourut  le  27  septembre 
.1608,  âgé  de  quarante-six  ans.  C'est  de  loi  que  Vol- 
taire a  dit  dans  la  Henriade  : 

Il  prit ,  quitta ,  reprit  la  cuirasse  et  la  haire. 

Sou  père  Guillaume  II ,  vicomte  de  Joyeuse,  avait 
eu  trois  garçons  de  son  mariage  avec  Marie  de  Bas- 
tarnay ,  héritière  du  comté  du  Bouchage.  Lui-même 
avait  épousé  Catherine  de  La  Valette,  dont  il  eut 
Henriette-Catherine,  femme  en  premières  noces  de 
Henri  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  et  en  secojides, 
de  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise. 

Dubois  (Louis),  seigneur  des  Arpentis,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  maître  de  sa  gard&4*obe  et  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
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Ii3nces,  fut  d'abord  lieutenant  général  au  gouverne^ 
pientfde  Touraine,  par  lettres  du  17  janvier  .1 578, 
puis  gouverneur  lieutenant  «-général  vers  la  fin  de 
i585.  La  guerre  civile  s'étant  alors  déclarée  dans  les 
provinces  y  il  eut  ordre  de  se  rendre  de  suite  dans  son 
gouvernement  pour  apaiser  les  troubles  suscités  par 
les  querelles  des  catholiques  et  des  protestans.  Il  fit 
plusieurs  réglemens  utiles  à  la  discipline  militaire 
dans  ces  temps  de  désordre  et  d'anarchie,  et  fut  dé- 
.icpré  du  collier  du  Saint-Esprit ,  au  huitième  chapitre 
tenu  par  Henri  III ,  le  3 1  décembre  1 585 ,  où  il  est 
qualifié  de  gouverneur  lieutenant  -  général  de  Tou- 
raiiie. 

Il  était  fils  de  Louis  Dubois,  deuxième  du  nom, 
chevalier,  seigneur  des  Ârpentis,  Mon  treuil ,  Au- 
trêche,  etc.,  et  de  Ijouise,  fille  de  Jacques  de  Sur* 
^ères,  et  avait  époi|sé  Claudine,  fille  de  Cfau^e  de 
Robertet,  seigneur  d'Alluye,  et  d'Anne  BHçônnet. 
Il  mourut  en  1 588. 

Souvré  (  Gilles  de  ),  marquis  de  Courlenvaux, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'état  et  privé ,  pre- 
jïiier  gentilhomme  de  sa  chambre,  capitaine  de  cent 
hommes  d'annes  de  ses  ordonnances ,  fut  pourvu  de 
la  charge  de  gouverneur  lieutenant-général  au  duché 
de  Touraine  9  par  Henri  III,  après  la  mort  de  Louis 
Dubois ,  avec  lequel  il  avait  été  reçu  chevalier  de 
l'ordre,  en  i585.  Il  se  signala  h  la  bataille  de  Con- 
tras, en  1587,  et,  conserva  la  ville  de  Tours  sous 
l'obéissance  du. roi ,  pendant  les  troubles  de  la  Ligue. 
Il  y  reçut  Henri  HI  avec  toute  sa  cow  au  mois  de 
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janyier  iSSg,  et  fut  choisi  par  Henri  IV  poar  être 
gouverneur  du  dauphin  Louis.  Crëë  maréchal  ée 
France  en  i6i5,  il  mourut  en  16126,  âgé  de  quatre- 
vingt-quatre  ans.  Dès  l'année  16  lo,  il  s'était  démis 
de  son  gouvernement  en  faveur  de  son  fils. 

Il  avait  suivi  en  Pologne  Henri  III ,  qui  eut  tou- 
jours pour  lui  beaucoup  d'affection.  Ce  prince  avait 
résolu  de  perdre  le  maréchal  de  Montmorenci, 
c  L'exécution  de  ce  projet  ^  dit  de  Thou  ^  fut  commise 
«  à  Gilles  de  Souvré ,  grand*maître  de  la  garde-robe  : 
«  mais  Souvré  était  trop  honnête  homme  et  trop  en- 
«  nemi  de  la  violence  pour  obéir  aveuglément.  Il  sut 
ce  habilement  traîner  l'affaire  en  longueur.  Il  donna 
m  au  repentir  le  temps  de  succéder  à  la  haine ,  et  aux 
«  faux  bruits  de  la  mort  de  Damville,  fp^re  du  maré- 
V  cbal ,  celui  de  s'évanouir.  Ce  fut  ainsi  que  le  roi  9  à 
«  qui  la  reine  sa  mère  avait  persuadé  que  cette  noort 
m  était  nécessaire,  fbt  malgré  lui  redevable  à  Souvré 
«  de  la  vie  dé  ce  grand  homme.  » 

Gilles  de  Souvré  était  fils  de  Jean ,  seigneur  de 
Gourtenvaux,  et  de  Françoise  Martel.  Il  avait  épousé 
Françoise  de  Bailleul ,  dont  il  eut  Jean  qui  suit ,  et 
Jacques  de  Souvré ,  grand-prieur  de  France.  Ce  fut 
en  faveur  de  Gilles  que  la  terre  de  Courtenvaux  fut 
érigée  en  marquisat  par  lettres  patentes  du  mois  de 
mars  1609. 

Souvré  (Jean  de),  marquis  de  Courtenvaux,  con- 
seiller du  roi  en  ses  conseils  d'état  et  privé ,  chevalin 
de  ses  ordres ,  premier  gentilhomme  de  sa  cambre, 
capîtainede  Fontainebleau  et  de  cent  bommesd'armes 
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daa  ordoanapces,  fut  nomm^  au  gouvernement  dç 
Iburaine»  sur  la  démisaîpn  de  son  père,  datëe  du 
mois  de  mai  1610L  . 

Le  26  mai  1616,  il  rendit  une  ordonnance  pour 
Fembelli^^eipcnt  de  la  ville  de  Tours ,  et  pour  les  for- 
tifications que;  Henri  iV  avait  prescrit  d'y  faire  dès 
Ys^née  lâgi  .Celte  ordonnance  est  signée  parle  père  et 
par  le  fils  ^quoique  le  premier  ne  fût  plus  gouverneur 
depuis  1610*  Le  fils  à  sion  tour  se  démit  de  cet  em- 
ploi enti*e  les  mains  du  roi ,  dès  Tannée  i6i'j. 

Il  avait  épousé  Catherine ,  fille  de  Charles  de  Neu- 
ville 1  m^nfni^  de  Villeroi,  haron  d'AUincourt,  dont 
il  eut  Lioui^  de  Souvré  tué  |t  l'attaque  des  lignes 
d'ÂrraSy  le  a  juin  1640,  et  Charles^  marquis  de 
Courten vaux,  qui  n'eut  que  trois  filles  dont  l'une  fut 
mariée  au  marquis  de  Louvois. 

Coëffier,  dit  Ruzé  (Antoine  ),  marquis  d'Effiat, 
de  Chilly  et  de  Longjumeau,  baron  de  Massy  et  de 
CinqrMars,  chevalier  des  ordres  du  roi,  conseiller  en 
ses  conseils  d'état  et  privé  y  surintendant  des  finances, 
grand^maître  d^  mines  et  minières  de  France,  et 
gran4^b9,iUi  de  Touraine. 

I46  marqtiis  dç  Courtenvaux  s'étant,  comme  nous 
Pavons  dit ,  démis  du  gouvernement  de  Touraine,  celui- 
oi  en  fut  pourvu  par  lettres  patentes  de  Louis  XIII , 
données  à  Yilleroi,  le  27  juillet  1627.  Il  s'en  démit 
en  i63o  pour  passer  à  celui  d'Anjou,  ensuite  à  ceux 
d'Auvergne  et  du  Bourbonnais.  Il  fut  fait  maréchal 
de  France,  en  i63i* 

Lq  Za  «eptèmbr^  161O}  i)  épousa  Marie,  fille  de 


Digitized  by 


Google 


36o  HISTOIRE  DE  tOtîRAlNE. 

Jean  de  Fourcy,  surintendant  des  bâtimens,  dont  il 
eut  Martin,  marquis  d'Effiat,  Henri,  marquis  de 
Cinq-Mars,  Jean,  abbé  de  Saint^SorUn,  et  Marie 
première  femme  de  Charles ,  duc  de  La  Meilleraye , 
pair  et  maréchal  de  France.  Le  roi  l'avait  envoya 
prendre  le  commandement  de  Tàrm^e  en  Allemagne, 
lorsqu'il  mourut  en  cliemin  à  Luzzelstein,  près  Trêves, 
le  27  juillet  i63a. 

On  peut  consulter  son  article  au  tome  iv  de  cette 
Histoire. 

Orléans  (François  d'),  comte  de  Saint-Pol,  duc 
de  Fronsac  et  de  Château-Thierri ,  pair  de  France  et 
chevalier  des  ordres  du  roi.  Les  provisions  en  vertu 
desquelles  il  fut  nommé  gouverneur  de  Touraine 
sont  datées  .de  Paris,  le  3 1  janvier  i63o,  enregis- 
trées ^u  parlement  le  2  mars  suivant.  II.  avait  aupa- 
ravant le  gouvernement-général  de  l'Orléanais ,  Blai- 
sois,  Vendomois  et  pays  Charlrain,  dont  le  roi  dis- 
posa au  mois  de  février  de  la  même  année  en  faveur 
de  son  frère  le  duc  d'Orléans. 

Nous  voyons  qu'il  prit  possession  de  son  gouver- 
nement de  Touraine,  et  fit  son  entrée  solennelle  dans 
sa  capitale,  le  i3  août  i63o  :  mais  il  n'en  jouit  pas 
long-temps ,  étant  mort  à  Château-NeUf-sur-Loire,  le 
7  octobre  t63i  ,  ne  laissant  d'Anne  de  Cauniont, 
marquise  de  Fronsac,  son  épouse,  auparavant  veuve 
de  Claude  d'Escars,  seigneui^  de  Carency,  qu'un  fik 
nommé  Éléonor,  tué  au  siège  de  Montpellier,  le  3 
septembre  1622. 

Il  était  le  deuxième  fils  de  Léonor  d'Orléans,  duc 
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de  LodgueviUe  et  d'Estouteville  ^  souverain  de  Keuf- 
Châtel,  marquis  de  Rothelin  ,  et  de  Marie  dé  Bour^ 
bon,  fille  unique  de  François  de  Bourbon,  comte  de 
Saint«Poly  et  d'Adrienne  d'Ëstoutevitle. 

Aubépine  (  Charles  de  T  ) ,  chevalier,  marquis  de 
Château* Neuf ^  abbé  de  Préaux,  conseiller  du  roi  en 
ses  conseils  d'état  et  privé,  commandeur  de  ses  ordres, 
né  le  a3  février  i58o.  D'abord  conseiller  au  parle^ 
ment  de  Paris  ^  en  i6o3,  il  fut  envoyé  ambassadeur 
en  Hollande,  en  1609.  Il  négocia  en  161 7  le  retour 
des  princes ,  fut  chancelier  des  ordres  du  roi ,  en 
survivance  de  son  père,  l'an  i6ao  ;  envoyé  en  i6ai 
et  162  a  vers  l'empereur  Ferdinaiid,  et  vers  Bethleon 
Gabor,  prince  de  Transylvanie ,  pour  réconcilier  ces 
deux  souverains  dont  la  mésintelligence  mettait  l'Ai-  . 
lemagne  en  feu;  ambassadeur  à  Venise,  en  1626, 
puis  en  Angleterre,  en  1629  et  i63o  ,  au  retour  il 
i*eçut  les  sceaux  delà  main  du  roi,  le  4  novembre, 
et  fut  nommé  gouverneur  lieutenant-général  de  Tou* 
t^ine  par  lettres  patentes  données  à  Saint-Michel ,  le  ' 
-22  juin  i632»  Malgré  tant  d'impor tans  services,  de- 
venu suspect  au  cardinal  de  Richelieu ,  le  roi  lui  or- 
donna de  remettre  les  sceaux  entre  les  mains  de  La 
Vrillière ,  secrétaire  d'état ,  ce  qu'il  fit  à  Saint-Ger- 
naain-en-Laye ,  le  soir  du  26  février  4  633.  Le  même 
jour  il  fut  arrêté  et  conduit  prisonnier  au  château 
d'Angoulême,  où  il  demeura  jusqu'au  mois  de  janvier 
1643.  Il  fut,  du  moment  de  son  arrestation, privé  de 
fait  de  son  gouvernement  de  Touraine.  Cependant  ce 
ne.fiit  qu'en  1637  que  le  roi  lui  donna  un  successeur. 
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Eenri  U  de  Bourbon  ^  prince  de  Gondé  j  fîit  ëtabfi 
par  Ixmi»  XIII  lieutenaitt-*  général,  commandant 
pour  k»  provinces  de  Nivernaîa  ^  Berri,  Bom^nnaîs , 
Touraine,  Poitou,  Aimie^  Saîntonge,  Angoumoky 
Hautoat  6as3o-MarchQ>  Limousb ,  cA  Haute  el  Basse- 
Auvergne.  Gstle  commission  est  datée  de  Paris ,  te 
1%  «oui  i6Si.  U  paraît  en  effet  que,  d^à  en  lôSa, 
le  prince  de  Gondé  commandait  à  Tours ,  puisque  ee 
fet  h4  qui,  au  moyen  de  lettrés  de  cachet  dont  il  les 
.  B^naça,  contraignit  les  membres  du  corps^te^ ville  à 
adm^tre  les  jésuites  repousses  par  eux  et  par  la  gé* 
Àéralilc  des  babitans« 

L(»rrain0  (  Henri  de  ) ,  oomte  d'Harcourl  et  d'Ar* 
BMgnao ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand-réeujrer 
de  France  et  sénéchal  de  Bourgogne» 

Ce  ne  fut,  oomme  nous  l'avons  dit,  qu'en  1637 
t[uo  le  roi  se  décâda  à  retûrer  définitivement  les  pro* 
visions  du  marquis  de  Chàteau<*Neuf  ,*  qui  furent 
transmises  à  Henri  de  Lorraine  par  lettres  patentes 
données  à  Saint^-Germain^en^Laye,  le  i5  déeembiw 
de  la  même  année,  U  y  est  dit  :  «  qu'il  avait  couh 
«  mandé  l'armée  navale  avec  autant  de  conduite  que 
c  de  valeur^  £Biit  descente  dans  les  pays  ennemis,  et 
«  remporté  tous  les  avantages  qu'on  pouvait  attCBidee 
«  pour  la  gloire  et  la  réputation  des  armes  dé  Sa 
a  Majesté;  qu'il  avait  donc^  des  preuves  signalées  de 
«  son  courage  dans  l'action  des  îles  de  Sainte  «MlBir^ 
«  guérite  et  de  Saint  «Honorât  en  Provence ,  que 
«  quoique  les  ennemis  eussent  fortifié  ces  îles  aveo 
«  tant Îb  soin^  de  peine  et  do  travail  f  qu'on  croyait 
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(dc  cette  entréppî&e  une  des  plus  dHEcîIes  et  hasardeuses 
If  qui  se  fussent  trouvées  depuis  un  fort  long  temps , 
ft  néanmoins  il  avait  attaque  les  retranchemens  des 
«  ennemi  avec  tant  de  conduite  et  de  courage  qu'il 
«  les  avait  chassés.  » 

Le  4  janvier  i638,  il  prêta  sarment  de  fidâtie 
€»tre  les  mains  du  roi  à  Saint*Gçrmain-mi»Laye,  et 
ses  lettres  fiirent  enregistrées  au  parlement  le  27 
avril  suivant.  £n  lâ/p  y  il  se  démit  de  ce  gouverne^ 
ment  pour  celui  de  Gnienne;  en  i643,  il  obtint  la, 
ehârge  de  grand-*écnyer,  et  fut  envojé  dans  la  même 
année  ambassadeur  en  Angleterre.  De  la  il  passa 
avec  le  titre  de  vice-roi  en  Catalogne,  et  eut  ensuite 
le  gouvernement  d'Alice,  dont  il  se  démit  pour 
celui  d'Anjou.  Il  mourut  «ibitement  le  a5  jnillet 
iê66. 

U  Àait  le  second  fils  de  Charles  de  Lorraine ,  duc 
d'Elbeuf,  grand-^éeuyer  de  France,  ek  de  Marguerite 
Chdjot.  * 

De  son  mariage  avec  Marguerite  de  Combooi^ 
veuve  d*Antoine  Delage,  duc  de  Puj-Laurens,  sor- 
tirent ^nq  garçons  et  use  fille  :  i*  Louis  de  Lorraine, 
comte  d'Armagnae ,  grand-écuyer  de  France  ;  2'  Vhi" 
lippe,  dit  le  chevalier  de  Lorraine;  3*^  Alphonse- 
Lpuis^  chevalier^  Afalte ,  général  des  galères  dé  la 
religion  ;  4''  Raymond«^ranger,abbé  de  Saint-Faron; 
6^  Charles,  comte  de  Marsan;  6*"  Annande- Hen- 
riette, abbesse  de  Notre-Dame  de  Soissons. 

Pottier  (Louis),  marquis  deGesvres,  marécbal- 
4iiffiamp,  baUti  de  Caen  et  de  Vi^ms,  de  164^  à 
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1643.  Le  roi  lui  donna  le  gouyernement  de  Touraîne 
aussitôt  que  le  comte  dHarcourt  fot  nommé  à  celui 
de  Guyeane;  mais  il  n'en  jouit  que  pendant  à  peu 
près  l'espace  de  dix  mois>  car  il  fut  tue  le  6  août  de 
l'ai^née'^sui vante ,  au  siège  de  Thion ville  ^  n'étant  âg4 
que  de  trent&^rois  ans ,  sans  avoir  été  marié  j  et  fort 
regretté  à  cause  de,  sa  bravoure  et  de  ses  autres  qua- 
lités^ Il  était  fils  de  René  Potier,  duc  de  Tresmes,  pair 
de  France ,  capitaine  des  gardes-duH^orps  du  roi,  et 
de  Marguerite  de  Luxembourg/ 

Aubépine  (Charles  del'),  de  i643  à  i656. 
liouis  XIV  «tant  monté  sur  le  trône ,  le  marquis  de 
Cbâteau-Neuf  sortit  enfin  de  sa  prison  après  dix  an- 
nées d'une  injuste  captivité.  Le  roi  lui  rendit  son  gour 
i^eraetnent  de  Touraine,  le  29  décembre  de  cette 
même  année,  immédiatement  après  la  mort  du  mar- 
quis de  Gesvres.  Le  mercredi  a  mars  i65o ,  il  reçut 
une  seconde  fois  les  sceaux  des  mains  du  même  La 
Vrillière  à  qui  il  les  avait  remis  en  i633.  Ce  fut 
abrs  qu'il  donna  sa  démission  du  gouvernement  de 
Touraine  ;  mais  l'âge  et  la  prison  ayant  affaibli  sa 
santé,  il  rendit  les  sceaux  au  président  Mole,  le  3 
avril  i65i ,  et  mourut  à  Leu ville,  près  Montlhéri , 
le  a6  septembre  i653,  âgé  de  soixante-treize  ans  et 
:demi.  Son  corps  fut  porté  à  Bourges ,  où  il  eut  un' 
tombeau  sur  lequel  on  lisait  son  épitaphe. 

.Son  père  était  Guillaume  de  l'Aubépine,  seigneur 
de  Cbâteau<^Neuf*sur-Cher ,  chancelier  des  ordres  du 
roi,  et  sa  mère  Jeanne  Bochetel. 

Aumont  (César  d') ,  marquis  d'Aumont  et  4e  Clail'^ 
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vaux ,  vicomte  de  La  Guerche  en  Touraine,  seigneur 
d'Ivry-Ies-Châteaux,  conseiller  du  roi  en  ses  con* 
seils  d'ëtat  et  prive,  chevalier  de  ses  ordres  et  capitaine 
de  cinquante  bbinmes  d'armes  de  ses  ordcmnances. 
Après  la  démission  du  marquis  de  Château-Neuf,  il 
fut  pourvu  du  gouvernement  de  Touraine,  au  mois 
dé  juin  i65o.  Ce  fut  de  son  temps  que  Ton  déblaya 
et  que  l'on  forma  à. Tours  la  place  qui  porte  encore 
son  nom ,  quoique  depuis  quelque  temps  on  lui  ait 
imposé  celui  dé  place  du  Cirque.  Comme  il  n'y  avait 
point  alors  d'issue  pour  aller  au  Mail ,  on  en  prati- 
qua une  au  moyen  d'un  terrain  qu'on  acheta  de  la 
famille  Chaloineau  dont  cette  rue  a  pris  et  conservé 
le  nom.  Il  mourut  le  sa  avril  i66i. 

Il  était  fils  aîné  de  Jacques  d'Aumont,  baron- de 
Chappes ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  prévôt 
de  Paris ,  et  de  Charlotte-Catherine  de  Villequier ,  et 
par  conséquent  petit-fils  du  maréchal  d'Aumont,  qui 
avait  servi  les  rois  Henri  III  et  Heiiri  IVaved  un 
égal  succès  à  la  guerre  et  dans  les  négociations. 

Sa  première  femme  fut  Renée  de  Laval,  fille  de 
René  aux  Épaules,  dit  Laval,  et  sa  seconde  fut  Marie 
Amelot  de  Caraetin ,  de  laquelle  il  eut  cinq  filles  et 
un  garçon. mort  en  bas  âge. 

.  Beau villiers  (  François  de  ),  duc  de  Saint-Aignan, 
pair  de  France ,  comte  de  Séry,  vicomte  de  Jalongnes, 
baron  de  La  Ferté-Hubert,  de  La  Salle  et  de  Ché- 
mery ,  seigneur  de  Montigny-la^range ,  chevalier  des 
ordres  4tiJroi,  premier  gentilhomme  de  sa  chambre, 
aafin  gouverneur   de  ville  et  citadelle  du  Havre. 
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2bi  charge  de  goaveraeur<-lieuteiiaiit*gëii^d  de  Tù&a 
raine  9  vacamte  par  la  mort  du  marquis  d'Aumotit^ 
lui  fut  aocordëe  par  lettres  patentes  données  à  Fou* 
tainebkau^  le  i"  mai  1661.  Il  s'en  démit  eu  !664« 

Il  commença  par  servir  pendant  les  aiwées  i634 
et  i635^  en  qualité  de  capitaine  d'une  compagnie  de 
ehevau^égersy  dans  Tairmée  ^ue  le  oardioal  de  La 
Valette  coomiandait  en  Allemagne.,  Il  se  Astiagua 
surtout  au  ccmibat  de  Steinbrudc  en  Abace,  sous  le 
duc  de  Roban^  ainsi  quà  la  retraite  de  Mâyenceob) 
aree  quatre  cents  die  vaux  ^  il  soutint  par  sa  valeur 
et  sa  prud^ice  l'effort  de  plus  de  quatre  mille  cava* 
Kers  ennemis ,  étant  resté  seul  de  tous  les  commaft^ 
dans  à  la  tête  de  son  escadron*  En  i636 ,  il  ke  trouva 
ati  siège  de  Dole^  ou  il  fut  blessé  à  la  cuisse  ^  ensnite 
à  eeux  de  Corbie,  de  Landréctes^  de  Chimay ,  de 
Barl^nont ,  deMaubeuge  et  d'Yroi.  Il  était  au  passage 
de  Colme,  en  i645,  et  à  la  prise  du  fort  de Lincke^ 
en  1649.  ^^^  ^^  ^  première  guerre  civile ,  il  rendît 
au  roi  tin  service  important  en  lui  amenant  à  Sainte 
Germain  quatl'e  cents  gentilshommes  qu'il  avait  levés 
à  ses  frais  ^  et  en  i65o  en  remettant  sous  son  obéift» 
sance  la  grosse  tour  de  Bourges^  et  plusieui^s  ehft- 
teaux  en  Berri.  Chevalier  de  l'ordre  en  1661 ,  il  fiit 
créé  duc  et  pair  en  i663  ,  et  mourut  le  16  juin 
16^7.  Il  aimait  et  cultivait  les  lettres.  On  a  de  lai 
quelques  poéâes  éparses  dans  di£fêrens  recueils  el 
qui  l'avaient  fait  admire  à  l'académie  française. 

Il  était  fils  aîné  d'Hdnorat  de  BeanviUiers^  comte 
de  Saînt-Aignan^  mesti*e«Md^aitip  de  la  cavalerie 
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iégère.de  f^oct  y  et  de  Jacqueline^  fiUe  «Ui  iiiâi*ëd^l 
àt  Afoatîgny.  £0  premières  i^ooes  il  av«k  épetnë  Aa^ 
teiimUe  fiervtea^  4Mit  il  eut  douze  «afiins,  <k^ 
garçons  et  s^t  filles.  U  eut  encore  deuk  forçoMs  et 
BM  ;&lle  de  ea  étoande  fclniiie,  Fnti^oiae  G4*é  de 
iUneë^ 

Son  fik  BauI^  duc  de  âkiittt-Aigoau)  fol  foUtiM^ 
»ettr  du  dae  de  fiourgogne^  père  .de  I^is  X¥  ^  el 
aMÉrita  que  raeadémie  fratiçatse  pref>oiât  i6ti  élo^ 
fimr  «ujei  4e  Tun  deises  pri&. 

Courcillon  (Philippe  de),  marquis  dc' DangeAU  ^ 
eeiiite  de  Mesle  et  de  Civray ,  barôm  de  Sàinte^fier* 
irâiè,  de  Sainl^Amand  et  de  Brêssuire^  âdigoeuf  de 
La  Bdurdaisiète  et  de  Chausieiràye  ^  fut  pourvu  du 
gouifërnetnait  de  Toui^e  par  lettres  pateates  dôu^ 
uè^  À  Sliint>4jerlnaia  en  Lajre>  le  4  niars  1664  y  ^\xt 
la  démission  du  duo  de  Saint<*>Aignau.  • 

Après  avoir  été  colonel  du  rëgiaient  du  Adi  ^  Il  fut 
ncaniDé  aidè*4a-<camp  de  Sa  Majesté,  en  167^^  et 
eoAtiaua  toujours  deserriren  cette  qualité  dafts  toutes 
ks  campagnes  que  le  roi  fit  depuis.  En  1679^  ii  filt 
choisi  pour  être  placé  auprès  du  dauphin >  ^  en 
iâôS^piHir  dtnl  dievalîer  d'honneur  de  la  daupbine, 
sur  la  démission  du  duc  de  Richelieu  que  le  roi  v^ 
nait  de  nomn^r  pour  exercer  le  mime  emploi  auprès 
de  la  duchesse  de  Bourge^ae  ^  et  d'entojer  au«>deVanl 
de  cette  prinoassé  pour  la  recevràr  aux  frofitik*es  de 
France  et  de  Sayoie.  Le  3o  décembre  16889  il  vt^ 
le  cellier  de  l'ordre  du  Saii^Sspeit^  et  en  i%{  ^ 
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après  la  mort  de  Louvois  -qui  «tait  grand-vicaire  de 
l'ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint- 
Lazare,  il  en  fut  nommé  grand-maître  au  spirituel 
tt  au  temporel  9  tant  de  çà  qfue  de  là  les  mers.  L'an^ 
née  /suivante,  le  roi  le  fit  conseiller-d'état  d'épée. 
L'académie  française  l'admit  au  nombre  de  ses 
membres,  en  1667,  «t  celle  de  Padoue  en  1680. 
Le  roi  le  désigna  .en  1687 ,  après  la  mort  du  duc  <te 
Saint-Aignaiiypour  être  le  protecteur  de  l'académie 
d'Arles.  Il  fut  aussi  employé  dans  plusieurs  ambas- 
sades*       •        . 

Il  tenait  son  nom  du  château  de  G>urcillon  sur  les 
confins  du  Maine  et  de  la  Touraine.  Sa  famille,  l'une 
des  plus  anciennes  de  France ,  était  alliée  à  celles  de 
Craon ,  Perrenay ,  Montfort ,  Chabot ,  Saintré ,  Tais^ 
Liancourt,  en  un  mot  à  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
illustre.  Le  roi  les  avait. toujours  traités  de  cousins, 
jusqu'à  l'époque  011  ils  changèrent  de  religion. 

Le  marquis  de  Dangeau,  né  en  i638,  mourut  m 
Paris.,  eu  T720,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.  Ses 
mémoires,  long-temps  connus  manuscrits,  n'ont  été 
imprimés  par  extrait  qu'en  1817. 

Il  avait  fait  recevoir  en  survivance  du  gouverne- 
ment de  Touraine  le  marquis  de  Courcillon ,  sonfils, 
qulmourut  avant  lui,  Celui-ci  avait  pour  mère  Sophie 
de  Bavière,  comtesse  de  Loevenstein,  sœur  du  car- 
dinal prince  de  Furstemberg ,  seconde  femme  du  mar* 
quis  dé  Dangeau ,  qui,  de  son  premier  mariage. avec 
François^  Morin,  sœur,  de  la  maréchale  d'Ëstrées, 
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n'eut  qu'une  fi|ie  mariée  à  Honor^Charles  Dalbert  y 
duc  de  Cheyreùse,  auquel  elle  porta  en  dot  tous  les 
biens  de  la  maison  de  Courcillon^ 

Bourbon-Gondé  (  Charles  de  ),  comte  de  Charo* 
lais^  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi^  né 
le  ig  juin  1700.  Il  partit  secrètement  de  Chantilly, 
en  17 17 ,  pour  aller  faire  la  campagne  de  Hongrie, 
^JUi  qualité  de  volontaire  dans  l'armée  impériale  contre 
les  Turcs.  Après  cette  campagne  il  voyagea  en  Italie, 
et  de  la  se  rendit  en  Bavière ,  et  fit  un  assez  long 
séjour  à  la  cour  électorale  de  Munich.  Il  revint  en 
France ,  en  1720 ,  et  le  16  juin ,  fut  admis  au  ^con* 
seil  de  régence.  Le  9  septenlbre  suivant  il  succéda 
au  marquis  de  Dangeau  dans  le  gouvernement  de 
Touraine.  Il  représenta  le  comte  de  Toulouse  à  la 
cérémonie  du  sacre  de  Louis  XV,  le  25  octobre  172a, 
fut  fait  chevalier  des  ordres  dans  l'église  de  Reims, 
le  27  du  même  mois,  et  mourut  sans  alliance  en 
1 760. 

Il  était  fils  de  Louis  III  de  Bourbon-Condé ,  et  de 
Louise-Françoise  de  Bourbon ,  légitimée  de  France , 
appelée  auparavant  mademoiselle  de  Nantes,  fille  de 
Louis  XIV. 

Choiseul  (Etienne-François),  d'abord  duc  de  Choi* 
seul-Stain ville ,  ensuite  duc  de  Choiseql  -  Amboise , 
pair  de  France,  grand-bailli  des  Vosges  et  de  Mire* 
court,  fut  colonel  du  régiment  de  Navarre,  en  i745; 
brigadier  des  armées,  en  1746}  maréchal-de*camp , 
en  1^489  ambassadeur  à  Rome,  en  1763,  et  à 
Vienne,  en  1759;  chevalier  des  ordres  du  roi  et  de 
3.  24 
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la  Tmson-d'Qr,  ea  1761  ;  mioi&tre  de  U  guerre  ki 
même  année  jusqu'à  la  paix;  colonel ^  général  des 
Suisses  et  GrUons^  en  1762^  minUlre  d«s  af&ira$ 
étrangères  y  en  1 768  ;  enfin  ministre  da  la  maû4e , 
61^  pour  la  seconde  fois,  des  affaires  étrattgèrta* 

Après  la  mort  du  comte  de  Giardais>  ai  ^T^f 
il  obtint  le  gouvernement  de  la  T^uraina  y  w  iL  s'é^ 
ta^t  établj  par  ràcquisition  de  latorre  de  Chaatâlou(% 
d^nt  il  fit  rebâtir  le  château  avec  beaucoup  do  inm 
^niflcence. 

Le  duc  de  Cboiaaul  y  sacrifié  dans  dea  intrigtMa  4t 
ewi*  au  parti  des  ducs  d'Aiguillon  el  de  Hicbaliaiè^ 
appuyés  par  la  favorite  DubiH^ri,  se  vil^eubr  à  ChAm 
teloup,  em  1770.  Ce  fut  là  qu'il  composa  el  qu'il  iHM 
prima  lui-même  sa  cofiiédie  intitulée  :  «Le  RoyauaiC 
(c  d'Arlequinerie ,  ou.  Arlequin  prince  liéréditaîr^ydè«^ 
ce  venu  liomme  d'esprit  par  amour  y  »  siÉlire  îotï  mé^ 
diocre  conti^e  Louis  XV  ^  dont  il  n'aurait  pas  dû  ou^ 
blier  les  bienfaits.  Malgré  sa  disgrâce,  il  ne  fut  )ïm 
privé  de  son  gouvernement  de  Touraina,  qu'il  con- 
serva tant  qu'il  vécut.  Il  était  né  en  1719^  et  maumti 
à  Paris  ea  1785. 

Il  était  fils  de  François  -  Joseph  de  Choiaouly^ 
deuxième  du  nom  y  baron  de  Stainville^  et  de  tiéau- 
pré>  que  le  comte  de  Stainville  son  Qpcle  maternai 
avait  institué  son  héritier  universel ,  à  la  change  da 
prendre  son  nom  et  ses  armes.  Sa  mère  é^ait  Fras^ 
çoîse«Louise  de  Bassonupierre. 

\a  1%  décembre  1750,  il  épousa  Louise  •«  Qono^ 
*  ritie^  Cro^  du  Cbâtel ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en* 
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fans.  Nous  avohs  déjà  parijs  de  .lui  à  rarlicle  d'Aine 
boise.  •  "  * 

Estamg  (Jeàji-Baptiste-CliaAearHenri^  comte  d')-, 
iûarqiiî$  deJSaiUaas  et  de  Château-^Regoault^  ricpmte 
de  Ravoir,  linutenant-général  deè.armë«s ,  viçe-^miral 
dé  Frai^ce^  .<^evali)?l'  des  ô^d^es'd^  roi^  p*and 
d'Espagne  de  première  classe,  ostoyea  de  Tétat  de 
Géorgie  j  Tut  d^a^ord  colonel  d'jin  r^égim^nt  d'infau«- 
tenMr,  pa^ftdans.l^ndeen  q^ualitéde  brigadier ,  d 
fot  fek  prisonnier  en  1759^  au  siège  dé  Madras. 
Relâche  jsur  parole ,  il  n'en  porta  pas  moins'les  armes; 
il*  équipa  deux  .bâtiment ,  detruisiè  le  comptoir  de 
Gomron  dans  le  |[olfe  Sersique,  et  s'empara  de 
tous  les  étàUiâsemèns  anglais  dans  Tiie  de  Sumatra  : 
«Mb  pri&%ifie  seconde,  il  fut  envoyé  en  Anglc^terre, 
et  jeté  daîis  un^cachot  à  Porlsmouth.  En  1763,  il 
fat  fait  lieutehaùt-^nérai  des  armées  navales ,  che- 
valier des  (Hydres  tlu  roi  et  .gouverneur  de  Saint-Do- 
mingue, en  1764,  jusqu'en  1766I  La  France,  e» 
1778 ,  ayant  en«»yé  des  forces  de  terre  et  dfe  mer  au 
secours  de  I9  nouvelle  Angleterre,  il  y  commanda 
une  escadre  de  douze  vaisseaux ,'  et  prit  l'île  de  la 
Grenade,  après  avoir  échoué  devant  celle  de  Sainte» 
Lucie.  Blessé  deux  fois  au  siège  de  Savanah ,  qu'il 
manqua  de  prendre  par  un  délai  de  vingt^quatre 
heures  imprudemment 'accordé  à  l'ennemi,  il  âjt 
contraint  de  repasser  en  France,  eu  1780.  L'année 
suivante  il  eut  le  commandement  3'urie  flotte  qu'il 
mmena  heureusement  de  Cadix  à  ftrest,  et  il  était 

^         un. 
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encore  à  là  tête  des  flottes  combinées  de  France,  et 
d'Espagne,  lorsque' la  paix  Se  fit  en  1783,  entre'la 
Fïance  et  FAngleterre*.  •        • 

La  mort  du  duc  de  Choiseul ,  en  1785 ,  l^ii  pro* 
cura  le  goyvernemeôt  de  Totiraine^  où.^  comme  son 
prédécesseur ,  il»  avait  ses  principales  possessions.  Ce 
fut  à  ce  titre,  quW  1787,  il, fut  nommé  à  rassem- 
blée des  ngtablês.  Djins  les  crises  de  la  révolutioii  il 
crut  pouvoir  ménager  les  deux  partis  ,  et  s^  r^ordit 
flfUspect  à  la  cour ,  «omme  il  le  "fi/t  ensuite  aux  comi- 
tés de  la  Convention^  qui  le  firent  périr  sous  la  hache 
révolutionnaire,  le  29 avril  1,793 ,  àTilge  dç  soix|intè- 
cinq  ans.  l\  était  né  en  1729  ^  de  Charles-François 
d'Ëstaipg,  marqui»  de  Saillans ,  et  de  Masië-Henriette, 
fille  di^  François-Édouard  Colbert*,  marqiiis.de  Sfau- 
lévrîer.  .    •    '      * 

En  1 746  ,*  il  avait  épotisé  Mari6  de  Rousselpt  de 
Chateau-Regnault ,  fille  %  maréclml  de  ce  nom ,  de 
laquelle  il  eut,  en  1768,  un  fils  mort  à  lage  de  dix 
ans ,  en  qui  s'éteignit  la  famille  d'Estafng  qui  datait 
au  moins  du  douzième  siècle. 

Il  portait  de  France  au  chef  d'or.  On  rapporte  à 
ce  sujet,  qu'un  d'Ëstaing  combattant,  en  12 14?  à  là 
bataille  de  Bovines  auprès  de  Philippe- Auguste ,  et 
lui  ayant  sauvé  la  vie,  obtint  de  c^  monarque  le  pri- 
vilège de  porter  sur  ^on  écu  les  armes  de  France. 

Lé  comte  d'Ëstaing  aimait  et  cultivait  les  lettres. 
Il  est  auteur  dlin  petit  poëme  intitulé  le  Réi^Cj 
Paris,  1755,  ii^ia,  et  des  JAer/nc^/e^,  tragédie  de 
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cireoDStanee  j  ParU,  ^79^9  ^^'^^  U  fut  le  dernier  des 
gouverneurs  de  Touraine,  dont  les  fonctions  et  le 
lilr%  furent  abolis  en  1790» 

S  in- 

LIEUTlIIANS*GéiréRAUX   BU   BOI   AU   GOUTEBlfEMEirT 
DE  TOUBAtNE. 

Les  Heutenans -généraux ,  avant  qoe  Tran^s  t^^ 
eût  institué  des  gouverneurs^  avaient  dans  les  pro- 
vinces le  même  emploi  et  la  même  autorité  que  ceux? 
ci  eurent  depuis.  Us  étaient  chargés  de  maintenir  les 
sujets  dans  Tobéissance  due  au  souverain ,  de  rass^nr 
bler  la  noblesse  en  cas  de  guerre ,  en  \Àn  mot ,  de 
faire  tout  ce  qu'eût  fait  l&monarqaelui-méine,  s'il  eût 
été  présent.  Cependant  leurs  fonctions  embrassaient 
plus  particuUèrenfent  tout  ce  qui  concernait  les 
armes;  ils  avaient  en  conséquence  la  direction  des 
gens  de  guerre  dans  leur  département  qui,  par  rap- 
port à  nous ,  ne  se  bornait  pas  toujotu*s  à  la  Touraine, 
mais  qui  souvent  comprenait  aussi  l'Anjou,  le  Maine^ 
le  Poitou ,  l'Aunis ,  et  quelquefois  aussi  le  Limousin 
et  la  Saintonge* 

Dans  ]e  principe ,  la  commission  qu'ils  recevaient 
du  roi  n'était  que  pour  une  année.  Lorsqu'elle  était , 
expirée,  il  leur  fallait  de  nouvelles  lettres  s'ils  n'é- 
taient pas  remplacés.  Par  la  suite  la  durée  de  leurs 
fonctions  fiit  indétèrmikiée.  . 

Louis  de  Bouri>on  et  François,  ^on  fils,  tous  les 
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d«ux  princes  du  sang,  avaieAt  c^  sous  Charies  IX  le 
goinVcmement  de  la  Touraine  :  mais  étant  obligés 
d'éti^  presque  toujours  à  U  cour,  il  s'a^rit>uèrefit  U 
droit  de  se  choisir  des  lieutenans  pour  les  remplacer 
pendant  leur  absence,  ce  qui  mit  le  roi  dans  la  né- 
cessité d'y  établir  aussi  un  lieutenant  de  sa  part ,  afin 
de  balancfH*  l'autorité  du  gouverneur,  et  c'est  pour 
cela  qu'il  prit  le  titre  de  lieutenant-générardu  roi. 
Cette  double  autorité  ayant  beaucoup  plus  d'incon- 
vÀiif»t«^ê'  d^antage  ,  on  ôta  bientôt  aux  gouver* 
neurs  le  droit  usurpé  de  nommer  leurs  lieutenans ,  et 
les  rois  se  le  réservèrent  à  eux  seuls. 

Guy,  septième  du  npni,  comte  de  Foret,  est  le 
premier  qii^  nous  trouvions  avoir  été  revêtu-,  en 
i^7",-€hfrftj*Hielieutenant-géiiéral  du  roi  es  par- 
iies  de  Poictùu  j^âinctonge ,  Touraine ,  Limousin 
et  uutres  pays  oir€oniH)isihs.  Il  «était  fHs  aîné  de 
Jean ,  comte  de  Forêt.  Il  épousa  Jeanne ,  fille  de 
Louis  I"",  duc  de  Bourbon  et  de  Clermont ,  surnommé 
le  Grand  >  ^  de  Marie  de  Hainant.  De  cette  alliance 
sortit  Jeanne  et  Forêt,  dame  d'Ussel ,  fi^mne  de 
Béniûd  n^  comte  dedermont  ci  dauphin  d'Âu« 
vefîgne.  v 

Saintré  (Jean  de),  connu  dans  Tbistoire  sous  le 
nom  du  Petît.jei^n  de  Saintré,  chambelkn  du  roi 
Jean  ,  séi^cfasd  d'Anjou  et  du  Maine,  fut  établi,  vers 
l'an  i3Si ,  lieutenant -^néral  du  roi  dans  les  pro« 
THices  de  l^vraSne,  Poitou,  et  autres  lieux  circon« 
voisins.  Il  était  né  en  Toumtoe  et  lut  amefié  à  la  cour 
dtPliiH{^#èr^aloci,  à  râg«  de  treice  ans^  pa?  le 
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ft^igrieur  de  Pouilly ,  son  parent.  Ce  fut  un  des  plus 
Vaiilans  chevaliers  de  son  temps  ;  il  resta  toute  sa 
vie  incommodé  des  tlèssures  qu'il  avait  reçues,  en 
ï356 ,  à  la  bataille  de  Poitiers,  et  mourut  au  Pont- 
Saint-£spl*it  sur  le  Rh6ne  ,  le  1 3  octobre  i368,  âgé 
de  ciaquante-^nq  ansi  (  Voy.  son  article  dans  notre 
Biographie,  tome  iv.) 

Clérmont  (  Jean  de  )  ,  dit  de  Nesle ,  chevalier ,  sei- 
gneur de  Chantilly,  vicomte  d'Aunay,  maréchal  de 
France,  fit  les  fonctions  de  lieutenant<*général  de 
TonrainÀ,  au  mois  de  mai  1 356 ,  visita  les  fortifica* 
tiôns  de  la  ville  et  du  château  de  Tours,  accompagné 
des  principaux  de  la  noblesse  de  la  province  qui 
étaient  venus  pour  le  complimenter ,  et  y  ordonna 
quelques  ouvrages  :  mais  il  fut  tué  quatre  mois  après 
4a  bataille  de  Poitiers. 

Froissard  rapporte  que  la  veille  du  combat ,  peu* 
dant  une  suspension  d'armes,  il  eut  un  démêlé  avec 
Jean  Chandos ,  Fun  des  plus  vaillans  chevaliers  d'An* 
gleterre ,  et  il  en  décrit  ainsi  le  sujet.  Pendant  la 
suspension  d'armes  obtenue  par  Fentremise  du  Car- 
dinal de  Périgord  qui  voulait  faire  la  paix  entre  les 
deux  couronnes,  Chandos  vint  visiter  le  camp  fran- 
çais. Clermont  de  son  coté  voulut  aller  voir  celui  des 
Anglais ,  oit  il  remarqua  que  la  bannière  de  Chandos 
•portait  sa  devise ,  c'est-à-dire  une  dame  bleue  ou- 
Prée  de  bordures  à  rais  de  soleil.  Il  s'arrêta  devant 
Chandos,  et  lui* demanda  fièrement  depuis  quand  il 
portait  sa  devise.  L'Anglais  lui  répondit  sur  le  même 
ton  :  Depuis  quand  poitez^vous  la  mienne?  car  elle 
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€St  aussi  bien  à  moi  qu'à  vous.  Cler mont  repartit: 
Je  TOUS  ferai  voir  demain  que  vous  n'avez  pas  droit 
de  la  prendre.  Et  vous  me  trouverez  prêt  à  la 
défendre,  répliqua  Chandos..  Clermont  ajouta  en 
en  se  retirant  ^  que  c'étaient  là  les  manières  ordi«- 
naires  des  Ânglais^-qui  prennent  des  Français  ce  qui 
leur  semble  beau ,  sans  ri^  invente^  d'eux*mêmes* 
Ces  paroles  furent  cause  de  sa  mort;  car  k  lende- 
main,  jour  de  la  bataille ,  son  cheval  ayant  été  tué 
sous  lui ,  les  Anglais  ne  voulurent  pas  le  recevoir  à 
rançon,  et  IjLii  ôtèrent  la  vie,  pour  se  venger  de  ce 
qu'il  avait  dit  de  leur  nation. 

11  avait  été  lieutenant  du  roi  en  Picardie,  eti 
i353,  avant  que  de  l'être  en  Touraine.  Il  était  le 
second  fils  de  Raoul  de  Clermonl ,  seigneur  de  Mon- 
gobert,  et  de  Jeanne  de  Chambly.  Son  épouse ^  Mar- 
guerite de  Mortagne ,  vicomtesse  d'Aunay ,  le  fit  père 
de  Jean  de  Clermont,  marié  à  Glaire  de  Lezay  de 
Boêslec 

Louis ,  fils  de  France,  comte  d'Anjou  et  du Maine^ 
et  depuis  duc  de  Touraine ,  second  fils  du  roi  Jean 
et  de  Bonne  de  Luxembourg,  succéda,  en  i356,  à 
Jean  de  Clermont  dans  la  lieutenance^  générale  de 
Touraine,  dont  il  fut  pourvu  par  Charles,  duc  de 
Normandie ,  son  frère  aîné,  qui  prit  le  gouvernement 
du  royaume  pendant  la  prison  du  roi ,  son  père.  Oa. 
trouve  dans  Iqs, archives  de  la  maison- de -ville  de 
Tours^  qu'il  ordonna  divers  ouvrages  |)our  1^  défense 
de  cette  ville,  dont  il  donna  ses  lettres  le  mercradi 
«vant  la  Toussaint  de  l'an  i359. 
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Crâon  (Guillaume  dt )  surnommé  le  Grand ,  vi^ 
comte  4e  Châteaudup,  chambellan  de  Phil^)pe  de 
Vfilois  et  du  roi  Jean ,  remplaça  le  duc  d'Anjou  vers 
la  fin  d^l'aftnée  1357,  et  fut  nomme  lieutenant-gé^ 
nierai  des  psErties  de  «Touraine,  d'Anjou ,  du  Maine 
et  de  Bretagne^  U  porta  depuis  le  titr^  de  lieutenant 
de  M.  le  duc  de  Normandie ,  dauphin  de  Yiennôii 
pour  ces  mêmes  provinces. 

C'était  le  troisième  fils  d'Aînaury  de  Craon ,  troii- 
sième  du  nom ,  derniet*  sénéchal  héréditaire  de  Tou« 
raine,  et  dlsabeau  de  Sainte-Maure.  Il  épousa  Mai^* 
guérite  de  Flandre ,  vicomtesse  de  Châteaudun ,  dont 
il  eut  sept  e^fans«  Il  mourut  vers  1 384* 

Xarcbevêque  (Guillauhie),  seigneur  de  Parthcnay, 
de  Semblançay  ,  de  Saint-Christophe,  deBezayetdes 
Pènts*deTours;  lieutenant -général  pour  le  roi  es* 
parties  de  Touraiue,  Poitou  et  Saintonge  j  entre  ks 
rivières  de  Loire  et  dé  Charente,  par  nominatfon  du 
mois  de  décembre  i358. 

U  Aait  fils  unique  de  Jean  Larchevêque,  premier 
du  nom,  Seigneur  de  Semblançay,  et  avait  épousé 
Jeanne  de  Mathefelon.  \       ^ 

Boucicaut  (JeanLe  Meingre  dé),  premier  du  nom, 
maréchal  de  France,  donna,  le  10  février  i36i ,  ses 
lettres  eu  qualitîé  de  lieuienajit-géncral  du  roi  en 
Tonraine ,  par  lesquelles  il  accorda  aux  habitans  de 
la  ville  de  Tours  un  certain  droit  de  péage  pour  les 
mettre  à  même  de  faire  face  à  une  somme  de  dix- 
huit  mille  nioutons  d'or  qu'ils  étaient  obligés  de 
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piyer  (i)  à  la  diarge  mi'il  en  s^ait  -«inployë  quatre 
imlle  ^Ia<!lôtttre  et  fokificdtiotts  de  la  ville.  Il  y  a  ntl 
m^e  âtre  de  fan  1367,  «ti  il  prend  seulement  là 
qfutlité  de  capitaine |K>iir  le  roi  Impartie?  de  iPoitou , 
db  Toiiraine)  {im<>usin  et  autres  pays  circorHrôishis. 

Ifol»  pàrlecong  plu«  iattiplemeht  ^e  kû  dans  tK)tr6 
ln»graphie. 

Buûil  (Jean  de),  seigneur  de  Montrësôr,  ccn^lr 
ter  et  cémmbônan  d«i  roi,  gtanid-'tÀàttre  des  arbalé- 
triers de  France.  Il  fut  etiVoyé^  fan  i36^,  en  qualité 
éé  Kentenaînt^généràl  ,po«^rtxHntnander  lè^  gens  de 
guérite  <en  Touraine ,  Anjou  et  Paitîôu.  Froissard  dil 
qu'ils  se  montâietit  à  vingt  MîQe  «««tibatttms ,  dont 
iean  Ae  Bueil  lélaît  capitaine  avec  Louis  de  Sàtnt- 
Julien  et -Guillaume  Des  Bordés.  Saint  -  Julien  était 
^ttatne  et  gouverneur  de  La  Rocbè-Pofcay,  et  De$ 
Bordes  l'était  de  La  Haye.  De  Bueil  ^  Dugucsdm 
chassèrent^  en  1369 ,  les  Anglais  qui  occupaient  céà 
différentes  places ,  ainsi  que  le  château  de  PreùiHy.  * 

Il  avait  épousé  M^^gtferiie  de  Cleranont,  dame  de 
Marmande ,  dauphine  d^Auvergne,  dont  il  eut  léan  y 
sire  de  Bueil,  qui  fut  amiral  de  France. 

Mcmberon  (Jacques  de),  seigneur  d'Avoir,  con- 
seiller et  chambellan  du  roi ,  61s  àe  Robert  et  d'Yo- 
lande de  Mathas ,  était  Un  des  plus  zétési  partisans 
^  doc  de  Bourgogne.  Il  fut  nommé,,  vers  la  fin  de 


(i)  Le  mouton  d*or  fin,  de  Si  au  marc,  pesait  3  deniers  6  grains,  et 
tirait  9$  lotft  à'tSmê^  «a  94^fr.  So  cm.  d'aejonrdliiii. 
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]L^l6,  lieuleaabt-^néral  (Mur  le  roi  en  Tcmraine, 
ûù  il  fit,  en  141^9  quel^ftiest^ëglemeos  dans  lesquels  il 
s'intitule  lieutehant-général  pour  le  roi  èà-parties  de 
Touraine,.d'Aaîoii9  du  Maine,  de  Poitou,  Saintongb 
et  Xa  ftoch^e.  On  voit  anit  archives  de  Tours  une 
lettre  de  Jean  U^  duc  de  fifourgognie ,  dont4'adresst 
est  à  noire  oh^  et  bieu'aiiné  cousin  jJe  sieur  Mon* 
beron ,  maréchal  de  France  et  g(mi^rmeiir  de  Tou- 
raine  :  mais  dans  tous  les  autres  acties  il  est  seule<!* 
ment  qualifié  de  lieutenant«général. 

Il  fut  fait  maréchal  de  France  à  la  place  de  Piorre 
de  Rieux,  seigneundef  Rocliefqrt,  qui  ai^it  suivi  le 
j^rti  du  dauphin  Charles,  régent  du  royaume  pen*** 
dant  la  maladie  de  Charly  YI,  son  père,  et  qui  fsl 
destitué  le  %%  janvier  i4^i* 

De  sa  pi'emièiie  femme  Marie^  fille  de  Benaud  àà 
Mautévriei* ,  et  de  Béatrix  de  Cratn ,  il  eut  deux 
enfans,  savoir  :  François,  baron  de  Monheron.,  et 
Yoland,  femme  de  Michel-Juvénal  des  Ursins.  Sa 
seconde  femme  iht  Marguerite^  comtesse  de  Tdn- 
fierre.  ,     ^ 

Nous  sommes  fondé  à  croire  qu'entre  Jean  d» 
Bneil  et  lui  il  existe  une  lacune  ^fue  toutes  nos  «>> 
cherches  n'ont  pu  nous  mettre  à  même  de  reroj^ir-j 
car,  comme  nous  l'avons  dit ,  ces  sortes  de  commis- 
sions n'étant  que  po^ir  im  an ,  sauf  renouvellement  ^ 
il  ne  dpitpas  paraître  probable  qu'il  n'y  ait  eu^ncuii 
autre  lieutenant- généi^al  dans  un  espace  de  plus  dâ 
quarante  ans,  c'estànlire  depuis  i369,  ^P^^^^  ^^  1^ 
nomination  de  Jean  de  fiual,  jusqu'à  celui-ci,  en  1 4.16^ 
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Harcourt  (Jedn  <1'  ) ,  comte  d'Auxdale  et  de  Movp 
taÎD ,  seigneur  d'Anvers  et  de  Quatre-Mare ,  né  en 
1896  f  lieutenant  et  capitaine-généraFde  Normandie^ 
dapitaine  de  la  ville  et  château  de  Rouen  >  ainsi  que 
de  la  forteresse  de  Sainte-Catherine-do-Mont,  par 
provisions  du  j4  avril  14179  fut  nommé  lieutenant** 
général  pour  lé  roi  j  dans  les  provinces  de  Toutaibe^ 
d'Anjou  et  du  Maine ,  et  il  y  en  exerça  les  fonctions 
en  i4^a  et  14^3.  Il  défit  les  Anglais  sur  les  fron» 
tières  du  Maine  et  de  la  Bretagne ,  vers  le  comment 
cernent  de  i4^49  tandis  qu'ils  s'en  retournaient  char- 
ges de  butin,  et  emmenaient  avec  eux  beaucoup  de 
prisonniers.  U  leur  tua  quatorze  cents  Itommes  sur 
la  place,  et  plus  de  trois  cents  dans  leur  retraite , 
leur  reprit  tout  leur  butin,  et  fit  prisonnier  leur  chef 
Alexandre,  frère  du  comte  de^Suffolk.  Il  fut  tué  le 
17  août  de  la  m^me  année,  à  la  bataille  de  Verneuil^ 
âu-Perche.  Il  était  fik  de  Jean  VII,  comte  d'Har- 
oourt  et  d'Aumale ,  et  de  Marie  d'Alençon. 
^  n  avait  épousé  Marguerite  de  Preullay,  vicomtesse 
dcLpreux.  On  assure  cependant  qu'elle  ne  fut  point 
sa  femme,  et  que  leur  fils,  Louis  dllarcourt,  arche- 
vêque de  Narbonne ,  fut  légitimé  par  lettres  du  rot 
données  à  RufFec,  au  mois  d'avril  l442» 

Orléans  (François  d'),  premier  du  nom,  comte  de 
Dunois  et  de  Longueville,  grand  *  chambellan  de 
France,  gouverneur  du  dauphin  de  Viennois,  fils  de 
Louis  XI. 

On  ne  voit  point  qu^après  la  mort  de  Jean  d'Har- 
court,  il  ait  été  nommé  d'autres  lieutenans-gâiéraux 
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pQur  le  roi  j  jusqu'à  célui-ci ,  qui*  en  eut  les  puovisions 
pour  les  pays  deTouraine,  Anjpu^  Maine  et  Poitou, 
par  lettres  pateiUes  du  grand-sceau,  données  à  Paris, 
par  Louis  XI,  le  a2  avril  i474vSa  commission  expi* 
rant,  il  en  reçut. une  nouvelle,  également  pour  ua 
an,  datée  du  Plessis,  le  ai  janvier  l475» 

Il  était  né  de  Jean  d'Orléatis,  comte  deDunois  et 
de  Lonçueville,  connu  dans  Thistoire  sous  le  nom 
de  bâtard  d'Orléans.  U  épousa  Agnès  de  Savpie, 
sœur  de  la  reine  Charlotte,  femme  de  Louis  XI,  dont 
il  eut  François  II,  duc  de  Longueville. 

Beaumont  (Jacques  de),  seigneur  de  Bressuire, 
de  La.  Haye ,  de  Lamothe  Saint-Héraye ,  de  Beaumont- 
la-Bonce,  de  Lezay,  etc.,  capitaine  de  cent  arque-^ 
busiers,  sénéchal  de  Poitou  et  d'Angoumois,  et 
chambellan  du  roi  Louis  ^I^  qui  le  choisit ,  en  i479i 
pour  commander  ses  troupes  dans  les  pi^ovinces  de 
Touraiue  et  d'Anjou,  avec  le  titre  de  lieutenant- 
général.  U  était  fils  d'André  de  Beaumont,  seigneur 
de  Lezay,  et  de  Jeanne  deTorsa^.  Sa^  femme,  Jeanpe 
de  Rochechouart-Mortemar,  ne  lui  donna  que  trois 
filles. 

On  remarque  encore  ici  une  interruption  dans  les 
lieutenans-généraux.  Il  est  probable  qd'il  ù'en  fut 
point  nommé  sous  Charles  VIII,  Louis  XII  et  Fran- 
çois V  :  du  moins  n'en  trouve-t-on  aucunes  traces. 

Giampagne  (Jean  de),  sire  de  Pescheseul ,  Parce., 
Avoisé,  KaVaudun,  Vallon,  Clervaux,  Bailleul,  le 
Plessis-Fourmantière,  le  Plessis-Tacé,  Grénon,  la 
Réaulté,  Miirtigny,  Beaumont >  Duretal,  Lézigiié| 
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Saiot-Bçraarâ^  Magùe,  Béru^  Loogcbamps ,  Brîanti 
Bessé  et  la  Vau vrille  ^  premier  barou.du  Maioe,  che* 
valier  de  l'ordre  du  roi ,  geutilbomme  ordinaire  de 
M  diambre,  capitaifie  de  cent  hommes  d'armes  de  ses 
ordonnances ,  fut  crcé ,  en  1 542  >  par  le  roi  Henri  11^ 
lieutenant-général  des  provinces  de  Touraine ,  d'An* 
jou  et  dto  Maine.  Il  était  connu  sous  le  nom  de 
Grand* Jean  ^  à  cause  de  ^  taille  élevée.  Sa  haine 
contre  les  ^testans  dégénérant  en  cruauté  réflé- 
chie y  il  en  fit  noyer  un  graml  nombre  dan^  îe  vivier 
de  sa  tprre  de  Pescheseul,  qu'il  appelait  le  grand 
Gobelet.  Sou  fanatisme  alkit  si  loih  que  |^eu  s'en 
&Uut^  dit-on,  qu'il  ne  fit  subir. le  même  sort  à  sa 
femme  y  sttr  le  simple  soupçon  qu'elle  inclinait  vers  la 
réforme.  U  sauva  la  vie  à  Charles  IX,  qui  avait  peûsé 
périr  dans  la  Sarthe,  en  1 5^1 ,  et  mourut  à  Pescheseul 
Ie3  jaillet  1676. 

Il  était  fils  de  Pierre  lU ,  sire  de  Champi^ne ,  et 
d'Anne  de  Fourmanttère.  Sa  femme,  anne  de  Laval , 
lui  donna  deux  fik  ^  deux  filles. 

Brichauteau  (Nicoks  do  ) ,  seigneur  de  Beauvais  cl 
de  Nangis ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  et  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordoonances.  O 
ha  le  duc  de  Montpen^ier,  gcmvemeur  en  chef  delà 
Touraine,  qui  l'en  ci^a  Ueutenant-gém^ral  en  iâ6a. 
Il  fit  preuve  de  beaucoup  de  bravoure  à  la  bataille 
de  Dreux,  où  il  reçut  plusieurs  blessures  graves,  des 
suites  desquelles  il  mourut  dans  son  château  de 
Mangis ,  en  1564^  laissant  de  sa  femme  Jeanne  Da^ 
giÊêtrt ,  Antoine  de  ftidianteau ,  marquis  de  Nangis^ 
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grand-^imiraL  deFraaiiCeji  mort  en  16 17.  U  élaU  fils 
<lç  Louis  de^Brîchânte^u  et  de  Marie  de  Yet*es« 

Chabot  (Paul  de),  seigneur  de  Clair>'ïiiut ^  cheva*' 
lier  de  l'ièrdre  du  roi,  capitaine  de  cinquante  bomffloi^ 
d'armes  de  ses  prdonnances,  {1  fut  lieutenaat-gméral 
4e^  Ti^uraiae ,  ëgaleiiBent  par  nomiflaiio»,  e»  i£|63, 
4^  Louis  ^  duc  de  Moiltpensier.  QHoic^'iL  firk  1a 
Utr^  de  ^eutiena&t  -  général  du  roi  ^  en  la  vill*  de 
Tooi»  et  pays  de  Toui^aine,  en  l'altsence  de  monséif 
piemt  U  duc  d%  Moatpensier ,  il  n'to  esii  p«9  moiai 
vrai  qu'it  n'était  que  l'un  de  C6s  lieut^i^uis  qu#  les 
g^uvernturs  sa  ebpîsiSssaieitt  enx-xnemeak  Cehû  qiâ 
précède  était  dans  le  même  cas»  On  iroave  m»  or* 
doiw^Qce  de  V^]x\  de  'Chabot,  du  :;ki  août  1563, 
interprétative  d'un  règlement  fait  la  veillo  par  U  duc 
d^  Moitf  pensier  pour  la  police  de  la  ville  de  Toi^ib. 

Il  était  fils  ^  Robert  de  Chabot ,  seigneur  d'As- 
pr^moat,  et  d'Antoinette  d'illiers.  U  avs^it  épouaé 
Ja€»i}ueliâe^iUle  de  Jacques  de  MoiUigny„delaqudit 
il  9'eut  point  d'dnfaas. 

Le  Rûi  (Françoi»),  comte  de  Clincbamp»^  »ei^ 
gneur  de  Chavigny  et  de  La  Baussonnâère^capitakic 
d^  cûiiquante  hommes  d'arme^  des  ordonnance»  et  de 
c^^  gentilshommes  de  la  maison  du  roi ,  fut  cféé 
chevalier  de.  se^  ordres,,  le  3i  décembre.  157$^  et 
pourvu,  de  la  <{barge  de  lieutenant  «^fénéral  (lefr  fircK 
vinces  d'Anjou,  de  Touraine  e(  du  Maûie^  par  ht 
£j^vQur  du  duc  de  Guise,  et  pour  partager  l'antcrrité 
du  duc  de  Monipensier ,  gouvei;neur  eu  che^  Il  rest^ 
lihisieurs  ré|^emeaa  qu'il  fit  à  Tours^  pour  la  dUci? 
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pline  militaire ,  pour  la  gai*de  et  la  défense  de  la  ville  ^ 
pendant  les  années  1 562 ,  1 563 ,  1 564  ^^  1 565 ,  ce 
qui  prouve  qu'il  exerçait  concurremment  avec  les 
deux  précédens.  Le  roi  le  nomma  depui»  gouver- 
neur  du  château  de  Chinon. 

"  Ce  fut  en  sa  faveur  que  la  terre  de  Qinchamp 
iîit  érigée  en  comté  par  lettres  patentes  du  mois  de 
décembre  i565^.  Il  mourut  aveugle,  4e  i8  ^vrier 
i6o6y  âgé  de  quatre-vingt-sept  ans,  ne  laissant 
point  4'6nfans  de  ses  deux  femmes  Antoinette  de 
Turenne ,  et  Renée  d'Avaugour ,  dite  de  Bretagne. 
Son  père  était  Louis  Le  Roi ,  seigneur  de  Chavigny , 
capitaine  des  gardes  du  roi. 

Tripier  (Innocent) ,  seigneur  de  Monterud  el  de 
Pleumartin ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gouverI^^u^ 
et  lieutenant -général  des  pays  et  duchés  d'Orléans 
et  d'Étampes,  et  aux  pays  de  Tourainf ,  Maine,  comtés 
de  Laval,  grand  et  petit  Perche,  Blois,  Dunois^ 
bailliages  d'Amboise  et  de  Loudunois  pour  le  prince 
dauphin.  Après  lui  les  lieutenans-généraux  au  gou* 
vernement  de  Touraine  furent  nommés  indépendam- 
ment et  sans  le  concours  du  gouverneur  en  chef* 

Prie  (René  de),  baron  de  Toucy,  seigneur  de 
Monpépon ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  conseiller 
en  son  conseil  privé,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  lieutenant  -  général  aux  pays  et  duché  de 
Touraine,  depuis  1 568  jusqu'à  1577. 

C'est  un  des  hommes  qui  aient  le  mieux  mérité  de 
la  province  par  sa  conduite  pleine  de  sagesse  et  de 
modération ,  pendant  les  guerres  intestines  suscitées^ 
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par  la  différence  des  opinioùs  religieuses.  Après  les 
déplorables  excès  s^uxquels  les  deux  partis  s'étaient 
portés  en  Touraine,  il  sut  si  bien  se  concilier  l'es- 
time et  l'affection  de  l'un  et  de  l'autre  qu'il  eut  le 
talent 9  sinon  de  les  réunir ^  ce  qui  était  impossible, 
du  moins  de  les  maintenir  en  paix  et  de  les  empêcher 
de  faire  aucune  entreprise  de  la  nature  de  celles  qui 
avaient  déjà  fait  répandre  tant  de  sang.  Ce  fut  sur- 
tout dans  l'horrible  journée  de  Saint-Barthélemi  que 
la  province  recueillit  le  fruit  de  sa  prudence  et  de^ 
son  humanité.  La  Touraine  resta  calme  et  dut  se 
trouver  heureuse  ^ de  n'avoir  pas  un  gouverneur  du 
caractère  de  Jean  de  Champagne ,  car  à  coup  sûr 
des  flots  de  sang  auraient  inondé  cette  province,  où 
les  protestans  étaient  en  grand  nombre.  Nous  avons 
déjà  rendu  hommage  à  la  noble  résistance  qu'il 
opposa  à  des  ordres  sanguinaires. 

Il  était  fils  d'Edme  de  Prie,  baron  de  Toucy,  et 
de  Charlotte  de  Rochefort-Pleuvant,  et  avait  épousé, 
le  19  novembre  iSSg,  Jossine  de  La  Selle ,  fille  d'An- 
toine ,  seigneur  de  Beusville. 

Dubois  (Louis),  seigneur  des  Arpentis ,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  lieutenant-général  au  gouvernement- 
de  Touraine,  par  lettres  patentes  du  roi  Henri  III, 
du  mois  de  novembre  1577,  vérifiées  au  parle^lent, 
le  17  janvier  iS^S.  Il  fut  depuis  nommé  au  gouver- 
nement en  chef  la  Province,  ainsi  qu'on  l'a  vu  au 
paragraphe  précédent,  auquel  nous  renvoyons. 

La  Châtre  (Claude  de),  chevalier,  baron  de  la 
Mâison-Fort,  chevaHer  des  ordres  du  roi ,  capitaine 
3.  25 
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de  cent  hommes  de  ses  ordonnances  et  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre ,  fut  d'abord  page  du  con- 
nétable de  Montmorenci ,  qui  contribua  beaucoup  à 
son  avancement  pendant  ses  premières  campagnea* 
S'étant  ensuite  attaché  au  duc  de  Gi;ii3Ç|  U  sq  jet^ 
dans  le  parti  ^e  la  jil>igue,  pour  lequel  il  ^'emparft  cb 
Çerri,  ce  qui  lui  valut  d'êtrç  nommé  par  ce  paéme 
pf^rtî  maréchal  de  France ,  en  i58$.  Il  avait  4^é 
popimé  liei^tenant*général  au  gouvernemeni;  de  XQ^- 
raine  et  des  villes  d'Âm)boisey  Loches,  ChatUloQ- 
$ur-{ndrç,  BpzAnçfus,  Loudun  et  pay^  Jl^ud^n^ 
Ce  fut  lui  qui,  en  1691 ,  facilita  Tév^^ftion  ^u  prince 
de  Joinville  ,  détenu  au  château  de  Tour^. 

S'étaiM^  réconcilié  avec  Heuiri  JV,  il  li^i  reprit  les 
yi^es  d'Orléaiis  et  de  Bourges,  et  fut  confirmé  p^r 
lui  dans  la  chargé  de  maréchal  de  Fr^nçjÇ.  Il  fi(  l^ 
fonctions  de  connétable  de  Fra»oe,  m.  saMJjrQ  dfî 
Louis  XJII, qui  lui  donna,  b  même  auwéç^  le.çpm- 
mandem^nt  da  Tarmée  qu'il  envoyait  dans  le  pays  dp 
Juliers.  Il  mourut  le  i&  décembre  16149  âgé  de 
soixante-dix-huit  ans. 

Il  était  fils  aîné  de  Claude  de  L^  Châtre,  ^on  de 
k  Maison-Fort,  et  de  Caj^heriuie  de  Men/oiu,  fille  de 
Jean  de  Menou,  De  Jeai^ne  Chabot,  son  épwse,  il 
eut  Louis  de  La  Châtre ,  comme  lui  marécli^  de 
France. 

Ruzé  (  Henri  d'Eiïiat ,  dit) ,  marquis  de  Cinq-^Aars, 
grand-écuyer  de  France,  né  en  161  a.  Son  père, 
ayant  été  nommé  gouverneur  de  Tpurainç,  ku  fit 
obtenir,  en   1628,  quoique  âgé  seulement  de  seize 
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ans,  les  prévisions  de  lieutenant-général  pour  le 
roi,  dans  la  même  province.  Il  en  exerça  les  fonc- 
tions jusqu'en  i632,  ëpoque  où  il  s'en  démit  en 
Êtveur  du  marquis  de  Ruffec. 

C'était  le  second  fils  du  maréchal  d'Effiat ,  dont 
nous  avons  parlé  à  l'article  des  gouverneurs ,  et  de 
Marie  de  Fourcy.  Par  la  faveur  du  cardinal  de  Biche- 
lieu,,  il  fut  nommé  capitaine  des  gardes  et  grand- 
maître  de  la  garde-rohe ,  en  j  537  »  P**^*  grand^cuyer 
de  France,  en  lôSg.  Le  grand  crédit  dont  il  jouis- 
sait auprès  de  Louis  XIII  ayant  donné  de  l'ombrage 
au  cardinal,  celui-ci  le  traita  fort  durement,  et  lui 
défendit  de  se  trouver  dorénavant,  en  tiers,  dans  les 
conseils  secrets  du  roi.  Le  cardinal  cependant  allait 
être  disgracié  lorsqu'il  découvrit  le  traité  que  Gaston 
d'Orléans ,  le  duc  de  Bouillon  et  Cinq-Mars  avaient 
fait  avec  l'Espagne.  Il  en  donna  avis  au  roi,  et  Cinq- 
Mars  eut  la  tête  tratichée  à  Lyon,  le  12  septembre 
i&l^i.  (  Foy.  notre  Biographie,  tome  iv.)  Il  n'avait 
pas  été  marié. 

Aubépine  (  François  de  1'  ),  chevalier,  seigneur  de 
Haute-Rive,  marquis  de Ruffec,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie 
française  entretenu  en  Hollande,  frère  de  Charles 
de  l'Aubépine ,  marquis  de  Château-Neuf,  gouver- 
neur de  Touraine,  en  i632  et  i645 ,  fut  nommé 
lieutenant- général  de  cette  province,  par  lettres  du 
22  juin  i632  ,  ei  prêta  serment  entre  les  mains  du 
roi,  le  21  juillet  suivant  :  mais  son  frère  ayant  été 
arrêté ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  précédemment ,  il 

25. 
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se  retira  à  Sedan ,  et  de  là  à  Leyde  ^  où  il  entra  au 
service  du  prince  d'Orange.  Il  passa  seul  le  fossé  à 
Brëda,  et  contribua  pour  beaucoup  à  la  prise  de 
cette  ville,  dont  il  fut  établi  gouverneur.  Il  mourut 
à  Paris,  le  27  mars  1670,  âgé  de  quatre-vingt-quatre 
ans.  Il  avait  épousé,  le  17  novembre  1637 ,  Éléonore 
de  Vol  vire  ,  marquise  de  Ruffec,  fille  unique  de  Phi- 
lippe de  Vol  vire,  marquis  de  Ruffec,  et  d'Aymerie 
deHochechouart-Mortemar,  dont  il  eut  deux  gar- 
çons et  deux  filles. 

Gassion  (  Jean  de  )  avait  déjà  acquis  une  grande 
réputation  militaire,  lorsqu'il  obtint  la  charge  de 
lieutenant-géàéral  au  gouvernement  de  Touraine, 
par  lettres  de  Louis  XIII,  du  4  septembre  1640, 
dont  il  prêta  serment  de  fidélité  entre  les  mains  du 
roi,  le  6  mars  i64i*  Nommé  maréchal  de  France, 
le  17  novembre  i643,  il  reçut  un  brevet  du  roi , 
qui  lui  permettait  de  traiter  de  l'emploi  de  lieute- 
nant-général >  dont  il  se  démit,  en  i644)€ïi  faveur 
du  marquis  d'Hervaut. 

Gassion ,  l'un  des  plus  grands  capitaines  de  son 
temps,  commença  à  servir  dès  l'âge  de  seize  ans, 
dans  la  compagnie  des  gendarmes  du  prince  de  Pié- 
mont, suivit  le  parti  du  duc  deRohan ,  dans  la  guerre 
des  religionnaires ,  se  signala  au  siège  de  Pignerol , 
aux  combats  de  Veillane ,  de  Garignan  et  de  Gazai.  Il 
passa- ensuite  au  service  de  Gustave,  roi  de  Suède, 
sous  lequel  il  fit  dès  prodiges  de  valeur  qui  lui  méri- 
tèrent d'éti*e  no^nmé  capitaine  de  ses  gardes.  Ge  prince 
ayani  été  tué  à  Lutzcn,  en  1632,  Gassion  repassa 
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en  France  avec  son  régiment ,  et  continua  de  se  dis- 
tinguer dans  toutes  les  occasions  par  une  intrépidité 
quelquefois  imprudente,  mais  toujours  heureuse. 
Il  ne  trouvait  rien  d'impossible ,  et  lorsqu'on  objec- 
tait quelques  difficultés  au  cardinal  de  Richelieu,  il 
répondait  :  Gassion  les  lèvera.  En  butte  aux  tracas- 
series du  cardin^r  Mazarin ,  il  s'exposa  en  simple 
soldat  au  siège  de  Lens^  où  il  fut  blessé  d'un  coup 
de  mousquet ,  le  a8  septembre  1647.  ^^  ^^  mourut  à 
Arras,  le  2  octobre  suivant,  n'ayant  jamais  été  marié, 
parce  que,  disait-il,  il  voulait  mourir  soldat  et  gar- 
çon. 

Il  était  né  à  Pau,  le  20  août  1609,  ^^  Jacques 
Gassion,  président  au  parlement  de  Béarn,  et  de 
Marie  d'Esclaux. 

Isoré( George),  chevalier,  seigneur  de  Pleumar- 
tin,  marquis  d'Hervaut,  conseiller  du  roi  en  ses- 
conseils  d'État  et  privé,  capitaine  de  cent  hommes  de 
ses  ordonnances ,  obtint  les  provisions  de  lieutenant* 
général  pour  le  roi  en  Touraine,  le  2  août  i644  9  ^u 
moyen  de  la  cession  que  lui  en  avait  faite  le  maré« 
chai  de  Gassion,  et  prêta  serment  de  fidélité  entre 
les  mains  de  Louis  XIY ,  le  1 7  du  même  mois.  Ses 
lettres  portent  que  «  Sa  Majesté  n'avait  pas  pu  faire 
ce  un  meilleur  choix  que  celui  de  sa  personne ,  tant  à 
«  cause  de  ses  louables  et  recommandablcs  qualités ,. 
<c  que  pour  les  témoignages  particuliers  qu'il  avait 
ce  donnés ,  de  longue  main ,  de  sa  grande  fidélité  et 
ce  affection  à  Sa  Majesté  et  à  son  État,  que  pour  la 
«  prudence  et  conduite  qu'il  avait  faitp^^raître  dans  les 
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a  emplois  honorables  qu'il  avait  eus  dans  les  armées 
«(  dedans  et  dehors  le  royaume,  dans  lesquels  il  s'était 
«  signalé  en  sa  valeur  et  générosité,  p  Le  roi ,  vou- 
lant récompenser  plus  particulièrement  son  mérite , 
augmenta  ses  gages  de  trois  mille  livres,  ce  qui  les 
porta  à  neuf  au  lieu  de  six  qu'ils  étaient  auparavant  y 
et  l'on  y  ajouta  l'entretien  de  douze  gardes  et  d'un 
capitaine. 

Aubépine  (  François  de  1'  ).  Le  marquis  de  Châ- 
teau-Neuf, son  frère ,  ayant  été  rétabli  dans  son  gou- 
vernement de  Touraine,  celui-ci,  rentré  en  France , 
sollicita  et  obtint  également  de  rentrer  dans  l'em- 
ploi de  lieutenant-général ,  ce  qui  ite  lui  fut  pas  très- 
difficile,  ce  même  frère  ayant  été  de  nouveau  nommé 
garde-des-sceaux  ;  il  fut  donc  réintégré  en  vertu  de 
deux  arrêts  du  conseil  des  la  juin  et  a  septembre 
i65o.  (  ^cyc  plus  haut  son  premier  article.) 

Isoré  (  George  ),  marquis  dllervaut,  obtint  à  son 
tour,  le  3  juin  î65i  ,  un  arrêt  du  conseil  qui  le  ré- 
tablissait dans  les  fonctions  de  lieutenant-général.  Il 
ne  les  repi^it  cependant  qu'à  la  suite  d'un  arrange* 
ment  fait  avec  le  fnarquis  de  Ruffec.  Il  était  fils  aîné 
de  René  Isoré ,  deuxième  du  nom ,  bâion  d'Hervaut , 
et  de  Marguerite  de  Chambéraud.  Son  aïeul ,  Hono- 
rât Isoré,  avait  épousé  Mi4delaine  Babou  de  La  Bour- 
daislèi*e.  i 

De  sa  femme  Marie  de  RoncheroUes  de  Pont- 
Saiht-Pierre  il  n'eut  qu'un  fils  qui  feit  l'objet  de 
l'article  suivant. 

Isoré  (René,  troisikne  du  nom),  chevalier,  mar- 
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quis  d'Hervaut  et  de  Pleumartin ,  lieutenant-génëral 
pour  le  roi  daùs  le  Haut-Poitou,  obtint,  en  1661, 
la  survivance  de  son  père,  pour  en  jouii:  conjointe- 
ûient  avec  lui ,  et  à  la  charge  d*en  faire  les  fonctions 
pendant  son  absence,  de  fut  pour  lui  que  la  terre  de 
Pleumartin  fut  érigée  en  marquisat  par  letti*es  pa- 
tentes du  mois  de  jaûvier  i652. 

Il  épousa  Marie-Gabrielle  Ghasteigniér  de  La 
Roche-Posay ,  fille  de  Charles  et  de  Charlotte  Jous- 
seran  de  Londigny. 

Mathieu  Isoré  dUervaut,  de  cette  même  femillé 
dé  Touraine,  fut  nommé  archevêque  de  Tours,  en 

1694. 

Razilly  (Gabriel  de  Launay  de),  chevalier,  mar-  * 
quis  de  Razilly,  seigneur  de  Beaumont  en  Véron, 
Vélort,  Fontenay  et  les  Aumélés ,  conseiller  du  roi, 
en  ses  conseils  d'Etat  et  privé.  Après  la  mort  du 
marquis  de  Pleumartin ,  il  lui  succéda  dans  l'emploi 
de  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Touraine , 
par  lettres  patentes  données  à  Versailles ,  au  mois 
d'avril  1676,  et  prêta  serment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  roi ,  au  mois  de  ïnai  suivant. 

En  1690,  il  fut  nommé  sous.-goUvemeur  des  ducs 
de  Bourgogne ,  d'Anjou  et  de  Berri ,  petits*fils  de 
France  et  fils  du  grand  dauphin ,  choix  qui  doit  don- 
ner une  haute  opinion  de  son  mérite  et  de  sa  probité, 
puisque  par  là  il  se  trouvait  associé  à  deux  hommes 
tels  que  Bossuet  et  1^  duc  de  Montausier. 

Il  était  né  dans  cette  contrée  de  l'arrondissement 
de  Chinon  qu'on  nomme  le  Véron ,  au  châtea:u  de 
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de  Razilly,  qui  a  donné  son  nom  à  cette  ancienne 
famille  de  Touraine.  Son  père  était  Claude  Delaunay 
de  I^azilly ,  gouverneur  des  îles  d^  Rhé  et  d'Oleron, 
vice-amiral  de  France  ,  ensuite  vice-roi  de  la  îfou- 
velle-France.  Nous  en  parlons  dans  notre  quatrième 
volume.  Sa  femme  le.  fit  père  de  cinq  garçons  et  de 
sept  filles.  Le  second  de  ses  fils  lui  succéda. 

Razilly  (  Armand  -  Gabriel  Delaunay  de  ) ,  cheva- 
lier, marquis  de  Razilly,  par  le  décès  de  son  frère 
aîné,  mort  colonel  du  régiment  de  son  nom.  D'abord 
guidon  de  la  gendarmerie,  lorsque  son  père  eut 
cessé  de  vivre ,  en  1726,  le  roi ,  dans  la  même  année, 
le  pourvut  de  l'emploi  de  lieutenant-général  au  gou- 
vernement de  Touraine,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  au  château  de  Razilly,  dans  le  cours 
de  l'année  1769.  Ainsi,  depuis  1676,  la  charge  de 
lieutenant-général  avait  été  occupée  par  le  père  et 
le  fils  pendant  l'espace  de  quatre-vingt-treize  ans 
consécutifs. 

Argenson  (Marc-René  de  Voyer  d'  ),  deuxième  du 
du  nom,  marquis  d'Argenson ,  vicomte  de  La  Guerche 
et  de  La  Roche  de  Gennes,  baron  des  Ormes,  com- 
mandeur des  ordres  du  roi ,  ministre  d'État,  direc- 
teur-général des  haras  de  France,  etc.,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  lieutenant-général  pour  le  roi  au 
gouvernement  de  Touraine ,  après  la  mort  du  mar- 
quis de  Razilly,  en  1769,  et  la  conserva  jusqu'à  sa 
mort,  en  1782.  Son  fils,  âgé  seulement  alors  de  onze 
ans,  lui  fut  donné  pdur  successeur;  mais' son  extrême 
jeunesse  ne  lui  permit  pas  d'ep  ei^ercer  les  fonction  j. 
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Il  était  né  de  Marc-Pierre,  comte  d'Argenson, 
intendant  de  Tours ,  en  l'j^iy  et  ensuite  ministre  de 
la  guerre ,  en  1 743 ,  et  avait  épousé  Constance  de 
Mailli,  dont  il  eut  Marc-René,  troisième  du  nom , 
et  N.  épouse  du  comte  de  Murât. 
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CHAPITRE  IIL 


BAILLIS,  GRANDS-BAILUS  D'ÉPÉE,  ET 
BAILLIS  DES  RESSORTS. 


L'ÉTABLISSEMENT  desbaillîs  se  trouve  dans  le  testa- 
ment que  fit  le  roi  Philippe» Auguste  ^  en  1 191 ,  avant 
que  d'entreprendre  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 
Par  leur  institution ,  ces  officiers  avaient  dans  leurs 
attributions  les  armes,  la  justice  et  la  finance.  Ils 
faisaient  la  recette  du  domaine  dans  leur  bailliage, 
dont  ils  rendaient' compte  à  la  chambre  de  six  mois 
en  six  mois.  Quelquefois  aussi  on  les  nommait  séné- 
chaux, usage  qui  s'était  assez  généralement  conservé 
en  France  dans  les  provinces  qui  avaient  appartenu 
aux  Anglais ,  à  l'exception  pourtant  de  la  Touraine , 
où  le  titre  de  bailli  avait  prévalu;  mais  en  général , 
on  appelait  sénéchaux  ceux  qui  appartenaient  à  des 
seigneurs  particuliers  ,  et  baillis  ceux  des  provinces 
qui  étaient  immédiatement  sous  l'autorité  du  roi. 

Les  baillis  de  Touraine,  dans  l'origine,  rendaient 
eux-mêmes  la  justice  et  prononçaient  les  jugemens  ; 
mais  ce  droit  leur  fut  ôté  dans  la  suite ,  lorsque  le 
titre  de  bailli  fut  annexé  à  celui  de  gouverneur ,  et 
ils  n'eurent  plus  que  la  voix  hoYioraire  ou  consulta- 
tive, sans  pouvoir  participer  aux  délibérations.  Fran- 
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çois  P'  sembla  Youloir  les  en  dëdomtnager  par  sa 
déclaration  du  mois  de  mars  iSâS,  portant  que  les 
sentences ,  appointemens ,  contrats  et  tous  autres 
actes  de  justice  seraient  intitulés  de  leurs  noms  et 
qualités.  Ce  fut  alors  qu'ils  furent  connus  sous  la 
dénomination  de  grands-baillis,  ou  baillis  d'épée; 
institution  illusoire,  sans  but  et  sans  utilité,  qui  pla- 
çait à  la  tête  des  tribunaux  des  hommes  qui  n'avaient 
rien  de  commun  avec  la  magistrature ,  pas  même 
voix  délibérative  dans  les  actes  inscrits  de  leur  nom. 
Il  est  vrai  qu'ils  avaient  des  lieutenans  par  qui  là. 
justice  s'exerçait.  Anciennement  ces  lieutenans  étaient 
à  la  nomination  des  baillis  qui  disposaient  de  ces 
charges  à  leur  volonté  ;  mais  Charles  Vil  les  privit. 
de  cette  prérogative  ,  en  ordonnant  qu'à  l'avenir  les 
lieutenans  ne  pourraient  être  choisis  que  sur  l'avis 
des  cours  souveraines ,  ce  qui  commença  à  s'exécuter, 
pour  la  Touraine,  en  i44o.  Louis  XII  modifia  en- 
core cet  ordre  de  choses,  par  son  édit  de  149^9 
qui  prescrivit  que  l'élection  des  liciitenans-généraux 
et  particuliers  se  ferait  à  l'audience  des  sièges  locaux,, 
en  présence  des  baillis  ou  sénéchaux ,  des  avocats  et 
procureurs  du  roi ,  ainsi  que  des  autres  officiers  du 
bailliage  qui  seraient  convoqués  quinze  jours  après 
la  vacrance  des  offices ,  si  les  baillis  étaient  présens , 
ou  un  mois  après ,  en  *cas  d'absence.  Mais  le  même 
roi  changea  encore  ces  dispositions  par  la  déclaration 
de  i5i2,  portant  qu'en  chaque  siège  on  nommerait 
trois  personnes  des  plus  capables,  l'une  desquelles 
serait  choisie  par  8a  Majesté.  C'est  ce  qui  eut  lieu 
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pour  la  première  fois  à  Tours,  en  1 566,  après  la 
mort  du  lieutenant  particulier  Gervais  Goyet* 

On  sait  que  depuis  ces  mêmes  charges  furent  créées 
en  titre  d'office ,  moyennant  finance ,  ainsi  que  tous 
les  autres  emplois  de  la  magistrature.  Il  fallait,  il  est 
vrai,  l'attache  de  la  cour  souveraine  du  ressort; 
mais  il  était  bien  rare  qu'on  ne  l'obtînt  pas. 

Les  gagés  des  baillis  n  étaient  autrefois  que  de  cent 
vingt-quatre  livres  par  an,  non  compris  vingt-sept 
livres  pour  la  nourriture  d'un  palefroi  et  d'un  som- 
mier, c'est-à-dire  d'un  cheval  de  main  et  d'un  cheval  de 
charge  :  vingt  livres  pour  deux  robes  et  vingt  autres 
livres  pour  un  clerc  ou  écrivain,  en  tout  cent  quatre- 
vingt-onase  livres.  Ce  traitement  fut  augmenté  depuis 
à  diverses  époques.  Déjà  en  1269,  les  baillis  ayaient 
trente  sous  par  jour  et  cent  livres  par  an  pour  toute 
espèce  de  frais. 

Il  y  eut  pendant  quelque  temps  une  autre  sorte  de 
baillis  qui  étaient  également  à  la  nomination  du  roi  : 
c'étaient  ceux  des  ressorts  et  exemptions  de  Tou- 
raine ,  d'Anjou  et  du  Maine. 

Philippe-le-Bel ,  ayant  donné  l'Anjou  et  le  Maine 
en  apanage  à  Charles  de  Valois ,  son  frère  établit  le 
bailli  de  Touraine  pour  connaître  des  causes  des 
exempts  ou  privilégiés  de  ces  deux  provinces,  ce 
qui  s'exécuta  tant  qu'elles  furent  l'apanage  du  duc 
d'Anjou  ;  mais  quand  la  Touraine  devint  apanage  à 
son. tour,  les  rois  établirent  un  juge  spécial  pour 
connaître  des  causes  des  privilégiés  des  trois  pro- 
vinces, soiis  le  titr^  de  bailli  des  exemptions  des  res- 
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sorts  deTouraine^  d'Anjou  et  du  Maine  :  c'est  pour- 
quoi y  dans  toutes  les  lettres  d'apanage  données  pour 
le  duché  de  Touraine,  il  y  a  toujours  eu  réserve  d'é- 
tablir un  bailli  des  ressorts  pour  Tours,  Ghâteau- 
Keuf ,  Ghinon  et  autres  lieux  exempts.  Dans  les  in« 
struclions  données  à  ces  officiers,  il  est  dit  que  le 
bailli  aura  son  siège  à  Tours  ou  à  Château-Neuf,  et 
qu'il  placera  dans  les  autres  lieux  un  lieutenant  avec 
des  notaires  et  des  sergens. 

Peu  de  temps  après  que»  la  Touraine  eut  été  réunie 
à  la  couronne,  ce  fut  le  bailli  de  Touraine  qui  fut  en 
même  temps  bailli  des  exemptions ,  même  après  la 
réunion  de  l'Anjou  et  du  Maine  jamais  alors  les  séné- 
chaux dé  ces  deux  provinces  revendiquèrent  leurs 
droits.  Il  s'éleva  à  ce  sujet  une  contestation  portée  au 
conseil  du  roi  Charles  VIII,  qui,  par  une  déclara- 
tion du  5  février  i48g,  ordonna  que,  nonobstant  la 
réunion  des  comtés  d'Anjou  et  du  Maine  à  la  cou- 
t*onne ,  les  privilégiés  de  ces  deux  provinces  conti- 
nueraient de  plaider  devant  le  bailli  de  Touraine. 
C'est  pour  cela  que  lors  de  la  première  rédaction  des 
coutumes  de  Touraine,  faite  à  Langeais,  en  i453, 
elle  fut  intitulée  :  Coutumes  de  Touraine  et  des  res- 
sorts et  exemptions  d'Anjou  et  du  Maine. 

Cependant,  les  réclamations  s'étant  reproduites 
avec  plus  de  force  et  avec  autant  de  fondement , 
Charles  IX  ota  au  bailli  de  Touraine  la  juridiction 
des  exempts  d* Anjou  et  du  Maine,  et  l'attribua  aux 
sénéchaux  respectifs  des  deux  provinces,  par  lettres 
du  28  juillet  i568,  enregistrées  au  parlement  le  4 
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août  smvanty  nonobstant  l'opposition  des  maires  et 
échevins  de  Tours  qui  avaient  employé  tout  ce  qu'ils 
avaient  dé  crédit  pour  faire  maintenir  le  bailli  dç 
Touraine  dans  ses  précédentes  attributions. 

On  connut  encore  une  autre  espèce  de  baillis  qui 
«taient  nommés  par  les  ducs  apanagistes,  mais  comme 
ils  fbrmai^it  une  juridiction  particulière,  distincte  de 
la  jurîdictiou  royale  y  nous  nous  abstiendrons  d'en 
parler.  Il  nous  a  suffi  de  faire  connaître  dans  cet 
exposé  l'origine  des  baillis,  leurs  diverses  attribu- 
Upns ,  et  les  modiiSt*ations  que  leur  régime  a  éprou* 
véeiL  ' 

SI- 

BAILLIS  BS  TOURAINE. 

Guiliaume  d'Azay ,  de  1 198  à  iai4«  Ce  fut  le  pre* 
roier  baiili  établi  par  Philippe-Auguste.  On  lui  trouve 
cette  qualité  dans  un  titre  de  l'abbaye  de  Marmou* 
tîer,  daté  de  i!2i3.  Ridel  ou  Rideau  étant  alors  sei- 
gneur d'A.zay4e-Rideau ,  celui-ci  l'était  sans  doute, 
ou  d'Azay-Ie-Yicomte,  dit  aussi  le  Chétif,  ou  d'Azay- 
le-»Féron. 

Crespière  (Robert  de),  de  iai4  à  iai6.  Il  pre- 
nait le  titre  de  bailli  du  roi  en  Touraine  et  en  Poi- 
tou,  pour  se  distinguer  du  bailli  des  trois  provinces, 
qui  n'était  proprement  que  son  lieutenant.  Il  donna, 
en  121 49  des  lettres  en  &veur  du  prévôt  d'Oé,  de 
l'église  de  Saint-Martin  de  Tours. 

Des  Loges  (Robert),  de  iai6  à  1219.  On  l'appe* 
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J^it  Lo  ^néçh^if  pfirce  que,  e»  efl^t/U  l'était  du 
Poitou.  Il  jouissait  encore  de  ces  âeux  empkiia  en 
iai8.  Nous  ayons  d^  lui  des  lettire»  m  f^iveur  des 
c^i^noines  de  $4int;-*M^i:tin  pour  l'emaîsiaemeal  de 
l'fibbiiyç  de  CqrmQry ,  ou  il  prom^  de  Uw  do&ner 
ip^iar-forïç  cQi\lre  c^n^  qui  v^adraieiit  les  troubler  * 
4^0^  leur  possQs^p.  Ces  kttre&  900$  dalées  da  irea^ 
^^  aprè3  U  chaire  SaintoPierre ,  Tan  1^17. 

G^iUardoo  (Gwf&oy  de)^  de  1919  à  laa^.  U  se 
disait  pareillement  sénéchal  de  Touraine  et  de  Pa£tOtt« 
On  voit  de  lui  une  senteace,  rendue  en,  4Sii9>au  ^ 
p^<^fi(  de  l'abbaye  de  MsirmQutîer^ 

I^eqlerQ  (  Richard  }y  de  i%tij  à  xaSa,  haiUi  d'An** 
jeu ,  de  ïonraiœ  et  d\\  Mati^. 

FoiAgières  ( ÇriûUaiune  de),  de  ia3o  à  1%^ Mayv 
n^rd  l'appelle  improprement  Fougère,  haîUi  du  roi 
QP  Tpuraiiie,  il  Fêtait  également  dans  l'Ap^eNi  et  le 
l!i([sâa<e ,  aii^si  qu'on  le  yoît  par  \m  titr^  ckté  cfce  Toun, 
\^  Içpd^P^in  de  k  fête  de  la  Madebûiet  ^'an  i^d^x. 

De  Bonnes  (Josse),  de  is(4o  à  ia49^  bailU  ^ 
Tojuraijpie ,  il  rendit  compte  à  la  chambre,  eA  œtte 
quaU^é ,  de  la  recette  du  domaine  du  roi,  en  1^8 ^ 
semestre  de  l'Asce«$ion«  DaBs  le  mémorial  de  la 
chambre  des  comptes,  il  est  i^msaé  lodoct^i  de 
Bonnîs.  II  es^i^te  \m  titre  de  la  mêvoA  année,  souscrit 
de  Richard^  baUE.de  J^mie  de  Crwn,  sénéch^le 
des  trois  provinces  ,  ce  qm  GQ»6rme  encore  que  les 
sénéchaux  avaient  lewsc  baillis  partieuliersu 

Pruère  (Geoffroy),  ^  ia49à  ia54.  Kouswyons 
que,  à  la  Chaiideleur  1 249^  il  rendit  compte  de  la  re*» 
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cette  da  bailliage  de  Touraine.  Il  y  prend  la  qualité 
de  chevalier. 

Gans  (Hémery  de),  chevalier,  de  isà54  à  isà56. 
Il  rendit  compte  à  la  chambre  de  la  recette  du  bail- 
liage de  Touraine,  pour  les  termes  de  la  Toussaint 
12649  ^^  ^^  l'Ascension  ia55.  Par  le  premier  de  ces 
comptes ,  on  voit  qu'il  était  dû ,  par  Hugues  de  Bau- 
çay,  cei^t  quatre-vingts  livres ,  pour  le  rachat  de  la 
terre  de  Champigny,  dont  il  avait  hérité  dllémery 
de  Blo,  mort  sans  enfans. 

'  Magny  (  Raoul  de  ) ,  de  1 266  à  1 260.  Cette  famille 
était  très -ancienne.  Il  y  eut  un  Renaud  de  Magny, 
chevalier,  tué  au  siège  de  Saint- Jean-d' Acre,  en 
1191.  Raoul  rendit  compte,  pour  le  terme  de  l'As- 
cension 1 260 ,  et  la  même  année ,  il  fut  nommé  par 
le  parlement  de  Pâques,  avec  Jean  de  Quarrois, 
chevalier,  pour  informer,  s'il  était  vi*ai  que  les  gens 
du  comte  d'Anjou  se  fussent  portés  en  armes  sur  la 
ville  de  Tro.  Son  procès-verbal  à  ce  sujet  se  trouve 
dans  le  registre  Olim^ 

'  Sancerre  (Gervais  de),  de  1260  à  1261.  On  le  voit 
assister,  en  qualité  de  bailli  de  Touraine,  à  un  juge- 
ment qui  fut  rendu ,  en  1 260 ,  au  parlement  de  Pâques, 
au  profit  de  l'abbaye  de  Fleury,  contre  son  abbé. 

Villetle  (Geoffroy  c^e),  de  1261  à  1266.  Il  était 
maître  des  requêtes  du  roi  saint  Louis,  et  son  am- 
bassadeur vers  la  république  de  Venise,  bailli  de 
Touraine,  et  châtelain  de  la  ville  et  du  château  de 
Tours.  C'était  un  des  hommes  en  qui  saint  Louis 
avait  le  plus  de  confiance  dans  les  affaires  impor- 
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tantes..  Il<  sç* tenait  isoavent  auprès  .du  mcmavque, 
qui,  dana,ce  cas,  dit  Join ville,  appelait  monseigneur 
Villette,  et  monseigneur  Pierre  de  Fontaine ,  eu  Itur 
disant.:  DéUvrez^moi  les  parties.  Personne,  n'était 
alors  revêtu  de  la  digmté  de.bailti  sans  avoir  acquis 
par  l'étude  et  l^xpérience  qne  parfaite  connaissance 
des.^fiEairçs. 

ViUette  (Gaultier,  o|i  Guitier  de),  chevalier,  de 
i!i66  à  ia.73,  succéda  à  son  frère  Geoffroy,  dans 
l'office  de  bailli  de  Touratne.  £n  cette  qualité,  it6t^ 
l'an  1266,  une  enquête,  par  ordre  de  saint  Louis, 
pour,  savoir. si  la  garde  des  chemins  appartenait  au 
rbi  dans  la.voirie.de  Cormeri. 

Le. comte  d'Ângoulême  ayant  été  accusé  par  le 
clergé  et  par  le  peuple  d'avoir  altéré  ses  .monnaies, 
le  roi  nomma  Gaultier  de  YiU^ite  et  Guy  de  Neaufle, 
doyea.de  Saint -Martin  de  Tours,  pour  aller  fiure 
une  enquête  .à  Angoulême.  Sur  leur  rappû$*t ,  il  fut 
jugé  au  .parlement  de  la  Chandel^u:,  que  le  comte 
serait  tenu  de  faire  réformer  sa  mopnaiç,  et  d'en 
faire  frapper  une. autre  de^ bon.aloi. 

Lhuissier  (Robert),  de  12 78  3,1074,  rendit 
cpmpte  pour  ees  deux.années  de  la  recette  du  bail-* 
Ibge  de  TouraincOn  le  retrouve  bailli  du  Berri 
en  1189. 

Saintrâdulafige  (Renaud  de),  de  1274  à  1275. 
Il  mourut  quelque  temps,  après, avoir  rendu  à  la 
cliambFe  des,  comptes  celui  de  la  recette  du  .domaine , 
pour  le  teripe  de.  U  Toussaint  1275.  Le  jeudi  ^près 
la  Saint-Dénis ,  1 274  9  les  chanoines  de  Saint?Martin , 
3.  a6 
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par  ose  dëclaraâoniliite  à  Jean  Picami ,  sei^viteiir  tf 
alloué  du  baiUi^  mepacèraDt  d'interdictioii  la  coqr 
aéculière,  pour  avoir  saisi  dit'-iieiiif  muids  de  via  et 
eentlivresdascens  d'Étnery  d'Avoir ,  chaîner.  Cskau 
oi  ext  appela  au  roi;  mais^  il  ^t  décidé  cpie  l'appel 
devait  être  porte  devant' le  battti  de  Tooraone» 

Ydré  (Philippe  d'),  de  1276  à  1^77.  Son  C0fiqil« 
de  la  facette  du  domaine  4&te  depuk  la  BMNrt  de 
aoit  prédécesseur  juscpi'à  FAsoension  1376.  Après 
être  sorti  de  sa  charge,  il  fat  choisi  avee  Ouilbume 
Dupuy^  pour  être  juge  d'uo  difTéreadï  entre  le  roi 
HiÛ^>pe*le'^I{iHtb  et  l'archevêque  de  Toum^  Jean  di^ 
Montsoreau,  au  sujet  du. «domaine  de  la  forêt  de 
TeiUay ,  autrement  àe  Ghinon^  dbot  Farokevâché 
possédait  ua»  partie.    - 

Humbaut  de  CkâleauK,  de  ii^jjhi  lajQ^^  Il  était 
prol^ablemeiit  sdgneur  de  Gbâteaux^  aujbucd'hui 
Château4a^Yallière.  S<xa  compte  pour  la  reosCHe  du 
docB^e,  en  l'anaeiée  1977^  se.. trouve  en<;^r6  k  la 
chambre  des  comptes. 

Herbert  ïurpin ,  chevalier,  de  1278  à  1^79.  Il 
était  fils  de  Herbert  Turpin-Crissé  ^  premier  du  nom, 
chevalier  banneret  de  Tom^aiue,  en  I2i4,  et  fut  un 
de  ceux  que  le  roi  manda  h  Chinon ,  le  lendemain  de 
l'octave  de  Pâques  la/n  ,  pour  marcher  contre  le 
comte  de  La  Marche.  Il  rendit  son  compte  à  l'As- 
cension 1278,  et  en  128 1  ,  il  fut  caution  pour  cin- 
quante  livres  de  rente,  que  Jean  Potin,  chambellan 
du  roi,  avait  sur  les  péages  de  Tours  et  de  Semblan- 
çay,  dont  il  était  baron,         .    .^ 
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Parroy,  oïl  pbitot  Baroye  (  Dfiiîf  de  ),  dwvalier 
da  vùi  -^  de  IS79  à  jtSS  ,  ûh  de  iSîmoû ,  sbdèmÉ  du 
ftotn,  d'iiM  andenûe  fainille  de  Lionratac^  qui  ém* 
eendiiit  «n  ligne  dividcte  des  csntes  de  Mets  ^t  de 
Luii^yillew  On  troiyre  ie$  con^itea  tta^éai  fùm  lo 
ikt  ftnadea  pendant  lesqiMiles  il  fin  baitU  de  Toi^ 
tisuanj» 

Barbou  (René),  de  ia85  à  1289»  Aptes  «vûkr  éUL 
la  garde  de  la  frèvM  de  Paris  'en  ia^o^U  obtint 
l^ofiBoe  de  bailli;  de  Touraine,  et  fiit  noiamë  w  ^dlstte 
^CMkKté  pont  évainer  le  rcrena  -de  la  villa  d^InçraMley 
^110  Oiârles,.  comte ^Atvpm  /roi  de  Sicik  et  île  J^^^ 
ftisalein avait  donné. à  Màwi<^^  5"*  «hi  nom  deOaon!, 
ie innii après  h^àtumek^  que  l'on  ckam»  ocùM^ 
fian  de  {^vne  ia8&  Il  rendit  ion  dernier  èomijpte 
à  la  chambre  en  1289. 

Fontenay  (.Piei^e. de)^  de  (&89i  1^191* 

Beaumanoir  (HiSIipfai  de)^  cbevulicr^  est  noMmé 
au  ooiii{)t^de  F^iiuéd  109»,  et  dans^im  tkrëddYàb- 
JèfSfe  de  Ifiarttiadtier,  ^û  mois  d'aeiût  de  .la  oAlme 
^^tiée.  A  fiit  aussi  bfffttind&CSealunit ,  (^  coii^ler^ 
«j^bbért  ide  jGl^npiont;  fils  de  saint  Louis.  C'est  ai 
qui  le  premier  écrivit  les  coutumes  de  Beauvoôi&y 
éoi^  le  manniorit  a  élë  ia^riïné  ett  1690. 
:    Maui^^èu  Mau|(eP {Robert)^ de 'is^ ta  i:»9â«' 

I^atmett^(l^iati'),  dft  IU95  à  ia98,  suiifnntson 
dernier  compter' Midtt  à  FAsomsÎQA.  ci 

Trousseau  )  ou  Troussel  (  Jacques), deni98  à  ifto^. 
*fl  était: frère  de  Pierre  Trous^ean,  domfnous  «Mons 
ferUil  l'iUtiole  des  seigneurs  de  V^rets. 

a6. 


Digitized  by 


Google 


4ô4  HISTOIRB  Dfi  TOITRAIVS. 

Sàînel  (Pterreife),  de  i3oi  à  ]3o3« 

Fontenay  (Pierre  de) ,  de  1 3o3  à  1 304*  Ilpreaaît.  9 
comme  Denis. de  Paroyey  le  titre.de  chevalier  :d|i 
roi.  Xllepeiidabt  y  naos  croyons  xjoe  c'est  le  même  qius 
celui  4rat  il  est  parié  uo  peu  pfa»  liant.  C'est  à  toit 
que  la  Thaumaasîère,  dâBS^;son  histoire  .de *Bem,  ktî 
^onne  le  titre  de  gouverneur  de  TouraiAe,  doD^ .il  . 
B^iétait  vfae  fajiiliL       .  . 

'  Gbjart  dcLa  Borte  ,^e  i3o4  à  i3o6. 
'  rVanfielies.(Jean^de).cbevaUer^  de  iSoô  à/f3i3f 
Jihm  ^  voyons  par  les  *archiises  de  ia,  ville  de  Tôtirs , 
qiie  le  baillt  Jean  de  Yauoelks:,  en  i3i^i ,  fit.  couper 
les  ponts  du  Ghar^  c'est^àndire  ceux. dis  Yanç^  et  de 
^nt^Sauteur^  pour  feriner  le  paasage  àun.pa^ 
:d'<jknglaiB  -qni^  venu  du  Poitou,  se  dicigeait  smrJa 
ville  de  Tours. 

Chëvrier(Guy),  dp  i2^i3À  i*i6:. 

¥aiKh4ghen(  Jean.de  )  5  df^ji^ki^  à  lîâS. 
-    ChaiUox'(Raoulde),  (^evalièi!^  de  ibi&.Âiâ^^, 
;  ..BQDi:hivilliers:(.nen«ad  de^^  dct  t3»i   àiiSa^L 
i3a  a  de  lui  un^e  santenèe  ^  teddueU  .veUlé  de  J^Us^ 
Dbme  d'août ,  au  profit  dé  Vahbaye  de  via  Clarté-» 

Récuchon.(>Robert)f  dni.i3»5  à  ï3dfi^ii.ftift*tip 
des  «oanfiii^saires  npmfli^ip^  le  roi  Cb^ijlesde^Sel^ 
KQ  juiUet  i3a6;poûr  lA.recherche.dfè-firagwes^fieâ  et 
nouveaux  acquêts,  let.désigikédeMmmu.i^la^i^^ 
qirtlitéyran  1828.  . 

Puyoïai-^hier  de) ,  écuyer:,  dç  iJaS  à;  j^dê.  B 
est  nommé  Puy  à  Mar^  dans  uq^e  sentence^ iqu'il]r^ah 
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dit^  eh  s^embre  i332 ,  pour  la  îusiice-  et  grande 
voirie  de  Maritioutier ,  .et  ^iymâv,^  dans  une  autre 
sentence  rendue  à  Loudun  au  profit  de  la  même 
abbaye. 

'Crève-CcBur  (Alexandre  de) ,  de  r336  à  i338.  Il 
^taitfrère  d'Antoine  de  Crève-Cœur,  qifi  ftit  prëvoi 
de  t^ris ,  depuis  1 348  jusqu'à  1 353. 

Bigot(Jean),.  de  i338  à  1347:  ir  fut.  anobli , 
ainsi  que  toute  sa  postérité ,  par  lettres  du  roL  Phi* 
Bppe  de  Valois,  données  au  mois  de  février  1437, 
avec  pouvoir  de  recevoir  Tordre  de  chevalerie.  On 
voit  par  son  compte  de  1 343,  que  les  gages  du  gou- 
verneur des  vïHe  et  château  de  Tours  étaieiU,  à 
cette  époque/ de*  cent  viugt^cinq  iivrès  par  <an^  y 
iïOmpris  une  robe  évaluée  six  livres.  Dé  son  temps*, 
le  bailliage  comprenait  les  villes  royales  de  Toura^ 
langeais,  Loches,  Châtillon^sur-Indre,  Chinon  6t 
Loudun. 

'  Guichard  d'Ars,  chevalier  de  Fordre  da  roi*,  de 
i348  à  i35r.  Il  tint  ses  premières  asskes  du  bail- 
liage,  au  château  de  Tours,  Fan  de  grâce  i348,  sMi- 
vaht  un  tHre  de  l'abbaye  de  Marmoutier.  * 

MaiHé(>Jean  de),  ehèvalier,  seigneur  dôaChan- 
çay,  de  i35i  à  i353.  Selon  toute  apparctiioe,,  ce 
Jean  de  TVlaillé  était  lé  seigneur  de  Qervâux ,  iSs  de 
Jean  I**  de  AtafUlé ,  et  de  Jeanne  de  Earthenay.  Il 
testa  en  i386 ,  et  mourut  peu  de  temps  après. 

Gayen  (Etienne),. de  i353.  à  i354.         >  • 

Mauvinet  (Guillàu3tne)j  chevalier  de  Foidl*  du 
^i^oi^  de  i354  à  i35d  ,  1      • 


Digitized  by 


Google 


4o6  HISTOIRE  DX   TOURAINE. 

Mituvin^  (Maufice),  chevaKer  de  Forobre  du  roi^ 
ée  i356  à  i359*  li  était  frère  du  précédent ,  et  avait 
épousé  Florie  deliuière,  qui^  devenue  veuve ,  se 
remaria  au  maréchal  de  Boucicaut,  le  père. 

fiernîcr  (Jean)^  diev^Iitry  de  i359  à  i36i ,  fut 
iaslollé  bailli  le  i^  juin  i36o ,  et  prê^  serment  à  U 
cour  le  27  du  même  mois<  Fait  chevalier  par  le  dite 
d'Anjou,  il  fut  dqpui$  {Mrévôt  de  Paris^  en  x3^,  et 
bailli  de  Beauoairé  en  i3j^ 

BrioB  (Jwia  de) ^chevalier,  de  i36i  à  1370.  U 
prèild  le  titre  de  séiéchal  de^ouraine  dans  des 
tit'reâ  de  i36t  y  i36fj  ,  et  iSôg.  I!  fut  somme ,  en 
i^ê/lf^  Tun  des'  commissaires  du  vm  pour  la  réchei^ 
(hô  âe»  nouveau):  acquêts  et  indemnités  does  par 
)es  ^ens  d^ëg]isé  de  Touraine.  Il  eut  la  même  com- 
mission le  ai  janvier  1 366.  li  prenait  aussi  quelque- 
feis"  le  titre-  àù  gduvemeur  au  baiHiagede  Tourain^, 
titre  qui  u^était  autre  chose  que  celui  de  haiUL  Ob 
v^it  ii>êm<»  par  d'ancîens  actes  qu'il  avak  distincte- 
ment la  qualité  ^e  baiifidu  roi ,  et  de  sénéchal  du 
Aie  ^e  Touraine.  Il  était  ^  selon  toute  apparence ,  de 
la  femille  de  Simon  de  Bfbn,  pape ,  en  >a6i  j  sous 
le  »om  Vk  Martin  IV  ^^nt  tious  parlons  au  quati^me 
volimt^. 

'  Avoir  (Pierre  #) ,  de  137a  à  i38o,  U  étutt  bailli 
royal ,  et  eà  Ynem&temp^  ^né^h^l-  dur  duc  de  Tou- 
raine; nim^f  en  iSâo^-^ank  été  établi  gouverneur  ée 
la  province,  îl  fiil  k  premier  en  qui  k  qmjlîcé  de 
bàitti  fut  unie  k  oqQq  do  gmivenieur.  Cest  ^bnc 
dans^la  liste  de  ceux-ci  qu'il  fimi  -ckefdter  k  $iiîte 
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êe%  kaittîs^,  jusqu'à  Tannée  ]533  ^  époque  oif^  comme 
oa  ira  le  voir,  ils  prirent  une  forme  et  une  dénonû- 
nation  nourelles.  Nous  ne  pouvons  cependant  nous 
diftpenser  de  mentionner  celui  qui  suit* 

iUmdouttA<k  C2rénon ,  ditvaKer /est  indiquécomroe 
bailli  de  Touraine ,  par  le  Laboureur,  page  5a^  de 
ses  additions  aux  Mémoires  de  Castelàaù.  Ce  Bau- 
donin,  qui  avait  épousé  Marie,  sœur  de  Jean  de  Bueil, 
comte  de  Saneerre ,  aura  pu  être  pourvu  de  la  charge 
èe.  bâHli  de  Touraine,  vers^i36o,  lorsque  Pierre 
d'Avoir  fut  nommé  gouverneur ,  et  révoqué  bientôt 
par  sake  de  cette  nouvelle  création*  Dans  ce  cas,  ce 
serait  lui,  et  non  le  précédent,  qui  aurait  été  leder- 
tiier  des  baillis  de  Touraine. 

Nous  ignorons  Tépoqùe  de  sa  mort  ;  mais  il  servait 
encore ,  en  iSgi  et  iSgS ,  avec  un  bachelier  et  quatre 
éeuyers<  Il  eut  sa  sépulture  dans  Féglise  de  Mansi*> 
gné,  diocèse  du  Mans,  où  il* avait  un  tombeau  en 
pitrré,  sur  lequel  cm  voyait  sa  statue,  ayant  un 
trou  au  genou,  sans  doute  pour  indiquer  la  blessure 
dont  il  raoumt. 

$  H. 

GlU-NDS-BAUXIS  ,  OTJ  BAILLIS  o'ipiE. 

Nous  ne  comptons  que  douze  grands-baillis  tfépée 
dahs  Tespace  de  deux  cent  cinquante  ans,  c'est-à- 
dirè  depuii  i53a  jusqu'à  1782. 

Babou  (Jean),  chevalier,  seigneur  de  La  Bour- 
daisièfc  et  de  Sagonne,  conseiller  du  roi,  dhevalier 
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de  ses  ofdres,  gouverneur  de^fit^esJt  et  ^adiid-niiître 
de  Partillerie  de  France^  graDd4AKlli  ielbunMe, 
de  i53a  à  iSôg. 

Nous  avons  vu  précédemment  que  Jean  de  Ville- 
mart  avait  été  le  dernier  des  gouverneurs  qui  eût 
porté  le  titre  de  bailli  en  i532.  Le  roi  François  I" 
créa  pour  torsades  grands-baillis,  ou  baillis  d'épée, 
et  celui-ci  fat -le  premier  qui  fut  i^evètu  de  cette 
dignité  daosla  même  année.  Il  était  fils  de  Philbert 
Babôu,  et  fut  aïeul  de  Gabrielle  d'Estrée,  par  Fran- 
çoise Bakou  sa  fille.    rî^i;;»;>|i.i^  V!'^i\«f^«riÈ  ^^^ 

Voyer  (Ketié-Victor  de),  vicomte  de  Paalmy, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  et  du  Saint-Sépulcre,  fut 
nommé  gentilhommo  du  duc  d'Orléans,  depuis  duc 
d'Anjou,  le  i6  juillet  i565,  et  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi,  le  i8  septembre  iSô^. 
Marie,  reine  d'Ecosse,  duchesse  de  Touraine,  le 
pourvut  de  la  charge  de  grand-bailli,  par  lettres  du 
12  février  1571.  Gouverneur  du  château  de  Loches, 
en  iSyS  ,  il  fut  choisi  pour  être  gouverneur  de  H^nri 
de  Bourbon ,  prince  de  Dombes,  le  19  juin  1 679* 
Il  mourut  au  mois  d'avril  1 586,  après  avoir  fondé 
un  collège  à  Paulmy.  Il  était  fils  de  Jean ,  troisième 
du  nom,  et  de  Jeanne  de  GuefFaut,  da^me  d'Argen- 
son  ,  et  avait  épousé  Claude  de  Tûrpin-Crissé, 

Voyer  d'Argenson  (  Pierre  de  ) ,  troisième  du  nom , 
frère  puîné  dû  précédent,  fut  pourvu  après  sa  mort 
de  la  charge  de  grand-bailli,  par  lettres  du  a6  avril 
i586,  enregistrées  au  parlement  le  6  juin  suivant, 
chevalier  des  ordres  du  roi^  en  i6o.5,  et  gentilhoii)me 
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ariSlum^ ié  .aa^dianbre.  il  asaM^  l«s  jteW  4e  la 
pFrvîiHJe  ea  i6i4f  ^  mourut  le  sàa^  décembre  i6*6. 
Il  avait  épousé  Elisabeth  Hùraiit*de  Ghiyemi^âlQiiit 
il  eut  trois  garçons  et  deux  filles,  et  fut  le  premier 
de  labraocbe  d'Argenso^'y  terre  que  samère  avait 
portée  dans  la  famille. 

Voyar^d'Argensoû  (  René  de)  f  premier  du  nom, 
«Mgneiir  d^Argensdn  ;  de  la  Baillollière ,;  de  Châtré  en 
Xouff«ttiie,  et  de  Weil-le-Mesnil  en  Berri^  cous^kr 
d'état  et  ambassadeur  auprès  de.  la  république  de 
Venise ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-bailli  en 
i.616,  après  la  mort  de  son  père,  et  s'en  démit  en 
1637/  Le  roi  le  nomma,  en  j63i  ,  intendant-général 
^s provinces  de  Berri,  Touraine,  Limousin,  An- 
gloumois.  Haute  et  fiasse -Marche,  Haute  et  Basse- 
Auvergne,  pour  en  Êiire  les  fonctions  sous  le  prince 
de  Condé^  gouverneur!» général  de  ces  mécogs  pro- 
vipoes.  ;  Après  avoir  été  intendant  d' Auvergne  et 
infendknt  des  acm^,  il  &t  nommé,  le^  ^4  j^<i 
i65o,  à  Pambassade  de  Venise.  Ce  fut  à  cette  ^^oque 
que,  âant  veuf,  il  embrassa  l'état  eccl^iasiiqUe ,  et 
re^tfà  prêtrise  le  24  février  i65i;  Il  se  rendit  de 
suite'  à  «Vçnise,  où  il  mourut,  le  i  4  juillet 'de  la 
mêtne^antiée,  âgé  dé  cinquante-quatre  ans  et  demi. 
H-  eut- sa  sépulture  dans  l'église  du  grand  «couvent 
de?  Coi^deliers ,  où  son  filsr  aîné ,  René^  H  ',  qui  lui 
succéda  dans  eette  amb^sade ,  lui  fît  ériger  un  irès- 
beau  mausolée.     . 

Sarfemme  Hélène  de  La  Fon  ^  morte  e»  1 638^  lui 
donna  quatre  garçcms  et  u^e^  fiUe. 
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GùèÊBkr  (kiMim,  dk  Ruié),  èe  i^j  m  iêB%. 
Ldnque  Rcaé  de  Yoyar  ««t  àouué  sa  dëmimin^ 
eehii^t  oblkit  la  cb»|)e  de  gniiid4>aUlî^  par  Iel«raa 
du  rot  Ix>uii  XIII^  dô«ti«e»à  Villeroi  le  vj  jtoUefc 
i6a7*  On  a  ▼u  w qui  le  Mocerne  d'aiUeon  au  dMb* 
pître  des  gouveraeurs ,  §  I. 

Bttzé  (  Itenri  )|  marquis  de  Cinq^Mart  tt  de  Lan- 
geais y  fik  du  prëoédem*  Son  père  étaMd  mort  <b 
i65d ,  il  Un  fntcéda  datis  ht  charge  de  grattAMUl 
de  Timraiiia  (Yoyeqr  saa  article  parnofi  les  iiéoteiBni»- 
géaéruvtt^  dutp«  Il ,  §  I^  et  tome  4*) 

Vojer  d'Argeoson  (Pierre  de) y  seoond  fib  de 
fteoé  l^j  vicDdiite  d'ÂrgensoBy  seigneur  de  Châtres 
et  delMoasay ,  conseiller  du  roi  cna  Ums  ses  cornet , 
gemilhomDie  ordinaire  de  sa  chambii^.  Après  h  suj»- 
plice  du  marqim  de  Ciaq-AfatSy  il  ilsUtra^.le  i4 
joift  iâ43f  dans  la  drargé  de  grand4Mâlliy  que  sk 
iMntUe  ayait  déjà  ponédée  trois  fois  ;  mais  it  s'en 
démit  en  1669^  ^jslîïI  été  nommé  govrem^Hif  'tb 
k  NotfveUe^Franeef  on  Canada* 

Dubois  (  Louis  ),  marquis  de  Gîvry  et  de  Veode^ 
nesse^  ctc,,  ]^euteiunt*gënéral  des  armé»  èa  ttH«. 
B'aprte  la  dëmisaioa  du  TÎeomte  d'Argens6n^  il  fut 
pourvu  (k  la  charge  de  gmnd4>aiIU  de  Tourai»^^ 
par  lettre  du  1 1  aTrtl  iG&^ ,  et  re^u  au  parUulent 
le  18  du  même  mois.  Il  tétait  fils  de  Kenre  Duhôi», 
et  de  Françeise  OKvier  de  I^ioiitilte^  -et  êfmt  épùmé 
Marie,  fille  de  Thomas  de  Moraut^  intenduni  de 
Toum,  dont  'û  eut  le  fils  qui  suitr  tl  mourut^  en 
1699  j  âgé  de  quatre^ifigt^rois  ai^ 
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Dobois  (Loub-Thomas,  dit  Olivindr)^  aiarqiâs  de 
LeuviUe^  de  Vendeaesfte  et  de  Givry ,  )ieutenaDt*gë«- 
kiëral  des  amées,  et  gouverneur  de  Chartetntoi, 
fluecéda  à  sott  père,  ea  1699)  dans  la  ebar^  de 
grand4)aiUi  de  Tourainey  et  mourut  ^  en  174^9  de^ 
vant  Ëgra  en  Bcdiéme ,  où  il  commandait*  De-  aa  ae« 
conde  femme  Marie  de  Voisin  ^  fiUe  du  diancelièr 
de  Fraoce,  il  n-eut  qu'une  fille ,  mariée  au  marquis  de 
Poyàane. 

Baylens  (Ghark^^'Lëonard  de),  Olivier  de  Leu ville, 
marquis  de  Poyanne ,  lieutenant-général  des  armées 
du  roi ,  chevalier  de  ses  ordres ,  colonel  des  carabi- 
niers, succéda  à  son  beau-père,  en  174^,  dans  la 
charge  de  grand^bailli  de  Touraine ,  qu'il  exerça  jus- 
qu'en 1759.  De  son  épouse,  Antoinette -'Madélaine 
Obvier  de  Leuville ,  il  n'eut  qu'une  fiUe ,  qui  a  é|>0Hsé 
le  duc  de  Sully,  ^le  descendait  du  céli^nre  chance 
lier  de  France  François  Olivier  de  L^iville,  mort  à 
Andioise  en   &56o. 

Voyer  d'Argeùson  (Marc-René  de) ,  deuxième  du 
nom.  C'est  le  même  que  celui  dont  nous  avons  dépi 
parlé,  et  qui  termine  ta  liste  de»  lieutenans-généramc 
pour  le  roi  en  Touraine.  La  charge  de  grand-bailli 
rentra  encore  une  fois  dans  la  femille,  en  1759,  par 
la  eession  que  lui  en  fit  le  marquis  de  Poyanne»  Il  ia 
conserva  jusqu'à'  sa  mort  en  i78i2« 

Voyer  d'Argenson  (Marc-René  de),  troisième  du 
nom,  comte  d'Argenson ,  marquis  de  Paulmy,  vicomte 
de  la  Guerche,  etc.  Son  père  étant  mort  en  1782, 
le  roi  lui  donna  pour  successeur  le  marquis  de   La 
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TttopaHèK;.0MK8  celui-ci  eut  là  génëronlé  de  re- 
fuser *eettepliace,  en  exprhnaDt  le:  désir  qu'elle  ne 
MTlît'pas  de  la  famille  d'Argenson ,  ^et  qu'elle  fût 
conserva  au  fil»  du  marquis  de  Yoyer,  qui  n'ëtak 
flflbrs  àgë  \][Qe  ^e^nce  ans  pétant  né  en  177 1.  Il  en 
fat  ea  effet  pourvu  malgré  son  extrême 'jeunesse; 
iftais',  quoiqu'il  eût  déjà  été  reçu  au  parlemeait  ^  son 
âge  et  la  révolution,  qui  bientôt  amena  un- autre 
ordre  de  choses ,  l'empêchèrent  d'en  exercer  les  fonc- 
lions.  Cest  lui  qui,  en  181 5,  éleva  à  la  cfaatmbre 
une  voix  courageuse  pour  dénoncer  l'assassinat  des 
protestant  da  Midi,  voix  qui  fut  étoufiee  par.  les 
dameurs  d'un  parti  nombreux  et  violent  qui  ne  re»- 
pitait  qu'isxilsy  proscriptions,  et  plus  encore,  si^n 
eût  setondé  ses  désirs. 

4Tous  avons  parlé  dans,  le  préambule  de  ce  chapitre, 
^slesiieutenans-généraux  de  bailliage,  institués  pour 
«iégiBr  et  rendre  ta  justice  aurnom  des  baillis  d'épée  : 
niais  nous  croyens  inutile  d'en  donner  la  nbmen- 
elaturcf.  Nous  dirons  seulement  qu'on  en  a  compté 
cinquante-sept  depuis  Guillaume  Tfavaillard,  qui 
en  fut  le  premier  'en  1 3 1  îi ,  jusqu'àTWl.  Valletcau  de 
Chabrefis,  qui  en  a  été  le  dernier  en  1790. 

Nous  remarquons  que  Guillaume  Travaillard^ 
dans  un  titre  daté  de  1^12,  prend  la  qusdité  de  sous- 
bailti ,  ce  qui  répondait  à*  celle  de  lieutëntot. 
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BÀItUS  DES  Bi380RTS  ET  '  EXEMPTIÇIf S.  . 

.     .  «  », 

Ifb.tt^  av<Ma$  expliqué  U  4îffërepee  qu'il  y  âva^ 
çc^d^  ees^oSBcîers  et  o^x.du  bailliage.  Çonjipe.ils  . 
«H^Qt  eu  petit- nombre ,  xhsus  {Jlons  en^op^iBr  la  suite  > 
pwr,(K9nplët^..FbistaU«e  de  uos  bailBs.  \ 

La  Treille  (leau  de) ,  de  1570  à  i375..1l..estjç 
pi^émi^rqui  aiî|;  éM;spédt£^l^in.eat  qotumis^  ou.  1370, 
pour, ccup^s^tre  des  jcaxiaçs. des  .privilégia  des  tro^ 
p^oi^jQef.  Ou  lui  donna  depuis  les  exempiious  du 
Poitou,  aiipbsi  'qu!oo  le  remarqua  par  ua  titre, de 
J^j%.^  Eq  .qiHttapt  ces  fonctipps^  il^  passa  I^aiUt 
dl^j^%j  dont  il  ^pçêta^ermeut  à  la  cour  ^  i335; 
Il  fiit  ensuite  bailli  d'Amieps^  en  137g,  de  B4Ci4$Q 
^li.ii383,  et  de  Gis(M*s^  ai  iSqk 

.Arn^e^ville  (  Thomas  d')«  écuyer^,  âU:  bailli  d<^ 
r^orts  des  quatre  mé^i^  provinces  que^  so^  pr^<^ 
iç^seiwp.w  iS^S,  1376 et  .1377.    .         .  . 

]Sîégrpçi(( Pierre  de), ^chevalier, co^isciller  durq^, 
s^igl^urdeNégron  prèsAmbpise,  bailli  des  r.essorts 
4ii  Cintres  >  fut  oopmis  par  le  roi^aux  mêines  fpncv 
tfeps  po^x  h  Tpijraine ,  l'Anjou ,  le  ]^|ain.e  et  ,1e  Poi- 
tou. CmX  fie  qu'on  vpit  par  un  titre. du  25jsc$pte|njîrç 
11^79.  -  .        •: 

Ailgemboqrse  (  Pierre  d'  ).  Cel\ii^i^'œt  dans  i^ 
attributions  que  les  trois  provinces ,  depuis  l'année 
1377  jusqu'en  1391. 
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Bueil  (Pierre  de) ,  chevalier ,  elMunbellail  du  roi, 
se  trouve  avec  k  qualité  de  bailU  des  exemptions  de 
Touraine,  Anjou ,  Maine  et  Poitou ,  dans  des  titres 
des  années  14^7,  i4o8  et  i4i3.  li  exefça  -,  en  effet, 
depuis  iSgi ,  jusqu'à  i4i6.  Il  était  frère  de  Jean  de 
Bueil ,  quatrième  du  nom  ^  g^ând^màître  d*s.  arbalé- 
triers de  ^anœ,  et ,  comme  hti ,  se  rendit  célèbre  pàt 
sa  braitâure  et  ses  faits  (f arûitô  eonti^  les  AQglîiijb 
Tous  les  d^me  étaient  nés  au  châtean  de  fittdlea 
Totnraiite. 

Monttijean  (Renaud  de),  dietalie^,  diambelhlii 
du:  roi ,  ftit  nommé  par  la  eonr  de^aïA^ûteM,  \è  ti 
janvieï*  ï4i6,  bailli- des  exemptions  dé  Tôumhtê^ 
d^Anjou,  dn  Maine  et  du  Pôiton.  Il  iiai  pèl^  de 
lean  P^  de  Montejaan ,  qui  épousa  Slàrie,  filté  de 
Sjàr*)ui»  Vni  dfe  Maillé,  et  de  Perrenelle  d'Aw- 
bmsé.  * 

Bi^meneuil  (Gmlkmnie  de) ,  cheval^r ,  conseiller 
et  chambellan  An  toi ,  lot  baiffî  des  exemptions  de 
Touraine^  en  1417 ,  ttJAûs  la  mfime  année,  il  fttt 
nommé  gouverneur^bailli  d^  Touraine,  éomvAe  on 
Ta  vn  au  §  }  du  cbap,  H.  Depuis  hii,  noU9  ne  trou- 
vons plus  de  baillis  spéciaux  pour  les  exemption»; 
Il  pstraît  que,  les  baillis^  gouverneurs  en  firent  tes 
fonetioils  jusqu'en  id68*^  époque  où,  comm^  HIMls 
f avons  dit,  C%tarles  IX  en  <lbnna,  les  attributions 
aux  bûUis  et  sénéchaux  des  trois  provinces ,  ckiiEpiin 
eii'(^  qui  le  concernait.    ''  . 
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CHAPITRE  IV. 

IltFEimÀNS  DE   TOUBAINE, 

Les  rois  des  deux  premières  Mcea  se.  rtpdBftteal^ 
{BEnir  Fad^iniikraûoa  iatértaure  d#  lesavs  pnrrkaùes , 
fiwr  des  cooMiisssdres  que  ThisloÎTe  nom  &U  ^(m* 
^AîkT%  8QQS  le  Aom  de  ^^^'  chminmi*  H  y^n  ajFait 
ordmaitj^meflt  deiQc  pour  diacpie  pf«viiie&^  ma  colMt 
«t  UQ  ecclësiaatiqiie  iiiiî  était  presque  tmijoiivs  vm. 
ëiEéque.  ii'uivatsûjt  àm^  sqa  dép^temeat  1m  ttfËûMs 
dvUes ,  ^  rawtre  ^  ce^es  du  dm^ép  qui  n'était»!  fM$ 
ftiMS  les  moins  i<Bpcai»iitoi^  eu  ëg»rd  àJa  gfaikdè 
influence  que  ce  corps  allait  dans  Tétat.  Cet  ctfdvé 
^  (^s9  se  maUitmt  en  TiMiraiiie  jusqu'au  '^gâe  de 
LooBs4&-&ègue^  mais  il-iia  fid:  plus  que^kn^  oeé 
eommissaîi^Bs  sotis^  le  .^ai^raernent  des  comte»  hé« 
rëdilakm  qui,  fi$m^  habitHeii^mpit  lefii*  r^èdnoe 
d&ns  lem!9  pro^in^eSi  y  afvaiex|t  hm%  o^fflcieps  pâfrtU 
culier^.,  et  souvi^att  vendaient  ettx<«|iiaines  la  j^s* 
tke  à  leurs  sij^ts.  Ces  ecnntea,  à  la  vérité,  étaient 
les  grands  vassmx  éQ  la  couronne;  maïs  ils  étaient 
véelkmantles  soiiv^erainsilelews  états ^  etphis^d'ane 
foit  on  les  a  TasjFaire  la  i^^reanmdnarqM^Chlfte 
popla^onoplus  de  ee^  missi  dommwi^  pédant  pràs 
cb  sept  cents  aiis>  lorsque  «afin  ks  tfori^les  ^viotMs 
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suscités  far  la  différence  d^  apipom  rdî|MMfips 
firent  sentir  à  Charles  IX,  vers  i5649  la  nécessité 
d'avoir  dans  chaque  province  un  commiwrire  dé- 
parti, revêtu  de  grands  pouvoirs^  pour  niiMnteqyir 
l'ordre,  et  surtout  pour  faire  exécuter  les  nombreux 
édits  que  faisaient  naître,  abroger^  et  renajitre  les 
vicissitudes  d'une  guerre  intestine,  et  des  pacifica- 
tions toujours  méconnues  dans  les  succès,  mais  invo- 
quées dan&  les  défîtes. 

Heoti  UI ,  iquoiqiie.Ma  royamne.nt  fi&t  pas  rnoms- 
en  proie  anx  fiirenrs  des  £ictkias,  mais  vivement 
pressé  par  les  femontraqc^  .de  trois  ordresy  dans  1^ 
éli^  teiiusàfilûi&enij576,  abolit  ces  jcatofmsait^ 
par  unedit  d#.  j58q.  Cette  révocation^  i|ui  fiit  géné- 
rale v^dura.  tçenterlijttit ans ^  c'estrà^^dire^depuis  1 58o 
jusqu'à;.  i6i 8,  époque,  où  ik.fiu^t  ^rétablis  et 
iQWiteauS' pieodant  treirte  ^^is^fians.micune  iimava- 
tipn.'  ... 

Lopîs.  XIY^  per.upe. déclaration  donnée  à  Saint- 
GonriaÛQheiï-jLiaye ,  le  aa  .pctob^  i643 ,  les  abolit  de 
nouveauy  mais  non  pas^entiàrcnfeoty  car.,  il  les  con- 
serva dans  \e»  proimc^  de  JBourgogne ,  Languedoc, 
Pretvenoe, Lyonnais,  Picardie,  et  Champagne.  Cette 
suppression,  s^lon  toute  tpj^acençe^  ne- fut  pas  de. 
i^gue  durée,  car  à  peine. aperçoit^oa un  léger  in- 
tfurvalle  dans  la  sértç  de  nos.  intendans. 

Ces  magistrats  n»'ellrell^d'abord  dans  leurs  Attribu- 
tions que  la  justice. et. la  ^police,  ce  qui  les  mettait 
cUns  robl^a|tioa  de  faire  euregistrer  leurs  ..commis^ 
sions  aux.présîdiaux ,  où  ils  avaient  séance.  Depuis. 
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le  cardinal  de  Richelieu ,  vers  1 637,  on  y  ajouta  le  droit 
de  connaître  de  toutes  les  affaires  qui  concernaient 
les  impôts  et  Tadministration  des  fonds  publics.  Dès 
ce  moment^  ils  prirent  le  titre  d'intendans  de  justice, 
police  et  finances ,  qualité  qui  leur  était  donnée  par 
leurs  provisions. 

Nous  allons  présenter  le  tableau  de  tous  ceux  qui 
ont  exercé  les  fonctions  d'intendant ,  d'abord  da|is  la 
Touraine ,  ensuite  dans  la  généralité  de  Tours. 

1 565- 1 566.^  Viole  (Jacques  ),  seigaeur  d'Andreset 
et  d'Aigremont ,  conseiller  au  parlement  de  Paris  ^ 
est  le'  premier  que  nous  voyons  revêtu  de  la  qualité 
d'intendant,  pour  la  province  de  Touraine  seule- 
ment. Les  lettres  patentes  de  Charles  IX,  données  à 
Blois,  le  4  décembre  1 565,  lui  conféraient  le  pou- 
voir a  de  connaître  de  toutes  causes  civiles  et  cri- 
(c  minelles,  malversations  des  juges,  port  d'armes, 
ce  assemblées  ilUcites,  séditions  et  autres  cas  sembla* 
a  blés;  'présider  en  toutes  les  justices  du  bailliage, 
ce  évoquer  devant  lui  les  causes  des  juges  inférieurs , 
if  juger  en  dernier  ressort  avec  dix  conseillers  du  bail- 
ce  liage^ou  avocats  tels  qu'il  voudrait  choisir;  convo- 
«  quer  et  assembler  les  officiers  et  habitans  y  voir 
<c  les  département  des  élus ,  leur  faire  administrer  la 
cr  justice,  écouter  leurs  plaintes,  et  en  cas  d'abus, 
<c  malversations  ou  négligence ,  en  donner  avis  à  Sa 
a  Majesté.  » 

Nous  avons  cité  ce  passage ,  pour  faire  voir  quelles 
étaient  dans  ces  premiers  temps  les  attributions  de 
3.  a7 
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€ês  magktrats.  Ces  lettres  furrat  enregistrées  m  pr^ 
aidial  de  Tours  le  igàicemhr^  i565. 

Jacques  Viole  u^exerça  se^  foûolions  d'inten^nt 
que  pendant  enviroB  six  iDois.  }I  paraît  qu'il  s'e^  d4« 
mit  ail  faveur  de  son  neveu  BrusUirt.  Il  revint  h 
Tours  en  iSôq,  mais  seulement  comipe  tx>pftmissair« 
du  roi  pour  faire  exécuter  un  arrêt  du  conseil  qui 
rétablissait  le  corps«>de^vilIe  sur  le  même  pied  qu'il 
était  par  Tédit  de  création ,  arrêt  ecnatre  lequel  il  enis^ 
tait  une  opposition  trèa*prônoncée  de  h.  part  des 
liabitans ,  qui  ne  voyaient  pas  sans  humeur  uû  corps 
composé  de  cent  privilégiés. 

Déjà,  en  ï^5g,  il  avait  été  nommé  par  le  roi, 
avec  Christophe  de  Thoû  et  Barth^lemi  Faye ,  pouf* 
la  réformation  des  coutumes  de  Touraine,  Né  fm 
iSijjde  Jacques  Violent  dlsaheau  Caille,  il  mourut 
h  Paris,  le  3o  juillet  i584«  Son  fils,  J^^çques  Viole, 
fut  premier  président  aux  requêtes  du  p^laiç. 

1 566- 1 58o.  Bruslart  (  Pierre ,  troisième  du  ppm  ), 
succéda  à  son  oncle  Jacques  Viole,  paplet^res  pa- 
tentes du  i6  juillet  i566,  et  ne  fut  pourvu  comme 
lui  que  de  Fintendance  de  la  Touraiue.  Il  mopta 
sur  le  siège  et  y  tint  Taudience  le  i""'  août  suivant 
Ses  fonctions  cessèrent  au  moyen  de  Tédît  de  i58o, 
qui  révoquait  tous  les  intepdans^,  ou  plutôt  les  corqi- 
missaires  départis;  car  alors  ils  n'avaient  pas  d'autre 
quaUté. 

Il  mourut  en  i584  ^  étant  président  des  enquêtes. 
Il  avait  épousé  Marie  Cauchon ,  qui  lui  porta  les 
terres  de  Puisieux  et  de  Sillery.  Cette  dernière  ayant 
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été  érigée  eu  marciuisat  en  1619,  ce  fut  ton  fils 
aî^ ,  Nicolas  ^  qui  le  premier  prit  la  qualité  de  mair* 
quis  de  Sillery.  ,    , 

(  Intervalle  de  trente-huit  ans.  ) 

1618- i63o.  Aubery  l'aîné  (  Jean),  conseiller  d'état 
.et  du  conseil  privé  du  roi ,  maître  des  requêtes,  fut 
le  premier  qui  fut  jpourvu  de  la  commission  d'inten-r 
dant  de  justice  et  pplice  dans  les  provinces  de  T&u« 
raine,  Anjou  et  le  Maipe,  par  lettres  patentes  da 
Louis  XIII  du  3o  juillet  1618,  époque  où  les  in- 
tendances furent  rétablies,  et  quelques*unes,  au 
nombre  desquelles  était  la  Touraine ,  érigées  en  gér 
néralités.  Il  était  fils  de  Jacques  Aubery,  lieutenant 
civil  de  Paris  ^  qui  fut  envoyé  par  Hepri  II  en  An- 
gleterre, en  i555,  pour  y  traiter  de  la  pmx.* 

«Jean  Aubery,  disent  Ancillon  et  Du  Maurier 
a  dans  leurs  Mémoires ,  était  un  homme  habile ,  es-* 
a  timé  des  savans  «  et  en  commerce  de  lettres  avec  le 
«  célèbre  Duplessis-Mornay.  Il  épouisa  en  premières 
(c  noces  Catherine  de  Bellièvre ,  dont  il  eut  une  seulf 
çç  fille  qui  fut  très-estimée  à  la  cour ,  où  elle  était 
«  ordinairement  avec  Marguerite  de  Montmorenci  ^ 
«  princesse  de  Condé.  M'"'  Aubery  a  été  célébrée  par 
(c  Voiture ,  qui  a  {^\t  plusieurs  vers  à  sa  louange.  », 
Son  père  mourut  ^  i636,  doyen  des  conseillers 
d'état. 

1630-163.7.  Étampes  (Jean  d')t  chevalier,  sei- 

^7- 
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gneur  de  Valençay,  Conseiller  d'état  et  du  conseil 
privé ,  conseiller  au  parlement  de  Paris ,  maître  des 
requêtes ,  et  président  du  ^and  conseil ,  fut  nommé 
intendant  de  la  généralité  de  Tours  par  lettres  pa- 
tentes données  àTontainebleau  le  5  juin  i63o,  vé- 
rifiées au  parlement  le  i4  septembre  i63i. 

Il  fut  envoyé  ambassadeur  auprès  des  Grisons 
lorsqu'il  quitta  son  intendance  ^  en  1637,  et  ensuite 
vers  les  États  de  Hollande.  Il  était  fils  de  Jean  d'É- 
tampfes ,. chevalier  des  ordres  du  roi,  et  dé  Sara 
d'Aptincourt ,  et  né  à  Tours  ainsi  que  le  cardinal 
de  Valençay  son  frère.  Il  mourut  le  4  février  1*671 , 
âgé  de  soixanle-dix-sept  ans. 

î 637- 1641*  Martin  (Pierre),  seigneur  de  Lau- 
bardemont,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'état 
et  privé ,  maître  des  requêtes ,  fut  le  premier  inten- 
dant qui  ait  eu  les  finances  dans  ses  attributions.  Son 
mot  affreusement  célèbre  :€cDonnez-moi  une  ligne  de 
l'écriture  d'un  homme,  et  j'y  trouverai  de  quoi  le 
faire  pendre»,  fut  sans  doute  ce  qui  lui  mérita  la 
préférence,  de  la  part  du  cardinal  de  Richelieu,  pour 
présider  la  commission  chargée  d'instruire  le  procès 
d'Urbain  Grandier.  Le  dévouement  servile  qu'il  mon- 
tra au  cardinal  dans  cette  horrible  affaire  lui  valut 
l'intendance  de  la  généralité  de  Tours ,  qu'il  conserva 
jusqu'à  la  fin  de  1640.  En  i64a ,  il  fut  encore  choisi 
par  le  cardinal  pour  assurer  la  condamnation  de 
Cinq-Mars  et  de  François-Auguste  De  Thou.  Ainsi 
sa  conduite  justifiait  ses  maximes.  11  laissa  en  mou- 
rant   une  mémoire  abhoirée    et   un  nom   devenu 
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iajure.  On  fit  sur  lui  ce  quatrain,  au  sujet  du  procès 
de  Grandier  :  ^ 

Vou$  tous  qui  Toyez  la  misère 
De  ce  corps  qu^on  bràle  aujourd'hui , 
Apprenez  que  son  commissaire 
Mérite  mieux  la  mort  que  lui. 

Il  eut  d'Eléonore  Fourré  de  Dampierre ,  son  épouse^ 
un  fils  non^iné  comme  lui  Pierre  Martin  de  Lau- 
bardemont  qui ,  .quoique  marié  à  la  veuve  de  Jean 
de  feragelogne,  s'associa,  dit-on,  à  une  troupe  de 
voleurs  dans  laquelle  il  fut  tué»  Si  le  fait  est  vrai,  ce 
fils  n'avait  pas  dégénéré. 

1641-164^.  Renouard  (Jean -Jacques),  seigneur 
^de  Villayer,  conseiller  du  roi,  maître  des  requêtes 
.ordinaire  de  son  hôtel,  fut  nommé  intendant  de  jus- 
lice,  police  et  finances  de  la  généralité  de  Tours, 
par  lettres  patentes  données,  à  Saint-Germain-en- 
Laye  le  j6  janvier  1641 ,  et  enregistrées  au  prési- 
dial  de  Tours  le  i5  mai  suivant.  II.  avait  été  reçu  ^ 
.conseiller  au  parlement  le  i4  juin  i632,  et  conseiller 
d'état  en  1674-  ^1  ^^  mourut  le  doyen  en  mars  1691 , 
âgé  de  quatre-vingt-sept  ans. 

L'académie  française,  en  i658,  l'ayait  admis  au 
nombre  de  ses  membres;  mais  i|  n'est  pas  à  notre 
connaissance  qu'il  ait  publié  aucun  ouvrage*  Ce  fut 
en  considération  des  services  qu'il  avait  rendus  dans 
ses  divers  emplojs,  disent  \eà  lettres  patentes  d'érec- 
tion, que  la  terre  de  Villayer,  en  1749?  fut  érigée 
en  comté  pour  Claude-François  de  Renouard,  l'un    ^ 
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de  ses  descendans.  Ce  comte  était  passe  dans  la  fa- 
mille de  Rosmadec. 

164^^-1643.  Besançon  (Charles  de),  chevalier, 
seigneur  de  Jaligny  et  du  Plessis,  baron  de  Bazoches, 
conseiller  d'état,  maître  des  requêtes ,  obtint  l'inten- 
dance de  la  généralité  de  Tours  par  lettres  patentes 
données  à  Saint-Grermain-en-Lâye  en  1642.  Mais 
il  ne  la  conserva  que  jusqu'au  commencement  de 
Tannée  i643 ,  ayant  été  à  cette  époque  appelé  au 
conseil  d'état. 

1643-1647.  Héere  (Denis  de),  seigneur  de  VaU- 
doy,  de  Poncelet,  de  Rademont,  du  Four,  du  Grès, 
du  Colombier,  du  fort  de  Presle,  etc.,  conseiller  du 
roi  en  ses  conseils  d'état  et  privé.  Il  fut  reçu  con- 
seiller au  parlement  le  28  mai  1 612 7,  maître  des  re- 
quêtes le  12  septembre  i636,  intendant  de  la  gêné- 
ralilé  de  Bourges  en  i638 ,  et  de  t^elle  de  Tours 
par  lettres  patentes  données  à  Saiirt-Germain-en- 
•  Laye  le  129  avril  i643 ,  enregistrées  au  présidial  de 
Tours  le  jeudi  128  mai  suivant.  Il  y  fût  maintenu 
jusques  en  1648,  époque  où  les  întendâns  furent  dfe 
nouveau  supprimés,  mais  presque  immédiatement 
rétablis. 

Eli  1644  ^^  lui  avait  adjoint  le  comte  de  SeiTCnt, 
et  en  1647  le  président  Paget.  Cest,  relativement  à 
ttotre  province,  le  seul  exemple  que  nous  ayons  de 
iîés  sortes  d'adjonctions.  Cependant  tes  éeùx  colla- 
bbrateuf  s  ayant  eu  comme  lui  le  titï'e  et  la  commils- 
sion  dlntendant  de  la  généralité ,  nous  les  placeVons 
fei  dans  l'ordre  de  leurs  nominations. 
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1*644'*  1647*  Bautru  (  Guillaume  de  ) ,  troisîàme 
da  hàm  ^  c&tnte  de  Serrent ,  conseiller  d'^at,  et  da 
conseil  prive  du  roi,  fiit  adjoint  en  i644  ^  Denis 
de  Itéere ,  avec  le  titre  d'intendant  pour  la  partie  de 
FÂi^jou,  province  dont ^  sa  famille  était  originaire. 
En  1647  9  il  quitta  ces  fonctions  pour  être  garde  des 
sceaux  et  chef  du  conseil  de  Monsieur ,  frère  unique 
du  roi. 

Il  était  fils  de  Guillaume  de  fiautru,  Comte  de 
Serrent ,  ambassadeur  à  Vienne ,  en  Espagne  et  en 
Savoie,  qui  ftit  Tun  des  premiers  membres  de  l'aca- 
démie française.  C'était  ainsi  que  son  père  un 
homme  à  bons  mots.  Il  mourut  en  1711^  âgé  de 
quatre- vingt*treize  ans.  L'une  de  ses  deux  filles  avait 
épousé  le  frère  jdné  du  grand  Colbert. 

1647-Î648.  Pâgel  (Jacques),  seigneur  ,de  Vilte- 
nomble,  président  de  la  cliambi*e  des  comptes  de 
Montpellier,  et; maître  des  requêtes  en  i644*  En 
164?  9  on  le  donna  pour  successeur  au  comte  de  Ser- 
rent, et  quoique  adjoint  il  reçut  comme  lui  par  sa 
commission  le  titre  d'intendant  de  justice,  police  et 
finances  de  la  généralité  de  Tours»  U  e^^erça  donc 
conjointement  avec  Denis  de  Héere,  et  se  retira  en 
même  temps  que  lui,  d'après  la ^ déclaration  du  roi 
du  22  octobre  ]64B  qui  révoquait  les  intendans, 
à  Texception  des  six  provinces  dont  nous  avons 
parlé. 

Son  fils,  Jacques  Puget,  fiit  exempt  dans  les  gardes- 
du-corps  du  riri. 

i 649*- 1656*  De  Héere  (Denis).  Lorsque  LoUîsXlV 
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eut  rétabli  les  intendans  ^  huit  mots  environ  après  les 
avoir  révoques,  celui*ci  fut  pourvu  d'une  nouvelle 
commission  pour  la  .généralité  de  Tours ,  que  cette 
fois  il  administra  seul  jusqu'à  sa  mort,  en  i556. 
De  Tours ,  son  corps  fut  transféré  à  Paris,  et  inhumé 
à  Saint-Christophe.  Il  était  arrièré-petit-fib  de  ce 

.  Denis  de  Héere,  conseiller  au  parlement,  d'abord 
ligueur  outré,  mais  qui,  ayant  changé  de  principes, 
fut  arrêté  par  les  ligueurs  eux-mêmes,  et  conduit. à  la 
bastille  avec  plusieurs  autres  conseillers  au  parle- 
ment ,  d'après  ce  que  dit  le  P.  Maimbourg.  Cepen- 
dant on  lit  à  la  fin  du  ton^e  II  de  la  Satyre  Ménippée 
qu'il  se  trouvait  le  sixième  sur  la  liste  de  ceux  qui, 
en  i594>  devaient  sortir  de  Paris. 

1656-1657.  Hotman   (YiDceut)i^  chevalier,  sei- 

'  gneur  de  Fontenay,  Nancel,  Marcigny,  reçu  le  3o 
niai  i65o  conseiller  au  grand -conseil,  maître  des 
requêtes  le  a 3  août  i656,  fut  en  cette  même  anirée 
nommé  à  l'intendance  de  la  généralité  de  Toura, 
qu'il  quitta  en  1657  pour  passer  à  celle  de  Bordeaux, 
et  à  celle  de  Paris  en  i663.  Il  remplaça  dans  la 
chambre  de  justice  le  procureur -général  Talon: 
enfin,  en  1669,  il  fut  fait  conseiller  d'état  et  inten- 
dant des  finances.  Le  14  mars  i683,  il  mourut  sans 
enfans  de  son  mariage  avec  Marguerite  Colbert.  Il 
était  fils  de  François  Hotman  de  Morfontaine,  mort 
ambassadeur  en  Suisse,  bï  de  la  même  famille  que 
François,  Antoine  et  Jean  Hotman,  connus  par  divers 
ouvrages.  François,  jurisconsulte  célèbre ,  professait 
ie  droit  à  Bourges  lorsque  ses  écoliers,  dont  il  était 
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chéri,  l'arrachèrent  aux  assassins  de  la  Saint-Bai> 
thëlemi. 

1657-1659.  Bochard  (Jean,  septième  du  nom), 
seigneur  de  Noray  et  de  Champigny,  conseiller  au 
grand  conseil  et  miutre  des  requêtes ,  succéda  à  Vin- 
cent Hotman  dans  llntendance  de  la  généralité  de 
Tours  ,  d'où  il  passa  eu  165^  à  celle  de  Normandie. 

Fils  de  Jean  Bochard,  conseiller  d'état,  et  petit- 
fils  de  Jean  Bochard,  premiçr  président  au  parle- 
ment-de  Paris,  il  mourut  le  9  août  1691.  Le  savant 
et  vertueux  Bochard  de  Sarron ,  premier  président 
de  ce  même  parlement,  et  mort  révolutionnaire- 
ment  le  ao  avril  17 94 9  descendait  de  Jean,  père  de 
celui  dont  il  s'agit  ici. 

1 659- 1 66 1 .  Morant  (Thomas  de) ,  chevalier ,  mar- 
quis de  ]\Içsnil-Garnier,  comte  de  Penzés,  etc.,  con- 
seiller au  grand-conseil  le  18  septembre  i636, 
maître  des  requêtes  le  6  août  i643,  successivement' 
intendant  de  Bordeaux  et  de  Montauban  en  i65o; 
de  Bourgogne  en  i65i;  de  Caen  en  i653;  de. 
Rouen  en  i655,  obtint  l'intendance  de  la  généra- 
lité de  Tours  en  1659.  Après  deux  années  de  fonc- 
tions dans  cette  place  ,il  se  retira, et  fut  nommé,  le 
3o  août  1 663 ,  maître  des  requêtes  honoraire  et 
conseiller  d'état.  Il  mourut  à  Paris,  le  16  octobre 
1692 ,  âgé  de  soixante-seize  ans  ,  et  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Saipt-Jacques  du.  Haut-Pas.  Ce  fut  en  sa 
faveur,  que  Ja  terre  de  Mesnil-Garniei^,  auparavant 
baronnie,  fut  érigée  en  marquisat  sous  l^ppella- 
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tiOiiidéMoràiit^eit  1671.  Son  pèfc^  Thomas  dôMb^ 
rant ,  maître  des  requêtes ,  avait  été  trésorier*  de  l'é- 
pargllieeik  1617^  et  grande  trésorier  des  ordre!  duroi* 

x6éi*l663.  Lejay  (tSiarlesj,  chevalier ,  baron 
dé  TAlj^  marquis  de  la  Maison  Rouge ,  seigneur  d^ 
^int^argéau  ^  àe  Villiers-sur-Seine,  conseiller  au 
grand -odnseil  le  ao  août  i638;  maître  des  requêtes 
le  a8  féwiei*  164^;  intendant  de  lîmoges  en  1654) 
fut  nommé  en  166 1  à  Fin  tendance  de  la  généralité 
de  Tours ,  d'où  il  passa,  à  celle  de  Bordeaux^  et  enfin 
à  celle  de  Lorraine,  Il  mourut  à  Paris  en  novembre 
167 1 ,  et  eut  sa  sépulture  aux  Minimes. 

Il  était  fils  de  Jûcqftes  Lejay  ^  conseiller  d'état  j 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ^  et 
neveu  du  premier  président  Nicolas  Lejay. 

1 663- 1 666i  Colbert  (Charles) ,  marquis  de  Croiàsy 
€t  de  Torcy ,  conseiller  d'état ,  grand*trésorier  des 
ordres  du  tok^^  maître  des  requêtes  j  commença  par 
flvoif  en  i663.  l'intendance-  de  la  généralité  dfe 
•  ïburs y  iju'il  conserva  jusques  en  1666,  époque  oît  il 
flit  nommé  président  du  coh^éil  souverain  d'Alsace. 
Il  fat  depuis  ambassadeur  en  Angleterre,  plénipo*- 
tentiaire  tu  èoàgrès  de  Nirtègtte  pour  la  paix  géûé- 
t'aie,  et  ^tt  detnier  lieu  ministre  secrétaire  d'état 
au  départén^nt  des  affaires  étrangères ,  en  1689. 

Second  fils  de  Nicolas  Colbert,  il  était  par  consé- 
quent frère  du  grand  Oolbert.  De  Françoise ,  fille 
(}e  Jôachim  Béraud,  granj-^àudiencier  de  Fraiice,  il 
eut  trois  fils  qui  formèrent  la  branche  des  Colbert- 
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sept  ans.  ^ 

1666-167 1.  Voisin  (  Jean -Baptiste),  seigneur  de 
la  Noiraye ,  conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils  et 
maître  des  requêtes,  fut  nommé  en  1666  a  l'inlen- 
danee  de  là  généralité  de  Tours ,  où  il  moUrut  lo  a6  , 
septembre  1671.  Il  eut  sa  sépulture  dans  Téglisé  de 
Saint-Vincent,  sa  patoisse,  où  on  lisait  son  épitaphe. 

Son  fils  Daniel-Fraiiçois  Voisin  ftit  chancelier  de 
France  le  i5  juill^  17 14.  On  assure  que  Louis  XIV, 
déjà  très-afFaibli  pat»  Fâge ,  ayant  accordé  la  grâce  à 
un  fameux  èqélérat ,  Voisin  refusa  d'en  sceller  les 
lettres.  Le  roi  fit  demander  les  sceaux ,  et  les  ren- 
voya au  cbâncelîer  après  en  avoir  fait  Fusage  au- 
quel ce  magistrat  s'était  refusé  :  mais  Voisin  les  re^ 
fusa,  €fn  disant  :  Ils  sont  poilues ,  Je  n'en  veuxphis. 
Le  roi  se  contenta  de  dire  :  Quel  homme  !  Les  lettres 
furent  brûlées,  et  le  chancelier  reprit  les  sceaux  en 
ajoutant  :  Le  feu  purifie  tout. 

1671^-1674.  Ribeyre  (Antoine  de),  seigneur 
d'Ompne,  conseiHer  au  parlement  de  Paris  lé  26 
mai  1667,  maître  des  requêtes  le  27  mai  1667  ,  in- 
tendant de  Limoges  en  1671,  et  de  Touraine  en 
1672.  Il  quitta  son  intendance,  le  3o  avril  1674» 
pour  aller  occuper  la  place  de  lieutenànt-civil  au 
nouveau  châtelfet  de  Paris.  Il  rentra  cependant  dans  la 
carrière  administrative,  et  obtint  en  1689  l'inten- 
dance de  Poitiers  ,  ayant  aupai'avant  été  fait  conseil- 
ler d'état,  en  i683.  Le  7  octobre  1712 ,  il  mourut 
conseiller  d'honneur  au  parlement. 
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Il  était  de  la  province  d'Auvergne ,  et  fils  d'Antoine 
dç  Ribeyre,  lieutenant-général  au  présidial  de  Cler- 
mont,  ensuite  conseiller  à  la  cour  des  aides  d'Au- 
vergne. Sa  siBur  Jeanne  épousa  Charles  Tubeuf ,  père 
.  de  celui  qui  suit. 

1674*^1680.  Tubeuf  (Charles),  seigneur  de  Blan- 
.  sac ,  de  Vert  et  de  Mondesir ,  maître  des  requêtes , 
succéda  en  1674  à  son  oncle  dans  Tintendance  d^ 
la  généralité  de  Tours ,  emploi  qu'il  occupa  jusqu'au 
3  septembre  1680,  époque  de  sa  mort  au  chef-lieu 
de  sa  résidence.  Son  cœur  fut  porté  à  Saint-Pierre- 
du^Boile,  sa  paroisse,  et  sofi  corps  aux  Minimes  du 
Ples|is-les-Tours ,  suivant  ses  dernières  volontés. 

Par  le  lieu  de  sa  sépulture  et  celle  de  son  prédé- 
.  cesseur  Voisin ,  on  voit  que  les  ititendans  n'avaient 
point  alors  d'hôtel  spécial ,  et  choisissaient  à  leur  gré 
le  lieu  de  leur  domicile. 

Ce  fut  lui  qui  le  premier,  en  1678,  commença  à 
donner  quelque  embellissement  à  la  ville  de  Tpursen 
.  faisant  percer  une  rue  qui  la  traversait  du  nord  au  mid  i, 
etquedelàounommarueTraversine.  C'est  la  même 
que  plus  tard  nous  verrons  une  secqnde  fois  recon- 
struite régulièrement  et  former  la  rue  Royale. 

Son  père,  Jacques  Tubeuf,  cojptseiller  d'état,  était 
président  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  in- 
tendant des  finances,  et  surintendant  de  la  maison 
de  la  reine  Anne  d'Autriche. 

1 680-1 680.  fiéchameil  (Xiouis  de»),  marquis  de 
^Nointel,  conseiller  au  parlement,  maître  des  requêtes 
au  mois  d'avril  1674  9  et  intendant  de  la  généralitf^ 
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de  Tours  en  1680,  jusques  en  1689.  En  1700,  îl 
fut  fait  conseiller  d'état  ^  et  mourut  le  3  mars  lyôS. 
Il  avait  épousé  Marie  Colbert^  dont  il  eut  une  fHle 
qui  fut  mariée  à  Artus-Timoléon-Louis  de  Cossé,  duc 
de  Brissac. 

Lemarquis  de  Noîntel  avait  été  coihme  son'père , 
et  après  lui ,  surintendant  des  maisons,  domaines  et 
finances  de  Philippe  d'Orléans ,  Monsieur,  frère 
unique  du  roi. 

Ce  fut  lui  qui,  en  1688 ,  fit  élever  à  l'extrémité 
norcj  deia  rue  Traversine,  dont  nous  venons  de 
parler,  un  arc  de  triomphe  à  k  gloire  de  Louis  XIY. 
Ce  monument,  qui  portait  pour  seule  inscription 
tUDOVieO  MAGNO ,  fut  détruit  en  1777.  La  con- 
struction d'une  nouvelle  rue  l'avait  fait  ériger;  la' 
reconstruction  de  la  même  rue  Fa  fait  disparaître» 

1689-1 704.  Hue  (Tliomas),  chevalier,  marquis  de 
Miroménii,  seigneur  de  La  Roque  et  de  Latingy, 
Conseiller  au  grànd-conseil  le  29  mai  1659,  maître 
des  requêtes  le  10  décembre  1668,  président  au  grand- 
conseil  le  9  mars  1671 ,  eut  l'intendance  de  Poitou 
en  167a,  d'où  il  passa  à  celle  de  Champagne  en 
1673,  et  ei^fin  à  celle  de  la  généralité  de  Tours  en 
1689.  Président  honoraire  ^n  1690,  il  obtint  l'a- 
grément d'en  démembrer  son  office  de  maître  des  re- 
quêtes.-Il  mourut  eu  août  17  Ta.  Il  était  fils  de  Michel 
Hue  de  Miroménii,  conseiller  au  parlement  de  Rouen^ 
et  de  Marié  Duval  de  Bonneval. 
^  1 704- 1 7  J  o.  Turgot  (Jacques-Etienne) ,  chevalier  ,• 
srïgneur  de^Sousmont,  Bons,  Ussy,  Brucourt^  etc.. 
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maître  des  requêtes  le  32  mai  1690;  lutendiimt  de 
Metz  en  1697;  de  là  généralité  de  Tours  çn  X704» 
qt  depuis  de  celle  de  MouHns  en  ^7 10,  mort  le  2^ 
nm  i7a3*H  était  fils  postl^^me  de  Don^niq^ç  Tur< 
goty  maître  des  requêtes^  et  père  de  Michel-Étiesne 
Turgot ,  prévôt  des  nokarch^d^  ^  qpi  Paris  fut  rede- 
vable de  ç^  gran4s  égouts  pai;*  où  s'écoulent  les  imr 
lyiç^dicei^  dç  cette  capitale* 

1711-1717.  Chauvelin  (Bernard  de),  Gon§eiU^. 
au  parleija^nt^  maître  des  requêtes  le  3  3  février 
1703;  intendant  de  la  géaér^ité  de  Tours  f  u  1711, 
de  Bordeaux  en  1717,  et  enfin «d'Amiei;^  en  1740. 
Nommé  conseiller  d'état  ordinaire,  il  mourut  le  16 
octobre  irjSSyàjgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  Il  avait 
^ousé  en  1700  Catherine  y  fiUe  de  I:4puis  Martin  , 
seigneur  d'Auzielles. 

1717-1721.  LegfBudre  (Gaspard-'Franç^^s) ,  cheva- 
lier ^  vicomte  de;  Moiitçlar,  baron  de  Salvagnac, 
qonseilletv  du  roi  en  tou^  ses  conseils  et  au  parler 
ment  de  Paris,  maître  des  requêtes,  en  17 14  inten- 
dant de  Montauban ,  et  de  la  généralité  de  Tours  en 
1717  ,  mor(  conseiller  d'état.  Il  avait  épousé  Maiî^n 
4nne  Pajot* 

1721-17212.  Voyer  (Marc-Pierre  de),  comte  d'^r* 
g^nson,  seigneur  de  YiUantrais,  ^  Lys,  baron  des 
Onne^,  né  le  16  août  1696 ^  de  Marc- René,  gairdet 
des  sceaux:  de  France  y  et  de  MàrgUjerite  Lefiçibvre  d^ 
Caumartin.  Avocat  du  roi  ai^châtelet  eu  17 18  9  con- 
seiller au  parlement  de  Paris  le  29  août  17 199  maître 
des  reqqêtes  le^  17  septembre  de  la  Qiême  année  j^^  et 
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iV4Qopa  ça  dép^i^siptt  le.i^'îmllet  suivant  II  fut 
DQmmé  intendant  de  Twrs  le  i8  fëvrieir  1721 ,  «l 
gi^Andi'croiiC,  dwM^elier,  gaitle  4f»  sceaux  de  Fovdrf 
dff  ^ainjt-I^s,  par  la  dé^iis^icHi  d^RwéLtMw^ 
$m  fi^eaM;  in9i#  U  ne  ^qserva  que  U!ès-f«u  de 
tfsap^  jpn  intendance  9  ayant  élé  rappelé  le  oh  avril 
içf  ^a  ai^  fonctîm$  de  Uetft^nant  de  police  de  Paria  9 
dont  il  se  ^éti\%  de  nouveau  ^  en  17249  pour  êire 
ponaettler  d'état.  Lie  régent  l'avait  neiamé,  en  17^39 
son  çh^neelier  gitrde  des  sceaux,  ^t  surintendant  de 
§e$  Çn^n(^Sy  fonctions  qu'il  cojnUnua  de  remplir  9 
qi)ai^  oe  prince  fut  moi^,  auprès  du  duc  d'Orléfliis 
son  fils.  Maître  des  requêtes  honoraire  le  27  fé- 
vrier 17^4,  il  fut  reçu  menibrè  honoraire  de  Faea-^ 
demie  de^  sciences  :  enfin  il  obtînt  la  sui^intendance 
des  p^t^s  Bt  le  iûinistère  de  la  guerre  9  (pi'il  perdit 
l'un  e^  l'autre,  en  1767 9  par  les  intrigues  de  la favo^ 
^te  Pomp^dour,  qui  le  fit  exiler  à  sa  terre  des 
Qrmes ,  où  il  fes|  mort,  en  17649  avec  la  réfHrtatiôn 
d'iin  homme  de  beaucoup  d'esprit,  de  savoir  et  dliafr 
bileté  dans  {es'  affaires.  ' 

Il  avait  ép(^usé ,  le  a4  mai  17  rg  »  Apne  Larcfaer  ^ 
qui  le  fît  père  de  Marc-René,  deuxième  du  nom, 
dont  pous  avons  parlé  à  l'igirticle  des  lieut^ans*géné- 
raux  du  roi ,  ainsi  qu'aux  grands  baillis. 

I7aa-V7a5.  Héraujt  (René),  :seigneur  de  Foni- 
t^^ine-l'Abbé  et  de  Yauci^sson^  avocat  du  roi  ^u 
chatelet  de  Paris,  le  i4  sefM;emhre  1712,  prooi:^ 
reur-génér£^  au  grand-conseil  le  16  février  1718, 
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et  mahre  des  requêtes  le  a8  novembre  1719  ^  avec 
des  lettres  de  compatibilité.  Le  4  mars ,  il  fut  pourvu 
de  la  commission  d'intendant  de  la  généralité  de 
Tours  y  et  le  28  du  même  mois  nommé  conseiller 
d'honneur  au  grand  -  conseil.  Son  administration 
oonime  intendant  fut,  bçupeusement  pour  laTou- 
raine,  de  très-courte  durée.  Le  genre  de  talensi  dont 
il  avait  d^à  fait  preuve  le  fit  appeler  en  1735  à  la 
place  de  lieutenant  de  police  de  Paris ,  où  il  eut  oo* 
casipn  de  développer  son  caractère  inquiet  et  violent. 
Ce  fut  à  lui  surtout  qu'on  dut  de  voir  ériger  Tespiôn*- 
nage  en  moyen  administratif,  invention  immorale , 
sigpe  infaillible  d'un  gouvernement  fiiible  ou  oppres- 
seur, et  portée  depuis  à  un  point  de  perfection  e£> 
frayante  pour  la  société. 

Après  s'être  rendu  justement  odieux  dans  cet  em- 
ploi ,  dont  il  pervertit  les  attributions  pendant  qua-. 
torze  ans ,  il  fut  récompensé  de  ses  services ,  le  ctù 
décembre  1739,  par  l'intendance  deParis^  :  mais  il 
n'en  joiiit  pas  long-temps ,  étant  mort  le  a  août  17409 
âgé  seulement  de  quarante-jaeuf  ans.  Il  avait  époosé 
en  secondes  noces  Marie-Hélène ,  fille  de  Jean  Moreau 
de  Séchelles,  contrôleur -général  des  finances,  en 
1756. 

I7a5-i7a6*  Ravot  (  Jean  -  Baptiste  ),  seigneur 
d'Ombre  val,  avocat-général  à  la  cour  des  aides  de 
Paris,  maître  des  requêtes  en  17211,  fiit  nommé  en 
1725  à  l'intendance  de  la  généraiité  de  Tours,  qu'il 
quitta  l'année  sm vante.  Après  avoir  administré  plu^ 
sieurs  autres  provinces,  il  fut  choisi  «n  1739  pour 
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remplacer  Renë  Hérault  dans  les  fonctions  de  lieute^ 
nant 'général  de  police  de  Paris. 

U  était  fils  de  Jean-Baptiste  Ravot  d'Ombreval, 
également  avocat-général  à  la  cour  des  aides  de  Pa- 
ris, et  de  Geneviève  Berthelot. 

1 7  a6- 1 7  3 1 .  Pommereu  (M  ichel-Gervais-Robert  de), 
marquis  de  Rizeys,  conseiller  au  parlement  de  Paris 
le  17  mars  1706;  maître  des  requêtes  le  17  janvier 
1713,  sur  la  démission  de  son  père  Jean-Baptiste; 
intendant  d'Alençon  en  171^0 ,  et  de  la  généralité 
de  Tours  en  1 726.  Il  passa  en  mars  à  Tintendanco 
de  Pau,  où  il  mourut  le  17  février  1749- 

Né  en  i685,  il  avait  épousé  en  17^x4  Catherine, 
fille  de  Jean  Oursin  ,  receveur-général  des  finances 
à  Caen.  * 

173 1-1743.  Le  Clerc  de  Lesseville  (Charles-Nico* 
las  ) ,  seigneur  de  Saint-Leu  et  de  Saint-Prix ,  baron 
d'Authoti,  conseiller  au  parlement  de  Paris  le  a  5 
avril  1702  ;  maître  des  requêtes  le  3  mai  171 1  ;  in- 
tendant de  JJmoges  en  17 16,  d'Auch  en  17 18, 
et  de  Tours  en  1731  jusqu'à  1743  :  mort  le  17 
février  1749- 

Son  père  Charles  Le  Clerc  de  Lesseville,  second  de 
la  branche  de  Saillancourt,  était  conseiller  à  la  cour 
des  aides  de  Paris,  et  le  fils  avait  épousé  en  1708 
Charlotte-Françoise  Le  Clerc  de  Lesseville,  sa  cou-^ 
sine  germaine ,  morte  en  1 76$  à  l'âge  de  quatre»' 
vingts  ans. 

1743- 1745.  Pineau  de  Lucé  (Jacques),  seigneur 
de  Viennay,  la  Pècbellerie,  conseiller  au  parlement 
3.  28 
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de  Patia  le  iS  févri^  1730^  maître  des  requâlea  le 
^i  juillet  1737,  président  au  jrand  eoBseil  le  id 
avril  1739^  fut  nommé  in  tendant  de  Tours  en  i743. 
De  là  il  jMusa  à  Fintendasoe  du  Hakiaut  est  174^^ 
et  à  celle  d'Alsace  en  1753.  Il  fîtt  eottseilkr  d'état 
W  ittais  t^ddobre  1761  ^  et  mourut  en  1764-^ 

U  avait  épftuaé  en  I743  Marie^^Gbarl^ta-HFnraf^ 
çoise  4è  La  Ltve  d^  BeUegarde. 

Ce  fiit  saus  sa  courte  adminiâteation  que  l'on  perça 
el  cpie  l'^B  œnstraîsit  k  rue  à  iaqu^Ue  on  imposa.  86a 
nom. 

174  5- 17  56.  Saraletie  de  Magnan ville  (  Charles* 
pierre  de),  maître  des  requêtes  en  1738;  il  fut 
maamê  en  1 745  à  l'intendancQ  de  la  gét^atité  dei 
Tours*  qu'il  ne  quitta,  en  1766,  que  pour  piMser  k 
l'wiploi  de  garde  du  trésor  royaJl. 

Ce  ne  fiit  guère  que  depuis  cette  époque  que 
leaiatendans  pHrent  un  peu  de  fixité  j  et  «e  passèrent 
plus  rapidom^it  d'une  provÎMe  à  u«e  autre  plust 
ijvportante^  après  avoir  à  peine  a^qnis^  quelques 
notions  rar  le  pays  où  ils  «le  faisiaienè  qu'affiaraforei. 

1 756-1 766.  Lescalopier  (Gaspard-Cé»^r*-ChfiplM) 
f^  d'ahard  coaseillep  ai^  pai?lei|ient  de  Patb ,  puis 
inaître  de^  requêtes;  intendant  de  j^f^timban  eoi 
^740,  et  de  U  |éwralilé  de  Tourst  m  IJ^ 

Il  descendait  cq  neaviènte  lîgne  de  Pietr^  de  l'Es- 
cale^  n¥>rt  en  144^^  ^^'h  I^  premîier,  ebanfea  son^ 
nom,  et  le  francisa  en  celui  de  l'Escalopier,  Ain^^pa 
lea  Sealiger  ^  il  prétendait ,  et  pe^t^e.  4veç  phis  de 
fQ^dement  ^  être  issu  des  pi^incea  de  V^rom* 
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Ce  lut  sous  lui  que  furent  conçus  les  pi*emiers 
projets  d'embellissement  de  la  ville  de  Tours,  et  sur* 
tout  la  construction  du  nouveau  pont  ^  Fun  des  plus 
beaux  de  la  France.  Au  nombre  des  grands  travaux 
exécutés  ou  commencés  sous  son  administration ,  on 
doit  compter  l'ouverture  de  la  nouvelle  route  de  Tonrs 
à  fiayonne ,  la  confection  de  la  belle  digtie  plantée 
de  quatre  rangs  d'ormeaux ,  dans  une  étendue  de  trois 
quarts  de  lieue  ^  pour  joindre  le  coteau  de  Grand* 
mont^  et  enfin  un  fort  beau  pont  en  pierres  établi 
sur  le  Cher,  vers  l'extrémité  de  cette  chaussée. 

1 766- 1 783.  Ducluzel  (François-Pierre),  chevalier^ 
marquis  de  Montpipeau,  baron  du  Chezay,  seigneur 
de  BlanvîUe,  etc.,  (f  une  ancienne  famille  du  Périgord. 
Maatre  des  requêtes  en  1769,  il  fut  nommé  en 
1766  à  l'intendance  de  Tours,  qu'il  ne  voulut  plus 
quitter,  quoiqu'on  lui  en  eût  offert  de  plus  impor- 
tantes* 

U  ne  n^ligen  rien  pour  poiter  à  leur  perfection 
les  grands  travaux  commencés  sons  son  prédécesseur, 
el  ne  profita  guère  de  son  crédit  et  de  ses  liaisons 
avec  lé  duc  do  Choiseul ,  alors  gouverneur  de  la 
Touraine,qud  pour  l'avantage  de  la  province. 

Qn  ne  pourrait  lui  reprocher  qu'une  mauvaise 
opération  faite,  dit-on,  par  égard  pour  son  épouse, 
femme  d'ailleurs  très-respectable.  Comme  elle  ne  pas- 
sait qu'en  tremblant  sur  le  mauvais  pont  de  bois  du 
canal  de  SainteAnne  pour  aller  à  sa  maison  de  Saint- 
Côme^  au  lieu  d'en  faire  construire  un  plus  solido  ^ 
smt  en  boia,  soit  en  pierre  y  on  le  supprima  tout^à-* 

a8. 
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fait,  et  avec  kd  la  communication  du  Cher  à  la 
Loire,  opération  non-seulement  nuisible  au  com* 
merce,  mais  encore  à  la  salubrité  de  ce  canton,  où 
se  trouve  placé  Thôpilal  général,  parce  que  ce  canal, 
interrompu  dans  son  cours ,  s'était  converti  en  un 
vaste  marais  qui  commence  pourtant  à  se  combler. 

Cet  intendant  est  mort  à  Tours  en  1783,  géné«- 
ralement  regretté.  Il  n'était  âgé  que  de  quarante- 
quatre  ans.  Son  corps  fiit  transporté  à  sa  terre  de 
Montpipeau,  pour  laquelle  il  avait  une  prédilection, 
toute  particulière.  Il  n'est  point  d'intendant  qui  ait 
laissé  à  Tours  une  mémoire  aussi  révérée. 

1783-1789.  Daine  (Marius-Jean-Baptiste-Nicolas)^ 
membre  de  l'académie  royale  de  Berlin,  et  maître  des 
requêtes  en  1 767.  Il  fut  d'abord  nommé  à  l'intendance 
de  Pau  en  1767  ;  à  celle  de  Limoges  en  1774,  et 
enfin  à  celle  de  la  généralité  de  Tours  en  1783.  Il 
la  conserva  jusqu'à  l'époque  des  premiers  troubles 
de  la  révolution  naissante ,  qui  le  déterminèrent  à 
quitter  précipitamment  la  ville  de  Tours  et  à  se  re- 
tirer à  Paris ,  le  nom  seul  d'intendant  sufiSsant  à  cette 
époque  pour  devenir  une  cause  de  proscription. 

Quelque  temps  après  il  s'éloigna  de  la  France,  où 
il  revint  cependant  en  des  temps  plus  calmes,  et 
mourut  à  Pans  en  iSo^y  âgé  de  soixante -treize 
ans. 

Il  était  beau-frère  du  célèbre  baron  d'Holbach, 
dont  il  parait  qu'il  n'avait  pas  adopté  les  principes 
philosophiques ,  quoique  lui-même  cultivât  les  lettres. 
On  a  de  lui  une  traduction  en  prose  des   quatre 
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ëglogues  de  Bope.  Il  a  traduit  également  de  Robert 
Dodsley,  t Économie  de  la  vie  humaine^  long-temps 
attribuée  au  œmte  de  Chesterfield.  11  avait  \^  réputa- 
tion d'être  fort  instruit  ;  mais  surtout  très-grand  par- 
leur. On  assure  que  c'est  à  lui  que  la  maligne  mar- 
quise Du  DefFant  dit  un  jour,  après  l'avoir  écouté 
long-temps  :  a  Mon  cher  monsieur  Daine,  si  vous  pre- 
niez un  autre  livre ,  celui-ci  est  un  peu  ennuyeux.  » 
On  sait  que  la  marquise  était  aveugle. 

Ce  fut  le  trente*troisième  et  dernier  intendant  de 
Tours. 


rm   DB   IaA   TROISlilMB   PAHTIE. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE 

DE  TOURAINE. 

QUATRIÈME  PARTIE. 


HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE. 


i^'f"* 


Lf  diocèse  de  Tours  avait  moins  d'étendue  que  la 
province  ;  ij  ne  contenait  que  3o3  paroiç^es ,  y  com- 
pris les  seize  de  la  ville  de  Tour3,  et  renfermait  en 
outre  i6  chapitres,  17  abbayes,  4  commanderies  de 
Tordre  de  Malte,  98  prieurés  simples,  45o  chapelles 
fondées^  46  monastères  d'hommes  et  29  couvens  de 
filles,  en  tout  943  établissemens  ecclésiastiques;  mais 
nous  n'entrçrons  dans  quelques  détails  que  relative- 
ment aux  plus  anciens  et  aux  plus  importans  de  ces 
établissemens ,  nous  borpant  à  indiquer  Tépoque  de 
la  fondation  et  de  la  destruction  des  autres. 

JLa  province  ecclésiastique  de  Tours  comprenait 
les  diocèses  di^  Mans,  d*Angers,  de  Nantes,  de  Rennes, 
de  Dol,  deSaint-Malo,  de  Vannes,  de  Quimper,  de 
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Léon,  de  Trégiiier  et  de  Saint-Brieuc;  mais  ces  onze 
sufifragans  sont  étrangers  à  notre  travail. 

Le  diocèse  était  divisé  en  trois  apchidiaconés ,  six 
archiprétrés ,  et  subdivisé  en  vingt-trois  doyennés 
ruraux. 


CHAPITRE  I. 

COLLÉGIALES. 

SI. 

SAINT-GATIEW,    CATHÉDRALE. 

La  première  église  de  Tours  où  les  chrétiens  com-> 
mencèrent  à  s'assembler,  fut  bâtie  par  saint  Lidoire , 
successeur  de  saint  Catien ,  vers  le  milieu  du  qua- 
trième siècle,  au  moyen  de  Tabandonnement  de  sa 
maison  que  fit  un  centurion  nommé  Cornélius,  suivant 
le  témoignage  de  saint  Jérôme ,  dans  sa  44*  ^pître  à 
Marcellus.  Grégoire  de  Tours,  liv.  x,  ch.  3i ,  dit  que 
ce  fut  dans  la  maison  d'un  sénateur  dont  il  ne  nous 
transmet  pas  le  nom.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  là  que 
furent  sacrés  saint  Martin  et  tous  les  évêques  ses  suc- 
cesseurs. Dès  son  origine,  saint  Martin  la  mit  sous 
l'invocation  de  saint  Maurice,  et  elle  y  resta  jusqu'à 
la  fin  du  treizième  siècle ,  où  elle  porta  indistincte- 
ment le  nom  de  Saint-Maurice  ou  de  Saint-Catien  ; 
mais  ce  dernier  a  prévalu,  et  ce  changement  fut 
opéré  à  l'occasion  d'une  confrérie  que  les  chanoines 
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avalent  établie  en  l'honneur  de  leur  premier  évêque. 
.  Il  est  probable  que  cette  église  commença  à- jouir 
du  droit  de  métropole  du  moment  que  les  Romains 
eurent  étabK  la  ville  de  Tours  métropole  de  la  troi- 
siènie  province  lyonnaise.  Telle  est  l'opinion  de  beau^ 
coup  de  sa  vans  y  contraire  à  celle  dé  la  cour  de  Rome, 
qui  a  toujours  prétendu  que  le  droit  de  métropolitain; 
ne  dérive  point  de  l'état  civil  ^  mais  de  l'autorité  des 
apôtres  et  des  papes.  > 

Grégoire,  en  parlant  d'elle,  ne  la  nomme  jamais 
que  l'église  sainte,  l'église  de  Tom*s.  Adrien  I*^,' 
Urbain  II,  Alexandre  III,  s'expriment  à  son  égard 
dans  les  mêmes  termes.  Adrien  II,  écrivant  à  Charles^' 
le-(3iauve  en  871,  la  cite  comme  la  seconde  ou  troi^- 
sième  église  de  France.  Nos  rois  l'ont  toujours  honorée' 
de  leur  bienveillance  et  d'une  protection  toute  parti-^ 
culière.  Philippe^Auguste  écri  vitau  pape  Luce  III  qu'il 
la  considérait  comme  un  des  plus  beaux  fleurons  de 
sa  couronne ,  ef  que  quiconque  attaquerait  l'église  de 
Tours,  s'attaquerait  à  sa  propre  personne.  Ce  prince,- 
ainsi  que  son  prédécesseur,  la  défendit  constamment' 
contre  les  entreprises  de  Henri  II  et  de  Richard-*^ 
Cœur-'de-Lion ,  comtes  de  Touraine ,  lorsqu'ils  ten-' 
tèrent  dé  diminuer  ses  attributions.  De  même  les* 
rois  Jean,  Charles  V,  Charles  VI,  Charles  Vil  et 
Henri  III  ne  permirent  jamais  que  l'archevêché  de 
Tours  fût  distrait  de  la  couronne  toutes  les  fois 
qu'ils  donnèrent  la  Touraine  en  apanage. 

Cette  église  fut  brûlée  deux  fois.  J^a  première  dans 
un  incendie  général  de  la  ville  en  l'année  56 1,  sous* 
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répisoopat  de  saint  Euphrône  j  et  la  «econde  en  1 166 
par  un  événement  dont  nous  avons  donné  les  détails 
au  6*  livre  de  notre  Histoire^  Elle  fat  rétablie  en 
premier  lieu  par  Cvégoire  de  Tours  y  cpti  l^oma  à% 
pinsîèiirs  peùttores  ^  ainsi  qu'il  le  rappinte  Im^fnéme. 
liais  la  seconde  basilique^  cdleqni  etisie  encore 
auftMird'liui^  ne  s'acheva  pas  aussi  promptemém. 
OomiaMieëe  vers  1170,  son  elu^ur  ne  fi|t  terminé 
que  sous  le  règne  de  saint  Louis  ^  eV>t-à*dire  envirsM 
un  stèple  après,  ainsi  qu'on  le  voit  aux  vitraux  qui 
sont  bordés  des  arm«s  de  3lanGlie  de  Gastille  st 
mère  (i).  Les  travaiix  se  continuèrent  à  l'aide  des 
indulgences  que  les  papes  Eugène  IV,  Sixte  lY  et 
Innocent  VlUncoordèrent  à  ceux  qui  contribueraient 
à  l'aobèvement  de  cet  édifice.  Malgré  oek,  il  ne  fot 
porté  à  sa  perfieMHion  qu'en  1607  et  en  iSto,  époque 
ou  ses  deux  tours  jumelles  furent  achevées  aux  firais 
de  l'un  de  ses  chanoines  nommé  Gavé. 

Le  chapitre  de  Sain^Gatien  était  un  des  plus 
anciens  de  France  et  le  preniier  dont  il  soit  fait  men* 
tton  dans  l'histoire.  Grégoire  de  Tours  nous  apprend 
qu'il  fiât  établi  par  saint  Baud,  seizième  évéque, 
qui  sépara  la  mense  des  chanoines  d'avec  le  reveau 
de  l'évéquc.  H  était  composé  de  huit  dignités,  sa- 
utoir :  le  àoy^BL ,  le  grand  archidiacre ,  le  trésorier ,  le 
chantre,  lediancelier,  l'archidiacre  d'outre  Loire  ^  l'ar- 
cbidiacre  d'outre  Vienne  et  le  grand  archiprêtre.  On 

(i)Dans  l'uu  des  vitraux  du  ehœar  od  remarque  les  armes  de  la  ville, 
qui  dans  ce  temps  étaient  une  tour  surmontée  de  trois  autres  petites 
tMTSy  el «niées  des  Uaniiières  de  France. 
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donnait  autrefois  le  titre  d'abbés  aux  cinq  premiers 
dignitaires  qu'on  nommait  ausi^i  les  cinq  prieurs; 
ils  étaient  appelés  y  mais  seulement  pour  la  forme  ^ 
lorsque  l'archevêque  voulait  conférer  une  dignité  ou 
une  prébende  de  son  église.  Ce  &t  l'archev^ue 
Barthélemi  II  qui ,  à  la  prière  de  son  chapitre,  sup- 
prima, eu  1187,  l'office  d'écplàtre,  dont  le  revenu 
Êit  annexé  à  la  dignité  de  chanoeliar.  Des  quarante*' 
neuf  prébendes  t  l'une  était  affectée  à  l'Ho|tel«Dien> 
la  seconde  au  collège  de  Tours,  et  deux  auixes  à 
l'entretien  de  la  psallette.  On  y  comptait  en  outre 
hmi  personnats,  l'ar^hiprêtre  de  IiE>dbes,  ceux  de 
FUe<-Boucfaard ,  de  Sûnte-Maure  et  d'outre  Vienne, 
le  sous-pelletier^  le  sons-chantre,  le  grand  pénitefcier, 
eiféé  en  i485  par  une  bulle  d'Innocent  VHI,  et  le 
secrétaire.  Il  y  avait  de  plus  un  mattre  et  un  sot»** 
maître  de  psallett^t  deux  diacres,  seize  vicaines^ 
deux  margmUierSf  dix  enfans  de  chœur  et  plus  de 
Qènt  chapelains.  Le  grand  sceau  du  ch^itre.^tait  un 
saint  Maurice,  et  le  petit  était  un  ^cu  d'argent  à  la 
croix  pattée  de  gueu^s. 

Le  diQ^en,  élu  par  le  chapitre,  était  confirmé  par 
l'ardbevêque.  Nous  en  comptons  soixante-trois  depuis 
Frandehertus  en  SSg  ju^qu'^  N*  Duduzel  qui  en  fut 
le  demîev  en  i'jS>2 ,  épocpie  de  sa  mort. 

Dans  le  i""  volume  de  notre  Histoire,  nous  avons 
donné  quelques  détails  sur  les  premiers  éveques  de 
Tours.  Il  nous  i^este  à  en  offrir  ici  la  liste  complète 
^agée  des  erreurs  de  chronologie  qu'an  remarque 
dans  celles  qui  avaient  étq  publiées  pnécéd^nment. 
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I.  Saint  Gatien  est  géoéralement  rc^nnu  pour 
avoir  été  le  premier  évéque  de  Tours  en  a5r,  jus- 
ques  en  3o4«  Après  sa  mort,  le  siège  resta  vacant 
environ' trente-sept  ans. 

a.  SaintLidoire,  ou  Litoire,  lui  succéda  en  34 1  j 
et  mourut  en  374* 

3.  Saint  Martin,  célèbre  dans  toutes  les  Gaules, 
fut  appelé  au  siège  de  Tours  en  375 ,  ou  même  vers  la 
fin  de  374.  Ceux  qui  placent  sa  mort  en  397  font 
remonter  son  ordination  en  37 1  ;  mais  nous  démon- 
trerons ailleurs  qu'il  mourut  véritablement  l'an  4oo. 

4'  Saint  Brice  avait  été  le  disciple  x^héri  de  saint 
Martin ,  auquel  il  succéda  en  400.  Apr^  avoir  quitté 
et  repris  son  siège,  il  mourut  en  447* 

5.  Saint  Eustoche  fut  élu  immédiatement  api^  la 
mort  de  saint  Brice.  Le  premier  concilç  qui  ait  eu 
lieu  dans  la  province  ecclésiastique  de  Touraine  fttt 
tenu  par  lui  à  Angers  le  4  octobre  453.  Il  mourut 
en  464  9  <>u  en  4^1  suivant  ceux  qui  font  mourir 
saint  Martin  efa  397. 

6.  Saint  Perpète,  ou  Perpétue.  Grégoire  de  Tours 
nous  apprend  qu'il  fot  ordonné  soixante-quatre  ans 
après  la  mort  de  saint  Martin.  D'après  notre  suppu- 
tation ,  ce  dut  être  en  464  •  Premier  concile  tenu  à 
Tours  en  461 ,  suivant  les  uns,  et  selon  nous  en  482» 
Saint  Perpète  mourut  le  8  avril  494* 

7.  Saint  Yolusieu,  de  494  ^  49^  <^  499 9  époque 
où  il  fut  exilé  et  mis  à  mort  par  les  Yisigoths. 

8.  Vérus.  L'incertitude  qui  règne  sur  la  date  de 
l'exil  et  de  la  mort  de  son  prÀiécesseur,  ne  permet 
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pas  de  préciser  èelle  de  l'ordination  de  celui-ci.  On 
présume  que  ce  dut  être  vers  l'an  5oo.  Envoyé  de 
même  en  exil  par  les  Visigoths/  il  y  mourut  vei*s 
l'an  507. 

9.  Licinius  tint  le  siège  depuis  Soy  jusqu'en  519. 

10.  Procule  et  Théodore  siègent  simultanément 
en  519.  On  assure  qu'ils  moururent  à  peu  de  jours 
d'intervalle,  en  5a i. 

1 1.  Dinifius.  Quelques-uns  placent  entre  lui  et  les 
précédens  un  saint  Ârnoux ,  qui  n'a  jamais  été 
évêque  de  Tours.  Drnifîus  n'occupa  le  siège  que  jus- 
qu'en 5sàa  ou  5a3  au  plus  tard. 

la.  Ommatius,  de  5aa  à  526. 
i3.  Léon,  abbé  de  Saint-Martin,  est  promu  au 
siège  épiscopal  en  5a5,  et  meurt  en  5^7. 
i4»  Francilion,  de  5^7  à  529. 
t5.  Injurîosus,  de  529  à  546. 

16.  Saint  Bauld,  de  546  à  552. 

17.  Gontran  I"^,  ou  Gonthaire,  de  552  à  555.  Il 
y  eut  après  sa  mort  une  vacance  de  dix  mois. 

i8.  Euphrône,  de  556  à  573.  Sous  lui  eut  lieu, 
en  566,  le  1^  novembre,  le  deuxième  concile  de 
Tours. 

19.  Grégoire,  dit  de  Tours.  Il  nous  apprend  qu'il 
fut  élu  en  573.  Il  occupa  glorieusement  ce  siège  jus- 
qu'à sa  mort  en  595. 

20.  Pelage  P%  Pallade,  ou  Pelade,  car  dans  les 
manuscrits  ce  nom  s'offre  sous  ces  trois  variantes. 
Il  sucfiéda  à  Grégoire,  et  mourut  en  602. 
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sti.  IiU{)arius^  Leuparius^  ou  Leopaduirius,  de 
6oa  à  6i4* 

SU2.  Algérie  où  Agiric,  de  6i4  à  617. 

23.  Ginaldus  ne  siégea  qu'environ  quinze  mois, 
el  mowul  en  618. 

24*  Vftlatus  ou  YàlariuSy  de  61 B  à  619. 

!à5.  Sigelaïcus^  de  619  à  6221. 

26.  Leobald  ou  Liébaud,  de  6aa  à  6a5. 

27.  Modégisile,  de  6a5  à  638. 

28.  Latinus,  de  63â  à  65o. 

29.  Carigîûle ,  de  65o  à  652. 

30.  Rigobert ,  de  65a  à  654- 

3i.  Papolène,  de  654  à  660.  L'année  même  de 
sa  mort,  il  assembla  à  ^Nantes  un  concile,  qui  fut  le 
premier  de  cette  ville. 

32.  Chrotbert,  de  660  à  695.  Son  nom  a  retenti 
long-temps  dans  l'église  de  Saint-Martin,  relative- 
ment au  privilège  d'exemption  qu'il  lui  avait  accordé. 
Nous  ne  plaçons  pas  après  lui  un  évéque  du  liom  de 
Bert,  ainsi  que  quelques-uns  l'ont  fait,  parce  qu'il 
est  démontré  que  ce  Bert  est  le  même  que  son  pré- 
décesseur* 

33.  Pelage  ou  Pelade,  deuxième  du  nom,  de  698 
à  700. 

34*  Evartins  ou  Ebartkis ,  de  700  à  709. 

35.  Ibbon,  de  709  à  724.  U  confirma  le  privilège 
que  Cbrotbert  avait  accordé  à  l'église  de  Saint- 
Martin. 

36.  Contran,  deuxièsne  du  nom,  était  abbé  da 
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Sftint*-Marti]i^  d(Nit  à  son  tour  il  oonfit^Hiai  lâs  p»ivi* 
lèges  quand  il  eut  succède  à  Ibbon  en  7^4*  U  mounit 

S7.  Didon  ou  Yîdèn^  de  7^  à  73^. 

38.  Bâimbcrt  ou  Rigambert^  d«  733  »  jSa. 

39.  Aubcrt^  de  7$^  à  7Si4- 

40.  Ostaldy  de  764  à  7604 

41.  Gavien,  de  760  à  766.  ^ 
4a,  EiffièJse^  de  76S  à  771. 

43.  IJerlingy  de  771  à  'j^é 

44-  Joseph,  premier  du  nom^  de  792  à  8i5.  £a 
796,  il  tint  à  Tours  un  coodk  qwi  en  est  le  troi« 
sième. 

45«  Landran,  premier  du  nom^  de  81 5  à  83â.  Il 
est  le  premier  de  nos  évéques  qui  ait  été  déeoré  du 
palUum  j  et  qui  par  conséquent  ait  été  revêtu  du  titre 
dfarebcT^ue  y  que  tote  ses  succseaseurâ  ont  porté 
depuis. 

46.  Ursmftrud,  second  archeréque^  anceëda  à 
Landran  en  836.  £b  84Sr  î^  a^eadbla  ua  concile 
à  Loire  en  Anjou;  et  dans  la  même  année ,  un  antre 
à  Colaines  en  Tourne.  Il  moufut  ca  846; 

47.  I^^dran^  deuxième  do  nom^  de  846  à  85a. 
L'arebevéque  de  Gonzié ,  dans  son  rituel  de  1786  y  ne 
Pa  point  compris  dans  la  série  de  noé  arch^èques  f 
probablement  parce  qu'il  aura  cra  qu'iil  était  U  mime 
que  liandran  i^^y  mais  c^est  une  erreur  qui  ae.  dé-» 
montre  par  le»  deux  conciles  que  Ursmarus  préaida 
en  843.  Landfan  a*  fiit  élu  en  846,  et  siégea  jus>^ 
qu'en  852.  Il  présida  eu  849  le  concile  de  Paris  ^  ce 


Digitized  by 


Google 


44^  HISTOmS  DE  TOURAIinS. 

qui  le  fit  appeler  également  concile  de  Tours ,  ou  des 
quatre  provinces. 

48.  Âmalricus  ou  Amaury ,  de  85a  à  856.  Il  fut, 
en  853  9  l'un  de  ceux  qui  présidèrent  le  concile  tenu 
à  Soîssons  }e  20  avril ,  en  présence  du  roi  Charles-le- 
Chauve.  Il  mourut  au  commencement  de  l'année  856. 

49.  Herard  fut  élu  au  mois  d'avril  856.  Le  1 6  mai 
suivant,  il  assembla  à  Tours  un  concile,  ou  plutôt 
un  synode  de  tous  les  curés  de  son  diocèse ,  où  l'on 
arrêta  cent  quarante  canons  de  pure  discipline..  Il 
présida  le  concile  tenu  à  Soissons  le  18  août  866 
par  ordre  dii  pape  Nicolas  P',  et  mourut  fort  avancé 
en  âge ,  sur  la  fin  de  l'année  871. 

50.  Actard ,  de  87 1  à  874.  Il  avait  été  précédem- 
ment évêque  de  Nantes,  et  deux  fois  violemment 
chassé  de  son  siège;  la  première  par  les  Normands, 
et  la  seconde  par  le  duc  de  Bretagne.  Il  mourut  au 
mois  d'octobre  873.  '  ' 

Entre  lui  et  le  suivant ,  Maan  et  Leclerc  de  Bois- 
rideau  placent  un  Ragenelmus  ouRageneaiime;  mai$ 
c'est  une  méprise  de  leur  part.  Ragenelmus  était 
évêque  de  Tournay  et  non  de  Tours. 

5 1 .  Adalardus  ou  Adalandus ,  de  874  à  891 .  Il  fut 
excommunié  en  882 ,  ainsi  que  les  archevêques  de 
Rouen  et  de  Bourges ,  pour  avoir  communiqué  avec 
Formose,  évêque  d'Ostie;  mais  ils  furent  ens|uite 
absous  par  le  pape  Marin.  Ce  fut  lui  qui  reçut  à 
Tours  la  châsse  de  saint  Martin  ^  rapportée  d'Auxerre 
en  887  par  les  soins  du  comte  Ingelger.  Il  mourut 
en  890. 
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5a.  Héberne,  de  890  à  916.  Il  était  Tun  dés 
moines  de  Marmoutier  qui  avaient  accompagné  en 
Bourgogne  les  reliques  de  saint  Martin.  A  son  retour, 
il  fut  choisi  pour  succéder  à  Adaland.  Il  mourut  sur 
la  fin  de  916,  âgé  de  quatre-vingt-quatorze  ans. 

53.  Robert,  deuxième  du  nom,  de  916  à  93a. 
Ce  fîit  lui  qui,  le  i3  mai  917,  consacra  la  nouvelle 
église  de  Saint-Martin ,  dans  laquelle  il  fit  transférer 
le  corps  du  saint.  Ayant  fait  un  voyage  à  Rome,  à  son 
retour  il  fut  assassiné  au  passage  des  Alpes,  en  931 , 
par  des  brigands  qui,  la  nuit,  le  surprirent  dans 
sa  tente  ainsi  que  ceux  de  sa  suite ,  qui  presque  tous 
éprouvèrent  le  même  sort. 

54.  Théotolon,  de  93a  à  945.  Il  avait  été  doyen 
de  Saint-Martin,  et  s'était  ensuite  retiré  à  l'abbaye 
de  Cluny,  où  il  apprit  son  élection.  II  s'y  refusa  d'a- 
bord avec  assez  d'opiniâtreté;  mais  saint  Odon,  son 
£^bbé  et  son  ami,  le  força  d'accepter.  Ce  fut  lui  qui 
fit  reconstruire  l'église  et  l'abbaye  de  Saint- Julien  de 
Tours ,  qui  avaient  été  ruinées  par  les  Normands. 

55.  Joseph,  deuxième  du  nom,  de  945  à  957, 
époque  de  sa  mort  le  18  juin. 

56.  Frotaire,  de  957  à  960.  La  Chronique  de 
Tours  le  fait  mourir  en  966;  mais  on  ne  doit  pais 
avoir  grande  confiance  dans  sa  chronologie,  qui  se 
trouve  ici  en  contradiction  avec  des  auteurs  contem- 
porains qui  sont  des  guides  plus  sûrs. 

57.  Hardoyin ,  de  960  à  980.  L'an  986,  il  consa- 
cra l'église  de*  Notre-Dame^-de-Loches,  bâtie  par 
Geoffroy  Grisegonnelle,  comte  d'Anjou  et  seigneur 

3.  a9 
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deLodies.  Il  tnourat  peu  de  temps  après  celte  céré- 
moiiiey  «jtfit  teim  le  siège^  suivant  le  cartubiré  iie 
SamN Julien^  ^xHiieuf  ans  onze  mois  et  oeuf  foiHrs. 

58.  Ârcfaambaudy  de  981  à  ioo5.  Il  étak  fik 
d'AreanaMus ,  seigneur  de  Sully  ;  il  «si  dn  efCet 
flofttmë  iLroenaldus^  daoïs  un  tkré  de  Tabbs^jre  de 
Manttoutier^  mais  le  nom  d'Arehan^aud  a  prétalii. 
Nous  avons  eu  occasion  de  parler  de  hn  au  iv*  lin!« 
de  notre  fiistoire*  Ge  ftit  fan  qui  le  premier  attaqua, 
mais  tainemeât ,  les  privilèges  d'eiemptbn  de  l'ëgliae 
de  Saint^Martin. 

59.  Hugues,  premier  du  nom^  de  tooS  à  it>23. 
Son  père  était  Hugues  de  GltâleatiduH ,  et  sa  mère 
Sildegarde  da  Perche.  Il  excommoata  Hubert , 
^évêque  d'Angers ,  pom*  être  mitré  à  main  aroëe  dal» 
la  Tottraine,  ou  il  avait  commis  des  eGLoès  indignas 
id'un  évêque,  £n  10147  il  consacra  l'église  de  Saint- 
Martin  qu'avait  fiiit  reconstruire  le  trésorier  Hervé , 
et  mourot  le  m  mars^  cu^  selon  d'autres^  le  10 
juin  io^3. 

60.  AnÉOul,  neveu  du  précédent^  fut  élu  en  toa3, 
à  la  place  de  son  oncle.  En  roSo,  il  consacra  l'églièe 
abbatiale  de  Noyers>  et  mourut  ea  loSa,  ayant  tenu 
le  siège  environ  vâsgt-^Muf  ans. 

€1.  Barihélemt  ^  premier  danom^  de  io53  à  1068. 
lËa  to55,  il  présida  le  ciD<;aième  concile  de  Tours, 
convoqué  relativemetît  à  rbérésie  de  Bérenger»  «pii 
Mmbla  l'abjurer  de  bonne  foi^  mais  qui  ne  tarda  pas 
à  se  rétracter.  La  même  année,  Bardiéloni  ouvrit  <à 
Angers  un  autre  concile ,  dont  le  but  était  le  même, 
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et  qui  eut  un  pareil  résultat.  Enfin,  le  i*^mars  1060, 
il  présida  le  sixième  concile  de  Tours.  Il  mourut  te 
la  avril  1066,  la  quinzième  année  de  son  épiscopat. 
^rès  sa  mort,  le  siège  éprouva  une  vacance  de 
quatre  ans. 

6a.  Rodolphe,  autrement  Raoul  I*^,  de  107!!  à 
io85,  fils  de  Foulcroy,  seigneur  de  Langeaisr.  Son 
épiscopat  s'ouvrit  par  un  événement  fort  simple  en 
lui-même,  mais  dont  pourtant  on  tira  un  mauvais  au- 
gure; il  fut  effectivement  très^orageux.  Comme  il 
était  sur  le  parvis  de  l'église  pour  aller  se  faire  instal- 
ler, l'archidiacre,  lui  demandant,  suivant  l'usage,  si 
son  entrée  était  pacifique,  une  pierre  se  détacha  du 
elodier,  et  tua  auprès  de  lui  un  de  ses  officiers.  Nous 
renvoyons  à  ce  que  nous  avons  dit  de  ses  différents 
démêlés ,  au  v®  livre  de  notre  Histoire. 

63.  Rodolphe  ou  Raoul  II ,  surnommé  d'Orléans^ 
pour  le  distinguer  de  son  prédécesseur,  auquel  il 
succéda  en  1086.  Son  épiscopat  est  surtout  remar- 
quable par  le  concile  que  le  pape  Urbain  II  tint  à 
Tours  en  1096,  pour  engager  les  chrétiens  à  se  croi- 
ser. Ce  concile  est  le  septième  de  Tours,  et  le  trei- 
zième de  la  province  ecclésiastique-  Raoul  II  mourut 
le  a6  août  1 1 1 7 ,  selon  le  cartulaire  de  Pont-le-Voy. 
La  Chronique  de  Tours  le  fait  mourir  en  1 1 19. 

64.  Gilbert ,  neveu  du  précédent,  deiiiSà  iiaS. 
La  noblesse,  en  opposition  au  clergé  et  au  peuple, 
avait  élu  de  son  côté  Gautier,  grand-chantre  de  Saint-^ 
Martin  ;  mais,  à  la  recommandation  du  roi ,  le  premier 
fut  choisi  par  le  pape.  Étant  allé  à  Rome  pour  y 
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suivre  le  procès  contre  les  évêques  deDol,  il  y  mourut 
en  1 125,  suivant  le  témoignage  d'Orderic  Yitalis, 
qui  était  contemporain.  L'auteur  de  la  Chronique  de 
Tours,  et  Guillaume  de  Nangis,  qui  n^écrivirent  que 
dans  le  siècle  suivant,  reculent  sa  mort  de  deux  ans. 

65.  Hildebert,  de  iia5  à  1 134-  Il  était  évêque  du 
Mans ,  lorsqu'il  fut  promu  à  l'archevêché  de  Tours. 
Ainsi  que  Grégoire,  il  se  signala  par  ses  écrits  qui 
l'ont  fait  mettre  au  rang  des  pères  de  l'Église  du 
douzième,  siècle.  Nous  avons  plus  amplemaoït  parlé  de 
lui  à  la -fin  de  notre  v*  livre.  Nous  ajouterons  qu'il 
assembla  à  Nantes ,  au  mois  d'octobre  1 1 27 ,  un  con- 
cile composé  de  tous  ses  suffragans,  dans  lequel 
Conan,  du<c  de  Bretagne,  renonça  au  droit  de  sau- 
vetage, en  vertu  duquel  étaient  inhumainement  dé- 
pouillés tous  ceux  qui  faisaient  naufrage.  Hildebert 
mourut  le  ïd  décembre  i  i  34  ;  ^gé  de  plus  de  quatre- 
vingts  ans. 

66.  Hugues  a"" ,  surnommé  d'Étampes  ou  de  Char- 
tres, de  II 34  à  1148.  La  Chronique  de  Tours,  et 
Guillaume  de  Nangis  se  sont  également  trompés  en 
le  faisant  mourir,  l'une  en  1 149,  et  l'autre  en  1 1 5o« 

67.  Engebaudj  de  ii4S  à  1157.  Il  était  fils  de 
Geoffroy  de  Preuilly,  dit  Jourdain,  et  d'Euphrosine 
de  Vendôme  ;  ainsi  il  avait  pour  frère  Geoffroy-Grise- 
gonnelle  II,  comte  de  Vendôme.  Les  auteurs  varient 
sur  la  date  de  sa  mort  ;  mais  la  pancarte  noire  de 
saint  Martin  lui  donnant  neuf  ans  d'épbcopat,  il  est 
clair  qu'il  dut  mourir  en  1 157. 

68.  Joscius,  Josse  ou  Joscion,  de  11 57  à  1 174^ 
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•Deux  circonstances  ont  rendu  son  épiscopat  remar- 
quable. La  première  est  le  concile  assemblé  à  Tours  par 
le  pape  Alexandre  III,  le  i  ornai  1 163.  Ce  concile  fîit 
si  célèbre,  qu'il  fit  donner  à  la  ville  de  Tours  le  noin 
de  seconde  Rome.  On  y  compta  dix-sept  cardinaux, 
cent  vingt-quatre  évêques  et  quatre  cent  quatorze 
abbés.  Le  second  événement  est  l'embrasement  de  la 
cathédrale  de  Tours,  en  1166,  à  la  suite  d'une 
émeute  occasionée  par  le  conseil  que  Joscion  avait 
donné  au  roi  de  remettre  entre  les  mains  seules  de 
ses  commissaires  les  sommes  que  Henri  II ,  roi  d'An- 
gleterre ,  avait  fait  lever  dans  ses  états  pour  la  Terre- 
Sainte  ,  et  qui  avaient  été  déposées  dans  cette  cathé- 
drale. Joscion  mourut  le  i3  février  1 174,  si  pauvre 
par  suite  de  son  amour  pour  les  procès,  qu'il  laissa 
à  peine  de  quoi  faire  face  aux  frais  de  ses  funérailles. 
.  69.  Barthélemi  II,  de  11 74  à  1206.  Il  était  fils 
de  Greo£Froy  Grisegonnelle ,  comte  de  Vendôme ,  et 
de  Mathilde  de  Châteaudun ,  par  conséquent  neveu 
d'Ettgebaud^  prédécesseur  de  Joscion.  Ce  fut  lui  qui, 
«n  ï  1 89 ,  fit  à  Foutevrauld  les  obsèques  de  Henri  II , 
roi  d'Angleterre^  et  comte  de Touraine ,  en  présence 
de  Richard^Cœur-de-Lion  ^  son  fils  et  son  successeur. 
Barthélemi  avait  pour  frc^re  Hugues  de  Vendôme , 
doyen  de  sa  cathédrale,  et  pour  neveu  Jean  deFaye^ 
qui  succéda  à  celui  qui  suit.    , 

70.  Geoffroy  de  La  Lande,  et  non  du  Lude, 
comme  quelques-uns  l'ont  écrit,  de  1207  à  1208. 
On  voit  qu'il  ne  tint  le  siège  que  fort  peu  de  temps, 
étant  mort  à  Tours  le  19  avril  12108,  après  Pâques*. 
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Od  croit  que  sa  mort  ne  fat  pas  naturelle,  et  Guil- 
lauine  de  Naogis  fait  entendre  qu'il  aurait  été  em«- 
pôisènnë. 

71.  Jean  de  Fay«,  de  iao8  à  laaB.  Lors  dePéleo- 
tîon  y  les  Toix  furent  partagées  également  entre  lui  ^ 
Bt^ert  de  Vitré;  mais  Robert  étant  mort  en  allant  à 
Rome  pottr  tacher  de  faire  raltder  son  élection,  celle 
de  Jean  de  Faye  fut  confirmée  par  le  pape.  Le  maiv 
tyrologe  de  la  cathédrale  place  sa  mort  au  ^3  avril 
iad6;  mais  la  chronique  latine  de  Tabbaye  de  Saint- 
JuKen  de  Toiirs  l'indique  d'une  manière  bien  plus 
exacte,  et  qui  ne  peut  laisser  aucun  doute.  lElle  dit 
€[u'il  mourut  en  l'année  taaS,  cycle  de  la  lunexiii, 
îndiction  i,  épacte  xii,  circonstances  qui  ne  peuvent 
en  effet  s'appliquer  qu'à  l'année  laaS  et  non  à  iaa6. 

72.  Fran^msCassard,  de  1228  à  12219.  ^^^^  ^'^ 
omis  dans  sa  liste  des  m^evéques;  mais  les  frères 
Sainte^arthe  et  André  Duchesne  prouvent  qu'il  le 
fot  véritablement,  ce  qui  est  en  outre  confirmé  par 
son  ^itaphe  qu'on  lisait  dans  l'église  des  Jacobins 
de  Lyon ,  où  il  mourut  en  iiiS^.  Il  avait  été  nomme 
cardinal  du  titre  de  Saint^Miartin-du-Mont. 

73.  Juhel  de  Mayenne,  fils  de  Juhel,  deuxième 
du  nom,  de  1229  à  1^44*  Nous  trouvons  trois  con^ 
çiles  tehus  sous  son  épiscopat;  l'un  à  Château«Gon* 
tier  en  ia3i  ;  l'autre  |i  Tours  en  ia36,  et  le  derni^ 
encore  à  Tours  en  laSg.  Maan  parle  de  deux  antres 
conciles  qui,  selon  lui,  auraient  eu  lieu  à  Saumur  en 
I9t^ik  et  ia43;  mais  ni  l'nn  ni  l'autre  ne  se  trouvent 
dtms  ks  recueils  des  conciles.  Juhel  quitta  au  mois 
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ê^aotkt  1144  l'archevêché  de  Tours ,  pour  passer  à 
oehii  de  Reims. 

74.  Geoffiroy  Marcel  ou  Marceau,  de  124^  à  laSi. 
Il  était  fils  de  Geofiroj-Marceau  et  de  Philippe  de 
Sablé,  secondé  fille  de  Kùb&tî  de  Sablé  et  de  Clef 
meiioe  de  Mayettne.  Il  ne  fut  sacré  qu'en  i  ^45,  apffèi 
la  PeAtecôte.  On  croit  qu'il  étût  neveu  de  Juhel  é^ 
Mayenue.  Il  mourut  fe  11  juillet  i%Si. 

Maan  a  fiiii  deux  «rchevèques  de  ee  Geofiroy 
liaroeaa,  ca  mettant  l'un  scms  le  seulnom  de  Geof* 
frôy ,  et  Tautre  sous  celui  de  Martd. 

7$^  Pierre  de  Lamballe ,  de  ii^Si  à  ia56.  Ce  sur** 
nom  lui  venait  du  lieu  de  sa  naisaance.  En  ia53,  il 
tint  un  concile  à  Savmur,  et  un  antre  à  Chileaa^ 
Gontier  en  ia54« 

76.  Philippe  r%  de  1^56  a  lîiSy.  Le  peu  de  durée 
de  son  épisoopat  l'a  feic  omeltre  par  qndques  auteurs; 
mais  son  esistenee  a  été  pronvée  et  rétaUie  par  les 
aciteurs  de  la  Galiia  Chistiama^  d'i^rèsdes  tkres 
de  l'i^bbaye  de  Baugends  ^  de  l'année  j  a&y. 

77.  Yineent  de  Pînnil^  ou  sinvant  d'autres  de 
iHnéltis^  ûe  idSy  à  1&70.  H  ouvrit  à  Nantes,  le 
mardi  après  b  Saiot-Pierre  1  !i64  >  un  concile  eon^ 
posé  de  ses  clix  snflfragans ,  et  en  1268,  le  lundi 
après  la  Madelaine,  il  en  tînt  un  autre  à*  Château-» 
Gontier.  Sa  mort  est  indiquée  au  19  septembre  1270. 

78.  Jean  de  Monsoreau,  de  1371  à  i^85.  Il  fiit 
éhi  le  jeudi  16  janvier,  après  la  flite  de  Saint-^Hilaire 
1^70,  c'e$t«à«4lire  ca7f ,  nouvemis^le.  On  compté 
cinq  txmciles  sous  son  «piseopat.  Il  tint  le  premier  à 
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Rennes  y  le  aa  mai  1273  ;  le  deuxième  à  Saumxir,  le 
3i  août  layô;  le  troisième  à  Langeais ,  en  1278;  le 
quatrième  à  Angers ,  le  aa  octobre  11179;  ^  le  cin- 
quième à  Tours,  eu  laSa.  Il  mourut  le  26  janvier 
1284*  II.  avait  étë  pendant  quelque  temps  expulsé  de 
son  siège ,  et  privé  de  son  temporel ,  par  ordre  de 
Philippe-le-Hardi ,  fils  de  saint  Louis,  dont  il  finit 
par  recouvrer  les  bonnes  grâces. 

79.  Olivier  de  Craon ,  fils  de  Maurice  IV  de 
Craon.  Élu  parla  voie  du  compromis,  dont  il  fut  fait 
usage  pour  la  première  fois'  le  24  mai  i  a85 ,  il  mou- 
rut à  Rome  dans  la  même  année,  sans  avoir  été  sa- 
cré, en  sorte  qu'on  pourrait^  à  la  rigueur,  ne  pas  le 
compter  au  nombre  de  nos  archevêques. 

80.  Bouchard  Daye ,  Dain ,  ou  plutôt  Oaën ,  de 
1285  à  1290.  On  se  servit  encore  de  la  voie  du  com- 
promis pour  cette  élection ,  qui  fut  confiée  à  Lui  Bon* 
chard,  trésorier,  et  à  Renaud  de  Montbazon,  doyen 
du  chapitre  de  la  cathédrale.  Celui-ci  désigna  son 
Collègue,  qui  fut  en  Conséquence  proclamé  le  jeudi 
20  décembre  1 285.  Il  mourut  au  mois  d'octobre  1 290. 

.  81.  Philippe  de  Candé.  Il  paraît  que  la  méthode 
du  compromis  était  alors  en  faveur,  car  on  en  fit  de 
nouveau  usage  pour  donner  un  successeur  au  précé- 
dent. L'élection  ayant  été  remise  à  trois  chanoines, 
I4iilippe  fut  éln  le  3  janvier  1291  ;  mais  il  mourut  le 
i5  février  suivant,  quarante  jours  après  son  élection, 
sans  avoir  pu  prendre  possession  du  siège;  ainsi  il  se 
trouve  dans  la  même  catégorie  que  Olivier  de  Craon. 
82.  Renaud  de  Montbazon,  dé  1291  à  i3i2.  Il 
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était  fils  de  Geoffroy  de  Montbazon  et  de  Jeanne  de 
Vendôme,  Ce  fut  encore  par  la  voie  du  compromis 
que  celui-ci' fut  ëlu;  mais  cette  fois,  le  choix  fut 
confié  à  dix  membres  du  chapitre^  taiit  dignitaires 
que  chanoines ,  qui  nommèrent  leur  doyen  Renaud 
le  29  avril  1291.  U  alla  à  Rome  la  même  année,  et 
obtint  ses  balles  au  mois  de  décembre  suivant.  Il 
mourut  à  Tours  le  à3  août  i3i2.  Il  eut  sa  sépulture 
dans  la  cathédrale/  entre  les  deux  piliers  du  sanc-^ 
tuaire,  où  on  lui  érigea  un  grand  monument  qui  fiit 
détruit  en  1684  pour  faire  place  à  une  balustrade 
qui  découvrait  le  grand  autel. 

83.  Geoffroy  de  La  Haye,  de  i3i2  à- 13^3,  fils 
de  Philippe,  seigneur  de  La  Haye,  et  dlsabelle  de 
Passavant.  Deux  conciles  eurent  lieu  sous  son  épisco- 
pat;  le  premier  à  Saumur,  le  3  octobre  i3i5,  et  le 
deuxième  à  Château-Gontier^,  en  1 320.  U  mourut  le 
i3  avril  i  323. 

84-  Etienne  de  Bourgueil ,  li<eu  de  sa  naissance,  de 
i323  à  i335.  Le  pape  Jeaû  XXII  ayant  nommé,  de 
plctno  jure,  un  jeune  homme  qui  n'était  pas  encore 
dans  les  ordi^es,  le  chapitre  s'en  plaignit  au  roi,  et 
un  arrêt  du  parlement  du  2  mai  1 323  ordonna  au 
chapitre  de  s'assembler  pour  procéder  suivant  les 
formes  accoutumées  à  Pélection  d'un  nouvel  arche- 
vêque, et  lés  suffrages  se  réunirent  en  faveur  d'Etienne , 
quoique  né  de  parens  obscurs.  Peu  de  temps  avant 
son  décès,  il  fonda  à  Paris,  en  i334,  un  collège 
pour  les  pauvres  écoliers  de  son  diocèse.  Il  mourut 
le  6  mars  i335. 
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85.  Pierre  de  Fretaud,  de  i335  à  i357.  Il  Ait 
principAleinent  soo  élection  à  la  recommandatioa  du 
pape  Benoît  XII.  Le  su>  novembre  i336y  il  tint  qq 
concile  à  Château-Gontier,  et  un  antre  à  Saumnr,  ea 
134^;  ma»  ce  dernier  n'est  pas  motionne  dans  lea 
ffcueik  génëram^  quoiqu'il  soit  compose  de  trente* 
deux  canons^  Pierre  Frëtaud,  ou ,  suivant  d'antres,  de 
Frétbtp  mourut  le  21  mai  1357. 
.  86.  Philippe  Blanche,  de  i357  à  i363.  €e  fut  le 
premier  qui  se  fit  porter  par  les  barons  le  jour  de  son 
entrée.  U  était  si  libéral  enrers  les  paurres,  qu'il  ne 
laissa  pas  de  quoi  se  faire  enterrer* 

S'j,  âlmon  de  Renoul^  de  ^%3  à  1379.  H  ne  fut 
$êcv4  ^'en  i364  0  ^iilt  un  concile  à  Angers,  en 
i366  ^  et  obtint  de  Qiarles  V^  ati  mois  de  aepteahre 
13711,  que  dwénavànt  les  arohevêqnea  de  TotffS 
s4riâent  oonseâlei'd^nés  au  parlement  de  Paris. 

88.  Séguin  d'Anton ,  de  1379  à  i38o.  Il  fiit 
nommé  directement  par  Charles  Y,  en  twtu  de  Fin- 
doit  aeeordé  à  Sa  Majesté  par  Clément  Vil,  pape 
d'Avignon^  qui  avait  transmis  au  roi  la  £ioulté  de 
nommer  aux  pnetaiièrès  dignités  de  tontes  les  égliees 
de  mm  rdyautâe*  Ségntn  d'Anton  abdiqua  àon  arches 
v4cbé  en  i38o^ât  fut  nommé  patnareheiTAntiodie^ 

89.  Aleaome  Boistel,  de  i38o  à  i383^  U  fut 
util^eiHt  employé  dans  direrses  riégecântions  par 
Qiaries  YI;  mais  il  moumt  en  i383,  n'ayant ,  dans 
le  cours  de  ces  trois  années,  résidé  que  peu  de  temps 
dans  son  diocèse. 

90.  Guy  de  Roye,  de  i383  à  i384«  U  ne  con<^ 
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serva  qu'un  an  l'archevêché  de  Tours  j  d'où  il  passa 
à  Tarchevéchë  de  Sens  ^  et  ensuite  à  celui  de  Reims. 
En  se  rendant  au  concile  de  Pise^  il  fut  tué  à  Voltrî 
près  Gènes ,  dans  une  sédition  suscitée  par  l'un  de 
ses  gens  qui  avait  tué  un  honune  du  peuple  avec 
lequel  il  avait  eu  querelle. 

91.  Séguin  d'Anton,  pour  la  seconde  fois,  de 
i385  à  iSqS.  Malgré  son  abdication  pour  le  patriar- 
cat d'Antioche,  le  pape  Clément  Vil  lui  accorda, 
au  mois  d'avril  i385,  de  nouvelles  bulles  qui  l'auto* 
risaient  à  réunir  l'administration  spirituelle  et  tem* 
porelle  de  l'archevêché  de  Tours,  au  spirituel  et 
temporel  du  patriarcat  d'Antioche;  mais  a^  lieu  du 
titre  d'archevêque,  il  ne  voulut  prendra  que  celui 
d'administrateur  perpétuel.  Il  mourut  à  Candes  le  a  5 
mai  1895 ,  et  eut  s$.  sépulture  dans  l'église  collégiale 
du  lieu. 

9a.  Ameil  Dubreuil,  de  1395  à  161 4-  Son  élec* 
tion  eut  lieu  le  36  juillet.  Ce  fut  lui  qui  conseilla  d'en 
agir  avec  Benoît  XIII  par  la  voie  de  la  douceur, 
préférable  à  celle  des  armes.  Il  fut  en  conséquence 
député  vers  lui  en  1407,  pour  l'amener  à  reiioQcer 
au  saint- siège;  mais  ses  démarches  furent  vaines» 
Il  mourut  à  Tours  le  1"  septembre  i4i4» 

93.  Jacques  Gélu^  de  i4i4  ^  i4^7-  ^  ncnnina-r 
tioa  par  le  pape  Jean  XXIII  eut  lieu  en  vertu  du 
droit  de  rés^vatipu.  Il  fit  son  enti*ée  solennelle  le 
8  avril  i4i5|  et  partit  aussitôt  pour  le  concile  de 
Constance,  où  le  pape  Benoit  fut  déposée  Le  concile 
ayant  statué  qu'il  serait  adjoint  ^ux cardinaux,  pour 
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Télection  du  nouveau  pape ,  cinq  députés  de  chaque 
nation  y  Jacques  Gélu  fut  du  nombre  des  cinq  prélats 
français  9  et  il  eut  même  des  voix  au  conclave.  Au 
mois  de  juillet  i^n&j  il  permuta  avec  Philippe  de 
Coëtquis  pour  Tarchevêché  d'Embrun ,  où  il  mourut 
le  7  septembre  i43a. 

94.  Philippe  de  Coëtquis  ou  Coëtkis,  de  1437  à 
i44i*  U  ne  fut  installé  que  le  hq  mai  t^iS;  il  ou- 
vrit à  Nantes,  le  îa3  avril  i43i ,  un  concile  synodal 
^e  tous  les  évéques ,  abbés  et  chapitres  de  la  province 
ecclésiastique.  Choisi  pour  être  ambassadeur  du  roi 
auprès  du  concile  de  Baie ,  il  y  fut  créé  cardinal  le 
la  novembre  144^9  P^i*  Tanti-pape  Félix;  mais  il  ne 
jouit  pas  long-temps  de  la  pourpre ,  étant  mort  à 
Tours  huit  mois  après,  le  la  juillet  i44i* 

gS.  Jean  Bernard /de  i44i  ^  1^66.  Charles  VII 
le  nomma  son  ambassadeur  à  Rome,  et  il  fut  envoyé 
dans  la  même  qualité,  en  14^4 9  auprès  de  Henri  lY ^ 
roi  de  Castille.  Il  avait  tenu  à  Angers,  en  i448  9  ^^ 
concile  qu'on  ne  trouve  point  dans  les  recueils.  Tours, 
qui  était  le  lieu  de  sa  naissance,  fut  témoin  de  sa 
mort  le  nS  avril  1466.  Il  était  âgé  de  quatre-vingts 
ans. 

96.  Giraud  BastetdeCrussol,  de  1466 à  i4€8.  Sa 
nomination  fût  l'ouvrage  du  pape  Paul  H ,  et  eut  lieu 
en  vertu  du  privilège  des  grâces  expectatives.  Sacré 
le  i3  octobre  1466?  il  se  démit  de  son  archevêché 
en  1468,  pour  l'évêché  de  Valence,  en  Dauphiné, 
et  fut  ensuite  nommé  patriarche  d'Antioche.  Il  mou* 
mt  à  Valence  cû  147a. 
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97,  Hëlle  de  Bourdeilles,  de  1468  à  1484.  De; 
révêché  de  Périgueux  il  passa  à  Farcbevêché  de 
Tours:  Aucun  de  ses  prédécesseurs  ne  s'était  encore 
signalé  par  un  zèle  aussi  ultramontain/Il  avait  beau- 
coup d'empire  sur  l'esprit  de  Louis  XI,  et  ne  con- 
tribua pas  peu  à  loi  faire  abolir  la  pragmatique 
sanction,  monument  de  sagesse  et  de  politique  d^ 
Charles  VII.  Ce  dévouement  servile  lui  mérita  le 
chapeau  que  lui  donna  Sixte  lY,  en  1 483,  sous  le 
titre  de  Sainte-Luçie.  Il  mourut  l'année  suivante  au 
château  épiscopal  d'Artannes,  le  5  juillet,  âgé  seu- 
lement de  soixante-un  aàs. 

98.  Robert  de  Lénoncourt,  de  i484  d  i5o9.  Le 
chapitre  s^étant  assemblé  plusieurs  fois,  sans  avoir 
pu  s'accorder  pour  donner  un  successeur  à  Hélie  de 
Bourdeilles ,  le  pape  Sixte  IV,  à  la  demande  du  roi, 
nomma  Robert  de  Lénoncourt,  qui  n'était  âgé  que 
de  vingt-cinq  ans,  avec  la  clause  qu'il  n'aurait  l'ad- 
ministration du  siège  que  lorsqu'il  aurait  atteint  sa 
vingt-septième  année.  Cinq  ans  après,  il  permuta 
son  archievéché  de  Tours  contre  celui  de  Reims  ^ 
dont  il  fut  pourvu  le  7  avril  i5o9. 

.99.  Charles -Dominique  de  Carette,  ou  plutôt 
Caretto^  de  i5o9  à  i5i4.  Il  était  frère  de  Fabrice 
Caretto  ^  grand-maître  de  Rhodes.  Il  fut  employé  par 
Charles  VIII  dans  plusieurs  négociations  importante^ 
auprès  du  pape  Pie  II,  de  Ferdinand,  roi  d'Espagne , 
et  de  Maximili^n  ^  roi  des  Romains,  Le  pape  Jules  II 
lé  créa  cardinal  du  litre  de  Saint-Vital^  puis  de  Saint- 
!Nicolas,  et  enfin  de  Sainte-Cécile.  Il  avait  échangé 
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arec  le  précëdeqt,  contre  Tarchevêché  de  Tours 
celui  de  Reims ,  qui  est  réputé  le  premier  siège  de 
la  France.  Il  se  démit  de  nouTeao  de  celui  de  Tours 
pour  l'évêché  de  Çafaors.  Il  est  vrai  qu'il  était  en 
même  temps  archevêque  de  Thèbes.  En  i5io,  il 
avait  présidé  le  douzième  concile  de  T<rars.  Il  mourut 
if  Rome,  au  mois  de  juillet  iSiy. 

loo.  Christophe  deBrillac/de  i5]4  à  iSno.  Il 
était  fils  de  Jean  de  Brillac,  chevalier,  seigneur 
àkrgjj  de  Monts  en  Touraine,  et  d'Amie  de  Tran- 
chelion.Sous  son  épiscopat furent  consacrées,  par  loi 
l'église  de  Chenonceaux,  reconstruite  par  Ttioinas 
Bohier  en  1 5 1 5  ;  et  par  Odart ,  évêque  de  Troyes ^  le 
11%  novembre  iSig;  eeilç  de  Yârets,  bâtie  par  Jeaa 
de  La  Barre,  seigneur  du  lieu. 

ICI.  Martin  de  Beaune,  de  i5iio  à  i5a7,filsdu 
surintendant  Jacques  de  Beaune  de  Semblançay.  Ce 
fut  le  premier  qui  fut  nommé  par  le  roi,  en  vertu  du 
concordat  de  Léon  IL  II  moment  à  Tours  le  a  juillet 
1 517,  du  chagrin  que  lui  causa  le  procès  de  sott 
père ,  dont  il  ne  vit  pas  du  moins  le  supplice  qui  eut 
lieu  six  semaines  plus  tard, 

loa.  Antoine  de  La  Barre,  de  iSay  à  i547«  Le 
€  février  1 53^3,  il  consacra  Péglise  de  Vosnes,  au- 
jourd'hui Rochecorbon ,  qui,  du  coteau  où  elle  était 
auparavant  placée  à  coté  du  château ,  avait  été  trans- 
ierée  dans  le  vallon  oii  on  la  voit  encore  à  présent. 
Il  était,  né  au  château  de  Vérets,  dont  son  père  Jean 
de  La  Barre  était  seigneur.  Son  diocèse  le  perdit  le 
la  janvier  1547. 


Digitized  by 


Google 


&AIirT-OA.TIEN.  4^3 

ïo3.  Ceorf^  d'Arnrngaac,  de  i547  ^  ^^^^9  <^'' 
^meà  du  titre  de  Saiat^Jean  et  Saiiit4^1,  nommé 
|Hir  la  roî  François  V\  Il  était  fils  de  Pierre  d'Arroa*^ 
gnac  j  comte  de  Tlle-Jourdan ,  et  de  Yolattd  de  L|l 
Haye-f  afiiaraiiL  II  se  démit  de  cet  u*obaTéché  «Btre 
les  mains  du  roi  en  1 55i  ^  et  fiit  sucoeasivement  areke*- 
vèsfue  de  Toulouse  et  d' Avignoa  y  cix  il  motmit  la  ^ 
jiftin  iS85. 

io4*  Etienne  de  Poncher^  de  i55i  &  x553.  De 
Téveché  de  Bayoïme^  Henri  XI  l'appela  à  rarçheyéehé 
de  Tours,  lieu  de  sa  naissance,  en  Tertu  de  bulies 
du  piqpe  Jules  III  du  6  arril  i55i,  Il  mourut  j^  P^ris 
le  1$  mars  i553y  à  l'âge  de  quarante-quatre  ans. 

I  o5«  Alexandre  Farnèse^  cardinal,  de  1 553  à  1 554^ 
ûls  de  Pierre- Louis  Famèse,  duc  de  P&me  et  de 
iHaisance.  En  1554^  il  remit  son  archeféchë  entre 
les  mains  du  roi  ^  et  reçut  «n  échange  l'abbaye  4e 
Bonport ,  diocèse  de  Saint-firieuc  H  mourut  à  Rome 
le  a  mars  1589. 

106.  Simon  de  Maillé  de  Bpézé,  de  x554  à  1597. 
Il  était  àé^  évéque  de  Viviers, loivque  la  fay^eur  de 
Diane  de  Poitiers  y  sa  pairente,  lui  procura  Tarcbev^ 
ché  de  Tours.  De  retour  du  concile  de  Constance^  en 
i583 ,  il  asseraUa  à  Tours,  bu  mois  et  mai ,  un  con- 
cile qui  fut  obligé,  à  canse  de  la  peste  qui  Tenait  de 
se  déclarer  dans  ceUe  ville  ^  de  se  transférer  à  Angars. 
Son  penchant  pour  la  ligue  hû  attira  des  désagré- 
mens  qui  le  forcèrent  de  quitter  la  v^le  de  Tours  ^ 
et  de  se  reléguer  dans  son  diâteau  de  JBréaé  ^  o^  il 
monrut  ie  1 1  janvier  «  597 ,  âgé  de  quatre-vingt- 
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deux  ans.  Quelques  années  auparavant,  il  avait  failli 
d'y.  être  écrasé  par  la  chute  du  plancher  de  la  chambre 
daiïs .laquelle  il  couchait,  chute  qui  causa  la  mort  de 
plusieurs. des  siens. 

107..  François  de  LaGuesle,  de  iSgy  à  i6i4rll 
était  fils.de  Jean  de  La^Guesle,  premier  président  au 
parlement,  de  Paris ,  et  n  en  perdit  pas.  moins,  le  pro- 
cès qu'il  intenta  au  chapitre  de  Saint-Martin ,  dont 
il  voulait  faire  abolir  le  privilège  d'exemption*  Ce 
fpt  son  père  qui  perça  de  son.épée  Jacques  Clément^ 
au  moment  où  il, venait  d'assassiner  Henri  III. 

I  oQ.  Sébastien  Dori-Galigaï,  abbé  de  Marmoutier;, 
frère  de  la  maréchale  d'Ancre,  de  16 16  à  1617.  Il 
n'avait  pas  encore  pris  ppssession  de  son  siège,  lors- 
que le  maréchal ,  son  beau-frère ,  fut  tué  sur  le.  pont 
du  Ijouvre  le  24  avril  1617.  Craignant  la  fureiir 
populaire,  qui  se  manifestait  dans  tout  Paris ,  il  se 
iréfugia  au  collège  de  Marmoutier,rue  SaintJacqijies, 
d'où  il  partit  secrètement  pour  l'Italie,  laissant yacans 
son  siège  et  son  abbaye. 

1 09.  Bertrand  d'Eschaux ,  de  1 6 1 7  à  1 64 1 .  Nommé 
à  l'évêché  de  Bayonne,  en  1598,  il  fut  appelé  au 
siège  de  Tours  le  2 5  juin  16 17.  Ce  fut  lui  qui  admit 
dans,  l'intérieur  de  la  ville  de  Tours  les  minimes, 
les  pçêtres  de  l'Oratoire,  les  religieuses  ursulineS', 
les  filles  de  la  Visitation  et  celles  du  Calvaire.  Il 
mourut  à  quatre-vingt-cinq  ans^  le  21  mai  i64i. 

iio..  Victor  Jjf^  Bputhillier,  de  ï64i  à  1670. 
Ayant  cédé  s|on  évêché  de.  Boulogne  à  un  neveu  de 
rarchevêque   Bertrand  d'Eschaux,  il   fut  nommé 
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droit  après  sa  mort.  Ce  fut  lui  qui  établit  un  séminaire 
à  Tours  9  et  qui  y  appela  les  religieuses  capucines 
ainsi  que  celles  de  l'Annonciation  appelées  les  Bleues. 
U  tennina  sa  carrière  à  soixante-treize  ans^  le  12  sep- 
tembre 1670.11  était  ondedu:  célèbre  abbé.de  Bancé. 

111.  Charles  de  Rosmadéc,  de  1671  à  1672.  Le 
iH>i  le  fit  passer,  ainsi  que  quelques  autres  de  ses 
prédécesseurs,  du  siège  deBayonné  à  celui  de  Tours, 
où  sa  cathédrale  le  reçut  solennellement  le  1 2  jan- 
vier 1672.  Mais  le  mauvais  état  de  sa  santé  lui  fit 
sentir  le  besoin  de  prendre  les  eaux  thermales.  Il  se 
rendit  à.  celles  de  Bourbon ,  oîi  il  languit  encore 
quelques. mois,  et  finit  par  y  mourir  Iç  12  juillet  de 
la  même  année.  Ses  restes  furent  rapportés  à  Tours, 
^t  inhumés  à  Saint-Gatien. 

1 12.  Michel  Apielot  de  Gournay,  de  1673  à. 1687. 
Il  avait  été  nommé  évéque  de  Lavaur  l'année. qui 
précéda,  $a  translation  à  l'archevêché 4e  Tours,  dont 
il  prit  pos^essiop  le  16  novembre  1673.  Il  confia  aux 
prêtres  de  la  Mission  la  direction  du  séminaire  créé 
par  Victor  Le  Bouthillier,  et  établit  à  Tours,  en  1670, 
les  filles  de  l'Union  chrétienne.  Sa  carrière  ue  fut  pas 
longue,  iria  termina  le  17  féyri^  1687,  à  l'âge  de 
soixante-trois  ans. 

11 3.  Claude  de  Saint-Georges,  de  1687  à  1693. 
Il  avait  successivement  occupé  le  siège  de  Mâcon, 
en  1682,.  et  celui  de  Clermont ,  en  1684  9  lorsqu'il 
fut  appelé  à  l'archevêché  de  Tours;  mais  d'après  1^ 
mésintelligence  qui  régnait  alors  entre  les  cours  4e 

3.  3o 
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Rome  et  de  Yersarlles ,  il  ne  put  parvenir  à  oble^k* 
^es  bulte^ :  c'e^t  pourquoi,  dân^  rà^fi^ilifalëe  giéti^fiéilè 
dtt  dst^é  de  tû^^  il  ne  prend  que  te,  ^uaUlélPizA 
tfft$^^ue  désig^.  Oependonty  le»  difficcrllés  ft^ftut 
-été  aplabi«fr^  il  fut  nèmméy  le  5  KC|)t«ftibre  16^}, 
à  IWiehèvIéhë  de  Lyon^  ($ii  il  mmlfUt  éii  1^14^ 

1 1^.  Matthieu  tsorë  H'Hervduty  de  i6§3  à  1^19. 
il  n'hait  <pHS  encore  irpçd  ses  Imites  pôcrr  Vi^êéké4ë 
Cetfdbm^  qde  te  rot  le  tnUrféSén  âH  «lèg«  iif^ié|iâM$(- 
|Md  deTobf^v^  <^  lAïveiiibt^^  Idiâ^eàAtfée  t^^. 
î^lMietA^  de  fte»  isùtet^s^âi"»  àttiietat  tetité  t^^èiH^in 
de  boiMiettre  à  km*  ItiAdïiàîm  le  èhAf|]4lt%  Aè  SâUl^ 
Mâk^iYi  ^  et  de  faire  abolir  ^  pt4vi(èges  i^xei^{ililîa. 
€e  fiit  lui  ^c^  \m  ^tfffiqû^  âirée  le  ^u^  de  (MteW  M 

de  téhsteîté,  %i  ies  èflfoi^è  fui^tn;  «obrer^iéi  du  èmdlk 

que  lui  procurèrent  deuÈ  k^tèté  ^  pfeif'k^Sïé^  dl% 
Sô  )«>V0Hl1^  1700  m  l3  ati^il  tj<i^*  ^  thkpÉHrè  de 
«ft  csithédi^he  fut  coèiprîd  dans  «etie  Ah&lîftitM^  S 
jwk  eneore  ^iit  h»d  dfe  st>A  ti46âîpike^  litftftt  ^lùm  à 
Pm*is^  ^  1^19,  dafts  '€k  Wi«a«te^iiétftlèlâe  érnUi^. 

1 15.  Artiiâiltl^Pfett^e  èè  La  tîWriiÊ^àitriè^  Il  Aa 
ésRJ^  kVm^k  >lë ei^  tM^tbbt'e  'i'jk^^  mSs  il  tt^^ft  {M 

^êHàé  kàaêé,  Mi  tftldr^  dé  hcWeMlM'è,  il  <bf  ti*dfiHffi»ë 
à  rarchevêché  d'Alby,  où  il  est  mort  lé  f  5  âWft  1tfB[ff 
Agé^deqûâtrè-Vitigt-liiiit  ans. 

lîè.  Hedrt-OsVàia  de  La  Të»  irAu>^^,  ^ 
^719  à  171^1.  Qùbiqtfa^t  été  iirti^ë  Âàn»  YàhÉê^ 
>ie  sa  %t>thitkafk>ii ,  il  ^  tfînt  point  ^rt»hl^e  ^(]K99Éf&slb^ 
^è  ^ëii  iièf^,  d'^  41  ^t  transfère  k  ëéltil  ^  Vi^Sfe 
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mk  Dauphiaé^  le  4  janvier  17^1.  Il  se  démit  de  cet 
«rehevédié  lorsqu'il  eut  été  créé  dardmal ,  et  mourut 
m  Paris  le  a3  avril  1747* 

1 17.  François  BItHict  de  CatniUy^  ée  1721  à  i  ja^ 
D«  l'érèchë  dé  Tulle,  qu'il  possédait  depuis  le  xt 
mai  17 04 9  il  passa  à  Tarchevêché  de  Tours,  où  il  fit 
sbn  entrée  le  i"mai  17123^  Aprës<{ttélqiies  mms  de 
séjour  à  Touils,  a jant  entrepris  txn^  tournée  ilans 
§bn  dièeèsie,  il  tomba  malade  à  Ligueil^  et  il  y  mou* 
rût  le  -17  octobre  de  la  n^me  année. 

1 18.  Louis-Jacques  de  Ghapt  de  Rastignae,  de  I7!i3 
à  1750.  Nommé  à  l'évêché  de  Tulle  en  17!!  i  ^  il  passa 
au  mois  dVœtobre  17^3  à  Tarcfaevêché  de  Tours.  La 
maittèré  brillaatè  dont  il  parut  à- l'assemblée  géné^ 
raie  du  clergé,  en  1725,  donna  une  si  batite  id^  de 
ses  talens^  qu'il  fut  ensuite  choisi  pc^r  présider  cril^ 
îde  4745^  1747  ^  1748.  Il  avait  été  nommé  en  1746 
commandeur  de  Tordre  du  Saînt-JBsprit.  Ce  fut  lui 
^qut,  «n  X740,  fit  réunir  pour  toujours  à  i'arcbe-* 
Prêché  de  Tours  la  mense  abdt>àtiale  de  Marmotiliet^ 
On  lui  dut  la  fondation  et  la  dotation  du  collée  dé 
CIsiûon,  ainsi  que  l'établissement  de  Tbospicè  <fe  h 
Madelainè  pour  les  enfans  trouvés,  qui  aupàravaâl 
étaient  plac^  à  Thi^ital.  U  mourut  au  cbâteau  de 
Yerets^  ta  1750,  âgé  de  soixante-4$inq  anls^ 

1 19.  Henri-Ma^ie^fiernardin  de  ftosset  de  Fleury, 
de  1750  a  1774.  Gilks  de  Çoëtlosquèt,  évéque  de 
linloges,  ayant  refusé  l'archevêcbé  de  To^rs,  le  car^ 
dinàl  de  Flemry  le  fit  obtenir  à  âon  neveu,  qui  n'était 
i%é  que  de  treute^deux  ans.  U  lut  sacré  k  Saint-Cyr^ 

3o. 
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le  âo  juin  J751 ,  en  présence  du  roi  et  de  la  famille 
royale.  En  1774,  il  fiit  appelé  à  rarchevêchë  de  Cam- 
hray,  qu'il  n'accepta  qu'après  des  refiis  réitérés  et  sur 
l'ordre  exprès  du  roi.  11  y  est  mort  le  a3  janvier  1781, 
aussi  chéri  et  aussi  vénéré  qu'il  lavait  été  dans  son 
ancien  diocèse. 

lao.  Joachim-François-Mamert  de  Conzié^  de 
1774  à  1790.  Son  frère  aîné,  Louis-François-'MarQ 
Hilaire,  évéque  d'Arras,  ayant  réfîisé  rardievêché  dé 
Tours  après  la  promotion  de  M.  de  Fleury,  celui-ci  y 
fut  nommé  à  sa  place.  Il  était  député  du  clergé  de 
Touraine  au£  États  généraux  lorsque  la  constitution 
civile  du  clergé,  décrétée  par  l'assemblée  consti- 
tuante, lé  détermina  à  quitter  la  France  et  à  passer 
eîi  Angleterre  avec  son  frère,  qui,  comme  lui,  y 
terîniqa  sa  carrière. 

i%v.  Pierre  Suzor,  évéque  constiUUionneL  H 
était  curé  de  la  paroisse  (TÉcueilléj  qui  depuis  a 
été  distraite  de  la  Touraine  y  lorsqiCilfut  njommi 
éyéquepar  rassemblée  électorale  du  départaient 
d'Indre-^et^Loire^  confùrmémerU  aux  dispoàitiotiê 
de  la  constitution  civile  du  clergé.  Il  rej^t  à  Châ^ 
teauroux  Vinstitution  canonique  par  Véi^êquè  dû 
départerrtent  de  V Indre  j  et  fut  sacré  à  Paris  ^ 
en  1 791 9  dans  le  mois  qui  suivit  son  élection. 

Il  n'occupa  le  siège  que  Jusqu'en  1793,  ^oque 
où  toute  espèce  dé  cuUe fut  abolie  par  là  convm^ 
tion  nationale  ;  inàis  j  eh  1797,  le  cube  ayoM  éSé 
rétabli  j  il  assista  au  concile  qui  fut  convoqiié  au 
mois  de  fructidor.  Bientôt  une  attaque  d' apoplexie 
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tobligea  de  renoncer  à  ses  fonctions  épiseopales. 
Il  se  retira  dans  le  sein  de  sa  famille^  à  Premlljrj 
où  il  est  mort  /e  i3  avril  1801 ,  âgé  de  soixante^ 
huit  ans.  '      *         . 

^  i^n.  Jean  de  Dîeu^Raytnond  de  Boisgelin  de  Gice, 
ancien  archevêque  d^Âix,  de  1802  à  i8o5.  D'après 
le  concordat  conclu  le  i5  juillet  entre  la  France  et 
le  pape  Pie  Vil,  les  difficultés  qui  s'étaient  élevées 
relativement  aux  institutions  canoniques  furent  en- 
tièrement aplanies,  les  archevêchés  furent  rétablis , 
et  les  évéques  purent  aller  administrer  leurs  dio- 
cèses. M.  de  Boisgelin  fut  mis  à  la  tête  de  celui  de 
Tours,  en  1802,  et  bientôt  après  nommé  cardinal. 
Ses  talens,  plus  que  son  nom  et  ses  dignités ,  l'avaient 
fiiit  admettre  à  l'ancienne  académie  française.  Il  est 
mort  à  Ângervilliers,  près  Paris,  le  2a  août  i8o5. 

123.  Louis-Matthias  de  Barrai,  de  i8o5  a  1816. 
En  1788,  il  avait  été  sacré  évêque  de  Troyes,  et 
n'avait  occupé  que  très-peu  de  temps  ce  siège,  dont 
il  fut  expulsé  par  la  révolution.  Rentré  en  France 
ions  le  consulat,  ncmimé  ensuite  premier  aumônier 
dé  l'impératrice  Joséphine,  il  jfut  donné  pour  succes« 
seur  au  cardinal  de  Boisgelin.  Il  est  mort  à  Paris  dans 
Tannée  18 16. 

ia4-  Jean-Bàptiste  Duchillau,  de  18 17  h  1824. 
Évêque  de  €3iâions-sur-Saône  en  1 781 ,  il  fut  nommé 
par  le  diocèse  de  T^angres  l'un  dé  ses  quati*e  députés 
aut  états  généraux.  Comme  presque  tous  les  prélats 
de  France,  obligé  de  s'expatrier  pour  fuir  la  persé- 
cution, il. quitta,  sa  patrie  et  n'y  rentra  qu'avec  la 
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&mUlç  royale.  Désigné  à  l'archevâcbé  de  Ternes,  les 
pbsl«ele$  suryenua  à  Toecasion  du  concordat  de  ifti^L 
l'eiiipécberQQt  <ib  venir  prendre  posses»dn  de  son 
siège;  mais  enfin  ces  obstacles  ayant  été  levés,  il  se 
i:^i4tt  dftii$  $on  4iocès;e,  où  U  fil  son  entrée  le  6  no- 
vcsn^e  1819.  U  y  t^mina  su  longue  carrière  le  q& 
90v^ml^  16M9  ^  1%^  de  qaatre-vingt-neuf  aM. 

iaS«  A^gus^în^Ijpuîs  Duniontl>lanc  fat  nommé 
ei^  i^^i'j^Y^v^iebé^Saint-Bi^^etU  laac^iSa^i^ 
s^r^^  qualité  d'arob^véque  deCarthage  et  de  cMà^. 
y^t^V  9i  IWt^ye^^  de  Towrs,  dont  il  a  pris  pos-. 
^stQp  en  veotn  de  ce  titre  successif,  le  jour  nrànse 
dg  1^  ?nort  4e  son  p^pédéçes^enr.  Ainsi  qiie  Ini,  îJl  ^t 
^  ^pp^^  fffr  le  roi  à  «téger  dan^  la  chawifere  dw 

S  «• 

Q^fJq^e  illusf r^  qu'aU  été  h  cathédrale  d§  Tpvm^ 
o^  p^ut  Attirer  qw  l'é^s^e  de  Saint-Martin  |îit  plua^ 
çéli^r^  epfiore  paj»  rinwienue  i:éputetio^  qw  fiw^ 
patron  eut  dans  toutes  les  Gaules ,  où  fa  méiQpirô 
étai^;  ptf,  ^Jle  vpi^ér%\\fm,  ^e  de^  cio^tr^es  1^  j^us 
élpigffées  on  veiifiit  priej^  ^  spij^  to^eau,  ^  que  le 
^y^ge  de  Tour^  était  ^j^ip^l^  à  celii^  de  Jéjcusi|)efiu^ 

f^'egii^  cjlpdiée  à  sî^int  Msrtin  par  sm^  ^mf$  ^n. 
«mwesf'^r,  flf  iyi^  a\^^  ^'ahiprd  qu^  Voy^\ç,\pp^dt. 
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Vinee  4^8  la  vULe,  dao3  le  cimetière  clea  obrétienf. 
^v^  P^pète  en  fît  élevi^r  u^e  )>eAi|€Oup  plu»  vaste 
sHple  même  fmplacem^t,  vei^  Tao  469t  Elle  se  vit. 
ç^Ni^îdér%bl^n9i|9nt  fadommag^e  par  un  premier  îa* 
qf^jè^p  /^-^k  ^proi^va  en  56q,  à  Toecasion  de  l'asile 
<|il^  Cbr^mp?  y  aviût  i^çu.  I>  roi  Clotaire,  caust 
première  de  ce  désastre  ^  s^  chargea  de  la  fitire  rëta*»» 
Mir.  On  QPQÎt  qu  elle  n'est  pas  moins  à  souffirir  en 
^i  d'an  second  embrasement  ;  mais  en  853 ,  elle  fot 
fn  grande  partie  ruio^  par  les  Normands,  qui,  en 
l'aonée  9q3  ,  l'incombèrent  de  nouveau,. ainsi  qu'uno 
grande  partie  de  la  ville  de  Tours.  Robert ,  second  fib 
ée  S^obort-Je^JoH,  cûmme  tiii  abbé  de  SaintJ^Iaiilin, 
la  rçQOMtcuisît  pretfue  ei\tièccment*  EUe  fiit  ^ 
même  epvelqppéç  dans  le  désastre  qui  consuma,  mi 
9g4,  le  bourg  de  Châteauqf»if'  Cette  ibis,  ce  fut  sma 
trader  Hervé  qui  k  fit  sortir  de  ses  ruines  plus 
vtt^Qt  plus  belle  qu'^fie  n'avait  été  jusque-là.  EUe  fut 
terminée  en  ioi4;  niais  en  1096  et  en  ii^iiS,  ^le 
eut  encore  à  souffrir  des  ravjEigies  du  fen,  la  prmnière 
£ms  par  ua  accident  dà  k  nue  imprudence,  et  la 
^ûoai^e  à  U  suhe  d'^me  guerre  inteiAitte  entre  lea 
dianoinaa  et  les  habitans  de  Gbâteauneu£  Sirfm  le 
çtipmenoement  du  IreinèaM  sièclç  int  pour  la  àev^ 
nière  fois  témoin  d'une  pareiUe  catastroplie.  Jean^ 
sansf^lT^roe  s'^étant  empacé  de  Châteaunenf  le3i  août 
l9o3,  y  fit  mettre  le  leu,  et  l'église  de  Saint-Martin 
Ijie  put  échaf^r  entiàrentent  aux  ravages  des  flammes. 
Bes  teai^s  i^us  calmes  pennirent  de  r^>arer  toutea 
ks  parfeîes  ipie  le  feaiktaitaltéKéfs^  el  dqpnis  ce  mo< 
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ment ,  aucun  événement  fâcheux  ne  vint  troubler  la 
paix  de  cette  église,  jusqu'à  l'époqile  où  eHe  eut  à 
déplorer  la  perte,  non-seulement  de  son  riche  trésdr 
entièl*emeilt  pillé  par  les  protestans  en  1 56^ ,  mais 
encore  celle  de  toutes  ses  reliqties ,  et  surtout  du  corps 
de  son  patron,  causé  première  de  son  opulence  et  de 
toîut  l'éclat  qu'dle  avait  répandu. 

Tout  ce  qui  tient  à  l'btstoire  et  aux  antiquités  de 
l'église  de  Saint- Martin ,  se  compose  de  faits  assez 
nombreux  et  assez  intét*eâsatis  pour  avoir  été  dé  not<^ 
part  l'objet  d'un  ouvrage  spécial  qui  deviendra  une 
suite  nécessaire ,  et  en  quelque  façon  indispensable 
de  notre  Histoire.  Nous  nous  bornerons  donc  ici  à 
indiquer  sommlsiir^nent ,  ainsi  que  nous  le  fercms  pour 
ks  autres  établisseraèns  ecclésiastiques ,  ce  qu'il  im* 
porte  le  plus  de  ne  pas  ignorer. 
i  L'église  de  Saint-Marôn  fut  d'abord  un  monastère 
déss^vi  par  dés  moines  sous  la  conduite  d'un  abbé 
régulier.  En  i^rtu  d'un  privilège  de  l'évéque  Ghrot- 
bert  et  d'une  bulle  du  pape  Âdéodat,  il  fut  soustraite 
lai  juridiction  du  métropolitain ,  et  eut  ou  s'attribua 
le  droit  d'avoir  son  évéque  spécial.  Ces  religieux, 
devenus  opulens  et  sans  doute  las  de  l'uniformité  de 
br  vie  monastique ,  se  transformèrent,  vers  l'an  848, 
en  chanoines  sÀsuliera.  Cependant  ils  continuèrent 
d'avoir  des  abbés,  mài^  séculiers  comme  eUx,  parce 
qu'aucune  charte  n'avait  encore  légalisé  leur  collé-» 
giale.  Le  dernier  dettes  abbés  fut  Htigués  le  Grand, 
père  de  Hugues  Capet.  Celui^i  ayant  été  élu  roi  par 
knatîonV  annexa  pour  toujjpQrs  à  la  }q»ar<mne  ia 
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dignité  d'âbbé  de  Sftiût-Martin,  ainsi'^que  le  pape 
Urbain  II ,  en  1096,  réunit  au  Saint-Siège  le  titre 
d^évéque  de  Saint-Martin ,  d'où  cette  collégiale  s'in- 
titulait dans  tous  ^s  actes  au  Saint-Siège  aposto^ 
lique  sujette  sans  moyen.  Les  moines ,  qui  étai^t 
précédemment  en  nombre  indéterminé,  devenus 
chanoines /furent  fixés  à  deux  cents  par  Gharles^le* 
Chauve  y  ensuite  à  cent  cinquante ,  et  enfin  à  cin- 
quante, en  1237,  moyennant  l'établissement  de 
^inquante^sîx  vicaires. 

'  Quoique  la  Touraine  ait  été  long-temps  soumise  k 
des  comtes  héréditaires^  l'église  de  Saint-Martin  n'en 
resta  pas  moins  constamment  annexée  à  la  couronne 
de  France,  soit  avant,  soit  après  que  la  province  y 
eut  été  réunie.  Les  rois,  chanoines-nés  de  toutes  les 
ôathédraks,  étaient,  indépendamment  de  cela,  cha« 
lioines  de  l'église  de  Saint-Martin. 

Peu  de  chapitres  avaient  un  clergé  aussi  nombreux. 
Sans  y  comprendre  vingt-huit  chanoines  honoraires, 
dont  quatorze  ecclésiastiques  et  quatorze  laïques,  il 
comptait  d'abord  onze  dignitaires,  savoir  :  le  doyen, 
le  trésorier,  te  chantre,  l'écolâtre,  le  sous-doyen,  le 
cellerier,  le  granger,  le  chambrier,  l'aumônier,  l'abbé 
de  Cormeiy  et  le  prieur  de  Saint-Côme.  Après  eux 
venaient  les  quinze  prévôts,  savoir  :  de  Mahyet,  de 
Saint-Épain,  d'Oé,  de  Chablis,  deLéré,déMilcey, 
de  La  Varenne,  de  Suèvre ,  deCourçay,  de  Chalautre, 
de  Blaslay,  de  Restigny,  d'Antogny,  d'Anjou  et  de 
Vallières.Depluscinquante-un canonicats,  dont  huit 
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pf^()i)n4i^^îmt  (listraîie»  p^w  d^  s<urvic9s  pmir 
lîfttt^^  les,  tmift  fMHrMiin^te  m  frcê^ntf^wm  4»  ^0r 

isîSPMi»»i^  Cjj^illM^iel  Û9  Mîlw  «9  It^Uat  çînqwmtMK 

sii  Yi#îfPf9  ^i  ^iiménîm^,  tms  cl^iw  d'ajuiPQ9!l , 
qt»iti^  WHfgmiWvSj  qmliT^  ii|pep(«|r|,  deux  péiQ^ 
teociers,  deux  sacristaÎDs,  uot  ohlttîef  el  ii«itfcvo- 
i^Hgtft  olMpfi[l»tw ,  M  totol  deux  Miit  ftfiiwattntj^ois 
l)éaéQeiep$9  w^QM^  il  %ut  ^eutor  les  enif^oM  siri? 
mips,  :  4îii  ^«19  4§  «b^ttr  9.  w»  JPMÎtr^  4fi  f )>9p#l|e^,  wk 
TBfi9km  âe  latin»  nnm^wie,  biiii  wwqwi  $p|nîr 
lv#¥Nid4)99  m  fmiffs  ^  $et9«-ibrtm  foi»4ii  per 

et  trente  sonneurs  ^  |S%gf4* 

IPi4l^pM4iB^PAipent  des  fà««oii^  d'h^^^rar,  le 
çMi^^  «^1^1  #»bU  4ei  9(|so6i«ticwi  ife  CQfifrutieiïiiîté 
»v^^  If^  églÎM^  Uti  plu»  félèbpefl  de  VEmog^f  «» 
^i^  4e  d$wiP  <»iûiédi«ltes  et  4'aut««t  d'iMi^jm^ 
{fif^i  ^  içQippj^i  yvigtnPeuf  égU$ift  sw^  ff$i  dé|H»T 
4^9çe,  Jairt  W  4e<î«»i>s  %«'e»  dp|M>i«  de  la  pwrtaoe. 
Ç^t  ç^  )iui  liji^  composa  Icmg-tftpip/}  iinf  ^«ee  de^ 
4|pç^  tm^  \t^V^  i)  ^^it^Q  eootîiigi^t  purtiettlîw 
à^^  \a  répartitip!»  dç^  4Mm^%' 

Slpiis  i^yçyp^^  p^iir  tov^  \e$  autvQ9  déifûU  à  IW. 
W^i^  4Qpt  PI^H^  YSëfBM  de  parlw. 

Les  «tttre^  ccmégkden  da  diopèae,  bef ueeufi  «mur 
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oojisidMrnble^^  ofi&4Qt  p^r  œla  même  hkn  moina 
4'iqtérèt9  noua  fiufo^s  peti  de  cho^e  à  dire  sur  m 
qui  l^ft  cQtiçeriie^ 

§IIL 

D^as  IVi^i^Ç  Sajut -Venant  éliç^it  un  mo^a^^ère, 
d'hpipmes  pl£(p^  dans  l'intérieur  du  cloître  de  S^int^, 
Martin,  et  fondé  vers  T^n  460  par  s^iiut  Silvin,  q\iî, 
fut  son  premier  abbé;  mais  après  la  mort  de  saint 
Venant,  son  successeur,  TégUse  fut  misç  sous  l'invo- 
cation de  ce  second  abbé,  qui  y  fut  inhumé,  et  dont 
les  restes  furep^  trftn^Jférés  ^  Paris,  en  856,  pour  le 
soustraire  aux  ravages  des  Normands.  Quand  la  châsse 
de  saint  Martin  revint  d'Auxerre,  pu  on  l'avait  mise 
à  l'abri  de  ces  barbares,  ce  fut  dans  l'église  de  Saint- 
Venant,  à  ra^ispn  de  sa  proximité,  qu'elle  re^ta  dé- 
posée, jusqu'à  la  reconstruction  de  la  basilique  de 
Saint-Martin  qu'ils  avaient  détruite. 

Les  mpines  de  Saint  vVenant  furent  sécularisés 
dans  le. neuvième  siècle,  probablement  en  même 
ten^ps  que  ceux  ^e  Saint-Martin.  Nous  parlons,  dans, 
notre  4*  vol. ,  p.  174»  de  saint  Guillaume  Firmat, 
qui,  au  onzième  siècle,  était  chanoine  de  Saint- 
Venant. 

Le  chapitç^  ^t^it  composé  de  dix  phanpinies,  tqu^ 
à  la  nomination  de  celui  de  Saint-Martin.  Ils  étaient 
reçus  dans  le  chœur  oh  ils  partageaient  les  honneurs 
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et  les  prérogatives  des  autres  chanoines.  Il  y  avait 
même  une  prébende  qui  leur  était  spécialement 
affectée  et  dont  ils  partageaient  entre  eux  le  revenu. 
Une  église  paroissiale  (ut,  vers  le  quatorzième 
siècle,  établie  dans  son  sein  pour  la  commodité  des 
particuliers  qui  habitaient  le  cloître  ou  son  voisinage. 
La  cure  était  à  la  présentation  du  chapitre  de  Saint- 
Venant,  et  à  la  collation  du  chapitre  de  *Saint«3lartin 
qui  était  en  possession  de  conférer  tous  les  bénéfices 
des  églises  qui  dépendaient  de  la  sienne.  Cette  pa- 
roisse a  dbparu  en  même  temps  que  le  chapitre. 

S  IV. 

SAJIfT-PIERRE-^LE-PUELLIER. 

Cette  église  fut  bâtie  par  saint  Perpète,  sixième 
évéque  de  Tours,  vers  Fan  675,  sous  l'invocation  de 
saint  Pierre  et  saint  Paul.  Grégoire  dé  Tours  la  dé- 
signe suffisamment  en  disant  qu'elle  était  dans  le 
voisinage  de  Saint-Martin  (i).  A  la  vérité  il  fait  men* 
tion  d'une  autre  église  qu'il  indique  sous  le  nom  de 
Saint-Pierre  seulement;  mais  comme  il  la  place  vers 
la  cathédi*ale,  il  n'est  pas  possible  de  les  confondre. 


(i)  L*auteiir  de  la  fie  de  sainte  Qotilde  s*ett  trompé  eo  disant  qne  oe 
fnteette  reine  qoi  fit  bàtîr  l'église  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  qui 
était  derant  la  porte  de  Chàteauneiif.  Mais  cenx  qui  ont  prétendu  que 
OBttie  TÎe  avait  été  écrite  dans  le  sixième  ou  le  septièaie  siècle,  se  sont 
tcompét  également,  puisqu*il  y  est  fait  mention  de  Chàteauneuf  qui  ne 
fut  conna  qu*an  commencement  du  diziàme. 


Digitized  by 


Google 


SAINT-PIKRBK-L£:*PUELLI£R.  477 

Saiate  Clotide ,  femme  de  Clovis  P%  s'éUnt  retirée 
à  Tours,  vers  Tan  Sia,  y  établit  une  communauté  de 
filles (i) y  qu'elle  plaça  auprès  de  cette  église ,  ce  qui 
lui  fît  donner  le  nom  de  Saint->Pierre-Ie«»Puellier, 
S.  Petrus  puellarum^  ou  a  Puellis.  Philippe  I^ 
en  fit  don,  ainsi  que  du  faubourg  Saint«Père  dans 
lequel  elle  était  située,  au  chapitre  de  Saint-Martin^ 
p^rce  que  les  rois  de  France  en  étaient  seigneurs 
comine  héritiers  de  la  reine  Glotilde,  qui,  lors  de  s^ 
mort,  en  avait  la  possession.  Cette  donation  fut  con- 
firmée par  lettres  patentes  de  Loub-le-Gros  et  de 
Louis-le-Jeune ,  ainsi  que  par  une  bulle  du  papç 
Calixte  II,  du  consentement  de  Gilbert,  soixante*, 
quatrième  archevêque  de  Tours ,  sous  la  réserve  de 
tous  ses  droits  épiscopaux. 

Les  papes  Honoré  II  et  Innocent  II  confirmèrent 
de  nouveau  cette  première  bulle ,  mais  sans  aucune 
réserve;  et  ce  fut  l'origine  du  différend  qui  s'éleva 
dans  le  douzième  siècle  entre  le  litigieux  archevê<[ue 
Joscion  et  le  chapitre  de  Saint-Martin.  La  causé 
portée  à  Rome  fut  jugée  en  faveur  de  l'archevêque; 
mais  le  chapitre  lui  ayant  fait  fermer  les  portes  du 
faubourg,  Joscion  s'en  plaignit  à  Louis  YII,  par  une 
lettre  qu'on  lit  au  4*  vol.  des  historiens  de  France. 

Ce  monastère  de  filles  existait  encore  au  temps  de 
Charlemagne.  Il  en  est  fi^it  mention  dans  le  t^tâ^ 
ment  de  l'abbé  Ithier,  en  780,  sous  le  nom  de  irao- 
nasterium  puellarum  j  et  il  n'y  a  pas  à  s'y  mépretidre 

(x)  Qaelqaes-uns  pensent  que  ce  monastère  ne  fut  établi  que  par  sainte 
lienegonâe  après  la  mort  de  saioîe  ClotUde; 
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{misqu'it  i^'exislàit  alors  dam  toute  la  province  au- 
euàè  antra  comamnaiité  de  filUs.  Il  fu%  depàis  con^ 
¥mk  en  wia  moiiatttère  d'hémuiéft,  et  efilbi,  daâs  lé 
dbcfôme  Ahdt^f  érige  e»  chapit^  et  éfa  patbisBe  siinùl'^ 
tànéÉd^t. 

ite  ^etublte  ûei  tihMoinés  avait  sans  doute  ^té  ^itii 
^iid  <laiis  le  pHncipé  que  dahs  les  deriiiéils  tiéélps^ 
j|[)'âlsqiiè  noti^  apprenons  pa^  nnebalIed^ilexàUdî^eQ]^ 
^'ëii  î  176  â  fnt  il^uit  à  dix  pour  tes  ra^pteVer^  f 
tèl^l  dît,  à  leur  preîttièf^  iMtitution.  Gefchapitt^  et 
sa  ^àrèisèe  reccytmaissaietit  toujours  ïa  juitdictiôn  dé 
Sinfit-MarèB.  C'était  tout  fee  qui  Irestait  à  cdift-ci  ^ 
*  "Mh  ^rnéieKÉie  pi^priété. 

t'a.  ^ASdCttÈ. 

lïôttë  «nf^cftis  k?apporté  datts  taotré  in^lîv.^  p.  ^4®, 
IVÎMëtiehiènt  qui  dotii^a  naissiince  à  Tëglis^  de  hk 
Sftsodie,  ou  N^re^I)ainèMlè-la«Goil^fa6ot^.  QUôiqâé 
leet  étién^mebt  datftt  de  l'an  638,  èlki  ne  fiit  éc^en^ 
tbftt  eôkistruite  î^'en  895.  Dans  cette  année, Charles- 
le-Gi^OS  Voulant  faciliter  l'exëëutièn  du  Vœu  des  habi«- 
tlhft  êe  TdnrS ,  ^eur  aclco^dâ ,  pat*  ses  lettres  patéirtes , 
i'ëinpltféenient  du  palais  des  Plaids ,  connu  alors  soui 
le  %diA  ^  Sàlk  matt^il^e,  avec  tjuati^vingt-sèï^ 
jl^oheis  de  terrain,  y  cbniprisle  mur  et  le  chemiti  de 
ronde. 

Ce  ne  fut  long-temps  qdVitte  tiitople  chapelle  pk^éi 
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sàf  les  mtirs  de  la  ckë^  auprès  dé  ]k  tour  chi  GUpidailç 
thaisj  en  1171^  «elle  ait  érigée  en  chapitre  par  «de 
hMe  do  pà^e  Aleiaadre  Ili,  domiéè  à  Tiiscoiàm  Ib 
Hq  juifa.  G^  chapitre^  â  rluboin  de  s<m  oiHlj^iié^  ëtàît 
«Icrs  «oufe  k  ^dépeédaGwde  de  eekn  èe  ^SLmbfâAràai 
nàÎÈ  bèi^inoa  deux  cèdb  atis  apr^^  éV^t^MKrè  Tens 
h  «iKen  du  trekième  diècle^  il  en  «fut  'dbfemt  pow 
éfipe  tt^i*%é  à  taelm  4ë  la  dathédrale  dbtas  le  ^Mblé 
de  laquelle  il  se  trouvait  placé.  âett(  motfftJén  iè  fil 
«SU  Qiéyed  d'tiB  aec6rd  par  Ibc]^  te  ebopit»  dk  Mlnt- 
J^èrnkle4^tt^ier  nehtira  aoos:  la  ^iiKdtioit^  behi 
4e  Saînt^Marlnii 

L^ise  edttégiale  de  La  Basaé»  s'ékiiti^mpOBéë 
^wi  de  «piatév  ehanoiiieSy  àent  te  iweiitt  devait*  "êtvè 
«Mèez  tnédieère^  car  iors^e  Tëehauy ,  céds  de-fialal»- 
fiétîéa  se  d^Maisilreiit  4'iitre  de  leurs  prébendes  %n 
fiiveifr  Uas  jîreumrs  anx^eb  îèi  ^rocopdèreiit  en  oatiè 
ftne.part  «bas  tes  distoîbiîliaiis  mwiueftes  et  |ounM^ 
lieras. 

Ge  <kEÊjfkf>e  a  été  soppriâié  aia  eesimm^oteàl  da 
•UUe  déniiez. 

$  Yî. 

UB  T^dessiv-xiiif^wcsiB. 

iMik  XJ^  to  AWMànt  sur  le  Iroée^ ayam  étaUi 
«I  <pésî<fc»«:e  iu  f4e^lâs4e9^oars^  drâft  41  fit  reèosH 
mtmrt  iè  ^â»^m  lUMtiiiié  «[npmavaat  les  MotitAi^ 
fit  consacrer  daà}  l^lNétîttiit  «M  ^ekapaUe  nd^ate , 
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dont  il  donna  ses  lettres  au  mois  de  novembre  i46a; 
Il  n'y  plaça  d'abord  que  quatre  chapelains- dotés,  de 
4oo  liv.  de  rente  à  prendre  sur  le  greffe  de  la  pré- 
vôté de  Cbinon,  et  le  tabeUionnage  dudit  lieu.  Il 
paraît  que  le  monarque,  tlans  le  clK>ix  des  qnatre 
premiers  titulaires ,  ne  fut  point  dirigé  par  l'édat  des 
noms;  car  nous  voyons  qu'il  tomba  sur  les  personnes 
de  Nicolas  Càudevant,  Jean  Thuseau,  Jean  Barbeau 
et  Guillaume  Jacob.  > 

Par  la  suite,  vouknt  donner  plus  de  lustre  à  cette 
fimdation ,  il  se  décida  à  y  établir  un  collège  de  dia- 
noines  auquel  ces  quatre  vicaires  seraient  unis;  et, 
à  cet  effet,  il  assigna  4^00  liv.  de  rente ^  y  compris 
les  400  liv.  des  vicaireries;  et  pour  rendre  cette  fon- 
dation stable,  perpétuelle  et  irrévocable,*  o  le  bon 
plaisir  vouhip  et  cometitement  de  notre  $aint*père 
lejmpej  il  créa^  i""  douze  chanoines  prébendes^  qui 
tous:  seront  de  l'âge  de  cinquante-cinq  ans ,  en  ce 
compris  lesdits  quatre  chapelains;  2*  huit  vicaires ^ 
ausai  de  l'âge  de  cinquante'cinq'an&,  et  quatre  en&ns 
de  l'âge  de  douze  à  treize  ans,  au  lieu  de  L'un'desdits^ 
chanoines,  avec  un  doyen  et  un  chantre;  la  collation 
des  canonicats  à  lui  réservée  ainsi  que  le  doyenné; 
la  collation  de  la  chanterie,  simple  office,  ainsi  que 
des  huit  vicaires  rései*vée  au  clmpitre;  sans  que  les- 
dits doyen,  chapitre  et  habitués  dudit  collège  soient 
ôres  et  pour  le  temps  à  advenir  subjects  à  aucun 
ordinaire,  sinon  de  notre  saint-père  le  pape  seule^ 
ment,  sans  aucun  moyen ,  le  tout  selon  lebcm  plaisir, 
vouloir  et  consent^odent  du  saint-père. 
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^  El  pour  parfaire  la  fondation  de  47P00  lîv.^  le  roi 
4onne  le  greffe  de  la  prévoté  de  Ghinon,  le»  péages  ^ 
les  deffais  dodit  lieu  ;  le  greffe  du  bailliage  de  Ghinon 
ipou^  la  somme  de  4oo  liv.,  et  le  péage  par  eau  de 
Langes,  la  ferme  des  bouchages  de  Saumur,  là 
.ferme  des  nombla^s  diidit  lieu,  les  exploits  de  jus- 
tice,  les  foires  de  may  et  ray-aoust,  les  deux  étaux^à 
boucher,  l'étau  à  poisson,  la  ferme  du  maire,  des  re- 
gistres, etCf ,  Le  tout  donné  en  franchise,  aumosne, 
^amorty.et  indemne.  Donné  à  Tours,  au  Plessis  du 
Parc-lezrXours^  en  novembre  1482.  • 

Ges^lettres,  en|*egistrées  à  la  chambre  des  comptes 

Je  18  juillet  i483  et  le  29  du  même  mois  en  la  cour 

^de  parlement,  ne  reçurent  l'approbation  de  Rome 

qu^'au  mois  de  septembre  i485,  après  la  mort  du 

.fondateur.  Ge  fut  Guy  Vigier,  abbé  de  Marmoutier, 

qui  installa  le  chapitre  le  16  août  i486.  Dans  les  der- 

•ijiers  teipps  il  n'était  plus  composé  que  d'un  doyen 

et  de  sept  chanoines. 

svn. 

siJNX-FLOR£i(Tiir  d'amboise. 

Sous  Foulques-Nerra ,  comte  d'Anjou  et  seigneur 
du  château  d'Amboise ,  il  y  avait  dans  l'intérieur  de 
ce  château  une  église  dédiée  à  Notre-Dame,  bâtie,  à 
ce  qu'on  croit,  par  Foulques  II  dit  le  Bon,  aïeul  de 
Foulques  Nerra.  Gelui-ci  ayant  rapporté ,  on  ne  dit 
.  pas  d'où ,  le  corps  de  saint  Florentin ,  évêque  d'Arles, 
3.  3i 
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weaAyàèi  ai4o6^  éirîgeh^  de  toliewt  amecSalf  ite  I**, 
jeq^Bpr  de  ia  'tôUrd^illiinboîie^  lan^prflexhiïcy^ 
lean  eh  tailégildeiqif^l  mit^soUs  ridVttcatioB^taîiik 
jBlorentia)  et>eB  tnâme  temps  ii  AotSL  le  clii^itÉeyii|C|i 
iîit  'O0m|io^'d  un  chdfvedler  «I  de  dk  obaBoiffa*  li  y 
*Mt  par'Jkstiite  iniidoycii  ^nelkt  JtiMôlué  ^^eIl  id9b 
par  fe>pape'BomftMeIX,  àift  piiire  dtngdg^  dkte 
-Ôrand. 

Oe  >£at  daw  T^ise  de  £mèt-Fkil*eâtin  que  «e  fil  b 
icëréoioiiie^  TÎMliUitioa  de  FoifAre  de^Saiat^i^efly 

créé  par  Louis  XI  en  44^y^i'âi^  9^I9<^^^  ^^^^^ 
pkça^  «Il  1 579,  par  eélui  do  Siam&Ës{^t 

D^uis  ee4<^tn|R»  le  ohapître  n'avait  4piiMivé  autûti 
"chatog^etoâiit  Jusqu'à  répOi(ue  &ix  le  dut?  de'CftkriMAi 
ipeni^M  iènwîiristère,  fitërigek*>ii  sa  fauteur  k^tte 
ti^Amb(ritie  eu -duchë^pairièy  tfeprds  Teèkaftigè  ^qftf^ 
^tvMttsàftuàt  plaideurs  tde  «es  t^!t>eseoati^ee  dottittifle 
de  k  dduronMe.  AloM  te  nombre  des  dumoinés  filt 
porté  à  neuf,  non  compris  le  doyen  et  4e  SGtils-âoy«» 
qui  devinrent  tous  à  la  collation  du  seigneur^  sans 
que  pourtant  le  collège  peidît  son  titre  de  chapitre 
royal.  Le  duc  de  Penthièvre,  acquéreur  du  duché 
d'Amboise  àpl<èB  k  ^ont  dâ  dae  de(3ioiseuIy  était 
prieur  et  chanoine  d'honneur  du  chapitre. 

svm. 

BtieiL. 
La  coUé^le  de  Bileil  fist  ibndée  en  11*476^  sons 


Digitized  by 


Google 


SAINT-MAJtTIN  Dî  CAJTJDIS.  4^^ 

Finvocation  des  saints  Innocens,  par  Jean  sire  de 
Bueil,  chevalier,  baron  de  Châteaux  et  de  Mar- 
inande,  comte  de  Sancerre.  C'est  de  cette  famille  de 
Touraine  qu'était  î$6U  notre  poète  Honorât  de  Bueil, 
marquis  de  Racan. 

Le  cïhapitr^  était  composé  d'ua  doyen  et  éb  six 
icba.nolafis,  et  le  droit  de  patronage  appartenait  au 
f^igneur,  ou,  ^. cas  d'extinction,  au  seigneur  qui  le 
repré^nterait« 

SAINT-MARTIN  DE  GAKDUS. 

On  «ait  que  saint  Martin  mourut  à  Candes ,  village 
de  son  diocèse  situé  au  bord  de  la  Loire,  à  l'^mboû* 
chure  de  la  Vienne.  11  y  était  venu  pour  y  rétablir  la 
concorde  parmi  des  clercs  divisés  entre  ^ux.  Il  parait, 
par  c^ie  circonstance  que  rapporte  Sulpice  Sévère, 
qu'il  y  avait  déjà  une  ^église  que  saint  Martin  Ini^ 
-même  avah  fait  construire;  tnais  ni  lui  ni  Grégoire 
de  Tûurs  ne  nous  cmt  dit  sous  <}uelle  invoeÀtion« 
<^oi  ^uil  en. soit,  ce  ftit  probablement  dans  cette 
même  église  <pie  s'établit  à  Candes  te  culte  qu^on  fit 
tarda  pas  à  y  i^ndre  à*  saint  Martin.  Il  en  résulta 
d'^dbcrd  un  moauistère  qiti  devint  enSuif  e  une  collé- 
^ale  dont  lasécularisatioa  remontée  la  même  époque 
que  ceUe  de  l'abbaye  de  Saiint- Martin,  c'est^dire 
"V^rs  l'an  848.  On  y  comptait  douze  chanoines,  dont 
le  premier  'avait  le  titre  de  chefvecier.  L'archevêque 
ife  Tours  nommait  a  tous  ces  ^anonicats. 

3i. 
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SX. 

SAINT-MEXIME  DE  CHUTOIC. 

.  Cette  église  remonte  aux  premiers  temps  où  le 
christianisme  commença  à  se  répandre  en  Tooraine, 
quoique  précédemment  il  y  en  eût  une  que  saint 
Brice  avait  fait  construire  dans  le  cours  de  son  épis- 
copat.  Celle  dont  il  s'agit  ici  doit  son  origine  à  saint 
Mexme  ou  saint  Maxime  (sanctus  Maximus).  Il  passe 
pour  avoir  été  l'un  des  disciples  de  saint  Martin ,  ce 
qui  pourrait  être  à  la  rigueur,  quoiqu'on  prétende 
qu'en  [\^*i  ou  463  il  était  renfermé  dans  le  château 
de  Chinon ,  assiégé  par  le  général  romain  .£gidius 
Âfranius  ^  et  que  ce  fut  à  ses  prières  que  les  assiégés 
durent  une  pluie  abondante  au  moment  où,  à  dé&ut 
d'e^U,  ils  étaient  sur  le  point  de  se  rendre.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  suivant  l'opinion  commune,  ce  fut  vers  44o, 
qu'en  sortant  de  l'îl^  Barbe ,  près  Lyon ,  il  vint  s'éta- 
blir en  Touraine  où  il  fonda  un  monastère.  Ces  reli- 
gieux assistaient  à  l'office  de  l'église  paroissiale  bâtie 
par  saint  Brice,  parce  qu'alors  les  monastères  en 
général  n'avaient  que  des  oratoires. 
.Ou  ne  pourmit  pas  dire  précisément  en  quel  temps 
ces  moines  fureqt  sécularisés*  Si,  comme  on  l'a  dit^ 
ce  fut  en  i\t\^^  ce  ne  put  être  que  par  Luce  II,  qui 
fbt  tué  le  a5  févriei*  de  cette  même  année^  ou  pfir 
son  successeur  Ëugèfye  III.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  cer- 
tain, c'est  qu'eu  loi  i  nous  voyons  un  Robert,  abbé 
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de  Saint-Floreoty  enterré  dans  1  église  de  V abbaye  de 
Saint-Mexme,  et  qu'en  iio^le  chapitre  eidstait  ddjà, 
comine  le  témoigne  une  lettre  de  rarchevêque  de 
Tours,  Hugues  d'Étampes.  Ainsi  la  sécularisation 
de  1145  doit  être  reléguée  au  nombre  de  ces  dates 
controuvées  par  certaines  chroniques  peu  scrupu- 
leuses à  cet  égard.  Hugues ,  dans  cette  lettre ,  parle 
de  la  dignité  de  chefvecier  qui  avait  été  substituée  à 
celle  d'abbé ,  circonstance  qui  indiquerait  que  la  sé- 
cularisation n'aurait  eu  lieu  que  depuis  peu  de  temps. 
Ge  chapitre  avait  un  chefvecier  à  la  téie  de  onze 
autres  chanoines. 

^  Malgré  les  mai*ques  d'antiquité  qu'offraient  encore 
l'église  de  Saint-Mexme  ainsi  que  ses  caveaux ,  il  est 
certain  qu'elle  ne  remontait  pas  au-delà  du  neuvième 
siècle,  parce  qu'on  connaissait  en  France  le  peu  d'é- 
iglises  qui  étaient  antérieures  à  cette  époque. 

S  XI. 

> 

SAIinyJEAN  DE  LANCE  Aïs. 

En  i486  Hardouin  IX  de  Maillé  «fonda  dans  le 
bourg  de  ce  nom  un  chapitre  composé  d'un  doyen, 
six  dianoines,  un  marguillier  et  deux  enfans  choriaux. 
Ce  chapitre  a  subsisté  jusqu'en  1662  que  Charles 
d'Albert ,  duc  de  Luy nés ,  y  substitua  des  chanoinesses 
religieuses  de  Saint-Âugustin  ;  mais  la  ville  deLaa-, 
gçais  faisant  partie  de  son  duché  de  Luynes,  il  y 
ti:ansféra  le  chapitre  de  Maillé,  qui  ne  se  jcomposa 
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plus  que  de  quatrcf  <dumoiiies,  dont  Tun  éuit  en 
même  temps  curé  de  Ut  paroisse  de  Saint-Jean.  Ces 
eanonicaCs  étaient  à  Fentière  ooHatio»  du  seigneur. 

S  xn. 

JIO7BB«DAMC*DK»L0CHSS. 

Diapré»  les  détails  que  nous  avons  donnés  préeë^ 
cbmment,  pcg.  t/^5^  ainsi  quW  premier  vokime  de 
netre  Histoire  j  lîv.  iv^  pag.  3 1 5 ,  il  nous  reste  peu  de 
choses  à  dire  sur  la  collégiale  de  Lodies^  dont  nous 
atoas  placé  la  fondatixMi  eu  963;  mais  elle  ne  put 
avoir  iieu  qu'en  966  on  au  plus  tât  à  la  fin  de  965  ^ 
après  le  voyage  que  Geofifroy  Grisegonnelle  fit  h 
Itome  ^  et  non ,  comme  nous  l'avons  dit ,  à  Jérusalem  y 
où  il  paridt  oertam  qu'il  n^esk  janaais  allé.  Lui^^méme 
nous  donne  ces  indications  dans  sa  charte  de  fonda- 
tion f  quoiqu'elle  ne  soit  point  datée.  Il  y  dit  en  effet  : 
«Romam  petii,  ibidemque  postquam  adveni,  magni- 
<c  ficandi  Johaonîs  parpœ^  praesentià  honorifice  sus- 
a  ceptus  extiti.— J'allai  à  Rome ,  et  après  y  être  arrivé 
<f  je  âwhoKDarabkmeMt  admis  en  la  présence  du  .très- 
^vénérable  pi^  Jean.v  Or^  le  pape  Jean  XlII^dont 
il:  s'agit  id^  n'ayant  été  intiroi»sé  que  le  1''  octo- 
bre 965  y  la  fondation,  du  chapitre  de  Loches  ^  au 
tfelour  de  Gteoffroy,  ne  peut  gtière  dater  que  de 
l'année  966. 

Ses  chanoines,  au  nombre  de  douze ,  élisaient  eux- 
mêmes  leur:  prieur  qui  était  installé  sous  k  portique 
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de  rëglise;  mais  vers  Pan  i44^,  Agnès  Sorel  obtint 
de  Charles  VII  la  suppression  d'une  de  ces  pré- 
bendes, dont  le  reyeuu  Uit  affecté  à  FentiTetien  dé 
quatre  enfans  de  cbœûr  et  d'un  maître  de  chapelle; 
éA  set^lqpé  h  tâiapître  resl^  cottipo^é  d'im  doyen, 
Hn  grand^hantrô  e€  nenf  cbanoiné»,  ée^  qui  un  raXHSê' 
par  «ne  butt^  du  ps^KîeoIa!)  T,  là  dtru^me  année 
ée  sevi  pontîfieBt.  VégMae^  de  Loehe^  avait  te  éroib 
de  haute,  moyenne  et  basse  justiee,  et  Pcrfl^bfilié d^' 
Tours  n'avait  suï*  elle  aucune  iuridiction. 

En  faisant  mention  du  tomb^a^  d'Â^AQS^  Sorel , 
placé  dans  le  chœiir  dt  4Mb  é§^Î9e,  «of»  â'avons 
point  rapporté  le3  différentes  inscriptions  et  épitaphes 
dont  il  était  accompagné*  î^oujs  allons  siappléer  à  ce 
silence ,  rewfûjisaity  ponctuée  qu'oo^iie^tioiiw«ra  pas  ici, 
à  l'article  Sore^  da  iv*  vol.  Sur  Futie  des  faces  du 
tombeau  étaient  g;:ayies  ks  yçr§  s^iv^^^; 


Qttam  jubw^ig  ra^l  <4(^^ilcwMi  M(CIWlt^ 
Nunc  tegit  0|pAt  ^  pp^m  Mfi^  9XJfO^  Ifi^  «M»»»: 
Dum  fayi»  pHin».tfl»<Wipfrywiqqi^'. 

Lœtitiam  ^f^  twB^iai^9'ÇmAtmi 

Ecclesii^Wk^ilQ^eQgtaR  iPgVft  «¥)ri. 
G  mors  saeva  ninûpr^quii^  jam  jjui^wMli)^  ai»ift  . 

Abstiilit  a  terris  membra  serena  suis. 
Manibus  ad  tamulum  ci^ic|l  cel^retîs  honores , 

Effundendo  preces,  quas  nisi  parca  sinit. 
Qu8B  titulis  decorata  {i^t,  décorative  amictu , 

In  laudis  tîtulum  picta  ducissa  jaeet. 
OcQubuere  sîmul  sensiis,  species  et  Jv^nesjtas 

3&um  dtecori  Agttetis  occnbMisse  daiur. 
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488  raSTOIRE  DE  TOtTRAISE. 

'  8ohs  TÎHtitn,  meriluin ,  AnnaBiqoe  k^inquois  I 
Corpus  cum  specie  mors  miseraoda  rapit. 
Prsmia  sont  inortis  Inctus ,  quaerimoiiia ,  tellus  : 
Hnie ergo célèbres  léndite,  quœso,  preces. 

Sur  uoe  plaque  de  o^vre  aitiachée  k  ua  pUier  du 
fsmci^eàtei  du  côté  j^  Véf^iv»froa  Umt  l'aétTostiche 
que  oous.rd]^portoiis  «u  tôm.  rv,  pag.  467,  et  ceUerci 
^alemetit  en  vers  léonins,  rifnés  seulet^ent  à  la  fia 
d^  chaque  hémi^ticbe  : . 

Hac  jacet  in  tumba  shnplex  mitisque  columba , 

GaïkKdior  cy cnîs ,  flammâ  mbicandior  ignis  ; 
'  Agnès  pidcbra nimis  tert«  btîtatnr  inimk. 

Ut  flores  Teris  faciès  haJQs  muUens. 

Belaltaeque  c|omiim  nemus  astans  Yioceniamin 

Rexit ,  et  a  specie  Domen  suscepit  utmmqne, 
•  Severianqoe  Rqquam ,  Yemoms  et  utiqne  genlem  '  . 

Ae  Issolduniim  régime  dédit  omiûbus  imuin. 

AUoquiis  mitis»  compescens  scandala  litis^ 

Ecclesiisque  dabat,  et  egenos  sponte  fovebat. 

lUi  Scurellœ  cognomen  erat  DomiceU«  ; 

Et  non  miretar  qvis  si  speeies  deeoretur 

Ipsios ,  est  ipsa  per  qnam  ^^MCta  Bneissa. 

Hoe  faecniÉ  sponte$  oertà  rttf  one  movmWy 

Pro  laudtim  titulb,  merilonim  shtelibelHs. 

Hic  corpos  :  nliqmi  mÈoM  getfietiels'  inhmiMrt» 

Ulam  cam  sanctis  ootnitetur  tlia  pereanis. 

Mille  quadfiiiiii^tis  qukidiragiata  nonm  lolit  annis 

Noua  dies  mensis  banc  abstulit  inde  sèeimdi  > 

Palmis  extensis  transivit  ab  ordine  mundr. 

S  XIII. 

MONtnisOE- 

Le  chapitre  de  Mootrésor  dut  son  existence  à 


Digitized  by 


Google 


Imb^  d$  Bftstuniay,  barén  du  Bouchage^  si^gnear 
de  lAontrésor,  qui;  le  aômws!  i5ai,y  fonda  uoç 
collégiale  confirmée  en  i5d3  par.  Martin  de  Beéiie, 
archevêque  de  [TiMirs.  Elle  »e  i^ompowii  d'tnn  ddj^n^ 
un  chantre  ^  six;  cbaa4>itte8,  ào^l  l^^nommatioti^ 
appartenait  aux  seigï^urs  qui  de. droit  y  aYaiaoïtleur 
sépulture.  Nous  avons  parlé  à  la  pag.  004  dU  tomh 
beau  de  Claude  dé  Bastamay  ;  à  l'épitapbe  en  prose 
nous  allons  ajouter  celle  en  vers  qui  la  précédait. 

Arrête  ici  passant,  arrête  ici  tes  yeux ^ 
Contemple  ce  pilier,  si  tu  es  curieux 
De  sçavoir  ce  qui  est  en  iceluy  compris. 
.Sache que  c'est  le  (;orar  d*un  seigneur  dehaiiU  prix,  ' 
Qui  vivant  a  monstre,  par  brave  expérience; 
Quelle  estoit  de  ce  cœur  Thonneur  et  Texcellence  : 
Mais  mort  qui  a  toujours  envy  sur  là  vertu , 
*  L'a  en  ses  jeunes  ans ,  de  son  corps  devestu , 
L'épiant ,  ponr  ce  faire ,  en  belliqueux  arroy, 
Combattant  vaillamment  pour  Dieu  et  pour  son  roy  ; 
Délaissant  à  sa  mort  à  son  roi  la  victoire,.  * 
Et  à  ce  gentil  cœur  immortelle  mémoire. 
Teux-tu  sçavoir,  amy,par  avant  ton  départ, 
Quel  estoit  ce  seigneor?  VK»-le  de  l'autre  part. 

Ce  dernier  vers  se  rapporte  à  Fépitaphe  en  prose 
dont  nolis  venons  de  parler. 

§XIV. 

PaESSIGNT. 

Rien  ne  nous  indique^  même  indirectement^  à 
quelle  épocjue  prit  naissance  la  collégiale  du  grand 
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Pfiettig«y^  m  pair  conséquent  quel  Al€  ceTid  dès  sei^ 
gwcuM  dé  et  lieu  at^uèf  dlo  filt  recforaMë  èk  sa 
foadeidotib  Dldw*  ne^  serious  pas  éloigné  de  amire 
qn^etld  a  prûi-êM  drigfoie  dans  lé'  iMMittèrè  qtie 
êuilbumcT)  btti*oii>  dé  Vreêstpeiy  et  de  Sàinte^Maui^, 
iQKtitm  M  1190^  à  lu  prière  de  Renaud,  hVbé  ds 
Pl»t-le-Yoy,  mooastère  que  quelque  antre  seigneur 
MM  cctaverti^eii  eellé^ale,  cTanlant  plus  qùé  par  la 
suite  nous  tt)dtt  tr0UTons  plus  de  traeet. 

Le  chapitre,  dont  tous  les  membres  étaient  à  la  no- 
mination du  seigneur,  se  composSiît  d'un  doyen  et  de 
six  chanoines,  dont  Fmi.  4tait  de  droit  curé  de  la 
paroisse*  Dès.  l'année  1718»  il  arait  été  supprimé  par 
Farchevêque  de  Tours. 


CHAPITRE  IL 

ABBAYES. 

Parmi  les  dix-sept  abbayes  que  contenait  le  diocèïse 
de  Tours,  il  n'en  était  qu'une  seule,  celle  de  Mar- 
moutier,  qui  eut  acquis  de  la  célébrité.  Ce  sera  aussi 
la  seule,  comme  la  plus  ancienne  de  la  France,  à 
laquelle  nous  consaererèns  un  article  de  quelque 
étendue,  en  lui  donnant  même  le  pas  sur  les  autres, 
(pie  nous  rangerons  ensuite  dans  leur  ordr^e  alpha* 
bétique. 
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81. 

MARteocnriBR. 

L'àUbaye  de.  Marmouti^r  était  plu»  aucieBiie  cpue 
1»  mdoarchie  Inaa^ae^  car  soa  origiae  remoaie  au 
quatrième  siàok,  taodis  que  Taittre  i»  date  <pie  dtt 
cinquième.  Saint  Martîa  a]^utt  été  appelé  au  siège 
de  Toctrsr,  eu  TanB^e  SyS,  s'oeoupa  presque  luissîtofc 
de  se  eboiflir  un  lieu  de  retraite  où  il  put  rëamr  utt 
€»tain  ucMnkre  de  iSaciples  «t  ae  livrer  avec,  eux  à 
la  méditation  et  à  la  prière.  Le  vallon  quiî  règne- aii 
bas  du  coteau  de  Mamiputier,  lieu  alors  inculte  eh 
sdiitaice ,  lui  parut  ârvoraUe  à  soa  projet»  En  peu  dé 
temps  il  y  rassembla  environ  <piatre-viilgts  disciples^ 
nombre  considérable  pour  œUe  ^que,  ^^jei  ne 
fit  que  s'ai^fmcttttr  par  la  suite  ^  ce  qui  fit  douiBoràf 
oe  monastère  le  nôm^  de  Majim  Bîomaterit^m^  BIMoe 
Afoustieff ,  et  depuis  Marmouticr. 

Les  ravages  causés  par  les  Nonmands  xkHis  ont 
privés  de  tous  les  docnaiens  qui  auraient  pu  nous, 
éolatrer  sur  l'histoire  de  cette  abbaye  pendant  ks 
septième  et  huitième  siècles,  et  même  sur  les  pvé« 
cédens;  mais  nous  savons  que  dans  le  neuvième, 
IaOUfis^te*Débouoaire ,  à  l'exemple  de  Charlemagne , 
son  père^  prit  Maraioutier  sous  sa  pirotectioe,  dé^ 
fendit  à  tous  les  officiers  de  son  empire  de  le  troubler 
dans  aucune  de  ses  jx^ssessions,  et  l'exempta  de  tons 
les  droits  du  Jfisc.  Gharles^le-Ghauve  en  fit  autant 


Digitized  by 


Google 


49^  HisTÔiRB  ns  TômunnE. 

en  849»  Les  détails  qui  nous  sont  parvenus  sur  les 
dévastations  exercées  par  les  hordes  du  Nord ,  témoi- 
gnent qu'il  y  avait  alors  à  Marmoutier  cent  quarante 
religieux,  dont  cent  quinze  fiirent  massacrés  par  ces 
barbares.  Les  i^ngt-cinq  autres,  après  s'être  cachés 
àms  les  grottes  profondes  du  coteau,  se  réfugièrent 
auprès  des  chanoines  de  Saint-Martin,  et  furent 
choisis  pour  accompagner  la  châsse  qui  renficrmait  les 
restes  de  leur  patron  qu'on  transportait  en  Bourgogne.^ 
Ainsi  le  monastère  ruiné  resta  long-temps  vide  et 
ahandcmné;  mais  enfin,  pour  que  le  service  divin  ny 
fi^t  pas  tout-à-feit  interrompu,  le  chapitre  de  Saint- 
I^rtin  y  plaça  des  chanoines  réguliers  vers  Tan  968. 
Ceux-ci  n'y  restèrent  que  jusqu'en  987 ,  époque  où 
l'abbaye  reprit  sa  première  forme.  Le  rétablissement 
de  la  règle  y  fiit  opéré  par  saint  Mayeul  et  par  treize 
aiâres  religieux  de  l'abbaye  de  Cluni,  après  un  in- 
tervalle de  cent  quarante^leux  ans.  Cette  restauration 
fut  principalement  l'ouvrage  de  ftobert,  comte  de 
Tours ,  et  de  Berthe,  son  épouse.  Ce  prince  y  eut 
sa  sépuhnre,  ainsi  que  son  fils,  Eudes  IL  Thibaut, 
fils  de  ce  dernier,  di>ligé  de  céder  la  Touraine  au 
coâite  d'Anjou  j  Geofïroy-Martel ,  se  réserva  expres- 
sément l'abbaye  de 'Marmoutier,  ce  que  son  vain- 
queur lui  accorda.  Elle  jouissait  alors  d'une  si  grande 
réputation  que  les  seigneurs  venaient  y  demander 
des  sujets  pour  les  abbayes  qu'ils  fondaient.  Foulques- 
Nerra  en  obtint,  en  loao,  pour  l'abbaye  àe  Saint- 
Nicolas  d'Angers.,  Geoffroy  Martel  y  eut  également 
recours  pour  celle  de  la  Trinité  de  Vendôme;  Hubert  ^ 
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pour  €éUe  de  Noyers,  en  io3o,  et  GuiUaume-le* 
Conquérant,  en  1066,  pour  celle  de  la  Bataille  en 
Anglet^^re. Enfin,  les  religieux  de  Marmootier,  vers 
la  même  époque,  furent  aussi  les  restaurateurs  des 
abbayes  de  $aint-Florent  de  Saumur,  de  Saint-Julien 
de  Tours,  de  Saint-Serge  et  de  Saint->Aubin  d'Angers. 

On  peut  juger  du  rôle  important  que  jouaient  dans 
l'Église  et  dans  FÉtat  les  abbës  de  Marmoutier,  par  le 
choix  qu'on  fit  d'eux,  en  1 196  eten  Tao4,  pour  être 
les  négociateurs  entre  les  couronnes  de  France  et 
d'Angleterre. 

Pour  soustraire  l'abbaye  aux  vexations  des  nou- 
veaux comtes  de  Blois ,  saint  Louis  la  mit  sous  la 
protection  du  trône.  Cbarles  Vil,  en  donnant  la  Tou- 
râine  en  apanage  au  due  d^Anjou,  son  frère,  ne  se 
réserva  que  l'abbaye  de  Marmoutier. 

Elle  fut  mise  en  commende  en  iSSq.  Ce  fut  chez 
elle  que  commença  la  congrégation  galKcane  or^ 
donnée  par  le  concile  de  Trente  et  par  les  états  gé« 
néraux  de  Blois,  eu  iS'jg.  Environ  vingt-cinq  années 
après  elle  vit  naître  en  son  sein  là  rtforme  ^te  de 
Bretagne,  qui  depuis  a  été.  fondue  dans  l'illustre 
congrégation  de  Saint-Maur. 

On  sait  que  cette  abbaye  était  dépositaire  d'une 
relique  nommée  sainte  ampoule  ^  devenue  célèbre 
dans  notre  histoire  par  le  sacre  de  Henri  lY.  Nous^ 
soyons  par  le  second  concile  de  Châlons^  ed  S79,. 
qu'un  très-grand  nombre  de  chrétiens,  et  que  les* 
rois  même  venaient  visiter  eette  relique,  principa- 
lement aux  deux  fêtes  qui  suivaient  celle  dePâques^. 
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how»  %l,  4Jiws  la  m^dîe  ^ut  û  lodurut ,  ainût 
ohtem  U9p  bulle  du  pape  pour  se  faûre  ^pp^rtor  Ja 
^iote  an^pcnUe  de  JVIaniioptier»  aimi  ^ue  n^olb  de 

<dui)^9«e  Itl^rpoulÀ^  eut  J^eapfump  p^u  9W  la 
dîi^txaçtÎQil  dçts  hieiBi$  qu'il  poasédaît  /eo;A«(;ktepm 
Itvaot  le  «chisme,  et  par  le  pillage  ded  pe$ote$taii8 
ep  i56gt,  ce  monastèire  ^t^ît  encore  J'w  des  plu» 
^ppBsidér^bles  àe  la  coagpég^oa  de  Siupt-Maur.  S!il 
«l'éjUit  plus  }e  pre^ûer  par  sas  rjchi^sses,  il  l'^étaît 
toujours  par  sa  splendeur  et  son  antiquité.  $a  bil^Ko* 
^quç^  assez  nombreuse,  renfennait  bei^iicQup  d'édi* 
.tions  du  quinzième  siè)o)e,  et  surtout  de  manmcrUs 
.dont  plusieurs  n'ont  pas  été  inutibs  h  la  r^ubliqu^ 
.des  letUHSs  par  l'usage  qu'en  ont  fait  les  sayans  béné* 
dictins,  auxquels  nems  devons  lesexcellenlies  éditîoas 
4^s  saints  pères.  Ces  .manùscnts  formaknt  trois  cent 
jsoixajiM^  yplumea  contenant  hmt  eenè  vingt  ouvrages 
Jifîerep^,  suivant  le  .catabgue  raisonné  que  aous  en 
ayon^  ré^gé. 

llé%\m  étfût  une  des  plus  belles  de  royanme.  Ce 
fvt  Qugues  de  ïtocbe^^orbon,  son  quatire-yingl^nea- 
vième  abbé^  qui,  en  ii^fto,  enireprit^sa  r^rconstruo- 
tion.  Continuée  par  Etienne  P*",  Robei^t  IV^  et  Eudes 
de  ^ç^ccoliis,  çUe  fut  etSn  terminée  sous  Jean  de 
Mopth^n,  vers  i3:MKOn  levait  récommentcâBstimit 
Hwfi  Fintéri^ur  de  la  ;maisoii  conventuelle  un  escalier 
^i,  par  M  hardiesse,,  sa  hauteur,  sa  largeur  et 
la  beauté  .de  son  exécution ,  attirai  sans  cesse  les 
curiem. 
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C'était  à  Marmoutier  que  se  tenaient  ordinairement 
les  chapitres  généraux  de  U  congrégation  d^  Saint- 
Maur  depuis  l'année  i66i.  D.  Ambroise-Âugustin 
Chevreux  a  été  le  fdermor  .supérieur  de  Tordre 
en  1783,  et  continué  en  1788.  Depuis  sa  création, 
^r$  [l'ati  378:,  ^m  y  a  vQûlnpté  wlit'idngt-^troM  tlUbés, 
<^ii(  les  titeiftft  dorfiôers  iétaîttfttidestiibbéi^mnmttÉ- 
dataires,,  ^«oir:  ti^an  «tClmriQs^  eandînim  de  Loin* 
raine;  Jean  deXMQcIi«£ciiG«iild;  £rakiçiàs^  cândiiiftl 
4e  jQ;§u5e.;  Cbatias^'^raiiîi^  Bottdw^  âébisiîini 
tDoriGaligM»  Irè^e  de.b  nianécbile  d'i^Mt^-àlawA* 
dre  de  Boui*lMHHVf3ildo«ie,<&iii«lunl  dte^ Henri  IV 
en  de  jGabrîelle  diEatrées;  IHfirre,  cadUnal^deiBémUe; 
Annand^eau  du  Plesaki,  .«affdtnal  db  iAicheticii; 
^£n|inanu6Uos^)h:,  ,i»mÈe  idLe  Aiehelieu;  Mes^Panl 
.deLioiiièe,«|ifîn  Xiouis  deBoudbeiitHGondié^ioottlejde 
Clenncmt. 

J^  174Q7  la  menée  aUiaiialeayaiit^léi  réunie  pour 
toujours  à  rarcbevéobéide  Tours,  «a  finrieiir  deH.de 
JUstigûac,  ie  conUe  de  Cterment  fiit  «dans  la:<séiee»- 
'$ité  de  donnt^  sa  :dé»î$aH)a.  Il  fiit  aîasi  le>daniior 
abbé  de  cet  antique  monastère^  le  plus  ancâèBidfS 
eent  ^uat«a*yingt«tireiEze  étehlifiaemeiis  êe  rce  .:genre 
qui  «xistaiantten  EteuK». 

I/^Hse^  iUs  ivasICB j hêàâiatnm  du ^fiaosaiËàrf ,  m- 
toonetmils  h  sneuf  dtâs  le  desnier  si^le,  >oitt  ^âé 
abéiés  «n.  17^7  f  et :5i>iCQMip>àtimfini:iliiarës à  Ja  dé- 
xtM)UliiHi.9  qu'il  n'en  reftte.paa  aiijourd'bui  lanioiMbre 
«trace,,  si  €e  n'est  le  vieux, portique  r qui  fimnaîtia 
^principale  entrée  ou  tmidi. 
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AIGVE-VIVE. 

t  •  . .  .   ' 

Aigue-Vive  ou  Aigues^Yives  (Saii€ta*Maria  de 
-Aqua-Yvva),  de  l'oindre  des  idiaiioines  réguliers  de 
'Saifit-Au^ittin,  congrégation  de  France,  étôit  située 
au  milieu  des  bois,  dans  la  paroisse  de  Faverolles>  à 
une  lieue  i^id<mest  de  Montricbard.  Elle^ut  nommée 
Aigues^Vives  à  cause  de  la  quantité  de  fontaines  et 
d^eaux  vives  qui  se  trouvaient-dans  son  voisinage. 

Pérëgiin ,  auteurd'une  histoire  de  l'abbaye  deFpn- 
*taines*les*Blanclies,  dont  nous  parlerons  à  cet  article, 
nous  apprend  que  Geoffroy,  premier  ermite  qui  ait 
habité  ce  lieu  de  fentaines ,  n-ayànt  pas  voulu  suivre 
la  règle  de  Cîteaux  que  la  plupart  de  ses  confrères 
avaient  embrastée,  se  retira  à  Aigueë-Ylves  en  1 1^7 . 
Depuis,  étant  mort  à  Montridiard,  ison  corps  fut 
rapporté  à  Aigues-Vives,  où  il  eut  sa  sépulture 
dans  le  cimetière,  probablement  dans  celui  de  la 
•  paroisse^ 

Garlet  de  Montrichard,  l'un  des  principaux  che- 
valiers du  seigneur  d'Àmboise,  fit  don  aux  solitaires 
d'AigueS'Yivesde  bois  et  autres  domaines  qu'il  pos- 
sédait auprès  du  prieuré  de  Belvau ,  du  consentement 
"  de  Payenne ,  sa  femme ,  et  de  ses  en&ns ,  et  y  fonda 
'  ainsi ,  en  1 147  9  une  aU^aye  ok  furent  placés  des 
chanoines  réguliers.  Elle  Ait  confirmée  en  1x77, par 
lettres  de  |Ienri  II, roi  d'Angleterre , comte  de Tou- 
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raine,  et  ratifiée  dé^mis,  eti  iaiS>  {mt*Sta]pice  troi- 
sième, seigneur  d'Amboise  ^  de  Montricihard. 

%  III. 

BAUGERAlSà 

Baugerais  (Baugeriacum  ou  Baugeretum),  de  Tordre 
de  Citeaux ,  paroisse  de  Loche,  à  trois  lieues  de  Châ- 
tittôn«-sur-Iiidre,  et  à  paréiMè  distance  de  Loches. 
'  -  Les  titres'  de  cette  abbaye  jiortent  que  le  domaine 
en  fût  donné  par  quelques  personnes  pieuses  de  ce 
voisiiiage,  en  1 1 53  ^  à  un  certain  Sérlon  et  à  quelques 
-aUltres  solitaires  qui  s'étaient  réunis  à  lui. 'Henri  II 
confirma  cette  donation  par  lettres  données  k  Chl* 
tiUon<-sur^Indre,  à  condition  qu'ils  vivraient  selon  la 
règle  observée  dans  l-'âbbaye  de  Sainte-Barbe  :  mais 
quelques  jours  après,  ce  prince  ayant  changé  de  des- 
sein, donna  ce  même  lieu  à  l'abbaye  dii  Loroux,  en 
Anjou,  à  la  charge  d'y  établir  une" abbaye  deFordre 
de  Citeaux;  ce  qui  fiit  exécuté  en  1173.  Plusieurs 
.gentibhommes  de  Touraine,  qui  s'étaient  croisés 
|jour  la  Terre-Sainte,  s'empressèrent  d'enrichir  de 
leurs  dons  ce  nouveau  monastèi^.Nous  trouvons  dans 
ce  noûibre  Cteoffroy  de  Pallaâu>  seigneur  dé  Mon- 
tt*ésor;  Robert  de  Buzançais;  Jéân  Sâvary,  seigneur 
de  l'île;' Sîilpiçe  d'Amboise;  Hélie  de  Grillemont; 
Ar'cfaambàut  et  Renoul  d^Argy  ;  Guillaume  et  Robert 
de  Sàinte-Mauré;  Jean  d'Appelvûisin  et  plusieurs 
atttres. 

3,  32 
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Nom  ;iie^(mgro0iip(a$  ^e  «etiè  «U^jpq  ait  JMiftb 
été  bif  »  O0mi4éind)i^  D^^  l^e  teqMMAewiMi  ^ 
siècle  dernier  on  n'y  comptait  que  trois  religieux. 

S  IV. 

BEAVLI£U. 

l!jà}h^e^  la  Triintë  de  Seauliau(BalUloi^i, 
fielÙlochia)>  de  l'ordrede  SmÊXrBfimM^  w^tpr^g^ou 
4e  ÇaÎQMttwr,  n'hait  séparée 4e4a  vftledè lOfikm 
,qiie;par  ia^rivi^^erlTndre»  RaQ<t^^b^>  higttiiiii 
rà  {i^u^gprès  çonteo^porainv,  M^f^HWfte  ^'a|Hà«  am  t$e^ 
eon^  /vqyifge  à  la  Terre^Saiots^^  Foulfuns-K^ifii  À 
J^âtir  k  Peauliei^^  dont  il  ^itf i^eigtienir,  uiie  églwQ  Vm 
l'hoon^ur  de  JkSaÎQbe'Xiriailbé.,  dam  ^puaUç  il  «ût 
^  ficf^gmcint  de  la  yxa^  Croix  |<et  4111  moKmA^ 
saint  JSépi:^(^,  ,qvCil  ^ait  Apportés  4e<  J^thmI^^»^ 
iporpe^^que^  suivant  ^^Mel<i}ue9-un6  de  nds  crédtil^s 
(^oniqnem;»,  il  avait  détaohé^veevsea.deviitahrPMrla 
dessçjçvi^,  il  ^%  vernir  d^s  l'c^lîgieflx  d^  SaîiiA<»Gdooii|^ 
au  (ÏOQ^  defboQi^^.  NcHis  a^rtms  readù  <io«iipte 
dans  no^  iv^  U?*  y^p^g*  3a§  du  4âw§lé  %iii^s'^êiMi 
entre  lui  et  Hugues,  «^pfaavêi^e  c^  Toni^iaM  iu^ 
du  ce&s  de  cer  prélat  de  consacrer  Ift  nouf^Q  4gliaQ> 
L)^  Ixi^iprif ns  vai^ieiÉt  sur  F^pofue^-de  is»  cptUAl^tMCr 
tion.  :^n^is  f^qulqqes^^l^ïerra.n'ét^iBl;  revew  (poilrki 
seconde  foiîs  4^  la  Terre^inte  qu'e«^  ioo^*<mdoit: 
en  croire  les  auteurs  de  la  Gallia  ChrisUanuy  fi^nd 
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ils  fiscal  à  l'a^  10.12^  la  copsécratioa  de  l'^^llse  de 
j^^lîeu. 

PajL(tq4ies-NerrA  9  par  soo  testament^  fit  dpji  hVàb- 
^baje  4e  tous  les  dçmaifies  c|M'il  possé^iMt  ea  >ce  li^p, 
j^ip^i  que  ide  la  {justice,  4^c§f)$^  i^^tes^  GODtuo^^^t 
l^énéralepieût  tout  ce  qui  pouvait  lui  appart^ir^j^lts 
'^s^ve  aucune.  Il  ôta  niéme  à  la  ville  ,4e  l^ochi^  lie 
droit  de fr#f^>er  s^ipionfiaie;,  qu'il. trafi$jEî|rajai|^  i^ 
ligieux  de  Beaulieu  ;  il  accorda  aussi  plusieurs  privi- 
lèges a|ix  habitanSy  qu'il^ffiranchit  de  tous  droits  de 
servitude.  Parmi  les  signataires  de  ce  testament ,  on 
remarque ,  après  celles  dU'^oiBte  ^et  jle  Hildegarde  sa 
femme,  celles  de  Geofïroy  de  Preuilly,  de  Lysoisd'Am- 
.b<^,  deSan^iî^u  de  I^aye.et  de  Gosselin  deSaînte- 
^ure» 

Foulqpes^Merra  avait  son  tombeau  dans  l'église  de 
cette  ^^b^u^e,  auprès  de  la  sacristie. 

iQ;goul-Gla)[>er,  aux  récits  duquel  on  ne  dpitpas 
toujours  ^quter  foi ,  donne  pour  cause  de  la  fondfiti<Hi 
de.fieauliçu,  uqe  circonstance  assez  apocryphe.  Il 
prétend  que  Constance,  épouse  du  roi  EoJb^t^  fe^aome 
id'aiUpurs  biefi  capable  de  çcmmT^andçr  un  assassinat, 
^pH€^^qMlfa€ts-I70rra,.SQA  oncle,  de  la  débiurraçser  de 
Ji^ngues  de  Beauyai3)  &vori  du  roi^  qui  mettait  la 
dîy:^ipn  en^e  elle  et  son  époux,. et  que  Foulques 
.^IS^fia  qette  misaion  à  douze  de  ae&  chevaliers  iqui 
poignardèrent  Hugues  ide  Beaùvais ,  sous  les  yeux 
mÊme  de  Bpbert^  Foulques  eaisuiteaUa  confesser  ce 
:crme  an  pape  qui,,  pour,  «spiatioii,  Ijui  enjMgMt 
4'diler.à  la  Terre-Sainte,  et  de  fimder  une  abbay&À 

3a. 
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son  retour.  De  soi^  côté ,  le  moine  anonyme  de  Mar- 
moutier,  assure  qu'étant  à  Jérusalem ,  le  comte  touché 
de  repentir  de  tout  le  sang  qu'il  avait  fait  répandre , 
fit  vœu  de  faire  construire  une  église  à  son  retour , 
et  que  telle  fiit  Torigine  de  celle  de  Beaulieu.  Il  est 
juste  cependant  de  dire  qu'il  existe  une  lettre  at- 
tribuée à  Fulbert,  évêque  de  Chartres,  dans  laquelle 
ce  (>r^at  lui  reproche  le  crime  dont  parle  Glaber; 

s  V. 

BE  àUMOirr-LES-TOimS. 

11  n'y  a  eu  long-temp^,  dans  le  diocèse  dé  Tours, 
d'autre  abbaye  de  filles  que  celle  de  Beaumdnt-les- 
Tonrs,  de  Tordre  de  Saint<*Benoît  (Belhis-Mons) , 
située  à  la  porte  de  la  ville ,  du  côté  du  sud-ouest; 

Vers  le  milieu  du  sixième  siècle, Ingeltrude,  veuve 
d'un  prince  de  la  famille  royale ,  ayant  fondé  auprès 
de  régUse  de  âaint--Martin ,  un  monastère  qu'on 
nomma  Notre-Dame-de-l'Ecrignole  (Sancta-Maria  de 
Scriniolo),plasiéui^  filles  de  qualité  se  rangèrent  sous 
sa  discipline,  entre  autres  Berteflède  ou  Berthc^iède, 
fille  du  roi  Gariberl.  Elle  y  attira  .aussi  sa  propre 
fille  BeHegoade,  qu'elle  eitcita  à  quitter  son  mari 
dans  l'espoir  qu'elle  dirigerait  le  monastère  après  elle. 

Dans  le  neuvième  siècle  ce  monastère  éprouva  le 
marne  sort  que  celui  de  Saint-Martin ,  et  fut  réduit 
en  cendres  par  ks  Normands  :  mais  il  se  releva  bientôt 
de  ses  ruines  ^^  ceux  qoti  ont  écrit  que  ces  religieuses 
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avaient  été  réduites  à  faire  leur  office  dans  l'église , 
de  Saint-Martin^  se  sont  étrangement  trompés.  Ce- 
pendant vers  la  fin  de  ce  même  siècle,  Hervé  de  Bu- 
zançais,  trésorier  de  Saint-Martin,  homme  aussi 
pieux  qu'opulent,  entreprit  de  leur  faire  construire 
dè^  batimens  plus  vastes  et  plus  commodément  placés. 
Il  choisit  à  cet  effet  la  paroisse  de  Beaumont ,  qui  lui 
permit  d'exécutel*  son  projet  au  moyen  de  l'échange* 
qu'il  fit  avec  Ebbon,  l'un  de  ses  vassaux,  de  cet  em- . 
placement,  contre  un  autre  fonds  de  terre  égal  en 
revenu.  Les  rdigieuses  y  furm[it  transférées  en  looa , 
et  Hei-vé  les  dota  de  ses  propres  fonds ,  à  la  condition 
seulanent  qu'elles  paieraient  tous  les  ans  vingt  sous  de  : 
cens  au  chapitre  de  Saint-Martin ,  qui  ne  contrihua 
à  la  dotation  que  par  vingt  arpens  de  vignes,  situées 
près  \b  bourg  de  Château^l^euf ,  entre  la  Loire  et  le 
Cher;  car  à  cette  époque  la  Loire  tcmrnaitet  cou- 
lait au  midi  de  la  ville.  A  ces  dons  étaient  joints  deux 
autres  domaines:  i""  celui  nommé  Curtem-Liutmmy 
qâe  nous  croyons  être  lièze,  avec  toutes  ses  dépen-. 
dances;  n""  celui  qui  y  est  désigné  sous  le  nom  de 
Quiacum  Villa ,  Cussay.  Le  comte  Eudes  el  .Landry 
scm  frère ,  sire  de  l'Ile  Bcmchard  y  donn^*ent  leur  con-^ 
sentement  le  i5  des  calendes  d'oclc^re  ou  17  sep-, 
tembre  1007/ et  le  roi  Robert  a{^rouva  le  tout  pat* 
ses  lettres  patentes ,  données  au  bois  de  Boulogne  le 
26  du  métiie  mois. 

Les  fastes  de  cette  abbaye  royale  offrent  trente- 
sept  abbe$ses  depuis  Ersendis  ou  Théophanie  en 
1007 ,  jusqu'à  Marie- Agnès  de  Virieu ,  dont  les  fonc- 
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tîbns  oM  cessë^  arec  Tàbbâye,  en  i'jgù^  lï  y  avâît 
soixante  rdîgieulses: 

BOIS-AUBRT. 

Bms-^Aabfy  (BascoBi  AIbenci)y  de  Tonire  de  SMnt» 
Benc/ît,  était;  situe  h  trob'  lieues- an  sud  de  Ille>*BotH 
chard,  sur  les  eanÊBS^dù  Poitou.  Ce  a'ëCait'  <ki» 
l'origine  qvtmi  pHeiire  nomme  Luzé  ou  Luzeray  (tnô- 
nasterhim  Li]cisense).Un  gentilkomïne  nommé  Biice , 
seignenr  de  CheiHé ,  y  mit  le  prêtre  BioBert  :  celui^ 
y  fit  hiAic  vme  ishapeUe  dédiée  à  saint  Michel^,  qu'il 
donna  depuis^  à  l'abbaye  de  Tyron,  diocèse  de  Char- 
tres, dn  consentement  de  ce  même  Brice  deC^Ué, 
qiîi  y  joignit  en  même  temps  d'antres  dcnnaii^ ,  dont 
ringt  bouées  dé  teire  f  c'est«4»dire  autimt  que  vin^ft 
bCBufe  pouvafient  en  labourer  dans  unj<^r,  àwe  pro«> 
mesise^  du  double  si  les  xhkMhes  de  Tyron  y  -  éirigeftitint 
une  abbaye.  Cette  condition  ayailt  é^  «aé^itée^  le 
prieuré  converti  en  afab&yè  reçut  sa  coBs^atton  de 
Hugues,  àrcheTé^jné  de ^Tours,  en  ii38. 

La  sup^r^Bton  eut  ptiVe»  eff&sbmty^  même  aVMit 
Fannée  179a ,  cafr  à  cette  époque ,  et*  depuis  long- 
temps, dn  n'y  compilait  pini  que  dtfusc  religieux. 

§  VII. 

COÈMER  Y. 

L'àbbkyê  de  €ormery'  (â.  Pitihis  «is  Cioniieriaa>  ) , 
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lie  iVâre  de  Smiit*6eiioi| ,  congrëgatfon  dâ  Stdau 
Menr^^aitsilûée  damJa  petite  vitte  dU  néMie'iioin^ 
à  quatre  lieues  et  demie  sud-est  de  Tour»  ^  sur  1^ 
gauche  de  tludre.  lEile  fut  fondée  en  791  par  Ithier, 
abbé  de  Saint-Martin ,  qpiiea  1^  bâtir  Téglise  du  con- 
sentement de  ses  religieux ,  et  la  dota  de  plusieurs 
domaines  qu'il  posiédail^  en  TennÛBe'et  «n  Poitou , 
ainsi  que  de  quelques  autres  propriétés  dépendantes 
à^  Saia|>Mirliaii. 

Alebmk  lui  ayant  suceédé,  obliol  deC^ariwiàfpM 
kl  permÎBsioa  d'établir  des  inotoes  à  (jQnaàtff  pow 
jr^  fitire  le  service  dîrôi  dé  la  manière  dont  ii  étaiit  ce» 
Uèrè^  danit  l^lîse  de  SainthMaotin.  L'enperem  en 
ètmna  s«b  lettres  datésadè  ToorSyaii moiade  jùNi  dgt 
Fan  dôo^promier  descm  empire,  à  eondition  ^q^e  te 
monasière  de  Gonaery  serait  sous  la  p^issâfâce'de 
oeittf  de  Sainti-Mlirtla.  Loui^-le-Déboànafre  oonfitmii 
ces  dispositions  Jl  Ais*l»€hftpeHe,  l'an  èoià^m  y 
aJMtailt  la  pei4tiissioâ  à'élire  eux-^oémes  léi!!^  hhM 
qui  cepëncbnt  ne  poturait  recer^  son  inveiftitiire 
que  de  l'église^môre. 

Les  comtes  d^njou  étaient  les  avoués  ^cVat-^^étre 
les  défenseurs  et  1^  protecteur»  de  l'abbaye  de  €m-f 
mety ,  probiAlletiàent  comme  seigneurs  dé  Lbcbes. 

L'église  ayant  été  détruite  par  les  Normandsdàns 
le  dkième  siècle,  fht  rebâtie  par  le  roi  Robert,  et 
consacrée  en  io54,  par  Barthâemîl^,  archevêque 
de  Tours. 

L'abbé,  qui  porteitla  nritre  et  la  croisse,  était  cHa- 
notne  et  df^ttaire  de  IMglise  de  Saintt-* Martin, 
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ayant  sémce  au  cIionu:*  apnès  k  tcëtorier;  U  jouh^ 
sait  en  <ittlre  dWe.maîscoi.caiuaHftie  dans  t'ti^t^eur 
cJq  cloître^,    ;  . 

8  Vffl. 

Dans  ta  parcHsse  d'Autrèche,  entre  Amboise  cti 
Châtoau-Regnaok ,  se  trouvait  l'abbaye  de  Fontaiiles- 
lesrBl^ncbes  (fontanae^A^ae^^ou  Beata  Maria  de  Fou* 
tanis),  ofdre  ée  Citeaux,  filiation  dé  Gairvaux*  Pé' 
régnn>  son  ^^tième  abbé,  qui  en  a  éorit  l'histcHire 
jûs^'à  l%n  laoo,  nous  a  transmis  les  détails  de  son 
oHgme.f^tle  sa  fondation^  Cette  histoire  se  trouve 
dàn^  le  Spîeilegiiim  de  Dachëry,  tonu  n^  in»fol.\y 
P^StS)  ou  tôm,  X9in-4*9  pag.  367.  &hi  nom  de 
Fo#tape0*lesr61fuiches  :lui  fiit  donne  par  i^pport 
aax  spui^s  qui  «rroçent  le  Ueu  où  elle  était  placée , 
aif^si  qii'^  la  couler  de  l'habit  de  ses  religieux.         > 

Un  solitaire,  nommé  Geoffroy,  fut  le  premier 
ernûtç  qui.  se  retira  dans  un  lieu  inculte,  auprès  du 
pont  de  Rune;  il  s'dssocia  bientôt  d'autres  hommes 
pieux ,  entre  autres  Geofirpy  de  Bouillon ,  Gir^  de 
Lomenie ,  Hervé  de  Galardon  ^  etc. ,  etc.  Sept  d'entre 
eux  embrassèrent  la  viemonasitique,  mais  Içur  re- 
traite 4tant  trop  resserrée,  et  surtout  trop  incom- 
mode, ils  se  transportèrent  à  Fontaines,  oit  ils  bâtirent 
auprès  de  leur  nouvelle  demeure,  une  cbapeUe  sous 
l'invocation  de  sainte  Marie*^del^iné.  L^ur  nombre 
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^étàutfmom^jlU  résolurent  d'adopter  ta  règle  de  quel- 
que ordre^  tnmutstiqtié,  et  se  décidèrent  pour  celle  de 
Ôteaiîx.  Alors  ils  députèrent  vers  Geoffroy ,  abbé  de 
StmgBjf  qui  leureiiToyli  on  èetes  religieux  nommé 
Eudes,  pour  les  ineti^uîre  dans  la  règle  qu'ils  venaient^ 
d'embrasser.  Ayant  dioisi  ce  même  Eudes  pour  leur 
abbé  9  ils  le  firent  sacrer  par  l'archevêque  Hilde- 
bert,  le  jour  de  la  Saint-Martin  iia6.  Pérégrin  dit, 
en  II 54;  mais  ce  doit  être  une  erreur,  Hildebert 
étant  mort  dans  cette  même  anuëe.  Renaud  II ,  sei- 
gneur^ Châte»i<»Regnault,  letu*  aeeordà  la  justice 
du  lieu^;de  FontatiRes  avec  usages,  chauffage,  droit 
depasage  et  de  glandëe.dans  la  forêt  de  Bléttiars. 
Quelques  àilMs  seigneurs'  leur  firent  don  de  divers 
domaines  dans  le  vomaâge  de  Fabbaye,  donation  que 
Hildebert  ratifia  par.  ses  kttpes  du  j  aont  1 1 37 . 

Queli^es  annéeb  après,  Serlon,  alsbé  de  Savigny, 
ayant  adopté  la  réfoi'mê  de  saint  Bernard,  abbé  de 
Clairvaux,  les  religieux  de  FoioAaines  suivirent  son 
exeniple  vers  l'an  1  i5o ,  et  le  pape  Alexandre  III , 
venu  à  Tours,  en  i  i6a ,  omfirma  les  dotations  de 
cette  abbaye  par  une  buUe  du  19  octobre ,  indiclion  xi, 
la  quatrième  année  de  son  pontifical. 

Pérégrin,  chap.  iv,  rapporte  qu'un  des  solitaires 
de  Fontaines  s'étant  trouvé  à  Jérusalem  lesamedi* 
saint  1  i3o,  jour  oii  s'opère>le  prétendu  miracfe  du 
feu  descendu  ciel ,  le  oîerge  qne  portait  Guillaume , 
allumé  spontanément,  fut  aperçu^  resplendislsant  de 
lumièire,  et  qu'aussitôt  il  fut  proclamé  patriarche  à 
la  place  de  celui  quittait  iport  peu  de'  tchnps  iaup»* 
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levant.  IleArUeaYMiLqujsa  iiâéy  GutUtumé  sue*^ 
céda  à>  i^oime  êàam  k  ptliwmt^^  dr  Jéntsaienup 
mfuar  iL  €3i  égndesn^it  centatii  «piïl  âiaifa  A^à  d^Mûs^ 
lottg-^fliopi^  ti^iM»  dof.  SnntfSëinikDe^  et  q^*  p«r 
cnnfl4(fi#rtt  îln'arataûl  pM:da  JblaBraalei 

Gâtinei  (G«^iiieev  ou  Bbala  Afiurîai  dé  Qasbnelîs)^ 
a^bbaye  d^  l'drdte  de  SatDt-AuguBtui^  était  »luée-  dans 
1a'  parciiâse  de  ViHedôme^,  à  sw  tieiias  noi^dMfit)  dé 
Traits.  Ce  ma  hû  tintdb  aol  de^œ  eKtitaa^mnmnv^ 
aénanli  moQSioë  iefltGâtîilBaJDiaBSiaoBipn^ 
fut  9  comne  WnciMip  dftiitcé8,^'un^finnple  ermi-r 
ta^  habite  «par  dea  anàiâtorèfett^  Miîia  ca  vt^Bfy  Hu- 
gt^es,  Ascliefiàflptô.  da  Teuns,  j  i&aixL  une  ^bbajfie  d« 
cottsantoBicBt  ^ft  clHtiioiaias.de  sa  aalbédwale^  s^* 
goëura  du  fief  ^  cpii  se  rései^vèreat  b^  aoQMfiatfawEi^des 
abbëa.  Mais  ik  ne  jouinM  paa  langi^eBiptfda  ee  pti* 
nôtlàge  ;  ear  il  &jk  Usotot  ahàagé  eu'  eaiiii  de-  «o»ir* 
mation ,  qu'ils  perdimut'  aofiû  par  ^effeft  dut^cé^^èd^ac 
de  Efançms  I^. 

Ea  eonccmnanl}  à  eette  londalioa  piar  le  dbn  de 
plusieans  doniaiises,  le  cfaapitffe  de  h  cathédrale  de 
Tours  iiDtibâa  à  ^akké  ^  aux  mokie»  de  Gl4ities 
Tobtigalftsa  de  vecBTair  tous  ceux  de>  m»  m^sbres 
qui^  rd&Mat  de^btladie^  auraôeîit  bespiu  d'^lèrre»- 
pker  l'air  de  la  cau^s^ue,  et  de  Icjs  défraya  jusqu-à 
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bien  Faremeul  de  oette  £îcalté. 
•  L'abbaye  de  Gâtines,  mise  som  Tinvocation  de 
Kot»e-DaiM,  fiit  brûlée  par  aecident  sntr  la  fio  du 
déitôième  dièofe:^  et  rétablie  yers  Fan-  isoi  ou  t%Qay 
par  Thibaut!  de  Champagne ,  dit  le  jeqBae^  oomte  de 
Bloisy  de  C3«al1:re6  ,.de  €lflrim»ity  ^  seigneur  de  Châ^ 
teau-Regnanlt,  L'ëgliêe  ayant  de  même  été  recon-* 
struit^^filt  sac^e  pav  l'arehevâque  deToiirs,  Geofitoy 
de  Latande,  le  ag  avril  i!207.  Elle  Ait  long^^emps 
deamcvie  par  lesdianoines  réguhers  du  même  ordre. 
Le»  religiettx  a'y  étaient  qu'au  nombre  de  cinq. . 

SX. 

'LA:   GLAATÉ-DISU. 

L'cmire  de  Giteaux  avait  dan»  la  commune  âé 
Sâbtt-'Pàter^  à  six  Ueues  nord  de  la  ville  de.  Tow»,^ 
Fabboye  de  la  Cbrté-IKeu  (B<Mtn  Maria  de  Glaritate 
Dei)^  qui  fut  fondée  vers  l'an  1240,  sous  le  règne  de 
saint  Loub.  Omllatâne,  abbé  général  de  Giaeaiuxy 
avait  r^  de  Pierl% ^  évéque  de  Winton  en*  Angleterre, 
une  domine  d'argent  à  la  cbAdition  de  l'employer  à  ki 
&BdMionr d'une  aMiaye  de  son^ ordre;  il  chargea  donc 
de  eelte  commission^  Jean ,  abbé  Lepau-au«Maine  ^et 
cdsi^ci,  en  i  adg^fteheta  te  fief  de  Belvet  d'ËbboU  de 
far  Gfaaîne,  dhevali^,  ety  fit  bâtir  un  moiuistère  da 
consentement  de  Juhel  de  Mayenne ,  archevêque  de 
Tours.  Cette  fondation  fut  approuvée  et  confirmée  par 
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kUcés  patentes  du  roi  saint  Ixmis ,  do  mms  dé  juin 
1248,  quoique  Fëglise  et  les  bâtimens  euss^iit  été 
achevés  dès  Tan  ia4o. 

L'aU>ë  de  Citeaàx  y  arait  envoyé  douze  religieux 
avec  trois  frères  convers,  accompagnés  de  Retuuid^ 
qu'il  leur  donna  pour  abbé ,  et  tous  prirent  possession 
de  l'abbaye  le  dittundie,  jour  de  la  Maddaine,  22 
juillet  de  cette  même  année  i  a4o. 

Ebbon  de  la  Chaîne  leur  vendk  en  outre  toi|s  lea 
domaines  qu'il  possédait  dans  la  baronnie  de  Saint* 
Christophe,  vente  qui  fut  ratifiée  par  Jean  d^Aluys, 
baron  de  Saint-Chriatophe,  en  1^48,  ainsi  que  par 
Hugues  d'Aluys  j  son  fils  aîné. 

On  vojait  dans  l'église  de  la  Clarté  un  monument 
en  pierre  assez  élevé,  avec  un  tombeau  haut  de  deux 
pieds ,  sur  lequel  était  représenté  un  Geoffiroy  de 
Courcillon,  seigneur  de  MairoUes,  près  Beaugency. 
On  y  remarquait  onze  éciissons  portés  par  des  hérauts 
d'armes.  Le  premier  était  celui  dé  ce  piême  Courcil* 
Ion ,  portant  d'or  a  la  bande  de  gueules  lîisdée  dé  six 
pièces,  avec  un  lion  d'azur  au  cahton^gauche.  Dans 
le  fond  du  monument  étaient  déax  personnes  à 
genoux,  dont  l'une  était  AmÀury  de  Fnnnentièresy 
chevalier  et  seigneur  de  .Chambom  Quanta  l'autre  ce 
pouvait  être  ou  Ebbon  de  La  Chaîne  ou  Jean  d^Aluys. 

Même  après  raliéns^tion  de  l'abbaye,  ce  monu« 
ment  avait  été  conservé  par  le  premier  acquéreur  ; 
mais  depuis  les  mutations  nous  ignorons  ^'il  existe 
encore. 
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S  XI. 
Môiccé. 

Moncé^  ou  Moncey  (Moneeyum,  Mons  Gdestis), 
abbaye  desservie  par  des. religieuses  de  l'ordre  de  G- 
teauxy  situëe  dans  la  paroisse  de  limeray,  à  deux 
lieues  d'Amboise,  et  sur  le  penchant  d'un  coteau  non 
loin  duquel  passe  la  Cisse. 

Les  circonstances  de  la  fondaticm  de  cette  abbaye 
nous  ùDt  ëtë  transmises  par  Fauteur  de  la  Chro- 
nique de  Tours ,  qui  sur  cela  est  d'autant  plus  digne 
de  foi  que  noiï-seulement  il  était  contemporain  , 
mais  encore  quHl  habitait  le  monastère  àe  Mar- 
moutier ,  qui  n'est  qu'à  sept  lieues  de  distance  de 
Moncé. 

Vers  l'an  i  a  1 2 ,  deux  religieuses  de  Beaumont-les- 
TourSjHermengarde  Duplessis  etPerrenelle  deMéré, 
ainsi  que  deux  autres  religieuses  du  monastère  de 
Saint-Avit ,  diocèse  de  Chartres ,  nommées  l'une  Pèle- 
rine et  l'autre  Agnès  de  Linières ,  résolurent  de  suivre 
la  règle  de  Citeaux,  qui -était  alors  en  grande  faveur. 
A  cet  effet,  elles  se  réunirent  dans  une  maison  située 
à  Moncé,  maison  tout  simplement  en  bois,*  et  qu'elles 
firent  construire  elles-mêmes  sur  le  sommet  du  coteau. 
Elles  y  demeuraient  depuis  trois  ans ,  lorsqu'un  bour- 
geois de  Tours ,  nommé  Hermenard ,  leur  fit  bâtir  un 
monastère  en  pierre,  avec  des  offices  et  une  église.  Il 
acheta  ensuite  des  rentes  et  des  domaines  en  quantité 
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suffisante  pour  feumir  à  l'entretien  de  vingt  reli- 
gieuses. Ce  noinbre  fîitlMeatôt  rempli  y  et  ayant  éhi 
pour  leur  prieure  Hermengarde  Dupleasis,  elles  pri- 
rent solennellement  piDi^f^j^on  de  l^ir  monastà^ 
le  27  décembre  iiài6.  Leur  église  fîit  consacrée  le  7 

>Quelqi^  auteuffs  om  .pej^^  €|ue  f<|e  fQt  S^lpîfae 
4'4nQtib(Mse  .iqui  Jeur  fit  ^îonstroin»  ae  i^i^oiç^slèfi^  ^ 
.<^ditiûn  ^'léUes.  s  ^Agagéraifaot  p$a(*  vpa  à  g^o^^Jii 
clôturé.  Sulpice  IIP  du  qem  iriy|iit  -en  ^c^;^  QflDi^ 
<4ppl|y^  :|Wis^eiM>fe<r(B  Aa  ^er^i^  v4e  }^  ^^ferpi^îque 
j^e  Toprs  eslT^te  pins  soi».,  jd>i|itaAt  fJ^us  j|i^ 
4e>^^e  fiayen  Kern^QUard  est  cçlui-<{ui,  ^^i^ç^^j 
fit  bfttjr  p^,églii;e  is^x^I^eliers  de  X^ue$. 

La  sypéR€pre/de  Mofacé  ^  pprif;  d'^l^rd:que.le 
N^tre  4^' prieure.  JS^  iétmt  élective  p^  via  ^copw»^ 
nautéy  qui  n'était  également  qualifiée  que  de  prieuré. 
„C0tai;4re  46  efaoïàes'fiit  ypajoteou  jusqu'en  |[65a;que 
le  pape  Ipnoçei^t  WJII^sl  h  4emeuide  du  roi,  éi^gea 
3fon€é  ea^baye,  en  faiseur  de  Q^4^ma  d'£piiioy,|(jpii 
.€;n<|ut.  ainsi  la  .pi*iei|iière  ^be^se. 

S  XII. 

l/^bayedeNoyel^s(]Nuc€ria,ou.BfiaUMîU'ia  de 
Slu€faarii$),de  l'ordre  de  SaintrBenoit, congrégation 
^e  Saint-^aur,  était ^sit^ée  dan^  le  village  di^xpême 
nom,  sur  le  Isord  sejHSejqftrional  4e  la  Creuse^  à J^ 
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|Q^  Iko^vt:^  tssdiliûiK  cpileUeifdt  éipndéeipar  leniiiî 

de  Tours,  sous  l'invocation  de  Notre-Dame.dJauteait* 
4evl%rQhi^lM9ttd^MetiHezais  pëtenÂ^^qneit  feiida- 

8is^  tcetiteQ|ii«i(Hx  est  îccintrcnbté:  |Mr;lQft  ifttras'taiftttte 
deiy^bjE^^iipôitiéntffiiiivii^  uâ^^i^Mwtiy 
inort^^'â  i«^veiHteerio56« 

§XIIL 

PREUILLl. 

Saint-Paul  de  PréâS}i<(f^ndk(cum  ou  Proillinni), 
était  une  abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  dans 
^îni^fieor^e  la  YÎlte  cftii  e^t^rituée^ur  ladite  droite 
«kilatCitaiBe,  à  neMf^lieiies^tid^iid^Mfe^  de  Loébes, 
fit  ià^ixmie«if  sod^uâMest  de  Toïifê.  Ëffroy,  baron  de 
BfôiôlUMtisi  qEte  4é  La  Reehe-Posay,  et  Béatrk 
d'iBSooduft ,  «a  Hânime ,  la  forèrent  en  l'an  1 00 1 . 
i^l*¥é^  tréfiOpier^de^Saint^^artin,  n^en  fit  pas  coi^ 
8lciûcie<toliàtiMeBi3  'OOtamiEî  le  i£t  fauteur  Ûé  lai €hro- 
fl^ueid«>iSaiI]il>rM«û:|t€aït  ;'A  fût  ^eukteent  invité  par 
ËfFroy  à  y  mettre  des  religieux, qn'effectiveliHliitnKfit 
"«eûir «de  Fabbaye  de  ^Afossé  en  Bc^fi.  Ces  bâtimens 
dirent  achevés^en  loog*  Gep«fidant  l'église  &it  con- 
sacrée âous  l'invocation 'detSaitft-Paul,  par  l'arehe- 
vêque  de  3!Ciuf&,  Atebambmid  de  Sully^^i^it^nidit 
«Il  {iQoS^  /£firoy  dota  l'abbnye  '4^  <  dcffiRnines  ^t  •  éd 
Mofees  pquri^'entretien  descfyt^réligkuK, 
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.  Sttr  Ift  &i  dtt  dn^septâème  «èeie  on  ycpfmt  eBcore 
.dans  l'éflîae  aoQ.tombeÉaaiiree  son  éfiusfkt^vm 
qifê  otuz  de  jtfoà^fws  séffk^atB  de:  BrauiUî*  ^  /^<9/. 

-..  Les  relîfîeugL,  dans  les  derniers  UÊÊfs^étBàeolt  en- 
/^ore.aanevibi^  de  septy  oonforaié^^  aa  tilre  de 
leur  foudmioit;  mais.oa  y  .eM:avak  eonipté  jt^^à 
jtoeoteftrois  an  «mmettcement  du^ditqaîèiaesiède. 

L'abbaye  de  Preuilli  fut  au  nombre  4e  ceUes  qat 
tes  protestaus  pillèrent  en  i56a. 

S  XIV. 

su?rr*ji{tJBir. 

Tours  ne  renSefraifiit  dans  ?  son  intérieur,  qu'une 
s^Q  abbaye,  celle  de  Sa^ntrJidien  (Sanç^usJuliœusde 
Sc£|lari$) ,  de  Tordre,  de  Saint-fi^ioit,  oeugrégation 
de  Saint-Maur.  Ou  la  nommait  Saii4-Juli^n*de8- 
Échelles  jinqnqu'il  fallût  jn^onterpudescendre,  mais 
pafce  qu'^Ue  était  s^é^  isur  le  bovd.  de  la  Laire>  au 
Jieu  où  arrivaient  les  jbat^uxi^  .cex|u'oa  noitnnfûtalors 
ÉdiellçSyOpmi^Qn  dit  ei^ore^ujourd^'hui  les,éclidles 
dulieyant.. 

.  Grégoire:de.  Tours  rapporte  que  sonéglîse  fut  bâtie 
a van(  qu'il  leût  été  appelé  à  l'éfMscopat,  par  des  reKgieax 
.q^i  étaient  Yçnu^  d'Auvergne,  et  la  Chroniquede  Tours 
^£^jppte  qu'elle  avait  été  dédiée  à  saint  MauriceiOs 
reli|;i€^x  ayant  appris  qne  Grégoire ,  ai  reiœoant  de 
Glermont  ^  çvl  avait  rapporté:  dâ5>  reliqœs  de  saitit 
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Julien^  le  prièrent  d'en  gratifier  leur  église^  ce  qtfil 
leur  accorda  :  alors  elle  fut  mise  sous  TiiiTocation  de 
ce  saint  ^  et  il  la  consacra  le  29  juin  5^6. 

En  io3oy  un  certain  Geoffroy,  ffls  d'Othon,  et 
Ouilburge  son  épouse ,  firent  don  à  l'abbaye  de 
Sâint-Julien  de  l'église  de  Saint-Médard,  avec  toutes 
ses  dépendances,  lieu  connu  depuis  sous  k  nom  de 
Saint-Mars  ou  Cini{*-Mai*s-la-Pile. 

L'abbaye  fat  détmite  en  S56  par  les  Normands* 
Théotolôn,  archevêque  de  Tours  ^  la  fit  reconstruire 
en  938,  et  la  dota,  d'accord  avec  sa  sœur  Ger^ 
sinde,  de  plusieurs  domaines  de  leur  patrimoine. 
En  94^  il  y  fit  venir  Odon ,  abbé  de  Cluni,  son  ami 
et  son  compatriote ,  pour  y  faire  revivre  la  règle. 

Le  24  février  i  *i^^n  un  orage  épouvantable  ébranla 
tellement  la  voûte  de  l'église  qu'elle  tomba  avec  une 
partie  des  murs  qui  la  soutenaient.  Elle  ne  fut  bien 
rétablie  que  sous  le  règne  de  saint  Louis.  Robert , 
prieur  de  Bhédon^  contribua  à  la  reconstructibn  de 
la  voûte,  ainsi  que  l'indiquait  l'inscription  qui  y  était 
placée. 

On  a  prétencki  que  les  comtes  d'Anjou  avaient  été 
autrefois  les  avoués  de  l'abbaye  de  Saint-Julien ,  et 
Ton  en  donne  pour  raison  une  lettre  de  Henri  11^ 
i*oi  d'Angleterre^  par  laquelle  il  assure  que  le  roi  de 
France  lui-même  avait  reconnu ,  aux  états-généraux 
d'Orléans,  que  ce  droit  appartenait  aux  comtes  d'An- 
jou /  comme  sénéchaux  héréditaires  de  France  :  mais 
cette  lettre  est  d'autant  plus  suspecte ,  que  les  rois 
d'Angleterre  y  comtes  d'Anjou,  n'ont  jamais  eu  cette 
3.  33 
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4fjMt4élm  *vi(ntiUe»  mmés  et  {irot6aMirs4e  S^^t- 
folwi  imt  W»}0Mfft4«é  lai  «rcbeT^<|iiy^de  Xoncft,  ainû 
que  récrivait  à  JUmw»  YH  IWcWéqw  low^ioA,  qviî 
Y«v^(  du  t»e»ip$  id«  ^  mâiM  HMri  {I. 

Géiu  obtint  du  pap^lftrtin  Y  h  rétodâion  d0  orttt 

<FWrg<Bi,  PÂtri^»  Clétneni  iM  Lcwéi  de  Gabbttt^ 
uev^u  4ii  ^^bre  matéc^  de  ce  non,  fiirçBl  aan» 
iiitami|)l9ef  nbbés  eonunendftfiiiref  de  ftint  JuKeo  ^ 
di^puif»  i6»5  ]ii9<|U'eii  i7i4« 

Simlly  ^'eM  dit  ég^emmî  SmiWé  (Suttiamm»  oi| 
8,  Ibrât  4^  Snll^jTo).  CM  iwe  abb^  de  Tardrei 
de  Saint-Benoit , congrégation  de  Saint-Maur,.fiHMie 
à  1409  lieue  4^  nk-Aoudbard,  ait  MMrdKMttst  de  la 
Yiepoe;  ^Je  avuit  «oeuBeitoâ  par  n'être  ^qu'uft  sinyiLi 
prieuré  >  doAt  jouîasaietat  àMmfm  le»  acigiieiirs  da 
Moti«OF€i3tu  9  svivani:  lea  usaf^  dca  oBc^oe  et  dou^ 

(^uiUafm»e  II,  qiie^alter»idgAeiirdeJfcaM(»eaii, 
fit  don  dit  priwiié  de  Seuîlly  à  l'abbé  de  Sajat^ 
Ëtienne-de^Yaux  y  en  Limousin ,  ^  oouentoownt  de 
Mabille  sa  mève ,  qui  joignit  è  cette  dotatioii  la  nunlié 
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4u  moi^lia  de  Virclay.  Racail  V\  areheY^ùe  de 
Tours,  s'opposa  d'abord  à  cette  iafitîtutioâ^  mais  il 
finit  par  y  donner  son  consentement. 

Gautier,  ayant  succédé  à  Guillaume  son  père, 
obtint  de  Tabbé  de  Saint-Ëlienne-de-Vaux  l'agré- 
ment d'«riger  Seuilly  eo  abbs^;^,  sous  le  titre  du 
Saint-Sépulcre,  %  la  condition  d'une  redevance  an- 
miclle  d0  !2o^us. 

En  copsidératioadq  cette  érection  ^  Gautier  donna 
à  la  nouvdle  abbaye  plusieurs  domaines,  entre  autre» 
le  bms  de  Bort ,  nommé  depuis  le  bpis  de  Fopt^- 
yrauld,  à  la  condition  de  l'essarter  et  de  le  mettre  en 
culture.  Ce  bois  fut ,  entre  l'abbé  et  Robert  d'Ârluriâ^ 
sel,  le  sujet  d'un  procès  qui  fut  terminé  par  le  par* 
tage  de  l'objet  litigieux  entre  les  deux  parties  ^  accord 
que  sanctionna  Giraud,  légat  du  saint^siège,  et  auquel 
souscrivirent  Raoul,  archevêque  de  Tours,  et  Pierre^ 
évêque  de  Poâti^rs« 

Les  religieux  de  Seuilly  voulant  ^  soustraire  à  la 
juridiction  de  l'abbé  de  Saist-Ëtienne-de^Vaux, 
élurent  d'eux-mêmes  leur  abbé,  et  refusèrent  de 
p(^er  les  30  ^us  de  rente,  Godin ,  i^bbé  dp  $«îpt- 
Maifl^ent,  à  qui  celui  de  Vaux  en  avait  ré£éré,  ofirit 
à  celui-ci  de  se  charger  de  la  rente ,  s'U  voulait  lui 
qéder  ses  droits,  La  proposition  ayant  été  acceptée^ 
l'abbaye  de  $euilly  depuis  ce  momepï  releva  de  ceH» 
de  Saint-M£^f.eQt,ce  chaxigementayaat  été  a{^pjN>uvé 
par  Ëngebaud,  archevêque  de  Tours^qui  Xw  mit  en 
possession  en  i  j  5ow 

Ge  fut  dans  l'abbaye  de  Seuilly ,  dont  était  voisine 

33. 
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la  maison  de  la  Devinière,  que  Rabelais  coaimença 
ses  premières  études. 

s  XVI. 

TURPEWAY. 

L'abbaye  de  Turpenay  (Turpiniacùm) ,  de  Tordre 
de  Saint-Benoît,  congrégation  de  Saint-Maur/se 
trouvait  sur  la  paroisse  de  Saint-Benoît  de  Lac-Mort^ 
entre  îe  Cher  et  llndre,  près  la  forêt  de  Chinon. 
Elle  fut  fondée  en  1107,  par  Foulqiies-le-Jeune, 
comte  de  Touraine,  d'Anjou  et  du  Maine,  qui  donna 
aux  religieux  quatre  bouées  de  terre  ^  avec  le  droit 
d'usages,  cbaufiage,  pacage  et  gïandée  dans  la  foret 
àe  Teillay^  aujourd'hui  forêt  de  Chinon.  Cette  dona* 
tion  fot  confirmée  depuis  par  lettres  patentes  de 
Richard-Cœur^de-Lion,  données  à  Chinon,  le  19 
Àvrîl  II 89.  Les  seigneurs  de  llle-Boucliard  ac- 
crurent ,  par  leurs  libéralités ,  les  possessions  de  ces 
Religieux. 

Henri  Clément ,  maréchal  dé  France,  appelé  com-^ 
munément  le  Petit*Maréchal,  eut  sa  sépulture  dans 
cette  abbaye.  Il  était  fils  de  Robert  Clément,  ministre 
d  état  et  gouverneur  du  roi  Philippe-Auguste.  Son 
frère,  Albéric  Clément,  fut  aussi  maréchal,  et  l'on 
sait  qu'il  n'y  en  avait  qu'un  ^eul  à  cette  époque; 
Henri,  qui  mourut  en  Poitou,  l'an  1114^  avait  de- 
mandé à  avoir  sa  sépulture  à  Turpenay. 
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§XVIL 

yilleloia  (Villalupa,  ou  Sanctus-Salvator  Viilaki* 
ponsis)  :  cette  abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Benoît, 
congrégation  de  Saint-Maur^  était  situëe  sur  l'Indroisy 
à  trois  quarts  de  Ueue  de  Montrésor,  et  à  cinq  lieues 
de  Loches,  fille  dut  sa  fondation  à  un  gentilhomme 
de  Touraine,  nommé  Maynard ,  fondation  qui  re- 
monte à  l'année  85a.  Charles-le*Ghauve  autorisa  Au- 
ducher,  abbé  de  Cormeri,  à  accepter  les  domaines 
donnés  à  cet  effet  par  Maynard.  Sa  charte  est  datée 
de  Yermerach,  le  6  des  calendes  d^  juin,  ou  27  mai 
85o.  fin  conséquence,  il  soumit  ce  mona&tère  à  celui 
de  Gormcri ,  conformément  aux  intentions  du  fon- 
dateur ;  ainsi,  Audacher  gouverna  simultanément  les 
deux  monastères.  Cette  cumulation  eut  lieu  jusqu'à 
Hubert ,  quatrième  abbé  qui,  en  965,  fut  nommé  par 
les  moines  de  Yilleloin,  au  moyen  du  droit  d'élection 
qui  venait  de  leur  être.aecordé.  Depuis  ce  moment 
ils  eurent  leur  abbé  distinct  de  celui  de  Cormeri. 

L'église  de  Yilleloin  ne  fut  construite ,  ou  du 
moins  achevée,  qu'environ  neuf  ans  après  la  fonda<- 
tion  ;  car  nous  trouvons  qu'elle  fut  consacrée  le  8  mai 
869,  par  Hérard,  archevêque  de  Tours.  Le  nombre 
des  religieux  fut  fixé  à  vingt. 

Cette  abbaye  ne  fut  pas  épargnée  lors  des  ravages 
oommis  dans  ces  contrées,  en  i4i^  ^  par  les  troupes 
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anglaises  :  aussi  son  abbé  fat-il  dispensé  par  le  roi 
du  subside  qui  était  demandé  au  clergé.  Michel  de 
MaroUes,  qui  obtint  ce  bénéfice  le  5  décembre  i6a6, 
en  fit  réparer  l'abbatiale  ^  qui  fut  reconstruite  à  neuf 
en  177a.  La'  maison  conventuelle  le  fut  en  1782^ 
«pbqne  trè^pTc^iae  de  celle  dà  elle  detait  cesser 
id'èxîster.  EHe  ne  comptait  alors  que  quatre  reli{^9. 
Oo  t'ëtoniie  que  le  laborieux  Marolles  n^aitpas  éorît 
rhtstiDÎre  de  ses  éwx  abbayes  de  Baugerab  et  de  Vîl- 
kkÂn^  et  qu'il  se  soit  borné  à  doilaer  une  liitb  exacte 
^felaur»  abbés. 


CHAPITRE  III. 

PlUEUaÉS  EN  GOMMENDE. 
SI. 

]>  Loire  forage  difiS^reates  iles  dont  quelques-unes 
oiiit  ct^rtnifie  étc^duti  Cella  d^  Swit«CQfl9e  se  trou*- 
\ak  k  Une  4^i)i4îeue  ao-det^u»  de  1^  viU«  de  Tours  ; 
maisi  depuis  à  peu  près  im  siffle  ou  l'ayait  véume  au 
continent  ^  dont  elle  n'étaH  séparée  que  p$Mr  un  feible 
coufft  d'eau. 

CW  dans  qelte  ile  qu'était   ^ti«éla.prietiré  de 
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Sftiftt>Càti^9  desservi  pendant  un  lôug  eipace  et 
temps  par  des  chanoines  régullei^  de  Fordrie  de 
Saint-Âugustin. 

Le  domaine  de  cette  tle  apparteiiait  à  Fëglise  de 
Saint-Martin.  Hervé,  son  trésorier,  en  ayant  obtenu 
h  lotffssarrce  pour  éy  retirer  et  y  vivre  atec  phw  de 
recîteiHelitcnt,  y  fit  bâtir  une  cfaapelte  ^us  Tinvoca- 
tîdn  de  Sàint-Come/d'ai!!  Rie  avait  pris  ^oitnom: 
mats  f6rcë  en  qaelque  sorte  par  les  instances  de  sc6 
confrères  de  reprendre  ses  fonctions ,  il  donna  dé 
leur  consentement  cette  île  aux  religieux  dèMarmou- 
f  îer  pour  y  venir  prendre  leur  récréation ,  à  conditioù 
qu^ils  reconnàîtfaîent  les  cbaàoines  de  Saint-Martifa 
pùiit  UixTÈ  premiers  seigneurs ,  et  qu^*ls  en  paieraient 
le  cenà  au  cellerier  âa  chapitre.  Hervé  abandonna  en 
ihême  fémpila  chapelle  cjtfil  aVait  faîtconâtruirejvoii- 
fant  que  douze  moines  y  fussent*  entretenus  pour  né 
pas  y  interi'ompre  le  sei^ice  divin.  Ces  dRispos^ions 
furent  ratifiées  psTr  Gelduin  11,  dte  Saumûr,  qui  tenait 
niei  fbî  et  hommage  de  Eudes,  comte  deTbm^&ré. 

Les  moines  de  Marmôutier  avaient  i  peine  M 
siècle  de  jouissance  qû^îls  reftisërent  de  reconnaître, 
la  suprématie  du  chapitre  et  de  payer  le  cens  con- 
venu. Ce  fût  la  matière  d^nn  pnocès  qui  fbt  jugé  par 
les  nobles  du  pays.  En  vertu  de  leur  sentence  les 
mornes  se  virent  ei^pulsés  de  Fîk  et  le  chapitre  rentra 
dhns  sa  propriété. 

Ce  fut  là  que  Tarchidiacre  Bérenger  se  retira,  après 
sa  dernière  rétractation..  Il  y  mourut  le  i**  janvier 
io80^  suivant  Fépitaphe  que  lui  fitHrIdebert  qui  avait 
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été  SOU  |]isciple.  Otte  date  est  i0diqaée  par  le  qua- 
trième vers  oii  îl  est  dit: 

Jani  prima  dies  ab<tali( ,  auia  ne^. 

Après  la  mort  de  Bérenger^  quelques  jchanoines  de 
Saint-Martin,  ayant  résolu  d'abandonner  leurs  béné- 
fices pour  embrasser  la  vie  religieuse  selon  Tordre 
des  chanoines  réguliers  de  Saint-Âugustin,  obtinrent 
du  chapitre  Tile  de  Saint-Corne,  h  la  charge  d'ob- 
server effectivement  la  vie  religieuse,  de  ne  point 
changer  d'ordre ,  d'assister  aux  obsèques  des  chanoi- 
jies,  aux  processions  des  rogations,  et  de  présenter 
à.la  confirmation  du  chapitre  le  prieur  qu'ib  auraient 
élu,  dans  le  cas  où  ils  excéderaient  le  nombre  de 
douze.  En  conséquence  de  cette  cessio*,  ils  firent 
construire  les  bâtimens  qui  leur  étaient  nécessaires,  et 
ils  en  prirent  possession  la  veille  de  Noël  de  Tannée 
109a.  D'abord  ils  n'étaient  que  cinq;  mais  plusieurs 
chanoines  de  Saint-Martin  ayant  suivi  leur  exemple, 
jh  se  trouvèrent,  en  ji  loi,  au  nombre  de  quinze  ou 
^ize ,  ce  qui  leur  permit  d'éUre  un  prieur.  Ces  prieurs 
étaient  installés  au  qhœur  de  Saint-Martin  au  rang  des 
dignitaires,  quoique ,  depuis  le  concordat,  ils  ne  pris- 
sent plus  Tinvestiture  du  chapitre. 

Ce  prieuré,  fut  supprimé  en  174^*  >  et  ses  revenus 
retournèrent  à  leur  origine ,  c'est-à-dire  au  chapitre 
de  Saint-Martin.  Il  en  dépendait  trente  bénéfices. 

Le  poète  Ronsard,  clerc  tonsuré  du  diocèse  du 
Mans,  conseiller  et  aumônier  du  roi  Charles  IX,  fut 
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reçu  prieur  commendataire  de  Saint-Come  le  ven- 
dredi 1 5  mars  1 564  y  par  permutation ,  et  par  la  même 
voie  fiit  fait  chanoine  de  Saint-Martin  et  installé  le 
1 6  janvier  i565«  Quoique  prieur  il  ne  lui  fut  pas 
permis  de  siéger  au  chapitre  au  rang  des  dignitaires, 
mais  seulement  à  son  rang  de  chanoine.  Le  i5~mai 
1570  il  permuta  son  canonicat  pour  le  «prieuré  de 
Guingjilais  au  château  du  Loir,  avec  M.  Florentin 
Regpard  j  conseiller  au  parlement  de  Paris  et  prési« 
dent  aux  enquêtes. 

Ronsard  mourut  à  Saint-Gome,  le  mardi  au  soir 
d'j  décembre  i585.  Sur  son  tombeau  se  lisait  cette 
épitaphe  qu'à  coup  sûr  on  ji&  lui  eût  pas  faite  un 
siècle  plus  tard. 

Gave,  viator,  cave  :  sacra  hmc  humus  est. 

Abi  néfaste,  quam  calcas  humurn  sacra  est. 

Rons^rdus  jacet  hic , 

Quo  oriente  oriri  musœ,  et  occidente  conunori 

*  Ac  secam  inhumari  voluenmt 

Hoc  non  invideant  qui  sunt  superstites. 

Nec  parem  sortem  sperent  nepotes. 

Obift 

TI.  Kal.  Jan.  ci3.  ».  i.xxxt. 

En  1742,  époque  de  la  suppression  du  prieuré,  le 
chapitre  de  Saint-Martin  fit  enlever  le  cénotaphe  dé 
Ronsard,  qu'il  fit  placer  dans  sa  salle  capitulaire. 
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Ce  ti'était  guÔfe  que  mut  le  nom  rfe  prieuré  de 
Grandmoift  qu^étak  connu  celui  de  Bois  Ràhiei*  {âe 
Bosco  Raberii),  de  Tordre  de  Grandmont  en  timoa- 
dn  :  il  ëlait  situé  à  une  Beue  sud  de  la  vîne  dé  Toars, 
sur  le  coteau  qui  est  à  la  gauche  dtt  Cher.  Ce  fht  une 
fondation  Élite  eii  1177  par  Henri  H,  roi  <f Angle- 
terre et  <iOmte  de  T^uraine. 

If  p&tatt  pût  les  lettres  de  fondation ,  <fai  sotit  sans 
date,  que  Henri  y  affecta  le  lieu  de  B6?s  Râhler  avec 
les  terrains ,  bois,  prés  et  généralement  tout  ce  qui 
en  dépendait,  tirtthes  àt  toilfeesf^e  die^ droits.  II  y 
ajouta  les  hoîs  et  boires  deptris'les  pont^  de  Vançay, 
aujourd'hui  ISaint-Avertîn ,  avec  usages  dads  les  fo- 
rêts de  Locties,  de  Chinon  et  de  Bréchesnay  (ncmus 
Brusennium)^  tl  donna  de  plus  âoo  livres  de  rente, 
monnaie  d'Anjou^  à  prendre  sur  les  afforages  de 
Loches,  et  quelques  autres  rentes  qui  lui  étaient  dues 
au  Château  du  Loir.  Ces  lettres  iîife^t  données  à  Nort- 
hampton,  en  présence  de  Richard,  archevêque  de 
Caiitorbéry  et  autres.  Depuis*elles  furent  confiriaées 
eu  Fraoce  par  Charles  VU,  au  mois  d'avril  i453; 
par  Louis  XI ,  en  1 46  ï  i  pa^  Louis  XIU  et  Louis  XIV, 
en  161 1  et  i645. 

L'église  était  desservie  par  six  religieux.  Le  prieur 
de  cette  maison  était  l'un  des  deux  supérieurs  de 
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l'ordre  qui  ataient  le  droit  de  confirmer  le  général  ^ 
aprèsi  son  élection.  Ce  privilège  leur  avait  été  oon- 
fin»^  tmr  uâe  bulIé  du  pape  Jean  XXIL 

IjQprieunii^aBi^ë  s<q)pri0iëeai7  ^Icarevier 
ituft  en  lurtat  a0Eeetés  au  œmkiaire  de  Toiirs^  et  lef^ 
bâti«»eiis  étaîftnt  d^veoua  unifc  maiaon  dk  plaîialice 
f(Hir  lei-  atcbevéques. 

S  m. 

PRIBURIÊ  DE  POmiBBS^^IOAES. 

Le  prieure  de  Pommiers-Aigres  (  de  Pomerio  acri), 
communément  npmmë  Graudmont,  près  Cbinon, 
de  Tordre  dea  reli^e«i^  de  Graiid«)Ofit^  était  situé 
dans  la  paroisse  de  Lac-Mort.  Il  avait  la  mêibe  ori- 
(^  que  le  pt^denty  ft  ^«it  de  même  Une  fiwda- 
tiob  faite  par  Henri  II  »  ep  î  1 77  ou  1 1 78^  Ce  prieuré 
de  peu  d'imporlantie  n'était  desaervi  que  par  deux 
religteux.  L'abhé  Régnier  Desmarets^  de  racadémit 
françaiae ^enl^élé  prieur ju&qu'ai  Ya^nMi^i'i, 

PEU1JBB  M  VIUJEBS. 

On  a  prétendu  que  le  prieuré  de  YilUers  (  ViUe« 
rias  )  pareillement  de  Tordre  de  Grandmont ,  et  situé 
dans  la  ecmmuoe  de  Goukage ,  canton  de  Montré*' 
•or^  était  une  thnsième  fondaticm  de  celle  espèce^ 


Digitized  by 


Google 


524  HISTOIRE   Iffi   TOSRAUfE. 

Élite  ea  1 1 70  par  Henri  II.  D'après  des  lettres  pa- 
tentes de  Rkhard-CœUF^de-Lion ,  datées  de  1 196, 
quelques-uns  ont  cru  que- la  foncfation  de  VîUierS  ne 
pouvait  pas  être  antérieure  à  1192.  Mais  il  est  bien 
plus  probable  que  ces  trois  prieurés  datent  de  la 
même  époque,  et  tpi'ils  forent,  de  la  part  de  Henri  II, 
une  «piation  du  meurtre  de  Thomas  de  Cantorbërj 
dont  ce  monarque  avait ,  sinon  ordonné ,  du  moins 
provoqué  la  mort. 

Ce  prieuré  fot  compris  dans  la  suppression  qui 
atteignit  les  deux  précédens. 

PRIEURÉ  DE  SA^Urr-JEAN-DU-GRÈS. 

f 

Saint- Jean-du-Grès  oi|  du  Gréez  ^  situé  entre  Tntye 
et  Azay-sur-Cher,  paraît  avoir  été  fondé  vers  l'an 
10 17  par  Foulques-Nerra  y  qui  fit  don  de  l'égliflieet 
de  ses  dépendances  au  chapitre  de  Saint-Martin. 

En  1 1 63  y  ce  chapitre  en  fit  l'abandon  à  quelques 
ermites  qui  s'étaient  retirés  dans  les  bois  dont  ces 
lieux  étaient  couverts.  La  charte  d'abandon ,  signée 
par  le  4oyen  Barthelemi,  le  trésorier  Geoffroy  et 
autres  chanoines,  porte  pour  clause  expresse,  que 
cette  église  restera  à  toujours  sous  la  protection  et 
dépendance  du  chapitre  de  Saint-Martin. 

En  i6o3 ,  le  prieuré  passa  à  Tordre  des  chanoines 
réguliers  de  Saint-Augustin  qui  s'affranchirent  bien- 
tQt  de  leurs  obligations  envers  l'église  fondatrice,  a 
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lai[uelle  îh  ne  payaient  plus  que  deni  sous  de  cens. 
Cest  auprès  du  prieure  du  Grès  qu'était  située  la 
Tour  des  Brandons ,  bâtie  par  Foulques-Nerra,  et 
dont  nous  avons  parlé  au  toin.  I*")  pag«  3i4. 

S  VI. 

PmiBiJRÉ  DB  LA  BOmtDIIXIÈRE* 

ha,  BoordilUère  f  prieuré  de  611es  de  Tordre  de 
Giteaux,  était  située  dans  la  paroisse  de  Génilié,  à 
deux  lieues  et  demie  nord  de  Montrésor,  et  à  onze 
l^es  sud^t  de  Tours. 

Louis  de  Menou ,  seigneur  dé  Génillé ,  ayant  ac- 
quis le  château  de  la  Bourdillière^  y  fonda  ^  en  î66tf 
en  prieuré  perpétuel , .  une  communauté  de  filles  de 
Tordre  de  Gîteaux,  destinée  selon  toute  apparence 
à  procurer  un  établissement  aux  filles  nombreuses 
qui  se  trouvaient  dans  sa  famille  :  c'est  pourquoi  sans 
doute  il  se  réserva  la  nomination  de  la  supérieure. 
Sept  de  sei  sœurs,  dont  la  plupart  étaient  engagées 
dans  d'autres  couvens,  obtinrent  la  permission  de  se 
réunir  à  la  Bourdillière,  et  Tainée  en  fut  nommée 
supérieure.  Quatre  des  filles  du  fondateur  vinrent 
accroître  ce  nombre,  qui  bientôt  après  fut  encore 
augmenté  par  Tadmission  de  treize  de  ses  nièces,  en 
sorte  que  l'établissement,  porté  ainsi  à  vingt*quatre, 
se  trouva  entièrement  composé  des  membres  de  la 
même  famille. 

Louis  ^  Menou  ,  en  1668,  obtint  de  Louis  XIY 
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des  l^Ure$  d»  eoaBnmiion  de  ce  prieuré^  nom  \e 
lyçm  4^  NoIre^Dtmft  de  k  BouvâîUière ,  tt  oomtne  il 
avgit  fmoiwi  à  iOn  droit  àe  aornintliDn ,  le  toi 
donna  pçdtr  ooadjutriû»  à  Claude  de  Menau ,  sititr 
du  fondateur^  Catherine  de  Menou  sa  fille  :  dès  ce 
moment  9  le  prieuré  de  laB0u|dillière  fut  mis  au  rang 
des  monastères  de  fondation  royale. 

Il  existait  «More  i|iifttre«^iMgfc^lnÎBe  prienrés 
simples ,  trente  monastères  d'hommes  et  vingt-sept 
ogMYïeii^  lie  files  (  maU  oa  eonçoit  aie^Mcal  que 
poui  ii'eiitveiireiidi^ms  point  Vénjsménûon  fastUkœe 
de  ^enK  i'éûhl\$$ef»tns  qui  m  pomiraieni  offiir  aih 
cun  intérêt  historique.  Nous  crof^ns  seulemebtdetoir 
tei:^if^  i^tte  «jpiatnèine  partie  par  quelques  détails 
sur  k^  égUsea  paroissiales  delà  ville  de  Tours. 


CHAPITRE  IV 

ÉOUSSS  PARCHSSIALES  D£  TOURS. 
SI 

DAifs  Toriginéy  Saint -Clément  était  un  hospice 
destiné  à  recevoir  les  pauvres  gentilshommes  qui 
venaient  visiter  le  tombeau  de  Saint^MartiB.  Il  y  en 
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avait  un  autre  à  côté ,  nomme  l'hospice  de  Saint- 
André,  pour  les  personne;^  d'une  moindre  condition. 
Ces  sortes  d'établissemens  avaient  été  recommandés 
aux  chapitres  et  aux  grands  monastères  y  par  le  con- 
cile tenu  en  816  à  Âix^la-<%apefie ,  confirmant  le  7* 
canon  du  concile  général  de  Nice. 

diMim  à  it^tr^  d^  J>éi^4fioe  4  l'un  ^  ff9ft  <:biiiioîa«i 
Thc^iee  do  ^sÂat^lï^inwt  avea  I^  4^enua  ^fuî  «14 
dé{MRdaieittiinqis&pb^poa  In^^^AQP  «optmwiir 
dam  QCilte  i^t^liye,  restitua  d^  lio«|iiHie«ux  jNm?re«, 
on  8916U  Opwdai^  les  voyages  w  twi^^emi  devait 
Martin  ^toiant  d^T^nu»  moins  fré^ens^  et,  o'âaait 
pjkus  ^ntr^ris  que  pwr  des  persoan^a  i^l^otes  g  oA 
étuUiaiev^nt  devint  aais.utîUtéy  iH  m  t^da  jMl»  À 
reoevoîr  une  aulve  destisatÎM^  Im  population  4a 
bourg  de  CbâtaaaiKnif  s'^^nt  acoroe»  il  fat  ^gié  cvi 
panoisa»  sous  k  miaie  vcmUc  de  Saipt-Oémoiit* 
A9itis  oesame  T^gtise  était  ptu  ^païQiejAaç^  «Ik»  fiit  1^ 
ooA&tiwta  tera  te  mil^  do  <|iMMième4ÎèQkf  par  1q$ 
sûiw  et  ^n  partie  aux  fmi$  de  J«an  firiçmaek  l'alné  » 
p£emi«v  nMW?  doTows^  ^  était  9e »  et.^ui  4emm-» 
fiait  wr  oette  paroisise* 

La  cura  <étoit  à  la.  préaeMatioo  de  Paum^nerie  da 
Sai»t<*JM^arti^  La  paroisse  a  «été  «imprimée  à  te  vé* 
yoliitîoa  at  le  hâjûiaeiit  fon»a  aujourd'hui^  ]pravi^ 
soiraiMm  saM  doute,  te  bsdte  aux  Uéa, 
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Baudonivie  qui  ft  écrit  la  vie  de  sainte  Radégonde 
doût  elle  avait  été  la  compagne  ^  nous  apprend  que 
éette  reine,  avant  que  de  se  retirer  à  Poitiers ^ avait 
demeuré  pendant  quelques  années  à  Tours ,  auprès 
de  l'église  de  Saint-Martin ,  oii  elle  allait  prier  tous 
les  jours.  Dorant  son  séjour,  elle  y  fit  construire  un 
monastère  qui  fut  occupé  par  des  hommes;  mais 
avant  son  départ  elle  en  fit  don ,  ainsi  que  de  la 
maison  qu'elle  occupait,  à  l'église  de  Saint-Martin. 
Grégoire  de  Tours  parle  de  cet  oratoire  ou  couvent, 
et  dit  qu'il  était  situé  auprès  de  la  basilique  de  Saint^ 
Martin.  L'église  de  Sainte-Croix  en  était  #a  effet 
très->rapprochée.  Il  est  même  probable  qu'alors  elle 
se  trouvait  dans  l'enceinte  du  cloître.  L'empereur 
Justin  ayant  envoyé  à  sainte  Radegonde  un  mor* 
ceau  de  la  vraie  croix,  cette  relique  resta  déposée 
dans  l'oratoire  de  ce  monastère  jusqu'à  ce  qu'elle 
eût  été  transférée  à  Poitiers;  mais  la  reine  y  laissa 
un  morceau  du  voile  qui  l'avait  enveloppée.  C'est  à 
ce  sujet  que  Grégoire  de  Tours  mit  sous  l'invocation 
de  la  sainte  croix  l'église  qu'il  fit  ensuite  bâtir  pour 
ce  monastère,  qui  paraît  avoir  subsisté  jusqu'à  la  fin 
du  douzième  siècle.  Il  n'existait  plus  en  laoo,  car 
à  cette  époque  son  église  fut  érigée  en  cure,  dont  la 


Digitized  by  VjOOQIC 


^t^ï^T^mm*  5a9 

présentation  appartenait  à  l'abbé  jle  Bourgneil^  ce 
qui  fut  confirmé  ^  en  1 2o3 ,  p^  une.bulle  du  pape  In- 
nocent in.. 

Cette  paroisse  derême  snnttlc,  attendu  la  dimi- 
nution de  la  population  de  la  ville,  avait  été  sup- 
|MtiMe  4èfl  le  i<^  îuiv|ef ']7$a. 

S  m. 

Ce  £itB«Mud,  abbé  de  i^nt4e^Voy9  qoi,  ipen 
Tajn  1 1&^  on  f  i:8S,  fit  oon^ftiiipe  à  Toaré  une  é^Ase 
^  ùak  mise  loust  Viovocation  de  saint  Denis.  Bfeis 
€<ette«0Msl7«ctipn  se  trotivffit  plaeëe  dans  la  voirie 
de  Qbât«fiiuMuf ,  ipiiiif)partenait  au  chapitre  de  Sainte 
Martin ,  àtm%  Ebnaii4  jiUFak  dû  prendre  le  cOnseS'^ 
tement  aiapt  que  de  rien  entrépreatir^.  Il  s'^suivit 
«o  pmfchB  4aaa  laçii^  l'abbé  eûl  mk^saîrement  sctet 
eombé  fl'H  nf  l'^t  .par4«ra»n^  par  uneiransactien 
pasiée  en  i  p%,  «l'aprèi  laque^e  {eMiJKipitre  eons^ntk 
que  les  imif s  et  la  voât^  de  l'église,  ^i  étaient  4ié{t 
achevés,  fassent  ocniiervés.  Uabbé  en  donna  ses^ let- 
tres, où  il  est  dit  :  a  Gum  gratiâ  capitult  obtinuimns 
qund  piMfîiîptae  eoelesifi^^mHset'^t^,  «ient  erant 
wtl^,.rem4Qiamit,.fi^  0 

•  Jja  présoBlo^Mi  i^e  la  joIîm  appartenait  à  Pabbé  de 
Poqt^Ie-Vpy  et  la  cfQ^lajtion  à  Tarphevéque  de  TcMira^ 
Aiosi  q^é  la  prcsédente,  ellefWc  supprimée  au  mois 
de  janvier  ij&(^ 

3.  34 
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Il  est  certain  que ,  dès  les  premiers  temps  où  le 
christianisme  eut  à  Tours  un  culte  public,  il  y  avait 
un  oratoire  placé  anprès  d'un  cimetière  des  (^irétiens. 
Grégoire  de  Tours  en  parle  au  chap.  34  du  livre  de 
la  Gloire  des  Martyrs,  eu  disant  qu'il  avait  été  an^ 
ciennement^  érigé  par  les  habitans  en  l'honneur  île 
saint  Etienne;  mais  que  le  trouvant  faeauçQiq>  trop 
resserré.»  il  l'avait  fait  agriandîr  sous  son  ^H^cop^t^ 
c'est-à-dire  vers  Les  comm^iu^entenu  du  soptième  siè^ 
çle.  Les  anciens  historiais  a^  nous  ont  rien  appris  de 
l'usago  auquel^  il  fut  postérieurement  destiné.  IIous 
voyons  seulement  qu'il  était  placé  dans  le  bourg  de 
)a  trésorerie^  voisin  de  la  cathédrale  ;  ainsi  il  n'y  a 
pas  de  doute  que  ce  fut  ce  v^ême  oratoire  ^ut  âil 
ço^  ver^i  euame  église  paroîséale  do)i  t  la  population  se 
composait  en  grande  partie  des  habî|t»s  de  la  cam-* 
pa^e,  ainsi  que  cela  ei^istait  encore  à  l'éfioqùe  de^ 
suppression ,  et  c'est  ce  qu'on  appekitSaint^Ëti^iie 
eopi^à  muros^ 

L'pratoire  érigé  en  paroisse  étant  devenu  par  la  suite 
trop  peu  spacieux,  les  habitans,  versl'wi  i35o,  ré* 
plurent  d'en  faire  construire  un  plus  commoi^;  tuais 
le  terrain  leur  manquant ,  ils  y  suppléèrent  en  y  ajou* 
tapt  celui  du  cimetiàle,  qui  fut  remplacé  par  une 
porlion  de  celui  de  Saiiit-Sébastien ,  que  l'Ho^eUDieu 
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de  Toiifs  consentît  à  leur  céder  pour  y  ciiterrer  leurs 
morts. 

*  La  cure  était  à  la  présentation  du  tréswier  de  la 
cathédrale  qui,  en  cette  qualité,  était  seigneur  d'une 
partie  de  la  paroisse. 

■       SV..   .■■     .        ■  ..■    .' 

,  SAIWT-HILAJBJE. 

Nous  pouvons  mettre  cette  église  au  nombre  des 
plus  anciennes  de  la  ville  de  Tours ,  puisqu'elle  date 
d'environ  Tan  6oo, -C'est  ce  qu'on  pouvait  reconnaître 
à  la  construction  de  ses  murs  dont  une  partie  était 
bâtie  en  petites  pierres  carrées  de  même  nature*  que 
les  anciens  murs  de  là  cité. 

Ce  n'était  dans  le  principe  qu'une  simple  chapelle 
tfu'un  certain  Gautier  donna  à  l'église  die  Saint-Mar- 
tin, à  condition  que  le  revemi  éû  serait  employé  au 
sIiHila^ement  de  ceux  dé  seâ  bénitiers  qui  seraient 
malades.  Le^diapitre  en  fit  don  à  son  tour  à  un  diacre 
nommé  Geoffroy,  pourluiet  pour  ses  hérîtiers.Tonh 
bée  entre  les  mains  d'un  gentilhomme  que  le  titre 
désigne  sous  le  nom  de  Simon  de. Marehille,  celui-ci 
kl  doniia,  vers  1 1 3o, àHilddiert,  àl%h«v^e  de  Tours, 
qui  ririgea  en  cure  dont  la  présentation  appartenait 
à  Tabbé  de  Toussaints,  d'Angers,  de  Fm*dre  des  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Augustin ,  congrégation  de 
France  ,dfte  deSaînte^enevîève.  Aussi  Je  curé  avait- 
il  le  titre,  de  prieur. 

34. 
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A  oQUe  époqiie,  le  Keii  où  l^glve  dft  &6^ 
était  située  ne  faisait  pas  encore  partie  de  la  vdkdil 
Toiirr,  nmm  qu'on  fe  «oti  ptr4a  chiite  d'fiikkhirt: 
«  3e  vmix.^^ly  qu'on  aadie  q^rm^i^  QâtlMm 
«nommé Simon,  mais  surnomméliAnBhilby>^^™M 
«  vers  nous,  et  a  remis  en  nos  mains  l'église  de  Saint- 
«  Hilaire,  située  entre  la  vflU  de  Tours  et  celle  deChâ- 
«  teauneuf-— Notum  fîeri  volo  quemdfam  debaronibus 
«  nostris,  Simoncm  «omine,  seé  oôguomentoMarcbil- 
«lum,  ad  nos  venisse  et  ecclesiam  B.  Hilarii  inier  ci- 
icviuitem  tuMmit,«lcaadkm  B.lfaitimsi^n^qo^ 
iK  de  fonda  ^osIvq  Unehat,  in  ipiaBuaostra  ààmiàm.^ 

S  VI. 

T 

]fOTRE-DAlflmT^4^Bifimn 

it  iM«M  pei^t9Q«ttMiqm  l'i^l^  â^ 
W*lli^lie  »  4té  b»ti»^  ^w  l'w  4et  «tiQf^r^ 

IMmtt^  son  sMC€»«fiNlv  Sa  omnimif^  M  Qêt&  v»^ 
^pdtte  dtMJtqueilo  )1 6*  tnÊ^mi  i  mm  ^mUibP' 
tm  Ik  tf94|»Séner  se$  msl^s^  ainaî  quÉroeux  dfiS^ 
.Qibmy.  d«miiM  wtm<èiqMâleièidirfQàS9^ 

J^hf^  Qrégoimde  'Dqiii»^  m  li^te  de  la  Gfeirp  ^ 
Murt]»^,  ^  qu'èllftfet  0ons^«é9«to}eiMBiiti^ti^ 
Vierge  el  4e  Samt^Jea^b^SaplÊHe.  Ititqn^  àfmf^^ 
Jlièole ,  elle  fut  ewuiue  sous  le  nom  de  Kbtr^Itewt- 
la-Pauvre,  pour  la  distinguer  de. îbÉvc^'Qaim-de^l'È- 
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erigtate.  Mftk  vers  ce  mêxifé  temps  ^  ks  rcM^^  âo 
Saint-Catien  y  ayant  été  Aépéàé^^  elle  prît  de  là  It 
MùùmiiM,i(m  de  Nôtre'>Dàdi€klii«Ricâie  qu'elle  côn- 
senhg  en^sere  dnjôuril'hiit  ^  ëtatit  une  «if  s  panoîMesi  qd 
cm  épi  ntâmtêiiues. 

Ëlte  fiil  démolie  ëii  l56â  ^  parpbbUeltiem  ptfr  fixité 
de  sa  vétusté  et  des  ravages  commis  à  cette  épôqoè 
par  les  protestans.  L'ancien  édifice  devait  être  plus 
grand  et  plus  élevé  que  celui  qu'on  voit  aujourd'hui , 
si  l'on  en  juge  par  le  haut  pilier  qui  était  resté  de- 
bout^ qui  n'a  été  détruit  qu'en  1789 ,  sans  qu'on 
aperçoive  le  motif  qui  jusque-là  l'avait  iait  res- 
péétet**         .  /• 

Lmiis  Xï  y  stvait  annexé  l'une  des  prébendes  du 
F^éssis ,  qui  se  trouvait  sur  le  tet-rîtdire  extra  muras. 

Là  tixtt  était  a  \k  présentation  de  Fàbbé  de  VH- 
lck)itt. 

.     •    ■     ^  -§m     -'  .   '   ^^  ^ 


tt  nous  reslé  peu  de  -choses  â  dire  sur  f^isc  de. 
PÉcrîgnole ,  dorti  nous  avons  tapportéfbrigitiéit  Far- 
ticlc  de  Fâbbâye  de  Beathiiont  qui,  en  rooa,  fut  fbr- 
ittéé  dç  Ses  débris. 

Les  îrtèursJffns  dés  Normands  ayaùt  tout-à-faîÉ 
Cessé,  régisse  que  ces  religieuses  avaient  abandonnée 
pour  leur  nouvel  asile  fut  reconstruite  sur  de  tiôu- 
veaux  ïbhdemens  et  érigée  en  paroisse,  dont  là  cure 
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était  à  U  préKQtatiim  de  VàbhtÊ»e  de  BemmxMy  et 
à  la  coUatioa  de  Tardievêqae. 

Quand  on  eut  recoaau  ropportuntté  de  restrandre 
)e  sombre  dea  paroUaea  de  k  TÎUe  de  Toran  »  Notre- 
Dame-de-rÉcrignole  fut  uae  de  oellea  mûea  en  pro- 
miège  lifnet  et  M  auppresMon  fiit  eflSaetuée  le  7  jain 

«777- 

S  VIII. 

SAIirT-PIBBRE-DU-BOILLE. 

Quoique  Grégoire  de  Tours  ne  nops  apprenne 
point  à  quelle  époque  r^nontait  la  oonsiruction  de 
Féglise  de  Salut-Pierre^dn^Boille,  il  n'en. parait  pas 
moins  constant,  qu'dle  a  été  la  plus  ancienne  des 
^Uses  paroissiales  de  la  ville.  Ce  fait  nous  est  dé- 
montré par  un  passage  du  testament  de  saint  Pe^ 
pète,  huitième  évéque  ds  Tours,  qui  avait  déjà  pres- 
crit qu'on  célébrât  la  fête  de  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul  dans  régliiie  qui  leuit  était  dédiée*  Il  y  est  dit  : 
a  Je  donne  et  lègue  à  Féglise  de  Saint-'Pierre  les  ta- 
»  pisseri^  que  je  lui  ai  souvep t.  prêtées  pour  la  fête  de 
»  son  patron. -H^.ËccIesi^^çtirPetri  peristromataquœ 
»  ei  ad  uteadun^  in  natali  jçy^usdem  ssepe  çoncessi,  om- 
»  nino  et  absolute  do ,  lego.  »  Or  sous  Tépiscopat  de 
saint  Perpète  les  trois  autres  églises,  qi\e  nous  allons 
voir  sous  l'invocation  de  saint  Pierre,  n'existaient 
pas  encore. 
,   CelJie'ci  b^i  b^tie.  sur,  les  reçiparts  du  fiouf^  de  la 
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Trësorerie  qui  s'étendait  depuis  la  tour  de  Saint-» 
Vincent,  ou  portail  de  la  Chancellerie ,  en  tournant 
fAv  la  rue  du  Cygne,  jusqu'à  la  porte  de  la  cité  où 
él»ent  anciennement  les  prisons.  A.ussi  fut-elle  nom* 
inée  Saiictus4^etrus  de  Ballo;  ballum  étant  un  mot  de 
la  basse  latinité  employé  au  lieu  de  vallum  qui  si-* 
gnifie  rempart. 

Probablement  elle  avait  été  reconstruite,  et  peut^ 
être  plusieurs  fois  depuis  sa  fondation  ;  mais  elle  le 
fut  en  dernier  lieu  vers  la  fin  du  quinzième  siècle , 
et  termmée  en  i5ao  par  les  soins  de  Guillaume  Gat» 
lôcheau,  qui  contribua  à  Tachèvement  de'  la  voûte, 
comme  on  le  voyait  par  l'inscription  qui  se  trouvait 
à  la  clef.  La  cure  était  à  la  présentation  du  cliapitre 
àe  la  cathédrale ,  en  conséquence  de  la  cession  faite 
p^r  l'archevêque  Barlhélerai  II ,  approuvée  par  uùe 
bulle  d'Inbocent  III ,  en  date  du  1 5  mai  1 198.  Cetta 
paroisse  n'existe  plus. 

s  IX. 

SAINT-PIERRE-LE-PUELLIER. 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  avons^ 
déjà  dit  de  cette  église,  considérée  çomqie  cpUér. 
giale.  Foy.  le  ch.  P',  §4- 

SX. 

SAINT-PIERRE-DES-CORPS. 

L'église  de  Satnt-PiaTe4«s^Cor^s  peut;  aM$isi  élr0 
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citée  pour  «m  antiquité.  Quelques-uns  ont  pensd 
qu'elle  était  louvrage  ées  premiers  chrétiens  de  k 
ville  de  Tours ^  qui,  ayant  un  cimetU^e  hors  des 
mwa  9  y  avaient  construit  une  chapelle ,  suivant  Tusage 
observé  dans  ces  temp^  ;  et  comme  an  y  déposait  1^ 
corpa^vant  que  de  les  enterrer^,  ils  prétendent  que 
de  là  elle  aurait  pris  le  nom  de  Saint '^Pierre-' des- 
Corps;  mais^  s'il  en  était  ainai^  les  chapelles^  au- 
ti^es  cimetières  auraient  dû  recevoir  la  même  déno^ 
minatioià.  D'autres  au  contraire  y  ont  trouvé  une 
origine  In^toTique  beaucoup  plus  vraist mbhdde  ^  en 
disant  que  t;etle  chapelle  avait  été  ainsi  nommée 
apràs  que  les  Normands,  en  838>  eurent  été  défaits 
sons  les  murs  de  Tours,  en  assiégeant  cette  ville. 
CoBlime  Taetion  priiuripale  se  passa  au  levant  de  la 
cité,  précisément  tout  pores  du  lieu  où  Téglise  est 
située ,  ce  fut  là,  disei^^ts,  qu'od  rassembla  et  qtfon 
enterra  tous  ceux  dés  ennemis  qui  étaient  tombée  en 
grand  nombre  sous  les  coups  des  assiégés.  C'est  pour- 
quoi on  appela  ce  lieu  Saint-Pierre-des-Corps ,  ainsi 
qu'on  nomma  Sai^t-leas-^s^Coups  lé  prieuré  qui 
fut  construit  non  loin  de  là ,  en  commémoration  de 
celte  viet^èâltribnée  à  Fexposition  des  reliques  de 
saint  Bfa^tin. 

C'est  après  cet  événement  qu^elle  fbt  érigée  en 
paroisse ,  dont  la  cure  était  à  la  présentation  du  doyen 
de  la  cathédrale ,  et  à  la  nomination  de  l'archevêque; 
mais  les  chanoines  s'en  prétendaient  toujours  les  curés 
primitifs.  Elle  a  été  conservée  comme  paroisse  du 
£»d»oui^  qui  €in  pert0  le  fiom* 
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.SAl!rr-PIER»E-DtJ-CHARDONIÏET, 

Cette  ëgKse  eii  bîêrt  moins  anfci^niie  que  la  pré- 
c^dente.  €e  li'ëtait  dans  Fôriginc  que  k  dtepelle  af- 
fectée ad  fcîtnetièrè  du  Bour^  de  Châ<eaunenf ,  et 
celle-ci  sertkît  véritablement  à  y  dëposer  les  corps 
avant  leur  înlimnatïoô.  Aussi  ëtaif-étte  connue  sous 
!e  nom  de  Siamt4*ierre*du-Cimetîèi^e.  On  a!  prétendu 
que  les  chardons  qui  y  croissaient  Favaient  fait  ap* 
peler  Saint*'Pierrè*du-Chardonnct ,  Shnctus^Tetras  dk 
Cardoneto;  mais  comme  il  y  a  eu  à  Parts  et  ailleurs 
des  églises  portant  cette  même  dénomination  y  nous 
pensons  qu'on  dmt  y  <;herdhef  une  autre  étymiologîé. 

Ce  éîmetiêre  et  àa  chapelle  étaient  éti  dehors  cfei 
murs  :  tttèîit  la  ville  sTétsTni  aecruè  de  ce  c6té ,  toiis  léé 
detï*  se  (rouvèi^ent  alors  compris  dâltrtsôa enceinte; 
et  Téglise  fiit  érigée  en  paroisse  pour  tdés  nouvelles 
habitations^  plàcéeii  aii-delâ  des  fossés  quî  furent 
(ï6tnBléS.  La  étiré  était  à  fel  côUatibiï  dit  chapitre  de 
Saint-Martîtt.  L'église  était  de  la  pW  petite  ditneîï-» 
siôn ,  et  lei  paroissiens  très*peu  nombreux  :  aussi 
fot-elk  comprise  dans  la  réduction  qui  eut  ïieu  en 
ï7«i.     ■    '        '■  •     '^ 

iXIL 
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comme  la  principale  de  la  ville«  C'en  était  effective- 
ment et  la  plus  spacieuse  et  la  plus  peuplée.  Gré- 
goire nous  apprend  qu'il  avait  fait  bâtira  Tours  une 
cbapeUe  dans  laquelle  il  avait  mis  des  rdîques  de 
saipt  Saturnin*  Cette  chapelle  étant  tombée  entre  les 
jnains  dejC^éotolon,  cioqitaQte-qnatrièroe  archevêque 
d^  Tours  9  il  ta  donna  à  perpétuité  au  monastère  de 
Saint-Julien  qu'il  venait  de  faire  reconstruire ,  les 
Normands  l'ayant  entièrement  détruit  en  856.  Les 
lettres  qu'il  donna  à  ce  sujel,  en  94^,  portent,  qu'il 
]^  leur  abanclpnne  avec  lés  terres  et  vignes  a^^centes, 
prés,  pacages  y  jardîqs,  cours  d^eau,  meubles  et  îm- 
pieubles,  et  généralement  tout  ce  qui  en  dépend.  On 
y;Oit  par  là  que  ^u.  einplaçemen^t,  et  tput  ce  qui  l'en- 
tourait,  ne  fsûsaient  point  encore  partie  de  la  ville. 
Jjfis  lettn^  deXhéotobn  ont  cçla  de  particulierqueson 
nom,  et  ceux  des  personnes  en  présence  desquelles 
eUesfurent4onnéesy-^nt.£iigQéesea  caractères  grecs 
sur  l'orij^naL  .  __        ,;,    .  *. 

CefiHlecardinulBriçopnet^  né  à  Tours,  qui ^  vers 
raa,i5oo^  £t  bâtir  la  ^ute  et  belle;  ^>iir  qui  soute- 
pait  le  clocher., îïous  avons  parlé  da  tponument  qui  y 
fv^t  été  érige.à  .Thomas  Bolûer  et  à  son  épo|ise.  La 
cure  était. à  l^  présentation  de  l'abbé  ^  SamtJulien, 
Cette  église  a  été  aliénée  et  convertie  en  habitations^ 

SAirr«SIM]»L£. 
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Texisteiice  de  Yé^e  de  Saîat^-Sîmple ,  piùsque  rau-* 
leur^  ou  plutôt  4e  ccMitmiiateur  de  la  Chronique  .d« 
TcHirs  y  est  le  preàiier,  on  peut-être  le,  seul  y  qUe  nous 
trouYÎom  eo  avoir,  fait  meation  au  fujet  d'un  roirade 
qui  s'y  opéra ,  «ditril  ^  le  leodemala  de  la,  SâinlrnBar^ 
tbékmia:^4>iuruiiefemi»e  privée  de  l'itsage  desea 
membres^  Il  nous  ^ppreirà  ëgalemeirt  que  celte  église 
fot  presque  eutiècem^ut  brûlée  uu  vendredi,  à  mi^ 
nuitt  jourdeSwiMiUC^  e'^rt-lwiire  k  1 8.  octobre  do 
U  mênie  apnée.  Ell^  étiût  située  diiîBê  le  bodrg  <fe; 
Chateauneuf  {k>iu*  l^uel  elle  fui  érigée  m  psM^isse-, 
vers  Tan  i3j^.  Alaia  comme  die  était,  de  4rèvpeU 
d'importance ,  elle  fut  po^priflte  dan^  la  preimière  ré* 
duction  opérée  le  17  juin  1777. 

S  XIV. 

,,     •    .'  s   ,    ',-_,    î;     ■  .  .'    ^  ;     ^   :^"^''     •"■■ 

On  ne  peut  révoquer  ep  doute  Tapcîepoeté  dç 
cette  église,  qui  fut  construite  pour  l'usage  des  habi- 
tans  du  faubourg  de  ce  non^,  parce  qu'alors  il  n'y 
avait  point  de  ponts  qui  le  joignissent  à  la  ville,  et 
que  le  passage  de  la  Loire  était  souvent  difficile  et 
périlleux.  On  a  cru  qu'elle  avait  été  bâtie  par  l'évêque 
Perpète;  mafe  nous  eâimoiis  qu'elle  fût  roùvrage  du 
prêtreïUfrôfeB^,  séâ  aiPi,  et  qu'à'^èet  égard  on  à  niai 
interprété  le  ch.  xiv  du  liv.  11  de  Grégoire  deToors^ 
chapitre  qui  n'est  que  la  suite  du  précédent.  En  effet, 
après  avoir  parlé  au  cb.  xiii  de  la  reconstruction  de 
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h.  bt^iiqtie  de  Saîot-Mtrt» ,  il  contibniey  et  ^,  satos 
âNtcdfie  irusitioti  •'  <t  £o  fémpore  H;  btéilicft  betli 
«Sympiiortatit,  AtfgtnlcMiiiM^Adrft  «rmrtjtisy  ab  Eu^ 
cfit)HÎo  pnâÉsb^tefO  asdifiûaM  edt.  E^  ips*  Edlrottiisiti^y 
<c  iiii§it0  dduèeîte  mhv»  ^pîsoopâlum  sor(il«»eftt^-~fit 
«  ee  m^m  ump^  Yé^m  A98«m^ift)^i#riM,  «M^ 
ttd^AntuH^  fatbM6p«rl0pvétr$fiuilrâtt^,^i^dMft 
«k  snile^ fainêrmiiié év^ue^d^kmétne  tîi|e«»Ii éfit 
ddH»  étklèiit  qtie  (W<%èt^4»  ii^  S(^  étt  vOê  ^  6âAM 
Symphoricfii  d6l*eiirs  y  âQt#«MK^if«  il  d'iéAi  pusr  HMH^iié 
deciÎMt  Le  pN»t*0  Etif^osué  béfii  k  Aulm<*itMfl  il 
fot  «ûiiiite  éVé^ne^  étù.  Ot  àfiÂ  vient  à  r^ptmi  dé 

Ëufrosae  était  notoÎp^iQfÉt  à  ti9lré^  IdÉ^S^ftfè*  t^éM-' 
tissait  Saint-Martin.  Dans  le  même  temps  il  faisait 
élever  celle  de  Saint-SyMphdk'ien  ;  or  ce  ne  pouvait 
être  que  celui  de  Tours. 

Le  faubourg  ât  flt^ntySjrtnphàt^bn  a  conservé  sa 
cure  dont  auparavant  la  nomination  appartenait  à 
rbbfeë«éMin*io«rtJ*f. 

Nom  re^v#yp^$,  pour  o^te  ïmrqis^e  h  w  qw  nwa 
fsn^^ç^s;  dit  ^a  §a,;  quaUtç  d«  o^^gMIe  au  §  3i  du 
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Grégoire  de  Tours,  à  la  fin  de  son  dixième  livre, 
nous  donne  indirectement  l'époque  de  la  construction 
de  l'église  de  Saint-Vincent.  Après  avoir  rapporté 
l'incendie  de  la  basilique  de  Saint-Martin  par  Willa- 
caire ,  en  56o ,  il  ajoute  que  dans  le  même  temps  fut 
bâtie  l'église  de  Saint-Vincent,  ce  qui  ne  put  avoir 
lieu  que  par  l'évêque  Ëuphrone,  qui  occupa  le  siège 
de  Tours  depui»  5^2  jusqu'à  573. 

Le  curé  de  Saint-Vincent  était  en  p€>sses5ion  de 
faire  porter  une  croix  double  aux  processions.  Ce 
privilège  lui  venait  de  ce  que  le  palais  archiépiscopal 
se  trouvait  dans  la  circonscription  de  cette  paroisse. 
Malgré  cela  il  n'avait  aucune  espèce  de  prééminence 
sur  les  autres  curés.  Il  avait  le  titre  de  prieur,  parce 
que  la  cure  avait  été  autrefois  desservie  par  des 
chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin  de  l'abbaye 
de  Saint-George-des-Bois^  au  diocèse  du  Mans,  dont 
elle  dépendait,  et  dont  l'abbé  avait  la  présentation. 

Le  curé  portait  toujours  le  titre  de  prieur,  de  l'ordre 
des  génovéfains,  comme  celui  de  Saint-Hilaire^  et 
ainsi  que  lui  était  vêtu  de  blanc. 
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TOME  V\ 

PiM. 

Licnef. 

lO 

4 

Effacez  :  de  Bléré. 

75 

28 

3oi  ;  lisez:  3o4* 

104 

24 

Baudomine;  lisez  :  Baudonivie. 

106 

aa 

du  Glain;  lisez  :  de  FAuzance. 

157 

a8 

1367;  lisez:  1637. 

198 

3o 

.626;  lisez:  61 5. 

217 

6 

avait;  lisez:  avaient. 

ai8 

a4 

sa  fille  ;  lisez  :  sa  femme. 

a65 

7 

Nous  attribuons  à  Robert-le-Fort  un  gros 
tournois  que,  mieux  informés,  nous 
croyons  appartenir  à  Robert  II,  duc 
de  Bourgogne. 

388 

3 

repnétir;  Usez:  repentir. 

39a 

10 

Parchevêque  ;  lisez  :  l'évêque. 
TOME  n. 

27 

6 

Effacez  :  et 

43 

7 

La  Châtre  j  lisez  :  IjSl  Ghartre. 

265 

i3 

mios  ;  lisez  :  mois. 

326 

18 

Carroir;  lisez:  Carroy. 

359 

i3 

d'un  des;  lisez:  Fun  des. 

37. 

^9 

1669;  ^^^^^'  iSôg. 

45o 

i3 

Courtevanes;  lisez  :  Courtenvaux. 
TOME  m. 

71     1 4     la  possédait  ;  lisez  :  le  possédait. 
79       8     i6ia;  lisez:  1601. 
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